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RECHERCHES 

DES    RECHERCHES 
&c  autres  Oeuures 

D  E    ME   E  S  T I  E  N  N  E    PASQVIER,' 

Pourtadefenfede  nosRoys, 
Contre  les  outrages ,  calomnies , 
$/  autres  impertinences 
dudit  zAutheur.    Cl). 

Actorvm      XXIIL       ,'. 
Scrifîum  eft  y  PrinciTém  populi  ttu  non 
Maledices. 


A      PARIS, 

Chez  Sebastien    ChafhleTj 
rue  S.  Jacques , à  l'Oliuier. 

M.    D  C  X  X 1 1. 
nÂTEC  VRIVILEGE  2>y    %,or, 


PHILE  SAPIENS. 

lib .  de  proprietat . 
animal,  cap.  xi;. 

Vl&or  duelîoyvoce  Gallinacevs 
Geftûq;  faftumprodit  infolétia?. 
Sedvictus  idem  fe  gerit  remifliùs 
Laténfqtie  paululum,  tenet  filentium 
Abolere  morte  geftiens  infamiam. 

At  cùm  fubit  limen ,  fuperbè  deij  cit 
Criftam  arrogantem,  namqi  fi  fafti- 

gium 
Vèl  tangit  hae  y  raiturum  opinatu: 
ftatim  ! 

Ruptiq>  fumos  cxituros  culminis. 


A    FEV    Mc 

ESTIÉNNE 

PAS  QJI.ER, 
La  part  oà  il  fera. 

AlSTREEjlienne: 

Pafquiery 
Si  vos  en  fans  neuf 

fentfuiuy  t  exemple  dit 
fécond  fils  deNo'è,&  quils  tfeup- 
fent  après  vojlre  de ce7  publié  les  op-?. 
probres  de  leur  père ,  çrofijfant  vos 
Recherches  de  mefdtfances  &  ca- 
lomnies contre  les  Rois  de  France,  ie 
neujfepris  leloïfir  ny  la  patience  de 
remuer  vos  cendres 5  &  fouiller  das 


EPISTRE. 

vos  Hures yimj)rimez>durantvoflre 
vie, pour  efuenter  vos  erreurs  çf  li- 
bertinages anciens  y  qui  saneantif- 
Joient  doucement  auec  la  mémoire 
de  leur  autheur  :  Mais  la  hardieffe 
qu'ils  ont  fris  de  ternir  la  Coronne 
de  nos  Roy  s  ,  vous  faifant  porter 
aprez,  voftre  mort,  des -paroles  tres- 
in dignes  contre  les  plus  grands  §|/ 
figmlel  ç^XCona rques  de  cet  Eftat, 
m  a  donné  le  courage  &faiâ trou- 
ver le  temps  pour  vacquer  a  la  cen- 
furede  vos  me/chantes  propofitions 
&  de  fendre  ï honneur  de  nos  Rois, 
aufquels  ie  dois  .non  honneur  & 
ma  vie. 

oAgree7  donc  que  ie  madrejfe  a 
vous,  çtfqu  vfantde  la  liberté  dont 
vos  Romans  &  Pétrarque  ont  v se 
enuers  leurs  amis,  ie  vous  efcriue 
apre\voïire  dece^TetrarqueeJ^ 


EPISTRE. 
cri  ta  Ciceron  &  a'Tompée  aprez 
leur  mort  y  &adrejjèfes  lettres  aux 
Champs  Elyziens,  ce  que  ie  ne  puis 
faire  en  voflre endroit,  d'autat que 
n  ayant  iamais  feeu  recognoijlre' 
ï air  de  voflre  Religion,  ie  nay  pas 
fceu  la  route  QJ  le  chemin  que  vous 
auez  tenu  au  départ  de  cejle  vie,  & 
parainfifuu-ie  contrainte  de  vous 
efcrirea  tauanture,  &  addreffer  ce 
paquet  LA  TART  OVVOVS 
SEREZ. 

Pétrarque  efcriuoit  à  Ciceron, 
pour fçauoir  de  luy  lïjfue  de  la  Mi- 
loniene,  &  ie  vous  efcris  pour  me 
pleindre  de  vous  a  vous-mefmes, 
ejperant  que  vous  aurez,  changé 
daduis ,  *ç£J  ferez  plus  équitable 
maintenant ,  que  vous  nefuftes  en 
ce  monde  pour  me  rendre  iujlice  en 
voflre  propre  caufe. 

a,  iij 


EPISTRE. 
Les  griefs  qm  te  pretens  contre 
<vous poutre tinter  efi de nos  Rois  par 
vous  def  honorez, ,  font  les  mef- 
mes  que  ceux  du  Poète  Efpagnol 
contre  vn  bon  vieux  Gaulois ,  qui 
luyfit  le  mefme  tort  que  celuj  que 
toute  la  France  a  rèceu  de  vous, 
mauuau  &  defnaturê  François, 
farce  Gaulois  ayant  inuitê  lEfpa~ 
gnolpourluy faire  manger  du  (an- 
vlier,ne  luy  donna  que  du  pourceau] 
domeftiqueyd'ou  cettuy  cyfef entant 
piqué J,uy  paya  fin  ejcotparvndi- 
^ique  mordant, qui  dit 

Inuitas  ad  aprum,  ponis  mihi  Gallicc 

porcum  : 
Hy brida  fmn,  fidas,  Gallicc,  vcrba 

rnihi. 

Et  vous ,  braue  Gaulois,  par  le 
bouchon  de  voslre  Hure ,  çsfpar  le 
filtre  fftecieux  de  vos  RECFfER* 
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CHESy  minuiiant  a  vn  banquet 
très-magnifique ,  çf  à  la  le 'â  tire  de 
ipaintes  graues  &  belles  curiofiteT 
touchant  ÏEflat de  France i!,  ne  me 
feruelque  des  rauauderies  pédan- 
te fques  &  villageoises ,  i@  au  lieu  de 
nous  enfeigner  le  fecret  du  Sacre  de 
nos  Rois  yvo  us  faites  des  Chapitres 
&  desfiruices  entiers  touchant  le 
Roy  des  Barbiers  Je  Roy  des gueux y 
40  le  Roy  des  Ribayx  :  au  lieu  de 
nous  enfeigner  quelque  chofe  tou- 
chant l  Oriflamme  9  vous  nous  re- 
paijfez*  de  tres-puantes  odeurs  de 
phy,  de  gadoùardydemaiflrephy- 
phy,  çf  appelles  celafR^ECHÈR- 
CHES  DE  FRANCE,  *Au 
lieu  de  nous  ejclaircir  touchant  la 
Loy  Salique,  vous  efcriueTJur  le 
mot  de  Tintamarre  y  de  Carcaitlet, 
de  Guillery,  &  de  Colintamponi 

a    îiij 


EPI  S T  RE. 
<*Au  lieu  de  nousdefduire  ï origine 
Qj  leprogrel^des  Parlemensytvou$ 
vous  e/lende? fur! es  inuentions  c£* 
louanges  de  Ma  rgo  t  la  Tripotiere^ 
&furVatrouilletle  Bo  nnetier:  Au 
lieu  de  nous  inftruire  touchant  les 
fondations  &  dmifions  de  nos  E- 
uejchez,,  'vous  nous  en  feignes  par 
Chapitres  exprès  d'où  vient  le  mot 
de  lïriborium ,  de  cR^aminagrobisi 
de  Fidelium  (f  d'oAfperges  ,  au 
lieu  défaire  voir  les  anciens  vejle-' 
mens  des  cRj?à  en  leur  lit!  de  Iujli- 
ce^des  Suefques  en  leur  commence- 
ment\des  Chanceliers  &  Trejidens 
en  leur  charge  ^vous faitfes  des  Çha* 
pitres  ridicules  touchant  les  man- 
dilles  bigarrées  des  Sergens  ,  &/  les 
vieuxChaperons  desBourgeoifes  de 
Paris.  <tdu  lieu  des  exploits  mémo- 
rables de  nos  ancejires ,  vous  cher- 
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cheTla  raiso pourquoy  le  vin  verd 
s'appelle  G  inguet yen  terme  de  tauer- 
ne,  En  someau  lieu  £<vn  Hure  vous 
nous  donnez/v  ne  farce  ^&  pour  vn 
banquet \cBKojaï  ffi  judicieux  y 
vous  nous  Jerue^dvne quayman* 
derie  dlhofyital^ 
tes  de  toute  la  France  >dont  levons 
demande raifon: 

Car  vous  nous  inuitezjp  enfant  faire  ripailles ', 
Et  voflre  Cuijïnierle  SeivnorPatroiidUty 
*Au  lieu  de  nous  traiffier  deperdrits  <&  de  cailles > 
Nousprt  de  leur  tarpon  <&  de  leur  Carcatllet. 

le  dis  quen  vos  banquets  l'apparence  eflfi/t 
b  raue> 
Mais  quand  il  faut  difner,  alors  te  fuis  du  guet  ^ 
Car  au  lieu  du  bovin  de  Be  aune  ou  bien  dcGraue, 

Vos  beaux  ^4rchitrïclins  nous  feruent  deGtn<ntet. 

Or  bien  quen  vos  Ejcrits  vous  trompte\  nos 

attentes,' 
Etfoyexjmuers  nom  vnfimalê  menteur^ 
Nonobjiant  te  vows  dis  par  ces  lettres  patentes , 
Que  te  fuis  a  iamais  vojlre  humble fcruitcur. 


MANILIVS  LIB.  V. 

ASTRONOMIC. 

QviESiTOR  fcelerum  ve- 
niet,  Iudexque  fedebit 

Etcommifïa  fuis  rimabi- 
tur  arguments,  ! 


A  D  V  I  S 

V  LECTEVR, 

TOVCHANT    LE 

SVBIET  DE  CE  LlVRE. 

V  R  la  fin  du  mois  de 
Iuillet  pafle  ,  lors  qu'on, 
ne  parloit  en  toute  la 
Frâce,&  dehors  le  Royau- 
ne ,  que  des  victoires  de  noftre  Roy 
ur fes  fuiets  rebelles,  fortic  au  iour 
m  gros  liure  qui  portoit  pourtiltre 
Les  Recherches  de  France  âe  Maiftre 
Eftienne  Pafquier ,  augmentées  de 
quatre  vingts  dix  chapitres  nou- 
jeaux  &  plufleurs  additions  efga- 
:ees ,  qui  font  plus  de  la  moitié  du 
/olumç.  Iecreus  ajfement  d'abord, 


EPISTRE 
que  les  Enfans  de  feu  Maiftre  Paf- 
quier  eufTent  pris  celte  occafion  fa~ 
uorable  pour  illuftrer  les  arraires  de 
France  &  fauorifer  les  rudes  armes 
du  Roy  par  les  derniers  eftudes  de 
leur  feu  Père ,  nous  faifant  voir  quel- 
ques grandes  &  remarquables  curio- 
litez  touchant  le  bon-heur  de  ceftei 
Ccronne,  comme  le  tiltredu  liurelc 
fembloit-promettre. 

Mais  me  laifïant  aller  à  la  lec~turd 
de  ces  nouuelles  additions,ie  corri- 
geay  bien  toft  ina  première  croyant 
ce,  6c  mapperceus  que  l'Edition- de 
celiure  n'eftoit  autre  chofe  qu  vn  ra- 
mas de  très  cruelles  mefdifances  &ô 
mordantes  iniures ,  lancées  indiffen 
remment  contre  toutes  fortes  d'E 
flats ,  delpuis  les  Papes  &les  Roys 
iutques  aux  plus  baffes  condition; 
del'Eglife  &  du  Royaume. 

Car  les  Enfans  de  Pafquier ,  fouil- 
lant la  Bibliothèque  de  leur  père  & 


av  lectevr: 

trouuantfes  anciens  brouïllars,com- 
me  matériaux  ôc  fatras  à  demy  digé- 
rés, ils  ont  treuué  bon  d'enfler  le  ven- 
tre de fes  Recherches,&  de  Glacer, 
ainfi  qu'ils  parlent  par  la  bouche  de 
leur  Imprimeur ,  les  ceuures  de  ce 
grand  perfonnage.de  plufieurs  Pla- 
cards :  En  quoy  ie  cognois  qu'ils 
ont  dit  la  vérité,  car  tous  les  chapitres 
&  autres  appantis  coufus  aux  ceuures 
de  leur  père  font  en  erTed  de  vrays 
Placards  de  meiHifance>&:  dcsli- 
belles  diffamatoires ,  pour  lefqueîs 
s'ilviuoit,  &  qu'il  fuftpourfuyuy  en 
ïuftice,  il  ne  pourroit  eftre  condam- 
né à  moindre  pêne  qu'à  réparation 
d'honneur  enucrs  les  perfonnes  qu'il 
offenfe,  qui  ne  font  de  petite  qualité, 
fcomme  nommément  enuers  lesPa- 
pes,lefquels  il  outrage  indignemét, 
enuers  la  Coronne  de  France  en  la 
perfonne  deClouiSjdeCharlemagne, 
de  S,  Loiiys,de  LouysXI.  d'Hen- 


,  EPITRËS 
ry  troifiefme  dont  il  ternit  la  réputa- 
tion par  vne liberté  d'Huguenot  :ôc 
enfommc  pour  laiflerles  perfonnes 
de  bafie  condition,  qui  fe  peuuent 
f  efTcntir  fans  fe  pouuoir  vanger^il  fe- 
roit  condamné  fans  doubtefpar  tou- 
te force  de  droits  à  l'amande  honora- 
ble enuersfeuMonfieurle  Cardinal 
duP  erron,duquel  il  blefTe  larenômée 
par  deux  chapitres  exprés  remplis  de 
très  indignes  mefHifances. 

Quant  à  la  métaphore  qu'ils  ont 
pris  des  Orfeures  en  ce  qu  ils  difent 
parleur  truchement auoir  Glace1 
les  Recherches  de  leur  père  deplu- 
fieurs  additions  &  Placards, ils  ne  di- 
rent iamais  plus  belle  vérité,  car  il  n'y 
a  glace  plus  froide ,  que  font  les  im- 
pertinences &  ignorances  de  leur  feu 
Père,  &  comme  il  cft  inhumain  en 
outrages ,  froid  &  glacé  en  imperti- 
nences, changeant  en  humeurs ,  har- 
ày  en  rc  prehenfions ,'  on  luy  peut  ap- 


av  lectevr; 

pliquer  meritoirement  ee  que  Tcr- 
tullian  difoit  dcTHercfiarquc  Mar- 
rion  Scytbâ  tetrior,  hfamAxohio  infta- 
biliori  Maffagetâinhamamor-,  AmA- 
%ontâ  dudacior  ,  hieme  frigidior  gel» 
fragilion 

Or  ie confefTc que  ce liurc des  Re- 
cherches>reucuës,augmcntées,corri-' 
eees  m  ayant  efté  communiqué  au 
iortir  delà  prefle,icrecognus  a  la  le- 
cture, que  Dieu  ne  m'a  point  tant 
donné  de  patience,  que  de  pouuoir 
diffimuler  vnfi  grand  nombre  d'in- 
dignités ,  contre  les  Papes ,  les  Roys, 
les  Chanceliers  &  Cardinaux:&pro- 
tefte  neantmoins,  que  ce  que  i'entre- 
prens  maintenant  neft  par  aucune 
hayne  parriculiere  que  i'aye  contre 
feu  M  aiftre  Efticnne  P  afquier  ny  au- 
cun de  fa  famille,  mais  feulement  & 
purement  pour  fa  ti  s  faire  à  l'obliga- 
tion de  maconfeience,  en  defehar- 
geant  l'innocence  des  perfonnes 
d'honneur  ôc  de  mérite  taxées  très 
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des  L*mentations>  le  Cantique  des  (an-* 
tiques ,  le  Liure  des  Liures  :  le  n'ay  pas 
celle  vanité ,  &  ic  ne  flatte  pas  tant 
mes  trauaux^que  ie  ne  cognoiffe  bien 
mes  fautes  :  le  l'appelle  Recherche  des 
Recherches ,  comme  ceux  qui  onttaf- 
chédcdefcouurirles  myftercs  cachez 
de  i'Apocalypfe  ,  ont  nommé  leurs 
IL[cThS)Cs4pocalypps  Apocalyffcos  :  ÔC 
ceux  qui  ont  commenté  Barthole, 
pcuuent  nommer  leurs  liures.  Com- 
mentaires des  Commentaires. 

En  ces  Recherches,  Lectevr, 
vous  verrez  tant  de  variété,  &  vn  me£ 
lange  de  chofesfi  diuerfes,  que  vous 
maudirez  ç'ay-ie  peur ,  la  mémoire  de 
tous  les  vieux  Rechercheurs  qui  ont 
employé  leurs  temps  à  rechercher  ce 
qu'ils  n'ont  pas  trouué.Iason  à  recher- 
cher fa  toyfon  d'or,  VlyfTe  à  recher- 
cher vn  nouueau  monde ,  Euclideà 
rechercher  la  quadrature  du  cercle, 
Cerés  à  rechercher  fa  fille,  Orphée  à 


AV    LECTEVR. 
rechercher  fon  efpoufe,  Rcmond 
Lulle  à  rechercher  la  pierre  Philofo- 
phale  ,  Diogeries  à  rechercher  va 
homme» 

Qe  vieux  Cynique  efloit  vn  vray  falot) 
Coufin  germain  de  fa  diue  Lanterne) 
*Un  Qifcaret  ou  bien  vn  Sibilot, 
Qui  meritoit  <vne  bonne  fraternel 
Quand  rechigneux  QJ  d'vn  port  tout 

fafebé) 
jiptâ  ioyXon  ilharpentoit  les  rués  i 
Et  Recherchât  vn  home  en  plein  marcht 
Simaginoitque  nous  fommes  des  grues, 
le  dis  que  ces  gens  ont  efté  malheu- 
reux en  leurs  Recherches ,  car  ils  ont 
cherché  fans  rien  trouuer,  au  lieu  que 
Pafquier  après  auoir  recherché  la  rai- 
fon  deColintampon^emaiftrePhy- 
I  phy ,  de  caignard ,  de  miouler,de  tric- 
rrac ,  a  trouué  plus  qu'il  ne  cherchent, 
car  il  ne  cherchent  pas  vn  homme  qui 
luv  dit  fi  franchement  fes  fautes, 

*  •  ■  i 
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Primlege  du  Roy. 

OVYS  Par  la  grâce  de  Dieu 
Roy  de  France  &  de  Nauarre. 
Anosamezôcfeaux  Confcil- 
lers ,  tenans  nos  Cours  de 
Parlement ,  &c  Maiftres  des 
Requeftes  de  noftre  Hoftel,  Preuoft  de  Pa- 
ris^ à  tous  nos  autres  Iufticiers&  Officiers 
<ju'il  appartiendra,  Salut.  Sebaftien  Chap- 
pclet»  Marchand  Libraire  de  Paris  ,  nous  a 
faict  humblement  eXpoler  qu'il  luy  a  cfté 
mis  es  mains  vnliurc  intitulé,  Recherche  dès 
Recherches  de  M<  Efttenne  Pafquier,  &  lequel  il 
defireroit  faire  imprimer,  requérant  fur  ce 
nos  lettres.  A  ces  cavses,  voulons  ledic 
expofant  eftre  recompenfé  de  fes  frais,  mi- 
fes ,  peines  &  trauaux ,  à  la  charge  de  mettre 
deux  exemplaires  en  noftre  Bibliotheque2 

1 


luy  auons  permis  BC  octroyé,  permettons 
&  octroyons  par  ces  prefentes ,  d  imprimer, 
vendre  Se  débiter  ledit  Hure  par  tout  noiire 
Royaume ,  pays,  terres  ôc  feigneuries ,  ôc  ce 
pendant  l'efpace  de  dix  ans,à  conter  du  iour 
&c  datte  des  pvefentes,  faifant  exprefies  inhi* 
bitions  Scderrencesà  toutes  perfonnes  d© 
faire  le  femblable ,  fur  peine  de  confifeation 
des  exemplaires ,  Si  demiileliures  d'amen- 
de, moitié  à  nous  applicable,  &  l'autre  au- 
dit Chappelet ,  Voulons  outre  qu'en  faifanc 
mettre  au  commencement  où  à  la  fin  dudit 
liure  ces  présentes ,  ou  vn  extrait  d'icelles , 
qu'elles  foient  tenues  pour  lignifiées ,  &c  ve- 
nues à  la  cognoiiïance  de  tous ,  ians  fouffrir 
ne  permettre  luy  eftrefaift,  mis  ou  donné 
autre  empefehement  au  contraire:de  ce  fai- 
re vous  donnons  pouuoir  &c  mandement 
fpecial ,  Cartel  est  noftre  plaifir. 
Donné  à  PLcquo.cos  le  Q.iourdeSeptemr 
bre,  l'an  de  grâce  mil  fix  cens  vingt  64  vn,. 
Et  de  noftre  règne  le  douziefme. 

par  le  Roy  en  fon  Confeil. 

Petit, 


Bxtraiêî  des  Registres  des  Requeftes  or^ 
dinaires  de  ÏHoftel  dft  Roy. 

VE  v  par  les  Maiftrcs  des  Requeftes; 
ordinaires  de  l'Hoftei  du  Roy  >  les 
Lettres  patentes  obtenues  par  Sebafticn 
Chappelet,  Marchant  Libraire  à  Paris,  le 
neufiefme  Septembre  mil  fîx  cens  vingt  &; 
vn,  fîgné  par  le  Roy  en  fon  Confeil  Petite 
feellées  du  grand  feel  addrefiantes  aufdiis 
Maiftresdes  Requelles  :  après  lefquelles  fa 
Majefté  permet  audit  Chappelet  d'impri- 
mer ,  vendre  $c  débiter  le  liure  intitulé  ,  Les 
Recherches  des  Recherches  de  Maijire  Edtenne 
Pafijuier,  pendant  le  temps  de  dix  ans,  &  faic 
defFences  à  toutes  perfonnes  de  l'imprime^, 
vendre  &  débiter,  à  peine  de  confifcation, 
§c  de  mil  liures  d'amende.  Conduirions  du 
Procureur  du  Roy.  Lefdits  Maiftres  des 
Requeftes  ont  ordonné  lefdi&es  Lettres 
eftreregiftrées  au  Greffe  defdi&es  Reque- 
ftes pour  fcruir  au  fuppliant,  ce  que  de  rai- 
fon.  Fai£l  à  Paris  efdi&es  Requeftes  de 
l'Hoftei,  le  vingt  peufiefmeiour  d'O&obrç- 
mil  fix  cens  vingt- vn. 

Signé,  Angran. 


MARTIALIS 
Libro  V. 

Vt  beneloquatur  fentiatque  Pdtronus> 
Efficere  nullis ,  Aule ymoribusf>oJ[is 
Rubigtnofîs  cunfta  dentibnsrodît> 
Hominem  malignum  forfan  effe  tu  cre* 

daif 
'Ego  effemiferum  credo,  cuiplacetnemo* 
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MESDISANT 

LIVRE   PREMIER* 

o  v 

£ÉS    zMESDISJNCES   DE 

*J%faiflre  Retienne  Pajquier,  contre 
les  Tapes  ,  tes  Rois  de  France ,  les 
Cardinaux  ?  ^/  contre  tous  les 
Efiats  indifféremment. 

SECTION  PREMIERE, 

JEnigine  Au  LeEleur. 

E  fera  peut  ëftre  vous  fai- 
re tort,  Le&eur  Catholi- 
que, il  ie  vous  mets  à  de- 
uiiiet  étés  l'entrée  de  cet 
O  uurage ,  triais  ie  promets  %  que  fi 

A" 


i  Recherche  des  Recherches 
vous  auez  patience  ,  vous  verrez  vri 
animal  eftrange  en  fa  figure  &  bizar- 
re en  fes  humeurs ,  lequel  pour  ne  dé- 
tenir voftre  attente  plus  longuement, 
ie  vous  reprefente  en  ce  peu  de  mots. 
I L  y  a  vn  animal  fur  la  terre,qui  n'eft 
ny  homme  nyfemme,ny  beite  brute, 
mais  il  participe  de  tous  les  trois  en- 
iemble  :car  il  a  le  nom  d'homme,  le 
fexe  d'vne  femme ,  &  le  courage  dvn 
Tygre  :  Il  a  le  front  &  le  nez  de  Rhi- 
nocéros, les  oreilles  de  bouc,  &  les 
yeux  de  choiiette,lefquels  il  porte  à  fa 
ceinture  ou  aux  talons ,  comme  les 
peuples  Lunaires  ou  Lunatiques  de 
Lucian.Ila  les  dens  comme  l'Ours  du 
Prophète  Daniel,  en  trois  rempars 
difïerens  ,1a  bouche  comme  la  gueu- 
le dvn  four ,  la  langue  my-partie ,  ve- 
lue ôc  pleine  de  pieds  comme  vne 
chenille  :  il  n'a  ny  bras  ny  mains,  mais 
en  leur  place  il  porte  de  grandes  ailles 
de  chauuefouris  attachées  au  dos , 
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àiiec  lefqu  elles  il  voltige  toufiours, 
ne  pouuant  sappuyer  fur  la  terre, 
d'autant  que  fes  pieds  font  de  laine. 

Pour  fes  humeurs  elles  font  fort 

defregleesjcar  il  eft  importun  comme 

la  mouche  d'Homère ,  il  eft  gourmâd 

comme  la  befte  domeftique  de  Ma- 

treas ,  il  a  continuellement  la  fleuré; 

comme  les  lyons ,  il  iappe  comme  les 

chiens ,  il  mord  comme  les  vipères ,  il 

pique  comme  les  gueipes  >  &  n'ouure 

iamaisla  bouche  pour  parler,  que  les 

dentsnelùy  tombét.C'eft  LE  MES- 

DISANTjdont  ie  vous  cotte  en  ce 

Chapitre  les  marques  &  characteres, 

pour  les  vérifier  à  la  fuitte  de  celiure 

en  la  perfonne  de  Maiftre  Eftienne 

Pafquier,  Efcriuain  fi  outrageux, 

nommément  contre  nos  Roys,qu'on 

peut  appeller  fes  liures  LES  MES- 

DISANS,  comme  on  appellal'Hi- 

ftoire  de  ceit  Autheur  fans  nom ,  qui 

diffama  Louys  X  L  La  Mefàifants-, 

Mi 
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I.  le  dis ,  qu'vn  Mefdifant  eft 
homme  de  nom ,  femme  de  fexe ,  ôc 
Tyo-re  de  courage  :  c'eft  ainfi  qu'il 
eft  defcrit  par  l'Empereur  Iulian  en 
quelqu'vnedefes  Epiftres.  Vn  Mef- 
difant ne  porte  que  le  mafque  d'vn 
homme  ,  car  il  eft  moins  qu'vne  fem- 
me en  fes  actions  ,  puis  que  la  mefdi- 
fanceeftvne  infirmité  de  nature, qui 
s'attache  pluftoft  aux  efprits  féminins 
qu'aux  âmes  genereufes  &  viriles.  Il 
eft  Ty  grë  en  courage  &  félonie,  dau- 
tant  qu'il  defchire  la  réputation  des 
gens  de  bien ,  &  faict  pis  que  les  Ty- 
gres  qui  ne  defchirent  que  le  corps. 

IL  Vn  Mefdifant  a  le  front  &  le 
nez  de  Rhinocéros,  pourçe  qu'il  a  le 
front  dur  comme  fer,  qui  rougit  par 
le  feu  de  la  cholere  &  iamais  par  la 
honte  :  car  l'impudence  eft  la  mère  de 
mefd  fancc,  &c  ceile-cy  fceur  germai- 
ne de  la  moquerie:  &  pour  ces  trois 
qualitez  d'impudent  3  moqueur  & 
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mefdifant,il  eft  comparé  auRhinoce- 
ros,  animal  foc  &  cruel  de  nature,  &c 
i'eftime  que  pour  mefdire  il  y  faut 
plus  de  rage  &  de  fottifejqued'Giprit. 
III.  Le  Mefdifant  aies  oreilles  de 
bouc,qui  entéd  de  loing ,  voire  ce  qui 
n  eft  pas,  à  caufe  des  bruits  &  tintoins 
dont  il  eft  tourmenté.  C'eft  ainll  que 
les  Grecs  ont  appelle l'EmpereurTra- 
jan,Tpœ7«rpf  aux  oreillesde  bouc,non 
pource  qu'il  fut  mefdifant  de  fa  natu- 
re, mais  d'autant  qu'il  fe  plaifoit  aux 
mefdifans  &  rapporteurs,  &  parleur 
moyen  fçauoit  le  vray  &  le  faux  de 
tout  ce  qui  fe  faifoit  en  fes  Eftats  :  8c 
c'eft  pour  cette  mefme  raifon  que  le 
Patriarche  F?  ho  tins  remarque  en  fa 
Bibliothèque  ,  rapportant  les  Frag- 
mens  d'H«pheftion,quele  Satyrique 
Ariftarque,homme  mordant  &  mek 
difant  fut  furnommé  zîïra y  à  caufe  de 
fa^  trop  grande  curiofité ,  preftant  l'o- 
reille à  tOUS  bruits  fiàro £mmw  ahy, 
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IV.  I'ay  dit  qu'vn Mefdifanta les 
yeux  de  chouette ,  non  dans  la  tefte, 
mais  à  la  ceinture  ou  aux  talons.  C'eft 
vne  des  inuentions  de  Lucian,  paria- 
quelle  il  deferit  allegoriquement  les 
Mefdifans ,  au  premier  liure  de  fon 
Hiitoire  véritable:  difant  que  les  peu- 
ples qui  habitent  dans  le  globe  de  la 
Lune3(qui  font  les  mefdifans ,  à  caufe 
que  les  Grecs  appellent  ces  eiprits 
n>o<rAwvs  -zAntelunares^  n/>Q<rcX»u#»  en 
vieille  langue  Grecque  fîgnifîe  ca- 
lomnier &  mefdire  )  Ces  gens  Luna- 
tiques ont  des  yeux  de  choiiette ,  qui 
ne  peuuent  fupporter  Pefclat  de  la  lu- 
mière de  la  vertu,  &  ne  voy  ent  que  les 
tares  &c  imperfeeliôs  dVne  perfonne; 
Et  encores  qui  pis  euyls  n  ont  pas  ces 
yeux  dans  la  telte,  mais  ils  les  portent 
attachez  àla  ceinture  comme  lunettes 
de  toutes  couleurs^pour  voir  ce  qu'ils 
veulét  &  ce  qu'ils  s'imaginét  pluftoft 
que  cequi  eft,&s'il  efcheoit  qu'ils  per- 
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dent  leurs  yeux, ils  en  empruntétd  au- 
tres,did  cet  Autheur,  na  diuites  yplure$ 
habetoculos  quospaupertbusfœnerat,  *vt 
apud  nos  *vfurarij  nummo s :l\y  en  a  qui 
.ont  leué  boutique  de  femblables  yeux 
de  mefdifance,  lefquels  ils  preftétaux 
autres  qui  n'en  font  pas  fi  bien  pom- 
peuse à  ce  compte  ie  dis  que  legrâd 
Vfurier  des  yeux  de  mefdifance  e(fc 
parmynous  Maiftre  Pafquier,qui  a 
veu  en  la  perfonne  de  nos  Roys  des 
tares  que  iamais  perfonne  n'auoic 
veudeuantluy. 

V.  Vn  Mefdifant  a  les  dents  com- 
me l'ours  du  Prophète  Daniel  en 
crois  rempars  diuers ,  difent  les  Inter- 
prètes delà  Sapience^prm/^or^Q  dm~ 
titwidetraélorts eft  konafatfa  minuerey 
les  premières  dens  d'vn  mefdifant  eft 
d'amoindrir  la  gloire  d'vn  homme 
d'honneur ,  comme  feroit ,  dire  d'vn 
grand  Capitaine,  c'eft  vn  Ion  foldat, 
d'vn  excellent  Aduocat,  O  rateur ,  ou 
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Prédicateur,  Hêyceft  <vn  gentil  garçon* 
il  a  bonne  voix  ,  il  fera,  bien  s'ileftudie. 
Le  fécond  rempart  des  dens  dvnMef 
difant,  eft  d'efuenter  les  défauts  ca- 
chez dVne  perionne.  Secundus  ordo^ 
mala  occultapublicareyCommt  dédire: 
CTëR-vn  BrailëTiomme,  il  eft  dommage 
qùil  [oit  baftard^oila.  vn  grand  efprit, 
aulfiie  nem'ellonnepas  s'il  eft  fuj et  au 
mal  caduque.  Tertius  ordo.  dentium  e& 
mala  confingere.  Le  pire  de  tous  lçs 
remparts  de  ces  dens  mordantes  y  eft 
d'inuenter  du  mal  d Vn  homme  d'ho- 
neur  pour  fleftrir  fà  gloire ,  comme 
feroitdc  d^re  dVn  homme  légitime, 
quil  eft  baftard,  que  fès  parens  ont  esté 
punis  en  Iuftice>ôç  autres  pareilles  ca- 
lomnies,qui  fe  verront  es  Recherches 
de  Mailtre  Pafquier. 
VI.  Vn  Mefdifant  a  la  bouche  co- 
rne la  <ji*eule  d'vn  four,  &  la  langue 
my-partic,  car  il  n'y  a  four  fiouuerc 
ç|ue  la  bouche  d'vn  Mefdifant:  ç'eft 
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la  grand  gueule  de  l'Auerne,  c'eft  le 
trou  de  S.  Patrice,  c'eftlacauernedu 
mont  Gibeljià  langue  eft  fourchue  Ôc 
ôc  my-partie  comme  de  ces  peuples 
defcrits  par  Diodore  Sicilien  c'eft  ainfi 
que  quelques  Théologiens  lifent  au 
premier  chap.de  la  Sapience.  Cuftodi* 
te  vos  à  murmuratione  yquœ  nihil  pro~ 
defi3  &  à  âetratftone  PARTIT.E  hnguœ> 
au  lieu  qu'en  la  vulgaire  il  felit  a  de- 
traêiione  Parcite  linguœ>  Ôc  la  lan^ 
gue  des  mefdifans  eft  myparcie,difent 
les  Interprètes,  ou  bien  à  caufe  qu'en 
leurs  contes  ôc  narrations  ils  difent  du 
bien  ôc  du  mal ,  pour  faire  pafTer  plus 
fauorablement  leurs  inuentions,  ou 
bien  pour  ce  qu'ils  louent  les  hom- 
mes en  leur  prefence,&  les  blafment 
en  cachettes. 

VII.  La  lâgue  des  mefdifans  eft  pleine 
de  pieds  çômevne  chenille.cette  par- 
ticularité' eft  empruntée  de  Zeno- 
dotus    ôc  Suidas  qui   racontent  3 
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qu'vn  Philofophe  crouua  yn  iour  en 
fon  chemin,  vne  langue  qui  fe  traif- 
noit  corne  vne  chenille  fur  la  terre, & 
qu'il  luy  dcmâ<$.a.Jangue  ou  alleZvous? 
àquoy  elle  refpondit.  le  m'en  vais  ba- 
fiir  vne  ville  ,  &  qu'il  la  rencontra  de- 
rechef reuenant  de  fon  voyage,  Se 
qu'il  s'enquit  d'elle ,  langue  d'où,  vene% 
vous}  àquoy  elle  refpondit  le  viens  de 
defmolir  vne  ville.  Telle  eft  la  langue 
des  mefdifans,elle  feroit  capable  de 
ruiner  les  plus  grandes  &  floriffantes 
villes  de  l' Vniuers  par  fes  mefehantes 
inuentions. 

VIII.  Vn  Mefdifantn  any  bras  ny 
mains^d'autant  qu'ordinairement  les 
mefdifans  font  faineâs ,  qui  ne  fçauét 
défaire  que  mordre  &  reprédre  tou- 
tes chofes,  &  fe  tiennent  à  couuert  de 
leur  faineantife,'fans  monftrer  au  pu- 
blic ce  qu'ils  fçauent  faire ,  pour  n  en- 
courir r>*r  leurs  actions  la  mefdifance 
des  autres. 
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Mais  en  recompenfe  ils  ont  de  gran- 
des ailles  de  chauue-fouris,auec  lcf* 
quelles  ils  fe  traifnent  la  nuicl:  à  la  fa- 
neur des  tenebrcSjpour  defcouurir  les 
deportemens  de  tout  le  monde,  ôc  les 
mettre  en  euidence  par  leur  mefehant 
naturel.  Telle  fut  la  conception  d'Al- 
çaeus  qui  attacha  aux  efpaules  de  la 
mefdifance  comme  d'vne  Fée  mon- 
ftrueufe,Xcq\pn/<i5  Tfrîfvyat  des  aifles  roi- 
des  Ôc  fortes. 

IX.  Il  eft  dit  qu  vn  Mefdifant  vol- 
tige toujours  fans  fe  pouuoir  appu- 
yer fur  la  terre  à  calife  qu'il  a  les  pieds 
de  laine,  c'eft  a  dire,  que  les  preuues  de 
fes  mefdifances  fontfi  foibles  qu'el- 
les tombent  d'elles  mefmes  comme  fi 
elles  eftoiet  de  laine:  car  vn  mefdifant 
eft  11  mal  habile  qu'en  chofe  douteufe 
il  s'attache  toufiours  au  plus  foiblerde 
mille  autheurs  qui  auront  parle'  d'vne 
chofe,  il  ira  prendre  le  plus  defereditéj 
le  plus  menfonger,  le  plus  ignorant, 
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pour  fonder  &eftablir  fon  dire. 

C'eft  ainfi  que  Theophrafte  def- 
criuoit  la  mefdifance  en  Tes  Charade* 
res,  &  en  ce  beau  chapitre  recouuré 
depuis  peu  dannées,par  la  diligéeede 
Daniel  HeinfiusjTovàyG&a.  t£$  4-^"f  e'5  ™ 
xfpov  h  Aoyo'«,c'eftàdirele  côbat  &  la 
lice  des  paroles,  bonnes  &  mauuaifess 
en  laquelle  lame  &  la  plume  d'vn 
mcfdiiànt  panche  toufiours  du  mef- 
chanc  cofte  :  c'eft  à  dire  que  fi  vn  mef- 
difànt  entend  du  bien  '&  dumald'v- 
ne perfonne ,  il  fe  tournera  toufiours 
du  cofte7  du  mal  pour  le  dire,pour  1  ef- 
crire,pour  le  croire,  &  pour  le  persua- 
der aux  autres ,  quoy  que  le  bien  foit 
plus  vray  femblable  que  le  mal  :  car  d 
l'extraction  d'vn  homme  eft  douteu- 
fe,que  cent  Hiftoriens  depofent  qu'il 
eft  y  (Tu  de  mariage  légitime,  &  qu'vn 
feul  faquin  efcriue  à  la  volée,  qu'il  eft 
baftardevn  mefdifant  croira  pluftoft 
celuy-cy  tout  feul ,  qu'vne  centaine 
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é  autres  :  comme  il  eft  efcheu  eil  Tex  - 
tra&ion  du  Roy  Clouis,&  en  l'Hi- 
ftoiredeCharlemagne3ainfi  qu'il  fe 
verra  par  Chapitres  expre'sjs'il  cil  que- 
ftionde  ternir  les  Ordres  Religieux* 
vn  Mefdifant  tel  que  Maiftre  Paf- 
quier ,  ira  prendre  fa  preuue  de  Pierre 
Abaillard,  le 'préférant  à  faind  Ber- 
nard par  vne  pure  rage  6c  mefeharite 
inclination  de mefd ire.  Qu'on  mette 
en  auant  le  difeours  des  Iefuites ,  fi 
mille  persônes  honorables  les  louent, 
fi  les  Papes  les  confirment,  fi  les  Con- 
ciles les  aUthorifent,ii  les  Roys  s'en 
feruent ,  fi  les  Republiques  les  défi- 
rentjfl  les  villes  les  retienne^  &:  qu'il  y 
ait  quelque  Miniftre.,ouquelque  Hu- 
guenot pafïionné3qui  die  que  ce  font 
des  AfFaflins3vn  Mefdifant  en  fera  des 
Chapitres  entiers,  &  l'inférera  en  mil- 
le lieux  de  (es  Recherches  &  de  fes 
Miiîiues. 
X .    Vn  Mefdifant  eft  importun 
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comme  là  Moufche  d'Homère,  d'au- 
tant qu'il  s  attache  à  tout,  fans  hon- 
neur &  reuerence  :  car  ceft  ainfi  qu V- 
ne  moufche  fe  glorifie  dans  l'Arrran- 
chy  d'Augufte,au  Liure  m. 
Vbi  immoUtur ,  extafragufto  Deûm 
A4  or  or  inter  aras,  teptaperluftro  omnid 
In  capte  Re^ïsÇaàeo^  cum 'vtfum  efl mihi 
Et  matronarum  cafta  deltbo  ofcula.- 

Vne  moufche  voltige  partout,  fe 
met  par  tout,  fe  pofe  par  tout  fans  re- 
uerence,furles  Autels  des  Eglifes,  fur 
le  vifage  des  Roys/urla  tefte  des  Pa- 
pes :  voila  l'humeur  d  vn  Mefdifant, 
&  entre  les  Mefdifans  de  Maiftre  Paf 
quier,qui  eft  la  vraye  Moufche  d'Ho- 
mere  :  car  il  sattaqUe  aux  Papes , 
aux  Roys  ,  aux  Princes  ,  aux  Car- 
dinaux ,  &  comme  vne  moufche  fe 
pofe  indifféremment  fur  les  ordures, 
&  de  là  voltige  fur  la  face  d'vn  Empe- 
reur :ainfi  xVlaiftre  Pafquier  fai&des 
Chapitres  antiers  en  ks  Recherches 
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touchât  les  mâiftres  phy ,  phy,  &  puis 
de  là  s'en  va  pafTer  fur  le  vifage  du  Pa- 
pe &  fur  la  telle  de  nos  Rojs,il  fe  pofe 
fur  le  bureau  des  caignards,des  co- 
quins &  des  gueux,  dont  il  fait  des 
Chap.  "tres-expre/s,&:  de  là  s'en  va  fau- 
tât fur  l'efcarlate  des  Cardinaux,  pour 
laiïfer  fes  ordures  deffus  comme  vne 
moufche,  ainfî  qu'il  fe  vérifiera  par  les 
Chapitres fuiuans.  En  fomme, corne 
la  fourmy  reprochoit  à  la  moufche. 
Ar<t$frequetA$fiem^e  ahigeris  quo  *venisl 
Êflgloriojusjanè  conuiflus  Deûm 
Sed iïïi  qui  inuitatur>  non  qui  inuijus  eft, 
Le  mefme  en puif-ie  dire  à  Maiftre 
Pafquier,  qu'il' me  permettra  de  la 
chaffer  en  qualité  de  moufche,  ou  il 
prendra  la  hardieffe  de  fe  pofer  fur  le 
vifage  de  nos  Roys  pour  y  faire  fes 
ordures. 

XI.    I  e  dis  qu'vn  M  efdifant  eft  gour 
mand  comme  la  belle  domeitique  de 
Matreas,*  car  ce  Parafite  difoit  parmy 
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les  Grecs ,  qu'il  auoic  en  fon  logis  vnc 
mefchance  befte  qui  fe  ronge  foy- 
mefme,qui  eftoit  en  effet  vn  parafite, 
quireffemble  les  limaçons,  lefquels 
viuentdeieurfuc,quandperfonnene 
les  inuite,  &  c  eft  delà  que  Phute  l'a- 
uoit  emprunté,  quand  il  comparoit 
fon  parafite  à  vn  efcargot  :  Fay  dit 
quvn  Mefdifant  cil  plus  gourmand 
que  la  befte  de  Matreas,dautant  qu'il 
le  ronge  foy-mefme  par  chagrin,  ôc 
les  autres  par  mefdifance.  Or  quç 
Maiftre  Pafquier  fe  ronge  foy-mef- 
me par  chagrin,  voicy  fa  depofîtion 
tres-fidelement  coppiée  de  fa  Vieillef. 
fe  rechigneufe.  Sonnet  IV. 
Pendant  cjittcy  tout  ohieùlme  faiipeinèy 
Jldoy-mefmeiay  ma  propre  njie  en  hayne 
Tant  font  mesfens,peu  contes  Jmpav faits 
Qt^i  me  rend  tettce  n*es~l  le  peu  d'office 
De  tous  ejlats ,  ains  feulement  mon  vice 
Tout  me  defpitift ,  g^/  a  tous  te  defplatSt 
Voila  comment  il /e  rongé  luy- 

mefm'e 
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ttiefme  comme  la  beftcde  Matreas, 
mais  il  fair  bien  encores  pis,  car  il  ron- 
ge les  autres  par  mefdifances ,  comme 
il  fe  vérifie  en  tout  ce  liure. 
XII.  Il  eft  dit  ,  qu'vn  Mefdifant  a 
continuellement  la  fieure,  comme  les 
lyons,  qui  eft  le  dire  du  grand  Hippo- 
crates  rapporté  par  S.  Antiochus  en 
l'Homélie  i 6.  Car  il  dit  que  cefte  hor- 
rible contagion  d'Athènes  qui  aefté 
deferitte  par  Thucidide  ,  Mânile  &. 
Lucrèce ,  traifnoit  quant  &  foy  vne 
fieure  chaudejaquelle  il  appelle**'"*». 
voknîya-v  legrâd  embrafement,  qui  eft^ 
dit  Antiochus ,  la  figure  de  la  mef  di- 
fànce ,  car  cefte  fieure  auoit  trois  qua- 
litez  naturelles,  vne  chaleur  intolera^ 
ble  ,  vne  puanteur  horrible,&  amer- 
tume merueilleufejla  chaleur  des  mef- 
difans  fe  void  à  leur  vifage,  fe  lit  à  leur' 
ftyle,fe  set  à  leurs  paroles  ôc  n'y  a  autre 
remède  à  ce  K&vom  My<*t ,  âk.  S.  Antio* 
chus ,  que  de  fe  fauuef  à  l'ombrage  & 
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fraifchcur,  Hoc  eft  ad  vmbram  refrige- 
ratricem  modefii  hominis  in  loquendo  : 
la  puanteur  des  mefdifans  eft  compa- 
rée par  le  mefme  à  la  puanteur  des 
aulx,&  descharoignes,  car  les  mef- 
difans s'en  vont  ordinairement  fouil- 
ler dans  les  charoignes ,  comme  il  fe 
verra  par  l'exemple  de  Maiftre  Paf- 
quier,en  la  Section  feptiefmede  ce  ii- 
ure.Et  quât  à  l'amertume  de  cette  He- 
ure m  efdifâte,il  ne  faut  que  lire  le  Pro- 
phète lob,  lequel  appelle-  toufiours 
les  mefdifances  defes  faux  zmis^ma- 
ritudinem  fûam  ,  ainfi  qu'il  a  efté  re- 
marque' par  fon  braue  &  ancien  In- 
terprète Philippus  Preibyter ,  au  liure 
fécond  de  fes  Commentaires  Chapi- 
treu. 

XIII.  En  fomme  i'ay  dit,  que  le 
mefdrfantmord  comme  vne vipère, 
pique  comme  vne  gueipe  ,  &  qu'à 
ehafque  parolle  qu'il  prononce, 
il  iette  fes  dents  hors  de  la  bouche, 
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d'autant  qu'vn  mefdifant  plante  fes 
dents  &  attache  fa  rage  fur  la  réputa- 
tion des  perfonnes  d  honneur  ;  c'eft 
ainil que Manilius la  dit  en l'Horof- 
cope  des  mefdifants ,  lequel  il  afïigne 
fous  la  Canicule, 

Adorftbus  &  crebrisdetes  invoce  relin- 
{juit.  Mais  le  malheur  eft, que  les  mef- 
difans  fouucnt  font  côme  le  ferpent 
des  fables ,  lequel  entré  dans  la  bouti- 
que d'vn  Serrurier  fe  mit  à  ronger  vne 
lime  auec  vn  11  pauure  fuccés  quelle  y 
perdit  toutes  les  dents. 
In  officinam  F  abri  venitvipera 
Hœc  cum  tentaret  >Jrqùa  res  effet  cihi, 
Lima  m  momordit  ;  illa  contra   contït- 

max 
Quid me ,  inquit ,flultaydente  captas  U* 

dere 
Omne  affueui  ferrum  quœ  corrodere  ? 

Ainfi  ie  me  crains  fort  que  Maiftre 
Pafquier,s  attaquant  à  la  mémoire  de 
nos  Papes,à  la perfonne  de  nos Cardi- 
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naux,  à  la  robbe  des  Icfuites,  n'ait  en- 
trepris de  ronger  vne  lime,  &  ie  trou- 
uc  que  Theodorus  Marcilius  eftoic 
plus  fage  que  Maiftre  Pafquier,  car 
oyantqueCafaubon  s'en  prenoitau 
Cardinal  Baronius  &  auxIefuiteSjil 
l'eftimavn  eftourdy,  pource,difoit- 
il,quefe  prendre  à  vn  corps  de  per- 
fonnes  doctes ,  c'eft  vne  pure  folie, 
d'autant  que  d'îcy  à  cent  ans  viendra 
quclquVn  qui  vous  refpôdrafuiuant 
vos  mérites,  &  vous  montrera  que 
vous  rongez  vne  lime. 

Et  voire  mefmes  quand  cela  ne  fe- 
roit  pas ,  ie  dis  que  Maiftre  Pafquier  a 
très  mal  employé  Tes  eifudes,  mefdi- 
fantdcsPapes,desRoys,des  Cardi- 
naux,des  R eligieux,de  fes  amis  &  en- 
nemis ,  pource  qu'il  n'a  pour  recom- 
fe  de  fes  mefdifances ,  autre  chofe  que 
la  malédiction  de  la  pofterite'.-car  c'eft 
ain(i  que  la  Sie  difoitde  foy  chez  le 
Poète  y£nigmatique  Sympofius. 
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Dentihus  innumerts  fum  toto   corfore 

plena 
Frondicomam  fobolem  morjii  defafcor 

acuto  y 
Adando  tamen  fruflra  y  quti  refbuoprœ- 

~mta  demis. 
D'autant  que  les  fieufes  tombent  à 
à  terre  &  ne  viennent  point  à  profit 
pour  la  fie  ,  ainfi  les  mefdifances  de 
MaiftrePafquier,  qui  font  les  fleures 
&  limailles  de  fes  dents  mordantes  8c 
outrageufes ,  tombent  en  terre  fans 
luy  porter  aucun  profit  ny  honneur. 
Telles  donques  font  les  M  a  rqv  e  s 
d'vn  Mefdifantqui  fe  verifierontau 
progre'sdeceliurejmaisafinquevous 
cognoiffiez  encores  de  plus  près  les 
humeurs  deMaiftre  Pafquier,ie  veux, 
Lecteur,  vous  faire  vne  entière  oppo- 
fition  de  cet  Efcriuain  auec  vn  autre 
Pafquier,  meilleur  que  luy,qui  viuoit 
il  y  a  huicl:  cens  ans  en  noftre  France, 
&  qui  feroit  bien  honteux  de  porter 
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ce  nom  s'il  viuoit  maintenant  ,  le 
voyant  profané  par  les  vices  d'vn  me£ 
chant  fynonyme. 


SECTION  SECONDE. 

asintitheje  etj  opfofîtion  de  zJMaiflre 
Pa fauter  de  Paris  ,  qui  viuoit  l'an 
1600.  au  se  Maiflre  Tajquier  de 
Corbteyqui<viuoit  tan  de  N.  S.  880. 
tirée  mot  par  mot  de  iSpifire  que  le- 
dit Au  theur  efcrtt  k  Seuerui.  ExAu- 
clario  Bibliothecae  Patrum.  To- 
mo  1. 

A  î  s  t  r  e  Pafquicr , 
lapprens  par  la  lecture 
de  vos  Recherches  & 
Mïfïiues ,  cjue  le  pre- 
mier Iefuite  de  voltre 
cognoifTance  fut  Maiftre  Pafcjuier 
Brojiec  (  lequel  par  ri(ee  vous  appel- 
iez ordinairement  Maiftre  Pafcjuier 
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Brougnet)  Or  lifantvoftre  plaidé  co- 
tre les  Iefuites ,  6c  voftre  lettre  du  xxj. 
liure ,  eferite  à  M onf  de  faincte  Mar- 
the, ievoy  que  vous  piaffez  en  ieune 
Declamateur,  faifant  vne  Antithefe 
devo9auec  Maiftre  PafquierBroiiet, 
&  difant  en  pleine  audiance,que  tout 
ainfiqu  vn  Maiftre  Pafquier  porta  le 
premier,  le  Iefuifme  dans  Paris,  de 
mefme  efperez  vous  qu  vn  autre 
Maiftre  Pafquier  châtiera  par  la  for- 
ce de  fes  paroles ,  ladiclre  fe&e ,  &  l'e- 
ftoufFera  dans  fes  commencemens. 
Et  adiouftez  ,  efcriuant  au  Heur  de 
iàin&e  Marthe,  que  vous  ayant  pro- 
noncé cefte  période, Se  l'ayant  accom- 
pagnée de  la  chaleur  de  voftre  efprir, 
vous  ouyftes  dans  le  Palais  vn  doux 
murmure  des  efeoutans  qui  fe  con- 
joiiytibientauec  vous  d'vn  11  heureux 
rencontre.  Parole  qui  m'a  donné  la 
hardietie  de  vous  dretiervne  Antithe- 
fe plus  belle  &  plus  à  propos  que  la 
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voftrc,auec  vn  Maiftre  Pafquier,pout 
me  refioiïir  auec  vous  voyant  les  ren- 
contres pleins  de  fatalité  qui  fetreu- 
uent  entre  vous  deux,  &  efperant  qu'à 
la  lecture  d'iceux  la  pofterité'  vous  tef- 
moignera  fon  aife  par  vn  doux  mur^ 
mure,ou  pluftoft  par  vn  efclat  de  voix 
en  forme  d'applaudiffement.  Ce  Mai- 
ftre Pafquier  auquel  vous  vous  com- 
parantes, eftoit  Picard  à  ce  que  i'ap-* 
prens,  &  cet  autre  Maiftre  Pafquier 
que  ie  veux  mectre  en  parallèle 
auec  vous,  eftoit  auiTi  Picard  ôc  Moy- 
ne  de  l'ancienne  Abbaye  de  Corbye. 
ïe  croy  que  œ  Maiftre  Pafquier 
Broiiet  eftoit  homme  de  bien, mais 
cet  autre  Maiftre  Pafquier, auquel  ie 
vous  compare  fut  vn  faine!  homme. 
le  ne  douce  point  que  ce  Maiftre  Paf- 
quier Broiiet  n'euft  de  la  fcience,eftat 
le  premier  Iefuite  qui  fut  (  dit-on)  en- 
uoye  à  Paris, mais  cet  autre  Maiftre 
Pafquier  voftrç  correfpondant^eftoit 
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vn  tres-fcauant  homme,  qui  a  cfcric 
decres-beauxliures.  Ce  Maiftre  PaC- 
quicr  Broiiet ,  viuoic  enuiron  l'an 
MO  L.  mais  l'autre  Maiftte  Pafquier 
viuoic  il  y  a  DCCC.  ans,  &  par  ain- 
fi  vous  ne  perdez  rien  en  la  comparai- 
fon  que  i'entreprens  de  vous  auge 
Maiftre  Pafquier  de  Corbie ,  s'il  vous 
plaift  d'efeouter  les  Antithefes  &  con- 
tranetez  qui  font  entre  vous  deux. 
I.  Mailîre  Pafquier  de  Corbyeef- 
criuant  à  Seuerus ,  fe  qualifie  ainfi  par 
fenriment  d'humilité.  Pafchafius  Mo-* 
nachorum  omnium  peripfëmayôc  Mai- 
ftre Pafquier  de  Paris,  veuë  la  haine 
immortelle  qu'il  auoit  contre  tous  les 
Ordres  Religieux,  comme  il  fe  verra 
au  liure  quatriefme  de  ceft  O  euure,  fe 
pouuoit  qualifier  Tafihafius  Mono,- 
chorum  omnium  vrtica. 
IL  Maiftre  Pafquier  de  Corbye  fe 
voyant  chargé  d'ans  6c  proche  du 
tombeaujs'employaà  faire  des  Corn- 
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mcntaires  fur  les  Lamentations  de  le- 
remie,&  Maiftre  Pafquier  de  Paris  en 
la  caudicité  de  ion  aage,  s  occupaà  re- 
polir fes  Ieux  Amoureux,  ôc  les  Poc- 
fies  de  fa  ieunefïè. 

III.  Maiftre  Pafquier  de  Corbye 
pleuroit  côtinuellemcnt  fur  fes  vieux 
ans,  comme  il  çefmoignc  efcriuant  à 
Seuerus,  Multo  cogory  longoque  confe- 
Buiyhœ  tœdiojriftes  lacrymarum  inire 
modos,  &  Maiftre  Pafquier  de  Paris 
ne  faifoit  que  rire  en  fa  vieiilelTe,  dont 
nousauons  pour  tefmoins  les  tiitres 
de  la  plus-^art  de  fes  Lettres,qui  por- 
tent. Jlfe  ioiie  auec  Monfieur  teljOU. 
bien.  Cette  Lettre  confifle  en  gaujferie^ 
ou  bien.  Jl  fe  raille  auec  Madamoifelle 
telle. 

I V.  Maiftre  Pafquier  de  Corbye 
appelle  pour  ceteffect  favieilieiTe^e'- 
mebundam  feneèlutem ,  vne  vieilleiTe 
plaintiue  &  pleurarde,  lors  qu'il  diâ:, 
(jemebunda  ïam  quia  Vrofeflo  meisprœ- 
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graùata  malts,  inopinatè  fenettus  non 
vocata  venit3  ôc  Maiftre  Pafquicr  de 
Paris  a  donné  pour  tiltre  tout  exprés 
à  vn  de  fes  liures  de  Poéfie.  L  A 
VIEILLESSE  AMOVREVSE; 
quineftpas  Senetfus gemehunda. 
V.  Maiftre  Pafquier  de  Corbye  tant 
plus  il  fe  regarde  en  fes  vieux  iours, 
tancplus  fe  treuue  desfiguré,&  par  les 
rides  de  fon  vifage  &  par  les  incom- 
moditez  de  fon  efprit  :  car  telles  font 
fes  paroles.  Quant  dum  injpicio ,  fpecic 
deformatus  alienaÇerhorrefco ,  &  Mai- 
ftre Pafquier  de  Paris  au  contraire,tât 
plus  fe  treuue-  t'il  beau,  qu'il  fe  mire 
dans  le  miroir  trompeur  de  fes  perfe- 
ctions; car  c'eft  ainfi  qu'il  letefmoi- 
gne  en  TEpiftre  qui!  eferit  à  Fauereau 
lui.  xxj,  de  fes  Mimues,iufquesà  fe 
laiffer  (comme  il  parle)  infatuer  pa* 
uorinefquement ,  au  lieu  de  regarder  les 
rides  de  fon  vifage,  les  cheueuxde  (à 
tefte,  de  les  tares  de  fa  confciencc. 
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VI.  Maiftre  Pafquier  de  Corbyc 
difoitfouuent  auec  Dauid,o^£  alienis 
farce ferno  tuo>  faifant  pénitence  pour 
fespechezôc  pour  ceux  d'autruy,  ôc 
Maiftre  Pafquier  de  Paris, tant  s'en 
faut  qu'il  demandait  pardon ,  ou  (ift 
pénitence  pour  les  péchez  d'autruy, 
q  i  au  rebours  il  contractoit  iourn el- 
le ment  nouuelles  debtes ,  fans  s'aqui- 
ter  des  vieilles. 

VIL  Maiftre  Pafquier  de  Corbye 
fe  fèntoit  chagé  de  corps  non  pas  d'ek 
prit  &  volonté7,  l'ayant  toufiours  bô- 
ne  &  nouuelle  au  f  eruice  de  Dieu ,  di- 
fànt.  Me  jubitoi  animo  non  mutatus* 
quodfuinoninuenio,  euaderetamen  ne- 
tjueoyôc Maiftre  Pafquier  de  Paris  ayac 
en  (es  ieunes  ans  l'efprit  porte'  à  la  def- 
bauche  &  à,  l'amour ,  tefmoigne  en  fa 
vieille/Te  qu'il  a  l'efprit  &  la  volonté 
toute  la  mefme,  quoy  que  fon  corps 
ne  féconde  pas  fes  defirs,il  ne  faut  que 
lire  fes  liures,  qui  sappdlcntyLaFieil* 
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leffèRichtgneufe,  &  la  Vieilkfft  Arnou- 
reufe,  &  la  lettre  du  Liure  X  V.  qu'il 
efcritàvne  Damoifelle,  laquelle  il  ne 
nomme  point. 

VIII.  Maiftre  Pafquier  de  Corbie 
par  cfprit  d'humilité ,  dit  qu'il  fefen- 
toit  endurcy  &  glacé  au  feruice  dç 
Dieu  par  le  froid 3c  fà  vieillefl^iWf 
congé  Ut  us  vju  longiori,  dur  t  or  effeflus, 
nullts iam  emoUiri  queofletibust &  Mai- 
ftre Pafquier  de  Paris  monftre  par  ex- 
périence qu'il  eftendurcyenfcsmef- 
chantes  volontez  ,  d'autant  que  fe 
voyant  admonefté  Se  preffé  par  fon 
Palteur  de  fe  reconcilier  auec Tes  en- 
nemis fur  la  fin  de  fes  iours,  il  n'en 
voulut  rien  faire ,  efcriuant  vne  lettre 
pleine  d'iniurespourfà  iuftification, 
elle  fetreuuefur  la  fin  du  liure  xxij.  de 
fcsMifTiues. 

I X.  Maiftre  Pafquier  de  Corbyc 
dit,qu'en  fes  vieux  ans  il  fe  lentoit  vi- 
rement piqué  de  douleurs  dedans  & 
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dehors,  c'eftàdireenfon  corps  &  en 
foname.  Quamuis, dit-il ,multis  mife- 
riarum  rnearum  intus  forifque  premar 
doloribus  :  &  ie  ne  doute  point  que 
Maiftre  Pafquierde  Paris, ne  fentill: 
enfavieilleffe,  quoy,  quJmoureufe, 
les  pointes  &.  remors  de  fa  confeien-n 
ce,  mais  il  fento.it  encores  plus  les  pi-| 
queures  de  fa  Pvsse  ,  laquelle  il  corri-J 
gea,  relima,augmenta,  &  recomman 
da  fort  à  [es  enfans  ,  pour  en  pro- 
curer vne  nouueile  édition  après  ù 
mort, comme  de chofe fort  impor- 
tante. 

X.  Maiftre  Pafquier  de  Corbye. 
void  bien  que  favicillefïc  requeroit 
de  luy  d'autres  &  plus  ferieufes  occu- 
pations ,  que  n'auoit  faiâ:  iadis  le  tép 
de  fa  noriffantcieuneife  <y  quia ,  dit 
il,  hœc  œtasalios pofcît  mores,  &  Mai 
ftre  Pafquier  de  Paris  a  monftréiuf 
ques  à  fon  dernier  fouffle ,  auquel  il 
tafché  de  r'ailumer  les  tizons  de  f< 
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premières  amourettes ,  qu'il  n'auoit 
en  fa  vieillcfTemy  autres  mœurs  n y  au« 
très  deiTeins  que  ceux  de  fa  fougueu- 
feieuneffe  ,  ayant  augm été' &  grofîy 
de  la  moitié  en  l'aagede  Sy.lesPoë- 
fles  licentieufes  de  fes  ieunes  ans. 
XL  En  fomme  Maiftre  Pafquier 
de  Corbye  ,  prit  celle  refolution  de 
faire  vn  iufte  volume  de  Commen- 
taires fur  les  Threnes  de  Ieremie5liurc 
très  vtile  au  public ,  conuenable  à  fon 
aage  &  digne  de  fa  profeffion  :  Quia 
femel,  dit-ï[>domum  luêlusintrauitfro- 
pojùi  tanti  operis  siudia  non  indifcufjk 
tranfire.  Et  auoy  que  la  vicilleifede 
Maiftre  Pafquier  de  Paris ,  defiraft 
de  îuy  d'autres  penfe'es  &  des  eftudes 
plus  ferieufes,  fçauoir  l'eftude  &c  la  le- 
cture du  liure  de  fà  confeience  ,  luy 
neantmoins  n'ayant  autre  chofe  à 
cœur  que  l'édition  de  fes  Re- 
cherches, de  fes  Miftlues }  de  fa  Puffe, 
de  fa  Main ,  de  fon  Monophile  &;  de 
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fcs  Epigrammes..SW#/>  tanti  operisfttt* 
dia  non  indifcujja  tranfire .  Et  voyla 
pourquoy ,  au  lieu  de  drefTer  [es  com- 
ptes par  vne  bonne  confeilion  géné- 
rale, il  donna  charge  à  [es  enfans  de 
faire  reimprimer  après  ià  mort  fes  R  e- 
chercheSj  lefquelles  il  auoit  gro flics 
de  maintes  belles  obferuationsfericu- 
fes&  fort  importantes,  fçauoir  d'où 
vient  le  mot  de  Colintamfon  ,  de 
Guyllery ,  de  Carcaillet ,  de  Cocfu  i  de 
Taratantara  ,  de  Tric-trattde  Tauto- 
nier,defricajjeury  &  autres  remarques 
de  mcfme friture ,  sas  lefquelles,les  af- 
faires du  Royaume,  (  pour  vfer  des 
nobles  métaphores  de  cet  efcriuain  ) 
tftoicmfricajfees  pour  tout  iamais, 
tant  elles  ont  efté  par  luy  iugéesne- 
ceflaires&  profitables  pourTEftat. 
XII.  Detout  cequedefTus,ietire 
par  bonne  ôc  folide  coniedure ,  que 
MaiftrePafquier  de  Corbye,quieft 
cftimévn  faincl:  homme,  &  Maiftre 

Pafquier 
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Pafquier  de  Paris ,  ne  fe  font  pas  reri  - 
contrez  en  chemin  au  fortir  de  ceftc 
vie,  &  notez  (  pour  vfer  des  termes 
^de  Maiftre  Pafquier,  lors  qu'il  fait  du 
Prophète.  )  Que  c'eft  la  peur  que  ien 
ay  qui  me  le  faict  dire.  Venons  à  la 
preuue  de  [es  medifances. 


SECTION    TROISIESME, 

Monf.  Pafquier  outrage  les  Tapes  et» 
Vicaires  de  Iefus-Chrifi ,  les  taxant 
d'ambition. 

gg  N  rapporte  l'Epitaphe  de 
l'Aretinpar  lequel  il  eftdit: 
Jcygit  ïzAreùn  To'ète  de  Flo- 
rence) qui  a  mefdit  de  tout  le  monde,  fors 
que  de  Dieu,  &  encores  il  sexeufe  en  di- 
Tant,  le  ne  le  cognois  pas  ;  exeufe  pire 
que  le  péché ,  comme  fî  on  difoit  que 
l'Aretin  n'a  efpargné  perfonne ,  de 
tous  ceux  dont  il  a  peu  auoir  quelque 
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cognoifîance  ;  &  qu'il  a  repaiTe'  par 
mefdifance  tout  les  ordres  des  hom- 
mes au  deflous  de  Dieu  ,  commen- 
çant par  les  plus  grand,  pour  finir  de  g 
eftancher  fes  meldifances ,  lors  que  la 
matière  &  l'eftofFe  luy  manquera. 
Nous  en  pouuons  dire  le  mefme  auec 
quelque  proportionne  Monf.  Paf- 
quier,fçauoirquaudeiTousde  Dieu 
il  n'a  efpargné  perfonne,  dont  il  fe 
fokpeuaduifer,  &  pour  garder  quel- 
que ordre  en  cet  affaire,  il  a  commen- 
cé par  les  Papes  ,  fur  lefquels  il  def- 
charge  fon  venin  fans  efgard,  ny  de  la 
religion ,  ny  de  la  qualité  des  perfon- 
nes. 

Le  gros  de  fes  mefdifances  contre 
les  Vicaires  de  Icfus-Chrift  ,  fepeut 
rapporter  à  deux  chefs.  1. à  l'ambition 
i. à  l'auarice  ,  car  ceir.  cefte  double 
rouïlle  que  tous  les  libertins  comme 
uy ,  &  to  us  les  Heretiq  ues  pretédent 
s'eftre  attachée  aux  clefs  de  S.  Pierre, 
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par  l'abus  de  quelques  Papes,&  nom- 
mément par  la  conuoitifeefïrene'edc 
Brunon  èc  Hildebrand  ,  qui  font 
^JLeon  I  X.  &  Grégoire  VI I.  lequel 
parhironie  Pafquier  appelle  ce  grand 
&braue  (jregoire.  > 

Pour  1  ambition,  Maiflre  Pafquier 
reproche  au  Pape  le  mefme  que  les 
Miniftres  de  G  en  eue  >  fçauotr  qu'il 
empiète  la  Monarchie  fur  tous  les 
Eftats ,  interdit  les  R  oyaumes  ,  chan- 
ge les  Coronnes  à  fa  diferetion  5  àc 
de  ce  il  fournit  des  exemples  à  centai- 
nes ,  puifez  du  Myftere  d'Iniquité, 
fçauoir  d'Henry  IV.  Empereur,  Iean 
Roy  d'Angleterre ,  Raymond  Com- 
te de  Tholoze  ,  Guillaume  Roy  de 
Naples  ,  Mainfroy ,  Louys  de  Bauie- 
fes,  Pierre  d'Aragon  ,  Frédéric  j  les 
Galeaces  ,  lefquels  il  prétend  auoir 
efte^ou  du  tout, ou  en  partic,aneantis 
&  dégradez  par  l'ambition  des  Pa- 
pes.Bsaux  diicoùrs  certes  &  fort  eon* 

Cij 
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yenables  à  vn  enfant  de  l'Eglife,  les- 
quels il  va  prouuant  &  amplifiant 
par  des  paroles  fort  odieufes  auliure 
troificfmc  3e  fes  Recherches  Chap^ 
XI  V.&ïait  en  cefte  matière  impuné- 
ment ,  tout  ce  que  fçauroit  faire  le 
plus  ardent  Predicant  delà  Rochelle; 
LesMiniftres  reprochét  au  Pape  l'hu- 
milité'de  S.  Pierre ,  de  Pafquier  aufîl. 
Les  Miniftres  obie&ent  au  Pape  qu'il 
faict  du  Roy  temporel  &  du  Dieu  en 
terre,  &  Pafquier  aufli  :  les  Miniftres 
pour  dire  Tyrannifer ,  difent  après 
Cafaubo  Exerc.  16.diatr.133.  iA^/ct»- 
ll^myfaiudMildehrAnd,  &  Pafquier 
fefert  de  mefmes  termes  reprochant 
à  Hildcbrand,  ou  Grégoire  V 1 1.  la 
tyrannie  &  la  domination  imperieu- 
fe  du  temporel  .*  les  Miniftres  font  vn 
roole  des  Eftats  qu'ils  prefumét  auoir 
efte  ruinez  par  la  tyrannie  du  Pape,  & 
Pafquier  aulli  :  Les  Miniftres  pour 
leurs  tefrnpings,  citent  des  autheurs 


de<J%Tè  E(t ienne  Rafquier.  37 
fchifmatiques ,  libertins ,  hérétiques, 
&  Pafquier  aufïi .  Les  Miniftrcs  ont 
fecoiiéle  joug  de  robeyfïàncedu  Pa- 
pe, &  c'eft  ce  que  Pafquier  euft  bien 
voulu  faire,fufçitant  par  fcs  difcours 
feditieux  vn  fchifme  dans  la  France  : 
Les  Miniftres  impugnent  de  faux  la 
donation  de  Conftantinà  Sylueftre, 
ôc  Pafquier  fe  mocque  de  Conftan- 
tin;  qui  vaut  le  plus  des  deux  ?  Les  m- 
niftres  trouuent  mauuais  que  MatuS 
3e  donnait  à  Grégoire  VIL  les  villes 
cfeLucques , Ferrare ,  Parme , Rcgio 
&  Mantoue,  ôc  Pafquier  ne  le  peut 
goufter ,  ny  ratifier  celle  donation. 

Orpourceque  ievoyqueMaiftrc 
Pafquier  lifoit  volontiers  ôc  auide- 
ment  tous  lesliures  fchifmatiques  ôc 
libertins  contre  l'Eglifc  Romaine ,  ôc 
conrre  l'authorité  des  Papes  ,  i'eufTc 
bien  defiré  de  luy,qu  il  euft  leuTheo- 
dorus  Balfamon, autheur  ancien,  ôc 
'forTpeu  rauorable  à  TEglife  de  Ro-      ^ 

C    iij  ^ 
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me,  comme  eftant  officier  de l'Eglifc 
de  Conftantinople  :  Car  cet  autlieur, 
(qui  vaut  bien  Patelin, Patrouïllet, 
Clopinel  ôc  Rabelais,les  quatre  Do- 
cteurs de  Maiftre  Pafquier  )_efcriuant 
fur  le  tiltre  hui&iefme  de  Photius 
Chapitre  z,  rapporte  les  propres  ter- 
mes de  la  donation  de  Conilantin, 
parlefquels  ce  deuot  Empereur, qui 
eftoit  d'aufïi  bonne  maifon  que  Pat- 
quier  pour  le  moins,  ne  faià point 
toutes  ces  difEcultez  de  fe  foufmettre 
aux  pieds  du  Vicaire  de  Iefus-Chrift, 
&  donne  à  S.  Sylueftrc ,  Et  omnibus 
[uccefîoribus  eius  *vfaue  adfinem  mundi, 
fà  maifon ,  fa  Coronne,  fon  efcarlat- 
te ,  fes  brodequins ,  &  tout  l'honneur 
Impérial  dont  il  fe  peut  aduifer  pour 
honorer TEglife  fa  bonne  mcre,en  la 
perfonne  de  ion  chef:  Ôç  cependant 
Maiftre  Pafquier,bon  François,meil- 
leur  Catholique  ,  tres-bon  Parroik 
lien  5  excellentiflime  Marguillier  de  S* 
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Nicolas ,  fe  liguera  auec  les  Miniflres, 
afin  de  donner  fubict  à  r£glife,de  di- 
re en  fe  plaignant:  Filij  ma.tr  is  meœpu- 
gnauerunt  contra  me!  Helasi  quedi- 
roienta  la  lecture  de  fes  Recherches, 
tant  de  braues  Princes  &  Roys  de 
France,  dont  Monf.  Pafquier  fait  du 
zélateur  feux  qui  ont  honoré  les  Pa- 
pes par  deflfus  toutes  les  nations  de 
rVniuers?que  diroit  Charlemagne, 
S.  Louys,  Pépin ,  Robert  >  François, 
Henry,  voyant  ce  Siège  def-honoré 
parvn  de  leurs  fubiets Catholiques? 
par  vn  de  leurs  Officiers  ?par  vn  de 
leurs  Efcriuains?  eux  qui  l'ont  hono- 
ré? qui  l'ont  comblé  de  prefents?  qui 
Font  regardé  comme  la  cynofure  8c 
comme  lanchre  facrée  au  plus  chaud 
des  tempeftes  foufleuées  contre  leurs 
Eftats  ? 


iiij 
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SECTION   QVATRIESME. 

JWaiftre  Tafquier  mefdit  des  Papes ,  les 
accufantdauarke. 

O  v  R  entretenir  la 
grandeur  il  faut  cfpar- 
gner ,  voila  pourquoy 
après  l'ambition  fuit 
l'auarice,  &  Monf.Pafquier  qui  aime 
Tordre  en  toutes  chofes ,  aprez  auoir 
taxe  les  Papes  d'ambition ,  vient  à  la- 
uarice qui  eft  le  premier  furgeon  de 
cette  cupidité  de  commander.  Ce  qui 
defplaift  à  Pafquier  en  cet  affaire ,  eft 
ce  qui  defplaill  aufli  grandement  aux 
Miniftres  de  Geneue,  fçauoir  les  Tro- 
curations,  Croyjkdes,  &j4nnates>  par 
lefquels  trois  moyens,  comme  par 
trois  gouffres,  ils  fe  plaignent  que 
tout  for  &  l'argent  des  pays  de  deçà 
les  monts ,  eft  attire'  par  le  plomb  des 
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Bulles  de  Romccommeror.eft  attire 
parla  Cryfocole ,  le  fer  par  laymant, 
6c  la  paille  par  l'ambre  :  Des  Croy fa- 
des il  en  parle  au  Châp,  i4.duLiurc 
croifiefme:  Des  Procurations  &  An- 
nates  au  Chap.  13  .du  mefme  Liure. 

Les  Croy  fades,  dit  Pafquier  plus 
malicieufement  que  les  Miniftres, 
font  certaines  proclamations  que  les 
Papes  font  par  fois  quand  ils  n'ont 
point  dargen^par  lefquelles  ils  don- 
nent Indulgence  &  pardon  de  leurs 
péchez  à  ceux  qui  iront  contre  les  na- 
tions Infidelles ,  en  donnant  8c  con- 
tribuant à  la  manfe  Papale  certaine 
fomme  de  deniers ,  qui  fert  pour  en- 
grener les  neueux  &  les  domeftiques 
du  Pape.  M  efchant  &  maudit  liberti- 
nage /  dequoy  ne  tauifes-tu  /  quelle 
chofe  faincle  &  fàcree  ne  profanes- 
tu  !  les  Croyfades  qui  ont  de  tout  téps 
efté  fi  fainclement  pratiquées  ?  les 
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Croyfades  qui  font  la  terreur  des  In- 
ridelles  !  les  Croyfades  qui  ont  faict 
fifouuent  trembler  le  Turc,'falloit-il 
qu'elles  fuffent  premièrement  taxées, 
efgratigneeSjpro fanées  par  cette  plu- 
me libertine ,  qui  n'aima  iamais  la 
Croix  ny  les  Croyfades  !  Quoy  ?  de 
tant  de  bons  François  quife  font  en- 
roolez  iadis  à  millions  en  ces  fain- 
6les  Croyfades  !  iufques  aux  fem- 
mes ?  iufques  aux  enfans  qui  s'af- 
femblerent  au  nombre  de  vingt 
mille?  iufques  aux  Barbares  qui  ve- 
noient  en  France  à  groffes  troup- 
pespours'enregiftreren  ces  fainctes 
ligues ,  parlant  par  geftes  &  croifant 
leurs  doigts  l'vn  fur  l'autre,  pour  dire 
qu'ils  v  ouloient  efpandre  leur  fang 
pour  la  querelle  de  leur  Maiftre  en 
ces  faincles  Croyfades?apres  tout  ce- 
la falloit  il  qu'il  fe  trouuaft  vn  Fran- 
çois defnaturé,  Catholique,  Parifien , 
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vieillard,  qui  choquaft  luy  feul  ces 
Croyfades  &  les  diffamaft  comme 
autant  d'hameçons  d'auarice  faifant 
pis  que  les  Miniftres  ?  Que  les  enfans 
de  Monf.  Pafquier  ouurent  les  yeux 
pour  voir  la  Religion  de  leur  Père. 

Les  Procurations  eftoient(dit  Mai- 
ftre  Pafquier)  certains  droits  devifite 
lors  que  le  Pape  vifitoit  les  Diocefes, 
en  perionne ,  ou  par  Procureur,pour 
en  tirer  certaine  taxe  de  deniers ,  ce 
qui  eft  aboly  de  longue  main ,  &  par 
ainfi  n'en  parlons  plus ,  comme  de 
chofe anéantie,  ou  pluftoft, comme 
de  chofe  qui  ne  Fut  iamais ,  pour  le 
moins  à  la  façon  que  Pafquier  la 

defguife. 

Les  Annates^ecimes^atronages* 
regales  &  autres  droicts,  qui  pour  re- 
cognoiiîance  fe  font  payez  en  certai- 
nes faifons ,  fuiuant  l'exigence  &  ne- 
çeiïité  des  affaires  de  l'Eglife,font  fi 
malicieufement  expofez  &  biaifez 
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par  Monf.  Pafquier  auliure  3.  de  fcs 
Recherches  chap.  23.  que  Les  Mini- 
ftres  de  Geneue  ne  fçauroientyad- 
ioufter  de  leurs  inuentions  autre  cho 
fequedesmenfonges  de  pareille  na- 
ture. 

Il  en  veut  particulièrement  ÀCle- 
ment  V 1 1.  &  Iean  XXH.  lefquels  il 
"accule  dauoir  raict  dreiler  les  Clé- 
mentines &  Extrauagantes,  comme 
pourauthorifer  les  Annates  &  deci- 
mes,pour  afTouuir  leur  s  créatures  ;  en 
quoyily  a  del'extrauagancc  &  de  la 
malignité,  car  ces  O  rdonnances ,  qui 
fetreuuentau  flxiefme  des  Decreta- 
les  ne  font  faicles  que  pour  le  bon  rè- 
glement de  l'Eglife,  &  n'y  a  pas  vn 
fcul  tiltre,  De  zAnnatis  perfoluendis. 

En  ceft  affaire  ie  voy  que  Maiftre 
Pafquier  procède  auec  plus  de  rage 
que  les  Minières,  &  auec  plus  de  li- 
bertinage que  les  A  utheurs  lunati- 
ques qui  efcriuirent  durant  le  fchifme 
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AtPetrusfc  Lunâ,  pourrauoriferfon 
party  :  car  encre  ces  gens  il  y  en  a  de 
moins  paflionncz  qui  reiettent  l'aua- 
rice  delà  Cour  de  Rome  fur  les  Offi- 
ciers de  ce  temps  qui  pefchoient  en 
eau  trouble,  &  faifoient  leur  profit 
des  diuifionsdel'Eglife,  &  chargent 
.nommément  vn  certain  Francon  Ad- 
uocat, qui elloit  vnvray griffon,  de 
ceux  que  le  Comique  appelle  To^of 
wultures  :  car  c'eit  ainfi.  que  diioit  vn 
Autheur  anonyme  de  ce  fiecle,  en  ces 
vieilles  &  mal-plaifantes  rimailleries*. 
Vidi  vidicaputmun  di  ( 

lnftar  maris  e£>  profanât 
IJorax  vuttur  Siculi. 
jbi  mundi  ditbalafîus 
Jbiforbet  aurum  Crafîus 
Et  argentum  fœculi. 
Habes  iuxta  rationem 
Ditbalajlum  fer  FRÀNCQN8M, 
Quod  ne  credas  friuolum. 
Jbi  duplex  mareferuet 
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ts4quononeflqui  referuet 
Sibh  valens  obolum. 

D'autres  accufentles  Prélats  de  ce 
defordre,&  les  taxent  d'auarice,com- 
me  faifoit  l'Empereur  Frédéric  grand 
ennemy  de  rEglife,efcnuant  àAdrian 
IV.  en  cette  Epiitre,  dont  il  nous  re- 
ftent  quelques  lâbeaux  :  Cardinalihus 
*veBru  cLujœfant  Scclefiœ^  &c.  Et  ces 
rimailleurs  qui  eftoient  aux  gages  de 
Petrus  de  Lunâ,  en  difoient  bien  au- 
tant, car  ils  rapportoient  l'auarice  de 
Rome  fur  l'infatiabilité  de  fes  Of- 
ficiers. 

D'autres  fans  accufer  le  Vicaire  de 
lefus-Chrift ,  ont  reietté  cette  auarice 
fur  vne  certaine  fatalité7  de  l'air  de 
Rome,kquelle  (  difent  ces  libertins  ) 
ayant  cité  de  tout  temps  engraifïee 
du  brigandage  des  autres  nations,de- 
uant  la  venue  de  Noftre  Seigneur,  à 
gardé  ie  nefçay  qûoy  de  fes  premiè- 
res inclinations  :  Telle  fut  iadis  Topi- 
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kiôn  de  cet  impertinent  maiftre  d'Ef- 
cole,  lequel  fe  voyât  delaiffé  de  aban- 
donné de  fes  auditeurs,en  conceut  vn 
tel  deiplaifirjquil  refolut  de  faire  vne 
Satyre  générale  cotre  tous  Eftats ,  en 
laquelle  il  heurta  indifféremment  les 
Laïques  &  Ecclefiaftiques ,  &  com- 
me vn  fou  de  village  qui  porte  la  ma- 
rotte en  fa  Confrairie,  choqua  fans 
diferetion  tous  les  Ordres  def  Eglife, 
comme  s'ils  eulîent  efté  la  caufe  ori- 
ginaire de  fon  delaiffement ,  &  com- 
mença fougueufement  fes  boutades 
par  fes  propres  intereftsjdifant. 
Nefcit  mundus  compati  ,nefcit  condolere 
Mendicanti  Talladi,  quœfolet  rigerc 
Nam  finummo  careaS  foras  expeliere 
Ipfe  licèt  ventât  Mufis  comitatus  Ho- 
mère. 
Axis  magiflerij  fraSlus  eïî  Çt)  temo 
Audiri  fi  cupiam ,  auditores  emo 
Hoc  etenim  conqueror%  hoc  &  vnum 
gemo 
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Scire  volant  omnesy  mercedem  foluere, 
nemo. 
O  r  eltant  ainfi  frappé  de  mefcon- 
tentement ,  il  ne  luy  a  pas  efté  malaifé 
des'efchapper  contre  les  vices  imagi- 
naires de  rÊglife^u'il  fe  forgea  dans 
fa  ceruelle  defmontee,  êc  partant  il 
commence  à  drapperfurles  M^ynes 
qui  luy  rauifïoient  fes  pratiques,  de  là 
fur  les  Abbez?des  Abbez  aux  Euef- 
ques,des  Euefques  il  monte  aux  Car- 
dinaux &  à  la  Cour  de  Rome,  6c  en 
fin  il  vient  iufques  au  Papejl'accufant 
dauarice}de  mefme  façon  que  qui  di- 
roit  que  leRoy  de  France  eft  autheur, 
partizant ,  confentant  &c  criminel  de 
toutes  les  iniuftices  qui  fe  commet- 
tent en  fon  Royaume:&  de  cefte  opi- 
nion font  les  Miniltres  &  Maiiîre 
JEftienne  Pafquier  leur  Aduocat ,  qui 
embrafTeauidement  toutes  les  efgra- 
rigneures  de  rEglife,pour  en  faire  des 
chancres  &  gangrenés.  1 

Maifîrc 
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Maiftre  Pafquier  adiouiteau  Cha- 
pitre 18,  duliurCj.  de  Tes  Recherches, 
Quil  ne  fe peut  eftanchery  en  ce  qùj  cou- 
che le  Pape  de  Rome,  &  la  grandeur 
dcnosRoys.Pour  la  grandeur  de  nos 
Roys,  Ôc  l'opinion  qu'il  en  a,nous  en 
parlerons  icy  deffoubs  :  Quanta  fes 
mefdifances  contre  le  Pape,  ie  croy 
volontiers  &  voy  par  la  lecture  de  fes 
O  euures  qu'il  ne  fe  peut  eftancher,en 
quoy  il  me  remet  en  mémoire  la  con- 
ception deLibanius  en  fa  belle  decla- 
matiô  quil  appelle  *JMorofn  j,fçauoir  C 
qu'il  y  a  deux  chofes  bien  difficiles  à  ( 
cftancher ,  quand  vne  fois  elles  ont 
ptis  leurs  cours  ;  vne  fontaine  _&  la_ 
bouche dVnefemme  babillarde,ad- 
îouftez y  la  troifiefme ,Iaplume d'vn 
homme  mefdifant,  &  entre  les  mef- 
chlans,de  MaÏÏtrë  Pafquier,  le  mefdi- 
fant des  mefdifant  ,  nommémenc 
contre  le  S.  Skgc  de  Rome;  contre  le* 
quel  il  ne  peut  s'affou^uir,  &:  en  parle 


\ 
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en  tout  le  liurc  3.  des  Recherches,  en 
vray  Predicant  &  Miniftre  de  Ge- 
ncue. 


SECTION    CINQVIESME. 

\Maiftrc  Tafquter  iniurieux  a  la  mémoi- 
re de  Clouîs premier  Roy  Chrefiien, 
.   reuoquant  en  doute Ja  Religion, 

E  referue  le  refte  des  ou- 
trages que  vomit  Mai- 
ftre  Pafquier  contre  les 
Papes ,  pour  le  liure  de 
fes  Libertinages  5  6c 
vies  à  la  facrée  perfonne  de  nos  Roys, 
pour  lefquels  il  faict  du  zélateur,  en 
mefme  façon  que  Martin  Luther 
pour  i'honneur  des  Papes , lors qu'il 
les  charge  d'éloges  honorables ,  pour 
afTener  plus  rudement  &  outrageufe* 
ruent  le  coup  de  fes  mefdifances. 
Dion  Chryfoftome  çomparoit 
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l'humeur  de  celles  gens  aux  bouchers 
ôc  facrificateurs  anciens,  qui  coro- 
noienc  les  vaches  &  genifTes  derofes 
ôc  guirlandes,  &  en  cet  eftatlesme- 
noienc  dans  l'efcorchoiïer  ou  dans  les 
porches  du  Temple ,  pour  les  afTom- 
mer,charge/cs  &  coronnéesde  fleurs  ï 
Car  Pafquier  après  auoir  dit  en  gêne- 
rai de  fort  belles  paroles  à  la  louange 
de  nos  Roys,  après  auoir  appelle  Clo- 
uis  ;  le  Grand,  le  Braae,  ï Hercule  Gau- 
lois y  l'Incomparabley  après  lauoir  cou- 
ronné &:  enguirlandé,  fiiel'ofe  dire 
auec  Pindare,des  feftons  de  Tes  louan- 
ges fleurifTantes;  en  fin  ;  en  vray  bou-  < 
cher,il  luy  defehargefur  le  front  deux  y 
coups  de  m  a  ffe,  par  lefquels  il  aterre 
fa  réputation  &  l'immole  honteufe- 
mène  fur  l'autel  de  la  contumelie,  ter- 
niffant  fa  renommée  par  deux  aceufa-* 
tionstres  fauiTes  &  outrageufes,  di- 
fant,r.  qu'il  n'a  efté  Chreltien  que  par 
contenance,  &  pour  faire  bonne  mi- 

D     ij 


\z        Recherche  des  Recherches 
ne.  i. qu'il  a  efté  baftard  &  conceu  par 
vn  exécrable  adultère;  Allez  &  fiez- 
vous  aux  louanges  traiftreufes  de  ces 
libertins  &  moqueurs  efcriuains,qui 

Î>ourauancer  quelque  chofenouuel- 
e  &  extrauagante ,  diroient  mal  de 
leur  père  î 

Pour  la  première  accufation,com- 
meplus  importâte&  plus  iniurieufe 
à  l'Eftat  >  l'en  parleray  maintenant,^ 
garderay  la  féconde  pour  laSeclion 
iuiuante  :  Mais  notez  en  paiîant  le 
venin  de  ce  perfonnage,de  s'eftre  pris 
aux  deux  yeux  de  noftre  Monarchie, 
en  la  perfonne  du  premier  Roy  Chre- 
ftien  ,  fçauoir  à  la  Religion  &  à  l'ex- 
traction légitime.  Les  corbeaux  ,  les 
grues  &  les  mefdifans  fautent  du  pre- 
mier coup  aux  yeux  de  ceux  qu'ils  at- 
taquent. 

Voicy  les  paroles  de  ccMaîftre  E£ 
criuain  Chap.  7.  du  liure  3.  des  Re- 
cherches. Paraduentttre  que  Clouis  et» 
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fapofterité  >  depuis  ce  grand  coup  ainfî 
ietté^fe  contentèrent  de  leur  Baptefme , 
oà  bien  s  ils  continuèrent  en  leur  Chri* 
flianifme ,  ce  fut  pour  la  crainte  des  cen* 
fureide  Rome.  Et  cncores  plus  claire- 
ment au  Hure  V.  Chap.  i.  page  42.0. 
après  auoir  clouté  fi  Ciouis  futbapti- 
fépar  les  Hérétiques  Ariens,  en  fin  il 
penche  de  ce  cofté  difànt ,  qu'il  y  a 
plus  de  vray  femblance  que  Ciouis 
fut  Arien  dés  fon  baptefme ,  que  non 
pas  Catholique  Romain,  &  ce,furle 
feul  fondement  de  les  imaginations 
hérétiques  &  libertines ,  &  d'vnPA- 
radventvre.  Marques,Lee1:eur 
Catholique,  auec  quelle  machine  ce 
Libertin  renuerfc  &  reuoque  en  dou- 
te la  religion  de  nos  Roys,  auec  vn 
R  a  R  a  d  v  e  n  t  v  r  e  ,  qui  eft  vne 
parole  &  vne  preuue  d'eltourdy  :  le 
me  fouuiens  d  auoir  ailifté  vne  fois  à 
la  Prédication  d'vn  grand  homme  de 
noftre  aage ,  "en  laquelle  il  ramena 
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bien ccTaraduenture ,  ôc  nousenfcï- 
gna  que  celtoit  l'ordinaire  bélier 
auec  lequel  Iean  Caluin  renuerfoit 
ou  raualoit  les  miracles  de  Noftre  Sei- 
gneur ,  difànt  que  Taraduenture  le 
Chrift,  auoit  eu  telle  ou  telle  inten- 
tion ;paraduenture  que  non,parad- 
uenture  il  s'eftoit  faicT:  mocquer  de 
foy  en  fon  entrée  de  Ierufalem,parad- 
uenture  n  auoit  il  pas  eu  cefte  volon- 
té -,  paraduenture  auoit-il  veu  le  fi- 
guier ,  paraduenture  que  non  ;  en  fin 
toutes  chofes  rouloient  fur  ce  vénéra- 
ble piuot  de  paraduenture ,  &  s'il  euft 
ofé  trancher  lemot ,  il  euft  volontiers 
eferit  que  paraduenture  tous  fes  mi- 
racles eftoient  controuuez  :  &  euft 
dit,  comme  ce  Libertin,  lequel  voy at 
pleurer  le  peuple  Catholique  auiour 
du  Vcndredy  Abfolu  leur  dit ,  Ne 
pleure^  pas  b  ome  s  gens,  car  paraduen- 
ture n'efl  il  pas  iray:  En  matière  de 
telle  confequence  que  fut  la  religion 


de  Me  Sflienne  Pafquier.        5  5 
de  nos  Roys,auancer  vnc  calomnie 
fi  noire  que  celle-là,  ôc  la  fonder  fur 
vn  Taraduenture  ?  ie  treuue  que  fans 
paraduenturc  il  y  a  du  libertinage ,  & 
de  l'impiété  en  la  tefte  de  Maiftre  Pat 
quier  :  &  la  plus  douce  exeufe  que  la 
pofterité  fçauroit  portera  ceftemef- 
difance ,  fera  de  dire ,  Que  Paraduen- 
turc Pafquier  refuoit,  Taraduenture il 
eftoit  libertin ,  Paraduenturc  ilfentok 
le  fagot  :  Paraduenture  fes  enfansont 
adioufté  cefte  claufe  à  fes  eferits  :  Pa- 
raduenture il  ne  fut  iamais  bon  Ca- 
tholique, &  ce  que  i'eftimeplusvray 
femblable que  tout  lerefte,ceftquc 
Taraduenture  ceftoit  vn  ignorant: 
Taraduenture  il  auoit  puifé  cefte  ca- 
lomnie de  fon  papier  iournal  >  qui 
eftoit fon  raftelier  ordinaire,  Parad- 
uenture en  homme  de  peu  de  iuge- 
mentil  lauoit  controuuéc,7V^#«z- 
turc  fans  malice  ,  pour  groftir  feule-* 
ment  fon  volume ,  il  la  defehargea 
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fur  le  papier  :  &  Taraduenture ,  pour 
luy  direfa  bonne  auanture  ,  eftoit-il 
de  l'humeur  des  canes. 

Car  en  celle  propofîtion  n'y  a  il  pas 
de  la  foteife  &  de  la  malice ,  de  contre- 
dire tous  les  Hiftoriens  par  vne  de- 
mangefon  de  libertinage?  Clouis,qui 
receut  commandement  de  S.Hilaire 
de  charger  Alaric,  en  la  campagne 
de  Siuaux,  &  qui  en  vint  à  bout  fi 
honorablement  ?  Clouis  qui  fut  fi 
deuotà  S.  Martin  ?  Clouis  qui  édifia 
dans  Paris TEglife  de  S.;  Pierre  &  de 
S.  Paul ,  depuis  côfacrée  à  l'hôneur  de 
Saincte  Genefuieue  ?  Clouis  qui  re- 
ceut du  Ciel  tant  de  grâces  en  faucur 
de  fa  religion  ?  Clouis  dont  iamais 
perfonne  ne  douta  que  ce  feul  liber- 
tin fondé  fur  vn  Paraduenture} 

M  aiftre  Pafquier,  voyant  la  foiblef 
fe  de  fa  conjecture,  Se  l'ineptie  de  fon 
Paraduenture^Si  forger  vne  féconde 
calomnie  auffi  noire  que  la  première, 
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fçauoir,|>«<* fi  Clouis  &fesfuccejjeursy 
(  ceft  à  dire ,  toute  la  première  race  de 
nos  Roys  )  continuèrent  d'eflre  Catho- 
liques, ce  fut  pour  la  crainte  des  cenfures 
de  Rome  :  en  quoy  il  fe  monftre  efga- 
lement  calomniateur  &  libertin, èc 
femble  vnc  mouche,laqueile  ne  pou- 
uant  pas  tout  d'vn  coup  pourrir  vne 
chair  fraifche,  ny  ternir  la  glace  d'vn 
miroiier,efmeutit  de(Tus,<&  laiiTela 
marque  de  fa  mefchante  volonté, ne 
pouuant  y  grauer  celle  de  fon  pou- 
uoir.  Mais  qui  a  dict  à  ce  perfonnage, 
ou  reuelé  ces  fantaifies  ?  mais  de  quel 
papier  iournal ,  de  quelle  farce  de  Pa- 
telin ,  de  quel  feuillet  de  la  Bible 
Guyot,  de  quel  liure  de  Rabelais  a  t'il 
puifé  telles  conie&ures  mefdifantcs  ? 
Mais  quelle  appareil  ce  y  peut  il  auoir, 
que  ces  Sicambriens  fauuages  ,  ces 
Gaulois  indomptez  enflent  fi  grande 
frayeur  des  fulminations  de  Rome, 
lefqueîles  eiloient  lors  plus  foibles  ôc 
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moins  confïderables  quelles  ne  fu- 
rent depuis  ?  Scipion  Dupleix  Hifto- 
rien  de  France  ,  autheur  fort  iudi- 
cieux,  comme  ie  collige  de  fes  Efcrits, 
a  très  fàgemcnt  refpondu  à  cefle  ca- 
lomnie aupremier  Tome  defonJii- 
ftoire,  &  note  à  bon  droit  le  liberti- 
nage de  Mailtre  Pafcjuier ,  luy  re- 
monftranten  cecy  fcs  ignorances. 


SECTION    SIXIESME. 

Maiflre  Tafqmer  outrageux  contre 
ClouiSj^J.fon  extraclionyfrQUUAnt 
qu'il  fut  BJSTARD. 

E  S  mefdifens  &  les  for- 
ciers  font  femblables  en 
vn  point: car  iamais  les 
,  ist  forci  ers  ne  font  du  bien 
à  perfonne,  que  pour  luy  nuire  da- 
uantage,  &  iamais  les  mefdifans  ne 
difent  du  bien  de  perfonne,que  pour 
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l'outrager  plus  iniurieufement  :  Ainfï 
iadis  lors  qu'on  appeiloit  vn homme 
Jlluflre,  oufih  du  Soleil,  ceftoit  pour 
dire  qu'il  eftoit  Baftard,  &:  ceux  qui 
ont  donné  cet. Eloge  d'honneur  à 
Circélappellant  fille  du  Soleil,  n'ont 
voulu  prétendre  autre  chofe  que  de 
luy  reprocher  le  vice  de  fa  naiflance: 
Ainfi  Pafquier  quand  il  a  comparé 
Clouis  à  Hercule,  ça  efté  pour  dire 
que  Clouis  eftoit  BASTARDde 
Bazin  e  R  eyne  des  Turingiens,  com- 
me Hercule  fut  baftard  de  la  Royne 
deThebes  :  car  c'eft  ainfi  qu'il  l'efcric 
furlafinduchap.  44.  du  liure  6.  des 
Recherches. 

Maiftre  Pafquier  doncques ,  après 
auoir  ramafse/  de  fes  papiers  iournaux 
&  dans  les  Officines  deTextor,ou 
bouquins  femblables,tous  les  plus  re- 
nommez Baftards  de  l'antiquité,  à  ce 
qu'il  penfe ,  en  fin  immédiatement 
après  Iean  Comte  deDunois  Baftard 
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d'Orléans ,  il  adioufte  ces  paroles! 
Adais  ofèrois-ie  adioufieratous  ceux-cy 
ce  grand  Clouu,  qui  nous  fut  vn  autre 
Hercule,  &c.Et  en  fin  franchiuant  les 
bornes  de  la  honte,ilfe  met  en  deuoir 
de  prouuer  que  C louis  fut  véritable- 
ment Baftard,  &  conceu  d Vn  maria- 
ge tres-facrilege ,  car  adiouftant  du 
lien  au  récit  Fabuleux  des  anciens 
Chroniqueurs  (  lefquels  il  defment 
bien  quand  bonluy  femble,c'eft  à  di- 
re quâd  ils  difent  du  bien  ôc  de  l'hon- 
neur de  nos  Rois  )  il  dit  que  Childe- 
ric  Roy  de  France  s'eftant  réfugié 
vers  le  Roy  de  Thuringe ,  vint  amou- 
reux de  fa  femme,  laquelle,  dit-il,  il 
rauit,&  l'amenant  en  France,l'efpou- 
fa  facrilegement ,  violant  le  droict 
d'hoipitaTité,  &  que  de  ce  mariage 
nafquit  Clouis  comme  vn  autre  Her- 
cule Aéav  TfieWê/os ,  ainfî  qu'il  eft  ap- 
pelle7 par  Lycophron. 
Or  Maiftre  Pafquier,qui  ne  fe  plaift 
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qu'à  la  lecture  de  certains  Jgnorans, 
pouuoic  en  laifTant  cesvieux  refueurs, 
apprendre  de  Paul  Emyle  &  de  Gré- 
goire de  Tours,  la  faufTeté  de  cette 
narration ,  &  le  fleur  Dupleix  l'a  de- 
duicte  fort  iudicieufement  en  la  vie 
de  Childeric  :  mais  que  feroit-on  à 
l'humeur  de  cet  Efcriuain,  quifemble 
les  mefehans  Chirurgiens ,  qui  ne 
cherchét  que  playe  &  bofTe?Car  fans 
doubte  que  s'il  fe  fuft  trouue'  quelque 
Fredegare,  quelque  Mathieu  Paris, 
quelque  Vvalafrid,  qui  euft  dit  con- 
tre la  foy  èc  la  depofition  de  mille 
Hiftoriens  que  C louis  euft  efté  ladre, 
il  en  eut  faitvn  chapitre  exprés,&  euft 
enrichy  fès  Recherches  de  ce  noble 
fleuron,  tant  il  eft  famélique  de  tou- 
tes les  vilainies ,  rapfodies ,  &  vieilles 
charoignes  de  calomnies  qu'il  treuue 
dans  les  efgoufts  de  fon  papier  iour- 
nal  &defes  Romans. 
Il  adioufte  pour  confirmation  de 
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fon  dire  vne  vifion  prétendue ,  rap- 
portée de  ces  vieux  Chroniqueurs,k- 
quelle  ie  ne  combats  de  faux,ny  ne  re- 
çois pour  véritable, mais  feulement 
luy  en  veux-j  e  fournir  vne  femblable, 
qui  euft  bien  orné  fon  Chapitre,  fi  el- 
le fe  fut  trouue'e  dans  fon  papier  iour- 
nal  -,  Car  il  dit  que  Bazine  la  première 
nuit  de  fes  nopces  deuant  la  confom- 
mation  du  mariage ,  pria  Childeric 
devoir  ce  qui  fe  pafToit  dans  la  balTe- 
courdefon  Palais,  &  qu'il  s'apper- 
ceut  de  trois  fortes  d'animauxjles  pre- 
miers furent  des  lyons,les  féconds  des 
loups,  &  les  troifiefmes  des  chiens 
qui  s'entregoufpilloient ,  &  que  par 
ces  diuerfitez  furent  defignez  les  de- 
icendans  de  Childeric ,  dont  Clouis 
fut  vn  lyon  auffi  bien  que  ce  a««> 
Tfieffwefo^fes  enfans  des  loups,  &  ies 
neueux  des  chiens,  le  tout  dégéné- 
rant de  mal  en  pis. 

A  ce  propos  doneques  iaduife, 
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Maiftre  Pafquier,  qu'il  eft  efcrit  en 
l'Hiftoire  de  Brème,  que  Bernard 
Duc  de  cette  contrée  vid  vn  iour  for- 
tir  de  fon  ventre  trois  fortes  d'ani- 
maux qui  entrôient  dans  l'Eglife  de 
Brème,  les  premiers  furent  des  fàn- 
gliers  6c  des  ours ,  les  féconds  furent 
des  cerfs,  &  les  troifiefmes  des  Heures: 
après  quelle  vifîon  s'efueillant  Ber- 
nard,s'cfcria,  Afri  erant  maiores  noftri. 
Ego  &fratrç$  met  ceruifumus  y  lefores 
autem  erunt  filij  noflriy  ce  qui  arriua 
comme  il  l'auoit  prédit,  mais  pour 
toutes  ces  vifîons  ie  ne  conclus  point 
que  les  defeendans  de  Bernard  fuf- 
lentbaftards,  non  plus  que  les  vieux 
Chroniqueurs  deFrance  n'ont  iamais 
conclu  ny  fongé  que  Clouis  fuft  ba- 
ftard  pour  auoir  eipoufé  Bazine, ou 
quelque  autre  femmeThuringiennc, 
car  fi  ce  fut  Bazine  qu'il  efpoufa,  il 
pouuoit  apprendre  des  Hiftoriens 
François  ^  qu'elle  mefcie  s'en  vint  en 
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France  après  la  mort  dé  (on  mary  le 
Roy  deThuringe,  &  efpoufa  Childe- 
rie  en  féconde  nopees  ,  d'où  Clouis 
nafquitdevray  Ôc  légitime  mariage: 
d  autres  nient  que  ce  ruft  Bazine,ains 
penfent  que  Childeric  mena  quant 
6c  foy  vne  femme  Thuringienne ,  la- 
quelle il  efpoufa ,  &  dont  il  eut  Clo- 
uis fon  vray  fils  légitime,  qui  neuft  ia- 
mais  attendu  cet  outrage  d'vn  bon 
François ,  que  de  fe  voir  cotte  au 
nombre  des  Baltards. 


SECTION  SEPTIESME. 

Maiflre  Pafquier  iniurieux  contre  îho- 
neurde  Charlemagne,  le  taxant  d'im- 
pudicitéfpar  calomnie  £gy  ignorance. 

E  Poète  Rhegianus  tres-ex^ 
cellent  efprit  de  fon  fiecle, 
parlant  de  la  beauté'  du  lae 
des  Bai  estant  célébré  par  les  anciens, 

en 
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en  rapporte  l'origine  à  vne  plaifante 
inuention ,  difanc  qu'vn  iour  la  D  eef. 
fc  Venus  fe  promenant  fur  le  bord 
du  lac  ,  &  prenant  la  fraifeheur, 
commanda  au  petit  Amour  fon  fils 
de  fe  baigner  dans  ce  beau  marbre 
flottant ,  &  que  luy  defpoùillant  fa 
petite  iuppe  de  gaze  ,  fe  mit  à  fen- 
dre les  ondes  auec  fes  petits  bras  mi- 
gnardelets  ,  s'eftant  oublié  de  quit- 
ter fon  brandon  amoureux  fur  le 
bord,  d'où  il  efcheut  que  nageant, 
vne  bluette  de  ce  feu  grégeois  tomba 
dans  les  eaux ,  qui  a  rendu  tout  ce  lieu 
fi  délicieux  &  amoureux,  que  tous 
ceux  qui  y  vont  s'en  tournent  infenfi- 
blement  charmez  de  fon  amour  :  les 
vers  de  ce  Poète  font  excellens ,  car 
parlant  de  fà  Deeffe,il  dit, 
Jîlct  natare  Ucum  cum  Lmpade  mfÏÏt 

■zAmotem 
Dum  natat,  algentes  acidjtfcîmilla  fer 

vndas 

E 
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Hinc  vapor  "ujjtt  aquat ,  quicumque 
natauitydm'auh. 
Or  il  a  pieu  à  Maiftre  Pafquier  nous 
donner  vnc  caufe  aUfïi  fabuieufe, 
moins  croyable  &  plus  iniurieufe 
que  celle-là,  touchant  là  beauté'  du 
lac  d' Aix  la  éhappelle,ou  iadis  Char- 
lemagne faifoit  u  volontiers  fa  de- 
meure. Car  luy  qui  ne  fouille  que 
dansles  Autheurs  foupçonnez  d'he- 
refie,  de  libertinage,  ou d'Atheifme, 
pour  en  tirer  des  lambeaux  ridicules 
ôc  des  placards  iniurieux  à  la  France , 
dit  que  Charlemagne  feplaifoit  tant- 
fur  ce  lac,à caufe  d'vn  anneau  qui  fut 
jette'  dedans  pat  FArcheuefque  Tur- 
pin  Pvn  de  fes  domeftiques  ,  donc 
voicy  la  teneur  du  conte ,  qui  faicl  vn 
Chapitre  entier  au  liure  iixiefme  de 
fes  Recherches. 

Il  ne  faut  pas  douter,  dit-il,  que 
Charlemagne  fut  fes  vieux  ans  ne  fuft 
grandement  addonné  aux  Dames, 
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&  entaché  du  péché  d'amourettes. 
Cela  fuppofé,  non  prouué  parMai- 
ftre  Palquier ,  il  dit  qu'eftant  à  Aix 
la  Chapelle ,  il  fut  tellement  infatué 
de  l'amour  d'vne  femme,  qu'il  quitta    \ 
le  gouuernail  de  fes  affaires,  pour     \ 
luy  faire  carelTe ,  ne  pouuant  viure 
que  par  elle,  mefmes  eflant  morte, 
il  fit  enfermer  fa  carcaffe  dans  fon 
cabinet ,  perdant  plufieurs  heures  à 
la  careffer  comme  vne  perfonne  vi- 
uante,  nonobftant  la  puanteur ,  la- 
quelle il  ne  fentoit  point,  iufques  à 
ce  que  l'Archeuefque  Turpin  fouil- 
lant cefte  charoigne,  luy  trouua  vu 
anneau   charmé  foubs  la  langue , 
(  lieu  bien  propre  pour  porter  les 
anneaux  )  lequel  arracheant  le  por- 
ta quelque  temps  ,  &  tourna  vers 
foy  toutes  les  affections  de  Charle- 
magn  e.  D  e  façon ,  que  pour  fe  des- 
faire de  l'afFedtion  de  ce  Prince, 
(chofe  bien  vray-femblable  ,  quVxi. 

E  ï\ 
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fauory  d'Vn  Prince  tafche  de  fe  def- 
prendre  de  l'affection  de  fon  Maiftre) 
il  ietca  cet  anneau  dans  le  lac  d'Aix  la 
Chappelle,  &  que  depuis  Charles  de- 
meura fi  amoureux  de  ce  lac  ;  qu'il 
n'en  pouuoit  partir.  Voila  le  conte 
eferit par  Maiilre  Pafquier,  après  le- 
quel il  deuoit  adiouiîer  les  refrains 
ordinaires  des  contes,  Apre  s  cela  le  coq 
chanta  et->  il  fut  tour ,  Nous  paffajmes 
par  les  moulins,  et>  ie  ne  fçayque  tout 
deuint. 
Car  fi  ïamaisilv  eut  conte  de  vieil- 

J 

le  ridicule,  impertinent,  mal  circon- 
ftântie,mal  efcrit,mal  couche;  ie  puis 
dire  que  c'eil  cette  niaizerie ,  dont  il  a 
pieu  à  Mâiftre  Pafquier  faire  prefent 
a  la  pofierite,  pour  fe  faire  moquer . 
defoy ,  &  monftrcr  qu'il  fut  homme 
dcfpourueudefens,  de  iugement,de 
religion,  de  bon  naturel,  &  de  fran- 
chie, faifant  des  liures  pleins  de 
contes  &  fottifes,  pour  ternir  la  re- 
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putation  de  nos  Rois  &  de  noftre 
Couronne.  Car  d'adioufter  parfcru* 
pule,  qua  la  vérité  il  ne  la  croid  pas 
du  tout ,  mais  neantmoins  qu'il  la 
prife  de  Pétrarque  &  de  German- 
tian ,  &  qu'il  y  a  de  l'apparence, 
veues  les  desbauches  de  Charlema- 
gne  en  fes  vieux  iours  ;  C'eft  gafter 
tout,  &  comme  difoit  Atticus, muU. 
to  txtyerioribmvçrbi^^ 
dum graui^tmFaccuJdrat  :  s'il  la  pre* 
nôîFpôïïr  fable  chez  Pétrarque  ,  a 
quel  propos  l'inférer  dans  fes  Ko? 
cherches ,  &  en  faire  vn  Chapitre 
exprezf  Que  ne  tranfcriuoit-il  don* 
ques  toutes  les  fables  de  Pétrar- 
que ,  dVEfopc ,  de  Phœdrus  &c  des 
autres,  qui  n'eufTent  elle  (îiniurieur- 
fes,  ny  fi  incroyables  que  celle- 
cy  ?  s'il  la  prife.  pour  Hiftoire ,  8ç 
que  pour  telle  il  nous  la  vendç  ; 
ie  luy  dis ,  à  d  autres  le  pacquet  : 
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car  nous  fçauons,Dieu  grâces,  gw/i 

âiflent  ara  infinis. 


SECTION    HVICTIESME. 

Cir confiances  ridicules  de  cette  fable  t 

qui  defcouurent  le  men- 

fonge. 

Es  Hebrieux  difent  par 
vnbeau  Prouerbe,  Men- 
dacium  opus  breue,ôvLbicny 
~M 'endacium  caret  pedibus. 
Que  Icmenfongecffvn  ouurage  de 
courte  durée  ,-  &  que  le  menfonge  n'a 
point  de  pieds ,  &  par  conséquent 
qu'il  ne  va  pas  loînglans~eftre  pris, 
propoïition  qui  ne  le  vérifia  iamais 
plus  clairement  qu'encette  fable  ridi- 
cule, qui  a  bien  autant  de  pieds  qu'v- 
ne  chenille,  mais  ils  font  de  la  nature 
de  ceux  du  monde,  qui  eft  vn  grand 
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animal ,  difoit  Nouatianus  au  liure 
de  Trmitfite -.,  pofé  fur  des  pieds,  de 
laine.  Talibus  adkclii  pedibus  quibus 
non  Ûent  vn  tuer  fa  ,fid  traufeant  : des 
piedrdu  monde  font;  propres  pour 
le!  faire  tomber ,  non  pas  pour,  le  te- 
nir en  fa  fermeté  ,.&  les  pieds  de 
cette  fable  font  propres  pour  luy-fai- 
re  donner  du  nez  en  terre,  &  la  ren- 
dre ridicule  :  car  il  ne  faut  que  voir 
êc  examiner  les  circonftances  pour 
en  defcouurir  la  niaiferie  &~le  peu 
de  fens  de  cet  Ëfcriuain ,  qui  nous  ta 
donne  pour  vne  Hiftoire. 

La  première  fe  prend  des  Au- 
theurs  qui  font  controuuee  ,-  qui 
font  Germantian ■■&  Pétrarque,  les- 
quels tefmoignent  l'auoir  apprife  à 
Âix  la  Çhappelle  ,  de  la  bouche  de 
quelques  vieilles  gens  ,  mefmes  d^ 
quelques  Prertres  ;  comme  fi  tous 
les  vaudeuilles  &  toutes  les  fottifos 
qui  fe  racontent  en  diuers  lieux, 
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deuoient  eftre  vendues  à  la  pofteri- 
té  pour  des  Hiftoires,  &  commet! 
c'eitoit  chofe  bien-feante,  que  Paf- 
quier  remplit  le  ventre  de  fes  Re- 
cherches de  toutes  les  bagatelles  qui 
fe  racontent  par  le  monde  :  C'eft 
comme  h  ie  dilois  que  panant  parLu- 
zignan  en  Poiclou,  i'ay  appris  des 
bonnes  femmes  du  lieu,  que  Mel- 
luzine  eftoit  vne  Fée,  demy  fem- 
me &  demy  ferpent,  &  qu'elle  euft 
trois  cnfans,  l'vn  nommé  Geoffroy 
la  grand  denc ,  le  fécond  quinauoit 
qu'vn  œil  comme  Polypheme,  &  le 
troifiefmequiauoitaudos  des  ailles 
comme  vn  dragon,  &  que  fur  la  de- 
pofition  de  ces  bonnes  gens  i  allaffe 
faire  des  Chapitres  exprez  de  ces  for- 
nettes  ,  les  donnant  pour  Hiftoires 
-auerées. 

Ou  comme  fi  panant  par  la  Bre- 
tagne ie  ramaiîeois  toutes  les  fotti- 
fes  qu'on  y  raconte  du  Roy  Artus, 
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de  fcs  leuriers ,  de  fa  chafTe,  de  fes  vi- 
vons nocturnes.  Tout  de  mefmedu 
Roy  Hugon,du  moyne  bouru,  de  la 
chafTegallerie ,  de  la  peau  d'afnine ,  &c 
femblables  contes  à  dormir  debout, 
portant  pour  tefmoins  les  vieilles 
Femmes  &  les  nourriues ,  qui  racon- 
tent ces  chofes  à  leurs  enfans  pour  les 
intimider  &c  tenir  en  leur  deuoir  : 
pour  moy  fii'auoisfait  des  Chapitres 
exprez  de  telles  rauauderies,  iecon- 
fentirois  à  ce  que  la  poflerite'  m'efti- 
maft  hommefans  ceruelle. 

La  féconde  circonftance  efl:  en- 
cores  plus  ridicule,  fçauoir  que  Ghar- 
lemagne  embrafToit  la  dfiaroigne  de 
cette  Femme  grouillante  devers,  fans 
s'apperceuoir  de  l'infection.  Mai- 
ftre  Pafquier  auoit  tort,  car  il  nous 
deuoit  premièrement  defcrire  Char- 
lemagne  comme  vn  punaiz  ,  & 
puis  battir  fur  ce  plan  les  fucce's  de 
la  belle  &  grande  Narration:  le  luy 
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approprierais  volontiers  vn  autre 
OProuerbe  des  Hebrieux  ,.  par  lequel 
ils  d'ifent ,  P  O  MP  AD  I T  A  ^ ott 
bien  pat  vn  mot  Grec  emprunte  de 
leur  creu .  m  h  22  h  r  r  a  o  p  u.o  x  r«s  t  h  s  , 
cefl  à' dire,  vn homm^lec^eï  auecfes 
Hfftoires  faiÛ  venir  ïennk 'de  vomir 
aux  efcoutans,  tant  elles  font  eftran- 
ges ,  puantes ,  insupportables  :  car 
Pombàdite  eftoit  vne  ville  en  laquel- 
le tous  les  hommes  eltoient  fidiffa*- 
/  mez  par  leurs  ménfonges  1  ;qu  à  les 
ouyr  raconter  leurs  inuen.tk>ns ,  ils 
faiioieno  foufleucr  l'eftomâch  aux 
Auditeurs,  comme  quand  ikdifoient 
qu'en  leur  payi ,/fj  Elephamtfkojent 
f  petits  qu'ils  paffotèht  par  le:  tro h  d'v- 
V  ne  "aiguille.  Et  delà  eft  venue  parmy 
^  les  H  ëbrieux  la  façon  déparier  q  u  ils 
1  ont  pour  exprimer  vne  ehofe  im- 
]  pofïible  g  menfongere  ,  &  propre 
pour  faire  vomir  tout  le  monde, 
Cam  élu  s  pet  for  amen  acus.    Orieclis 
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que  Maiftre  Pafquier  fut  Bourgeois 
ôz  Citoyenne  cette  ville ,  voire  fi 
vous  voulez**  Magiftrat  en  cette  Re- 
publique ,  tant  il  eft  abandonné  à 
raconter  des  menfonges  ,fales,puan- 
tes ,  insupportables ,  &  à  l'oreille  & 
au  nez  de  les  efeoutans. 

La  troiiiefme  circonftance  eil  ri- 
dicule, fçauoir  que  perfonne  no- 
fant  aduertir  Charlemagne  de  cette 
vilainie,  en  fin  rArcheuefque  Tur- 
pin,  entrant  dans  le  cabinet  de  l'Em- 
pereur trouua  cette  carcalTe  toute 
pourrie,  &  après  auoir  bien  cher- 
che le  lieu  du  charme,  luy  trouua vn 
ANNEAV  S.OVBS  LA  LAN- 
GVE.  Mais  ie  vous  demande,  Le- 
cteur iudicieux,  n'eft-ce  pas  vn  lieu 
propre  pour  porter  des  anneaux,que 
de  les  mettre  foubs  la  langue  ?  Il  de- 
uoit  dire  qu'on  luy  trouua  des  pan- 
touffles  aux  yeux  &  des  lunettes  aux 
talons  ;  le  n'ay  iamais  ouy  iaire  ces 
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contes  qu'on  portait  des  anneau* 
foubs  la  langue,  &  ie  n'eufTe  iamais 
penfé  qu'vn  Efcriuain  eilfl:  cité  fi  pri- 
ué de fens commun, que  de  coucher 
des  beftifes  fi  ridicules:  &  fi  Tertul- 
lien  qui  fe  formalife  de  ce  qu'on  por- 
toit  les  fleurs  fur  la  tefte,  &  les  dia- 
mens  aux  fouliers ,  euft  entendu  faire 
ce  conte,fans  doute  qu'il  euft  faiet  vn 
liure  exprez  de  cet  anneau  vénéra- 
ble ,  plus  merueilleux  que  l'anneau 
de  Gyges,maisnon  pas  du  tout  fi  in- 
genieufement  controuué. 

La  quatriefmecirconftancegift  en 
ce  que  l'Archeuefque  Turpin  ayant 
arraché  cet  anneau  de  delToubs  la 
langue  de  cette  Courtifanne,  comme 
qui  arracheroitvne  langue  de  carpe, 
le  porta  quelques  iours,  &  que  par 
iceluy  il  tourna  fur  foy  toute  l'arTe- 
ttion  de  l'Empereur,  dont  ildilpo- 
foitabfolumentpar  le  moyen  deect 
anneau:  de  façon  que  pour  fe  desfaire 
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des  affections  de  Charlemagne,  il  fut 
contraint  de  ietter  cet  anneau  dans 
vn  lac  ioignant  la  ville  d' Aix  la  Chap- 
pellerchofe  merueilleufequ  vn  hom- 
me tafche  de  fe  desfaire  de  l'affection 
dcfon  Prince,  on  peut  adioufter  à  ce 
narré  myfterieuXj  Qtùseft  hic  &lau- 
dahimus  eumf 

La  dernière  circonftancscoronne 
tout  le  refte,en  ce  quePafquier  adiou- 
fte  queTurpin  ayanc  ietté  cet  anneau 
dans  le  lac,Charlemagne  vint  amou- 
reux du  lac  ,fi  eiperduément  qu'il  ne 
pouuoit  fe  feparer  de  là.  le  mat.onne 
que  Pafquier  ayant  icy  trouué  fi  bon- 
ne occanon  de  groflir  fon  Chapitre, 
n'ait  enfilé  après  ce  vénérable  conte 
J'hiftoire  fabuleufe  deLeucippe,d'En- 
dymiô,&  de  quelques  autres  qui  vin- 
drét  amoureux^les  vns  de  la  Lune,au- 
tres  d'vne  ftatue,ou  d'vne  fontaine,lc 
tout  auilï  vray  que  le  narré  de  Pétrar- 
que &  de  Germantian  touchant 
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les  amouts  de  Charlemagne  enuers 
ce  lac.  Mais  ce  queie  trouuè  nommé- 
ment ridicule  en  tout  ce  Chapitre, 
c'eft  que  Maiftre  Pafquier  après  vne 
longue  traitte  de  circonftances  ridi- 
cules ,  interpofe  ion  iugement  fur 
tout  l'affaire,  en, ces  termes.  Que  cela 
fait  vra/y^ou  nantie  m  en  rapporte. 

Mais  voila  pas  vn  Efcriuain  bien 
iudicieux,  qui  ne  fçait  fe  refoudre  à 
déterminer  fi  cette  narration  eft  véri- 
table ou  fabuleufe  ?  11  adioufte  neant> 
moins  incontinent,  que  Pétrarque 
&  Germantian  en  ont  faict  leur  pro- 
fit en  quelques  Traidez ,  &  nous  la 
donnent  pour  véritable,  comme  s'il 
difoit.  Une  m'appartient  pas  de  def- 
m  en  tir  de  fi  braues  Autheurs,  &  par- 
tant ie  vous  la  donne  pour  vray  fem- 
blable.  C'eft  comme  fi  ie  racontois  au 
long  la  fable  de  Daphné ,  qui  fut  vne 
ieune  fille,laquelle  fe  changea  en  lau- 1 
rier,ou  bien  du  Centaure  Chiron  qui 
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fut;  demy  homme  &:  demy  cheual, 
&  au  bouc  de  telles  narrations  ji'ad- 
iouftois  pour  faire  monftre  de  mon 
iugement  :  Que  cela  foit  vray,  ou  non, 
le  m'en  rappporte  ;  bien  efh^  ih'Vray 
qu'Ouide  qui  efioit  vngaland  homme, 
£%/  Mfope  qui  au  oit  fort  bon  efprit, 
font  bien  leur  prôffit  de  ces  narrations, 
etj  partant  ie  ijouspleuuk  &guaran- 
tis  ces  Hift'ôires pour  'vray-femblables': 
Si  iauois  faid  de  telles  faillies ,  fe- 
rois-je  pas  condamné  par  arreft  à 
porter  marotte ,  de  pourrois-ie  me 
plaindre  fi  on  me  prenoit  pour  e- 
ftourdyf 
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les  qui  cufTent  efté  meilleures  en  quel- 
que Seigneur  priué,  comme  il  paroift 
en  la  Mufique  de  pourceaux  qu'il  fit 
faire  à  l'Abbé  de  Baigne ,  perfonnage 
forcplaifant  ;  mais  que  pour  cela  va 
fubiet  s'émancipe  iufquesà  taxer  fon 
Princede  Fadaise  &  de  Sotti- 
s  E ,  ie  ne  treuue  cela  fupportable 
par  aucune  confideration. 

Le  plus  indigne  qui  porta  iamais 
Coronne  pour  ce  chef,  fut  l'Empe- 
reur Clodius ,  lequel  fa  mère  mettoit 
pour  parangô  ou  patrô  de  fottife,  dé- 
faut par  prouerbe  d'vn  homeeftour- 
dy,  Cet  homme  efl  quaft wffi  fot  que 
mon  fils  Clodius:  neaiitmôins  il  coufta 
bon  à  Seneque  ~tbut  Philofophe  & 
grand"Sêlgïïeur  qu'il  eftoit ,  d'auoir 
au.an ce  de  ce  Prince  des  paroles  beau- 
coup plus  douces  que  celles  de  Paf- 
quier  enuers  Louys  X I.  Ton  baniïTe^ 
ment  enl'IfleCorfenous-en  peut  fai- 
re foy  ,  &  .fou  Apocolochyntofe, 
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quoy  que  pleine  defprit ,  ne  fut  pas 
bien  venue  pour  vn  temps  par  les 
hommes  d'eftat  &  de  iugement>qui 
n'eftimentpas  feant  àvnfubietd'ex- 
pofer  en  public  les  defaux  de  fon 
Prince,  nommément  en  ce  qui  tou- 
che lemanquement  d'eiprit  &  depru- 
dence. 

Et  fuiuant  cefte  règle  ie  dis ,  que 
Maiftre  Pafquier  eft  vn  Efcriuain  fort 
indiferet,  &  outrageux,  &  que  les  fa- 
gesHiftoriens  du  fiecle ,  qui  ont  cou- 
ché par  eferit  les  actions  d'Helioga- 
bale,de  Néron,  de  Clodius ,  nont 
pas  lafché  des  mots  fi  indignes  de  ces 
Princes  ,  nonobftant  tout  le  fubiec 
!  qu'ils  en  auoient ,  que  Maiftre  Paf- 
quier de  ce  braue  Roy,auquel  la  M  ef- 
difànte  mefmes  porte  plus  d'honneur 
auec  fon  tiltre  iniurieux>que  Pafquier 
auec  fa  plume  libertine. 
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SECTION     DIXIESME. 

iffîaiftre  Pafquier  outrage  Louj  s  XI. 
l'accufant  dlmpietéeù»  irreligion. 

'Esprit  eftroit  &  la 
confcience  large  ,  font 
|W8§  deux  qualitez  qui  s'ac- 
^  cordent  &  rencontrent 
fouuét  en  vn  mefme  fub- 
iet,&  par  cefte  règle  Maiftre  Pafquier 
qui  auoit  leu  fort  foigneufement  l'E- 
xamen de  losjngenios ,  ayant  tafché  de 
monftrcrque  Louys  XL  auoit l*e£ 
pritfoible&  fubietà  des  fottifes3de 
ce  degré'  il  monte  iufques  à  l'autre;  du 
défaut  d'efprit  il  vient  au  défaut  de 
confcience,  &  pour  diffamer  cebra- 
ue  Prince  tout  à  fai£t&  fans  refour- 
ce  ,  il  dit,  Qifil'vfoit  de  la  Religion  tan- 
tofl  pour  la  commodité  de  fes  affaires , 
tanteftpar  vne  fuçerBition  admirable , 
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e frimant  luy  eflre  toutes  chofespermifes , 
quand  il  seftoit  acquitte  de  quelque pele~ 
rinage.  Car  telles  fontfes  paroles  co- 
piées mot  pour  mot  de  l'Epiftre  à 
MonfdeTyard. 

Four  moy  fi  i'auois  entrepris  de 
noircir  la  réputation  de  Tamerlan 
Roy  des  Tartares ,  ou  de  Bafilides 
Roy  de  Mofcouie,  le  plus  cruel  mon- 
ftre  qui  fut  iamais ,  ie  penferois  en, 
auoir  didt  fumTâmmét,  1.  difant  qu'ils 
vfoient  de  la  Religion  pour  la  com- 
modité de  leurs  affaires  ,  2.  qu'ils 
eftoient  fuperftitieux  iufques  à  croire 
que  toutes  mefchancetez  eftoient  ex- 
piables par  quelque  pèlerinage ,  5. 
qu'ils  eftoient  fubiecs  à  des  [ottifes 
nôpareilles,  car  pour  faire  vne  cruel- 
le inuectiue,  que  pourrois-ie  adiou- 
fter  de  furplus  ?  Et  cependant  voyla 
les  trois  chefs  de  louange  que  Mai- 
flre  Pafquier  donne  à  Louys  XL 

le  mefouuicns  bien  de  l'inuention 
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de  quelques  vieux  mefdifans,lefqueîs 
pour  flaiftrir  l'honneur  d'vn  brauc 
Empereur,  difoient  de  fa  religion, 
que,  aliam  fibi,  aliam  feruâbat  imperio, 
quilauoitdeux  religions  enfaman- 

— crîéTÎvne  de  parade,  6c  l  autre  decon- 
fcience,lVnepour  le  cabinet,  5c  l'au- 
tre pour  la  fale,  Fvne  pour  foy,  l'au- 
tre pour  fes  fubiets.  le  me  fouuiens 
bien  de  la  malice  des  Huguenots,lef~ 
quels  pour  ternir  la  renommée  du 
Chancelier  de  l'Hofpital  ,  le  rirent 
peindre  ,  au  commencement  de  fes 
£piftres  imprimées  à  Geneue.,  auec_ 
iwe  chandelle  ardente  qui  Refond  goutte  '■ 

__jOgoutte3  pour  dire  en  leur  iargon,que 
Monf.de  l'Hofpital  eftoitde  leur  re- 
ligion en  fon  ame,  mais  que  pourfà 
charge  de  Chancelier,  eftant  obligé 
de  luire  à  toute  la  France ,  il  eftoit  co- 
rne vne  chandelle  ,  qui  fe  confume 
pour  efclairer  les  autres. 

Voyla  des  inuentions  malicieufes, 
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mais  elles  font  pour  le  moins  enigma- 
tiques,  &  partant  aucunement  excu- 
fables,mais  quvn  fubiet  nous  d'ef- 
criuefonRoy  comme  vn  impie, qui 
fe  ioue  de  Dieu  &  de  la  Religion,  qui 
en  rafle  vn  brodequin  de  Therame- 
nes ,  qui  fe  férue  des  pèlerinages  pour 
canonifer  fes  impietez  :  ie  ne  fçay  fî 
les  Miniftresenontiamais  tanceferit 
de  Charles  I X.  Mais  qui  croira  d'icy 
à  cet  ans  que  Pafquier  fuft  François  ? 
mais  qui  ne  le  prendra  pour  vn  Efcri- 
uain  gagé parnos  ennemis,  pour  dif- 
famer nos  plus  braues  Roys  ?  Clouis 
en  fon  extraction  en  fa  pieté?Charle~ 
magne  en  fes  mœurs  f  S.  Louys  en  fes 
voyages?  Louys  XL  en  fon  efprit&: 
en  fa  Religion?  Louys  XL  qui  appel- 
la  S.  François  du  fonds  d'Italie? qui 
baftit  tant  de  belles  Eglifes  ?  qui  por- 
toitvnefingulieredeuotionà  laglo- 
rieufe  Vierge  ?  qui  auoit  fon  image 
au  bord  de  fa  barrette?  qui  viuoitra- 
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milicrement  parmy  les  Religieux  ?  Se 
puis  dire  ,  qu'il  fe  feruoit  de  la  Reli- 
gion pourabufer  le  monde,  pour  la 
commodité  de  fes  affaires  ?  par  fuper- 
ftition  ?  pour  authonfer  les  vices? 
c  ell.auoir  i'efprit  d'efnature'  &  l'hu- 
meur bien  fauuage  ? 


SECT.IO  N     ONZIESME, 

MaiftreTafquier  iniurieux  à  la  mé- 
moire d'Henry  UU  lequel  il  ap- 
pelle GRAMMERIEN. 

g&  N  dit  que  le  Roy  Fran- 
'  çois  premier  ayant  ap- 
pris que  le  Poète  Dante 
difoit  en  Ton  Purgatoi- 
re ,  que  Hugues  Capet 
fut  fils  d'vn  boucher,  en  conecut  telle 
cholerc ,  qu'il  auoit  refoiu  de  faire 
bruflcr  fes  œuures,  Se  neantmoinsil 
cftcuidcnc  par  la  lecture  deccPoëtç 
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que  ce  fut  feulemcnc  vne  licence  poé- 
tique, quiluyfit  vferde  cefte  méta- 
phore ,  par  laquelle  il  vouloit  dire> 
que  Hugues  le  Grand,pere  de  Cape; , 
auoit  faict  de  gtandes  &  fànglantes 
boucheries ,  &  qu'il  eftoit  vn  grand 
S  E I G  N  E  V  R  en  toutes  fignifîca- 
tions,  ayant  bien  touché  ôcouuertla 
venedel'Eftat:par  la  mefme  licence 
queleficurd'Aubignydit  qu'en  An- 
gleterre, les  Bouchers  s'appellent  les 
SEIGNEVRS,à  caufe  qu'ils  fei- 
gnent les  bœufs  &  les  moutons. 

Or  fi  cefte  parolle  fembla  outra- 
geufe  à  François  premier ,  fortie  de  la 
bouche  d'vn  Poète,  d'vn  eftrangcr, 
d'vn  homme  qui  n'auoit  nulle  obli- 
gation à  Hugues  Capet  j  qu'euft-il 
dicts'ileuftveu&leu  cju'vn  Fraçois, 
vnquifai&du  Iurifconfulte,vn  Of- 
ficier du  Roy,  vn  qui  tenoit  fa  charge 
de  la  libéralité  d'Henry  1 1 1.  fuit,  fi 
mefdifant,  que  d'appelier  fon  maiftre 
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GRAMMERIEN  ,  qui  eft  vu 
outrage  à  toute  forte  de  perfonnes, 
mais  nommément  à  vn  Prince,  com- 
me il  fe  void  enla  perfonne  de  Denys, 
duquel  la  fortune  ne  pouuoit  def 
cendre  plus  bas ,  que  de  le  reléguer 
dans  vne  efchole  de  Grammere  ,  & 
luy  mettre  en  main  vne  férule  au  lieu 
de  feeptre 

FeruUque  trifleSyfceftrafœdagogo- 
rumf 
Car  Maîftre  Pafquier  efcriuant  au 
fleur  l'Oyfel  au  19.  de  fes  Lettres,  dit 
que  voyant  que  le  Roy  Henry  troi- 
fiefme  leur  bon  maiftre ,  [  reuenu  de 
Polongnc,fefït  enfeigner  la  langue 
Latine  par  Dorons  en  conceus,dit-il, 
vn  tel  defdaing ,  que  ie  compofay  cet 
Epigramme 

Çrammaticam  exercet  média  Rex  no- 
fierinaula 

DicereiamquepotefI  FIR  GENE* 
ROSFS.Jmo 
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Declinare  cuftt,verè  déclinât ,  £%y  iUe 
Bis  Rex  qui  fuerat ,fit  modoGram- 

maticus. 
A  quoy  ic  luy  diray,qu  vn  feul  Epi- 
gramme  mieux  faicTrquc  celuy-là ,  & 
moins  iniurieux  a  coufté  fouuent  la 
vieàfesautheurs  qui  ont  voulu  faire 
des  galans ,  &  fe  gaufler  de  leurs  mai  - 
ftress:  Car  en  cet  Epîgramme  ie  re- 
marque trois  iniures  bien  fignalées,la 
première,  en  ce  que  par  hironie  ilfe 
moque  de  la  lafeheté  du  Roy,  difant 
TJir  gêner  0 fus,  qui  eft  en  bon  Latin  le 
noter  de  poltronnerie,  La  féconde  en 
ce  qu'il  l'appelle  Grammericn  ;  La 
troifiefmc  en  ce  qu'il  fouftient  par  ce- 
lle longue  lettre,  qu'il  a  bien  faicl:  ,-& 
enfeignequeiesfuiets  doiuent  pren- 
dre cefte  liberté  de  noter  les  deporte- 
mens  de  leurs  Princes  :  &  tout  cela 
pour  ne  perdre  la  pointe  d'vn  Epi- 
gramme,  Voila  que  c'eft  d'vn  efprit 
libertin  qui  fe  refoudroit  pluftoikà 
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perdre  fes  amys ,  fà  réputation ,  fà  vie> 
îbname,qu  à  perdre  vne  ligne  de  fes 
liures  ! 

Mais  ie  demande  au  fieur  Pafquier, 
à  parler  fans  paffion  ,  s'il  y  euft  eu 
quelque  Iefuite  fi  indiferet  que  de 
faire  courir  cet  Epigramme  contre 
l'honneur  d'Henry  III.  neuft-il  pas 
crié,efcrit,  compofé,  publié,  déclamé, 
harangué ,  prouué,  contefté,  foufte- 
nu ,  que  c'eftoit  vn  crime  de  ieze  Ma- 
jefté?&  n'eneuft-il  pas  demandé  iu- 
ftice  en  qualité  d'Aduocat  du  Roy? 
n'euft-il  paspreffé  qu'on  luyfift  fon 
procez  comme  à  vn  feditieux  ,  mef- 
chant  &  criminelf&  cependant  Mai- 
ftre  Pafquier  Grammerien  ,  &  gri- 
maudpar  excellence  ,nourry  dans  les 
grimauderies  des  Romans,  fera  fi  ou- 
trecuidé  &c  téméraire  qu'il  dira  auec 
cetautre  Gaulois. 

Tafchafius ,  cuius  feruUm  nunefeep- 
tra  verentttr. 
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Et  cffaccant  toutes  les  obligations 
qui  le  lient  à  la  mémoire  de  ce  brauc 
Prince,ternirafonhonneur,le  notera 
delafcheté:  fera  croire  à  la  pofterité, 
que  iamais  Prince  ne  mania  plus  in- 
dignement le feeptrede  France,  que 
ce  Prince  qui  fut  trouué  capable  d'en 
porter  deux  à  la  fois? fans  doute,  fi 
MonfieurleDucd'Angoulefmc  fça- 
uoit  celle  indignité  commife  par  Paf- 
quier,  il  feroit  pour  faire  à  fes  œuures 
ce  que  François  I.  voulut  faire  au  Pur- 
gatoire de  Dante  ,  fçauoir  pour  les 
condamner  au  feu,  pour  expier  Tof- 
fenfe  commife  en  la  perfonne  de  ce- 
luy ,  dont  il  porte  le  nom. 
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SECTION   DOVZIESME. 

Jtfatftre  Tafquier  outrageux  a  la  mé- 
moire d  Henry  1U.  fon  bon  maifire, 
l'accufant  de  ce  qu'il  dégénère  de/es 

anceftres, 

E  Miniftre  Caluin  qui 
aiioit  l'efprit  mordant  ôç 
ridicule,  dont  il  fc  vente 
luy  mefme  au  rapport  de 
Bolfec  en  fa  vie ,  fe  flattant  de  ce  qu'il 
fymbôlifoit  auec  Socrate,  lequel  on 
nous  dépeint  d'vn  naturel  Satyrique 
ôc  gaufïcur,  pour  Faire  monftre  de  fes 
plaifan  reries  fanglan  tes  &  outrageu- 
ûs}  eferit  contre  le  docteur  Françoiî 
Baudouyn,  &  pour  toutes  iniureSjlu) 
reproche  qu'il  fçauoit  bien  décline 
iufques  à  l'ABLATIF,  à  caufe,  dit-il 
que  lors  que  nous  eftions  auxefcho- 
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les,  Baudouin  quifaifoit  profeffion 
de  derobber  le  papier  &  les  plumes 
de  fes  compagnons ,  fut  appelle  par 
nousABLATIVVS  ,  &  depuis 
cenomluy  demeura,  &  mettoit-on 
entre  fes  principalles  qualitez  qu'il 
fçâuoit  bien  décliner. 

Telle  fut  la  gaufTerie  de  Caluin 
contre  François  Baudouin,  à  laquelle 
il  refpond  en  fa  féconde  Apologie,  & 
monftre  que  Caluin  n'ayant  faict  au- 
tre  meftier  dés  fon  enfance  que  de  ca- 
lomnier fes  compagnons  parfauiTes 
aceufations  ,  il  fut  appelle  ACCV- 
SATIVVS,  &  pour  le  bienloùer  di- 
foiton  Qùil  fçmoit  décliner  iufqttes  à 
l'zs4ccufattf. 

Or  Mâiftrc  Pafquier  après  auoir 
receu  par  la  libéralité  du  Roy  Henry 
III, .l'office  d'Aduocat  gênerai  en  la 
j  châbre  des  Comptes  pour  foy ,  de  ce- 
luy  de  Lieutenant  gênerai  à  Coignac 
pour  fon  fils  aifnc,pour  action  de  gra- 
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ces,  il  fe  fert  des  mcfmes  gaufTeriescô- 
tre  fon  maiftre,que  Caluin  feferuic 
contre  Baudouin  pour  auoir  quitté 
fon  herefie ,  difarit  que  grâces  à  Dieu 
Henry  troifiefme  fçauoit  bien  dc- 
clincr. 

Declinare  cupit,verè  déclinât,  &  iÏÏe 
Bis  Rex  qui  fuerat  , fit modo  Çram* 

matkus. 
Sans  doute  que  s'il  fe  fuft  trouué 
queîqu  vn  qu'euft  fçeu  décliner  iufc 
ques  à  toslccufdtif,  &  qui  euft  aceufé 
Maiftre  Pafquier  de  ce  crime  d'outre^j 
cuidence  enuersfon  Prince  ,  Henry 
troifiefme,  euft  efté  pour  décliner  iuf- 
ques  à  l'A  b  l  à  t  1 1 ,  c'eft  à  dire ,  iufc 
ques  àofter  l'office  d'Aduoeat  à  Paf- 
quier ,  &  de  Lieutenant  à  fon  fils ,  & 
enfeigner  ce  Maiftre  Pédant  de  parle! 
auec  plus  d'honneur  de  la  perfonne 
&:  des  a&ions  de  fon  Prince  fouu 
rain. 

Mais  ie  voudrais  bien  fçauoir  de 

Maiftn 
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Maiftrc  Pafquier ,  s'il  eftime  que  ce 
foie  note  d'infamie  à  vn  Prince  lors 
qu'il  s  mftruit  es  langues  eftrangercs? 
car  à  ce  compte  ,  il  faudroit  acculer 
Mithridates  dauoir  dégénéré  plus 
qu'homme  du  monde,  Se  files  Prin- 
cespoureftre  fçauantseftoient  fuiets 
à  la  cenfure  de  femblables  grimauds, 
il  faudroit  acculer  Iules  Cçîar  dauoir 
dégénère  ,  Iuy  qui  fit  de  très-beaux 
Liures  ,  de  lingu*  Latinâ  ,  dont  nous 
auons  encores  quelques  lambeaux,  il 
faudroit  dire  que  Marc  Antonin  fut 
vn  fainéant,  l'Empereur  Bafilefut  va 
Grammerien  :  le  Roy  Alfonfe  fut  vn 
rnaiftre  d'efchole,  Charlemagne  fut 
vn  pédant,  François  I.  qui  compofa 
des  liures ,  de  Re  Ruftica  fut  vn  villa- 
geois^ Roy  Robert  qui  compofa  de 
beaux  hymnes  de  deuotion ,  fut  vn 
rymailleurdcchanfons,  Charles  IX, 
quifatfoitde  fort  bons  vers,  fut  vn 
Poetaftre,  depuis  qu'Henry  troifiet- 
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me  eft  accufé  dauoir efté Grammai- 
rien dégénéré ,  d'auoir  perdu  laC- 
chemenc  (es  deux  Coronnes  &  fon 
honneur ,  pour  ce  qu'il  eftoit  fçauanc 
es  langues  étrangères.  le  dis  en  vn 
mot  que  cefte  liberté  d'eferire,  Repar- 
ler iniurieufemenc  de  la  facrée  per* 
fonn  e  de  nos  R  oys  mericeroic  vn  cha- 
ftiment  exemplaire. 


SECTION  TREIZïESME. 

Maiflfe  Ta  fauter  iniurieux  à  lame- 
moire  du  Chancelier  (?  Car- 
dinal de  Birague.. 

Près  auoir  outragé  la 
Courône  de  France  en 
la  perfonne  de  ces  grads 
Princes?vous  defeendez 
aux  plùsimportants  of- 
fices du  Royaume,  pour  garder  quel- 
que ordre  en  vos  mcfdifances  ;  en 
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quoy  vous  me  faidtes  refïbuuenir  de 
limpicté  de  ce  malheureux  François 
Briand,  qui  fut  furnommé  en  A  ngle- 
terre  Vkarius  inferni:  pource  qu'il  dit 
à  Henry  huidticfme  fon  maiftre ,  qu'il 
pouuoit  bien  fans  Jcrupule  manger  le 
poulet  y  après  avoir  mange  la  poule  :  le 
penfe  que  vous  m'entendez  à  demy 
mot:  Amfi  peut-on  vous  dire,  Maiftre 
Pafquier ,  que  vous  pouuez  bien  im- 
punément ronger  &  mordre  la  répu- 
tation des  fuiets  après  auoir  mordu 
l'honneur  &  terny  la  dignité'  du  Prin* 
ce,qui  eft  véritablement,  quoy  qu'en 
autre  lignification ,  manger  le  poulet 
après  auoir  mangé  la  poule. 

Le  premier,qui  fe  rencontre  en  vo- 
ftre  chemin  après  la  perfonne  des 
Roys,c  eft  le  Chancelier  &  Cardinal 
de  Birague,lequel  vous  qualifiez,con« 
tre  la  vérité  ôc  l'opinion  de  tout  le 
monde ,  de  ces  tiltres  au  xix.  de  vos 
M  iiïiues  efcriuant  au  fieur  de  L oy  fel. 
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Homme  très  cruel  aumaniment  des  af- 
faires dEftat , contre  ceux qutl  ejîimoit 
Ce  defuoyer  de  leur  chemin  ,  comme  de 
faiéï  ce  fut  Uy  auquel  on  attribua  le 
confeildes  cruaute'Zjearharefques ,  delà, 
tournée  de  S.  Barthélémy  dans  Paris. 

Si  vous  aurez  à  difcourir  dvn  Can- 
nibale ou  des  perfecutions  excitées 
contre  l'Eglife  par  lulian  l'Apoftat,  ie 
ne  fçay  d'où  vous  pourriez  puyfer  des 
parollesplus  atroces  &:  pelantes  que 
celles-là  :  Car  quant  à  ce  que  vous 
dictes  de  la  iournée  de  faindfc  Barthé- 
lémy nous  en  parlerôs  au  Hure  de  vos 
libertinages  :  maintenant  arreftons 
nous  fur  la  perfonne  du  Chancelier 
deBirague,  contrelequel  vous  vous 
glorifiez  dauoirfaidtvnEpigramme, 
qui  n'a  point  Ion  pareil  en  cruauté  ôc 
mefdifance  ,  car  fuppofant  que  fon 
remède  ordinaire  eiîoit  de  fe  faire  ou- 
urir  la  vene  cotre  toutes  les  maladies, 
aufquelles  fon  aagel'auoit  rendu  tri- 
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butaire,  vous  concluez  contre  Iuy. 

Vis  tibi ,  vis  nobtsfùmmam  inftaura- 
re  falutem 

Z/is  itidem  patrU  !  fac  tibi  quod 

Seneca. 
A  vos  parolles  il  ne  faut  point  Je 
commentaires ,  &  vous  expofez  vo 
mefmes  fans  truchement ,  vous    - 
délirez  la  mort ,  &  voulez  qu'il  in 
molle  fa  vie  au  public  comme  Scne- 
que,  en  quoyvoftre  rapport  eft  tres- 
odieux  &  indigne  d'vn  bon  François 
&  dvn  palTable  Catholique^  carpuif- 
quevous  appeliez  l'action  deS,  Bar- 
thélémy, des  cruaute^barbarefques,  ôc 
comparez  le  Cardinal  de  Birague  à 
Seneque,  il  s'enfuit  qu  a  voftre  dire 
Charles  IX.  fuftvn  autre  Néron,  ce 
que  les  Miniftres  ont  publié  par  li- 
ures  imprimez  8c  par  des  paralielies 
trcs-indigncs,&  vous  par  vne  taidbîe 
comparaifon ,  vous  accordez  à  leurs 
proportions  fanglantes  &  barbares: 

G  iij 
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&  par  ainfî  reprochant  au  C  hancelier 
de  Birague  la  cruauté  contre  les  Hu- 
guenots vous  vous  tachez  dvneplus 
inhumaine  barbarie  contre  ce  Cardi- 
nal, contre  voftre  Prince,  contre  la 
religion  Catholiquemous  figurant  le 
Chancelier  comme  vn  bourreau  ,  le 
Roy  comme  vn  perfecuteur ,  les  Hu- 
guenots comme  des  victimes  inno- 
centes , Telle  eft  la  douceur  de  voftre 
plume,  qui  eft  en  cela  plus  cruelle  que 
les  plumes  du  vautour  ou  de  l'aigle 
qui  rongeoit  Promethée,  rafraichiC- 
fant  parleur  frizotis  la  playe  qui  auoit 
efté  faicte  par  le  bec  de  l'oy  feau:  A  infi 
vous  par  la  pointe  de  voftre  plume 
rafraichifTant  &  repayant  fur  la  jour- 
née de  fain&  Barthélémy  ,  la  quali- 
fiant du  nom  de  cruauté  barbaref- 
que,&  taxant  la  mémoire  de  Charles 
IX.  &  du  Chancelier  de  Birague,  fai- 
tes vnenouuelleplayeà voftre  hon- 
neur, à  voftre  religion,à  voftre  patrie, 
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à  voftre  Prince,  plus  fafcheufe  que  la 
première. 

SECTION     XIIII. 

tstfai&re  Tafquier  iniurieux  a  la  mé- 
moire du  Cardinal  du  Perronjuy  re- 
prochant le  lieu  de  [on  extraéîion. 

E  Philofophe  Theo- 
phrafte  en  ce  beau  Cha- 
pitre de  la  mefdifance 
j^gHI  que  nous  auons  par  le 
moyen  du  fieur  Hcinfius  n'a  pas  ou- 
blié de  marquer,  quvn  mefdifant  s'at- 
tache tout  d'vn  vol  à  i'extra&iorudc 
celuy  dont  il  veut  mefdire:  Car  fi  c'en: 
vn  grand  perfonnage  constitué  en  di- 
gnité' ,  il  ne  manquera  pas  d'aller 
fouiller  iufques  dans  les  reins  d'Abra- 
ham ,  pour  Faire  &  déduire  l'arbre  de 
fa  généalogie  :6c  dira  fans  doute,  dit 
Theophrafle,  Tater  quidem  eius'voca- 
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batur  Sofia,  fofteafacltts  miles,  vocatUS 
efi  Sofijlratus ,  mater  eius  Threjfitgene* 
re ,  afudfuos  quidem ,  vtferunt  nobilis9 
nam  omnes  Threjfa    mulîeres  nobiles 
funt  y  ifte  vero  talibus  farentibusnatus 
e(i  nequam  gf/  njerbero ,  &c.  Tel  eft 
le  dïfcours  d'vn  mcfdifant  lors  qu'il 
repalTc  fur  la  vie  d'vn  homme  d'hon- 
neur.   Cet  homme  dira  t'il ,  tout  tel 
que  vous  le  voyez,  braueôc  couuert 
d'efcarlatte,,  ie  fayveu,  qu'il  n'auoic 
pas  du  pain  à  manger,  ie  lecognois 
mieux  qu'homme  du  monde ,  ion  pè- 
re eftoit  pauure  garçon  de  fortune,lc- 
quel  s'ettant  poulîé  en  la  maifon  de 
Monfieurtel,  fe  voyant  vnefomme 
d'argent  deuant  foy ,  achetta  vn  offi- 
ce de  Commis,  efpoufa  cefte  vefue, 
qui luy  porta  force  moyens, de  la effc 
venu  celuy-cy  qui  faicl  tant  dubraue, 
ie  l'ay  tiré  d'vn  coing  d'eftablc,il  eftoit 
garçon  de  cuifine ,  il  me  doit  fon  ad- 
uancement,  fon  Tcre  s'appelloit  Mai- 
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flre  Pierre ,  &  le  voyla  maintenant 
grand  Seigneur ,  il  a  à  cefte  heure  plus 
depiftollesqueie  n'ay  de  deniers,  ôc 
i'ay  veu  le  temps  qu'il  euft  efté  bien 
aife  de  manger  à  la  table  de  mes  ferui- 
teurs.  Voyla  comment  va  lemonde, 
ie  ne  dis  pas  ces  chofes  pour  dire  mgj 
de  luy ,  ce  n  eft  pas  mon  humeur; mais 
c'en:  pour  dire  la  vérité.  Ainfi  parle  va 
mefdifant ,  comme  nous  verrons  par 
l'exemple  de  Maiftre  Eftienne. 

Car  après  auoir  monftré  en  fix  ou 
fept  Chapitres,  le  fiel  qu'il  auoit  con- 
ceu  contre  l'incomparable  Cardinal 
du  Perron,  piquotant  &  égratignant 
tacitement  fa  mcmoire^en  fin  ne  pou- 
uant  plus  fupporter  i'amertume  de 
fon  venin ,  il  le  vomit  tout  àfaict  Se 
ouuertement  au  Chapitre  1 8 .  du  liurc 
troifïefme  defes  Recherches.  Le  fait 
cft  mémorable, Monf.  le  Cardinal  du 
Perron  parlant  en  fa  Harangue  des 
Eftats,  de  l'Arreft  donné  contrcTan- 
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querel ,  impute  Icdic  Arreft:  au  Chan- 
celier de  rHofpital;  fur  celaMaiftre 
Pafquicr  prenant  le  feu  comme  fouf- 
fre,s'imaginant,  que  Monf  le  Car- 
dinal du  Perron  auoit  violé,  &  terraf 
férauthorké  de  la  Cour  &  de  la  Fran- 
ce j  carc'eftainfi  qu'il  parle:  faitvne 
impertinante  &  mefdifànte  digref- 
fio,  difant  [e  Cardinal  fe  deuoit jouue- 
ntr  de  ce  qu'il  a  eflé  autre  fois  au  milieu 
de  nous ,  et»  de  fa  promotion,  "je  'veux 
"parler  a  luy  comme  à  luy,  qutlfefou- 
ttienne ,  que  de  rien  deuemr  quelque  cho- 
fe  y  ffl  de  quelque  chofe  heauco  up ,  c'eft 
*vn  traiâ  inimitable  de  fortune ,  il  doit 
auoir  empreinte  eh  fon  ame  cefle  belle 
fentence  que  iay  apprife>  non  d'vnjta- 
lien  ou  Efpagnol ,  mais  de  noflreZéu- 
fone  Gaulois. 
For tunam  reuer enter  habe  quicunque 

V  repente 

l___J^}ues  a^  exik  progrediere  loco. 

C       ^Telles  font  les  paroles,  ou  pluftoft 
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ledefuoyementdeMaiftre  Pafquier, 
bien  à  propos  certes  de  TArreit  de 
deTanquerel.  le  luy  refpons  deux 
chofes,pour  l'honneur  queie  dois  à 
la  mémoire  de  ceit  hommediuin,ôc 
pour  les  grandes  obligations  que  luy 
a  toute  la  France. 

I.  Que  c'eft  vnc  grande  lafchetté  à 
vn homme  de  reprochera  fonenne- 
my  paruenu  par  fes  mérites ,  le  lieu  de 
fanahTance  ,  nommément,  quand  il 
eft  aufïi  bon  ou  meilleur  que  le  vo- 
ftre ,  ainfî  qu'il  le  vérifie  en  l'extra-, 
ction  de  Pafquier  de  de  Monfieurdu 
du  Perron  :  ,c'eft.  auoir  Tefprit  mecha- 
nique,  indigne  ,  &  roturier  de  cher- 
cher matière  de  mefdifàncc  hors  de  ^ 
cêlùy qïïëvous  emreprenézTnpïïs  re- 
procher nos  anceftres ,  leur  pauureté, 
leur  fortune ,  et,  qtt£  non  fecimus  ipfî; 
c'eft  nous_repr^Bcr-cjue_nS"parens  ( 
ITônt  pas  efte  larrons  comme  les  vo- 
Ifr  es  :  c'eft  nous  faire  rougir,de  ce  que 
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nous  n auons  pas  eu  le  courage  de  pil- 
ler &  dérober  le  publiée  eft  s'en  pren- 
dre à  la  prouidence  de  Dieu  ,  qui  a 
voulu  que  vous  fufllezle  mauuais  ri- 
che &  moy  le  Lazare. 
1 1.  Que  perfonnes  d'autre  qualité 
<jue  Maiftre  Pafquier  ,  ont  traidé 
auec  Monf  le  Cardinal  du  Perron 
fans  luy  faire  ces  reproches  puériles^ 
Les  Papes  Clément  VIII.  Se  Paul.  V. 
les  Roys  Henry  HI.Henry  IV.Louys 
XïII.IacquesRoyd'Angleterre^ous 
les  Princes , Prélats,  &  Seigneurs  du 
Royaume,  qui  l'ont  honoré  de  leur 
familiarité  fins  ignorer  le  lieu  de  ià 
naifTance ,  qui  n'eftoit  ny  fi  balte  que 
Maiftre  Pafquier  voudroit  figurer 
par  fes  paroles  outrageufes,  ny  fi  hau- 
te qu'elle  luy  deuft  acquérir  l'amitié 
des  Papes  &  des  Princes  ;  &  par  tant 
il  la  faut  imputer  à  fes  mérites ,  qui  cft 
vne  extraction  plus  noble  que  celle 
du  fang  :  Au  refte  Maiftre  Pafquier 
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ri eftoit  pas  fi  grand  Seigneur,  que  les 
habitansde  Coignac  ne  luypuuïenc 
bien  noter  &  nombrer  auec  deux  gec- 
tons,fans  beaucoup  d'arithmétique 
tous  fes  nobles  anceftrcs,  &partaac 
luy  qui  s'ell  fouuenu  du  diftique 
d'Aufone,  pour  l'appliquera  Monf. 
du  Perron,  le  deuoitaufli  fouuenir  de 
ce  vieux  dicton ,  pour  fe  l'appliquera 
foy-mefmes ,  Vœ  tibi  tant  nigrœ,  &*c. 

SECTION     XV. 

tsbfatflre  Pafquier  reproche  a  Monf.  le. 

Cardinal  du  Perron  qu'il  eftoit  vn 

Pédant. 

Voi-cy  bien  d'autres 
nouuelies  ;  Il  n'y  a  per- 
fonne  fi  ignorât  en  l'Eu- 
rope ,  qui  n'ait  recogneu 
le  noble  feauoir,  l'in- 
croyable   érudition  ,  l'elprit  plus 
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qu'Héroïque  de  Monf.  le  Cardinal 
du  Perron,'&:  fes  humeurs  genereufes 
plus  eiloignées  de  la  pédanterie,  que 
pcrfonne  qui  ait  trai&e'  les  lettres  il  y 
a  mille  ans:  &  neantmoins  c'eft  cela 
mefme  que  Maiftre  Pafquier  a  bien 
Je  courage  &  l'effronterie  de  repro- 
cher à  la  mémoire  de  ce  grand  hom- 
me: car  voicy  fes  paroles  au  chap.  18. 
du  troifiefme  des  Recherches.  Je  le 
fupplie  de  ne  tâber  d'orefenauat  en  pa- 
reils defarrois  en  Je  flattant  mal  a  pro^ 
fosyfoubi  ombre  de  quelques  opinions 
Pedantesqves. 

le  veux  raconter  vn  Apologue  à 
Maiftre  Pafquier  ;  il  eft  eferit  dans 
l'Affranchy  d'Augufte ,  qu  vn  vieux 
Lyon  n'en  pouuant  plus,  tous  les  ani- 
-maux  qui  penfoient  auoir  receu  de 
îuy  quelque  tort  s'en  vindrent  autour 
de  fa  Foiîe ,  pour  venger  leurs  querel- 
les le  voyant  en  cftat  de  ne  fe  pouuoir 
dépendre  ;  le  taureau  luy  donnoit  Yn 
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coup  de  corne  ,  le  chenal  vnc  ruade, 
l'ours  fouffloit  contre  luy ,  le  fàngîier 
luyplantoitladent  iufques  au  vif  :  à 
tout  cela  le  Lyon  demeura  confiant 
&  immobile,  iufques  à  ce  quevoicy 
vn  vieux  afne  pelé,  lequel  n'ayant  ja- 
mais receu  de  tort  du  lyon  ,  néant* 
moins  prenant  courage  à  l'exemple 
des  autres ,  &  redoublant  le  iarret  luy 
va  lancer  vn  coup  de  pied  fur  le  front: 
ce  fut  à  ce  coup  que  le  lyon  perdant 
contenance:  c'en:  à  cefte  heure,dit-il, 
que  ie  me  rends  depuis  queceluy-là 
s'en  mefle. 

Venons  à  la  reddition  de  F  Allega- 
r]e,  il  eft  vray  que  feu  Monf.  le  Cardi- 
nal du  Perron  a  elle  attaqué  par  plu- 
fîeurs  animaux  de  Miniftres ,  Fran- 
çois,Anglois,Lutheriens  &  Caluini- 
ftes,  chacun  luy  reprochant,  qui  vne 
chofe,qui  l'autre,  les  vns  le  prenoient 
par  fon  extraction,  autres  par  les  fou- 
gues de  fa  ieunelfe, d'autres  par  Fam- 
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bition  ;  A  tout  cela  iln'auoit  iamais 
perdu  courage  ,  iufques  à  ce  qu'  vn 
vieillard  ignorant  luy  cft  venu  defTer- 
rer  fur  le  front  vn  coup  qu'il  n'euft  ia- 
mais attendu  luy  reprocheant  la  pé- 
danterie ,  ôc  c  eft  à  ce  coup  qu'il  cft 
contraincl:  de  perdre  contenance,  & 
de  quitter  les  armes. 

Orpourcequeien'aypas  tant  de 
docilité  aux  proportions  de  Maiftre 
Pafquicr,  qu'il  defireroitdemoy,ie 
fuisd'aduisdeluy  monflrer  fes  inep- 
ties, &  qu'en  ce  point  il  a  fai&iufte- 
ment  comme  ceux  qui  dreffent  des 
informations  après  auoir  battu  quel- 
que innocentrC'eft  à  dire,que  luy  qui 
cft  pédant  pedantifiquepedantifiant, 
&  pedantirîépar  tous  les  cas  &  modes 
imaginables,  aceufe  de  pédanterie  ce- 
luy  qui  n'en  euù:  iamais  ny  le  foup- 
çon  ny  l'ombre  :  Vn  pédant  eft  vn 
Grammerien  glorieux  qui  fous  l'om- 
bra de  quelques  rauauderies  qu'il 

marque 
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marqué  dans  fes  papiers,pretend  faire 
la  lo'y  à  tout  le  monde ,  qui  parlât  aux 
perfonnes  doctes  leur  parle  comme 
fai&Maiftre  Pafquieren  fes  Lettres, 
Faiéles cecy^garde^  "vous  de  cela  y  vous 
n'entendY^  pas  cepafage,  l'ay  remarqué 
telle  chofeiefcrme^  moy  ce que "Vous  p >cn- 
fe^d'vn  tel  pajjage  :  le  vous  enuoyevne 
Spigramme  de  ma  façon,    l'ay  corrigé 
*vos  vers  :  vous  vous  abufe^  en  ce  point  y 
ma  Tujje^ma  M  amènes  (eux  poétiques , 
mesplaidoye^mes  œuvres,  mes  R^ether® 
ches  ont  efle  imprimées  dix  fois.  C'eil  ce* 
la  qu'on  appelle  Pédanterie  pedanti£- 
finie,  &  humeur  pedâtifique:  humeur 
qui  predominoit  en  Monf.  Pafquier 
plus  que  la  cholereny  lefangrcommc 
ilfepeut  cognoilke  en  fes  œuures. 

Et  affin  queMailtre  Pafquier  ne 

penfe  pas  que  ce  foit  par  hay  ne  que  ie 

luy  impute  la  Pédanterie,  ie  luy  veux 

porter   l'entière  defeription  d'vng 

Peda*nt ,  fur  laquelle  fe  mefurant 
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il  pourra  cognoiftre  la  vérité  de  mes 
paroles ,  en  lès  propres  humeurs  :  Le 
îieur  Raynier  en  fa  Satyre  dixiefme 
defcrit  vn  Pédant  par  toutes  fes  con- 
ditions,circonftances,&:qualitez-,qui 
feruirôt  de  miroir  en  cet  affaire,  pour 
voirlequel  des  deux  efl:  atteint  du  vi- 
ce de  pedantification ,  fçauoir  ou 
Monf  le  Cardinal  du  Perron,ou  bien 
Maiftre  Pafquier:  car  après  auoir  me- 
furé  auec  les  yeux  vn  vieux  Grammai- 
rien depuis  les  pieds  iufques  à  la  telle, 
il  dit, 
leiugeay  ce  lourdaut  à/on  néX,  authen-> 

tique, 
QueceBoit  vn  TEDJ 'NT  animal do« 

meflique. 

Ë  t  après  en  auoir  defcrit  le  plan ,  il 
adioufte  en  la  page  fuiuante. 
tsiinjî  ce  perfonnage  en  magnifique  ar- 

Marchant  pdetentitn  strwint  iufques 


a  moy$ 
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Urn fentu  afin  ne^^/  fes lettres  défi 

clofis, 
Qgil fleurait  bien  plus  fort,  mats  nonpas 

mieux  que  rofes, 
Il  me  parle  Latin ,il  allegue,il  dt [court ; 
Il  reforme  afin  pied  les  humeurs  de  U 

Court, 
Qttilapour  enfeigner  vne  belle  manière, 
Qu'enfin  globe  tl  aveu  la  matière  pre- 
mière, 
Qt^Epicure  efijurogne ,  Hippocrai  vn 

bourreau  y 
Que  Bartbol  ^/ Jafon  ,n  entendent  le 

barreau, 
Que  Virgile  efi  pajfable,  encor  qu'en 

quelques  pages, 
Jlmeritafi  au  Louure  eftre  ftffié  des  Ta-, 

Zes> 
Que  Tline  efi  inégal ,  que  Terence  e& 

ioly, 
Citais  fur  tout  il  eflime  *vn  langage 

poly, 
ïAinfi  fut  çhafqu  Autheur  il  trouue 

Hii 
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dequoy  mordre, 
U'vn  n'apoint  de  raifort ,  g^/  ï ordre  ri<t 

point  d'ordre, 
Uvn  auorte  auant  temps  les  ceuures  qu'il 

conçoit', 
Or  il  vous  prend  zfflacrobe  &  luy  don- 
nele } oit. 
Tar  hasard  difputant ,  (t  quelqu'un  luy 

réplique, 
Etquilfoit  a  quUiVous  es^es Héréti- 
que, 
Ou  pour  le  moins  fauteur  :  &  vous  ne 

fçaueZpoint, 
Ce  qu'en  mon  manufcrit  i'ay  noté  fur  ce 
point. 
G  r  nous  tenant  à  ces  marques  co- 
tées par  le  Satyrique,  difons  fans  paf- 
fion  qu'entre  tous  les  Efcriuains ,  il 
n'y  en  eut  iamais  vn  feul,qui  parlait  ïi 
fouuent  de  Ces  papiers  journaux ,  de  fes 
manufcrics ,  de  fes  eftudes ,  de  fes  œu- 
ures  j  que  le  fieur  Pafquier,  ncft-cc 
pas  luy  qui  faicl  du  Pédagogue  gène- 
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rai  dé  tous  Eftats  •*  qu'on  life  fes 
Epiftres  ,  ce  ne  font  qu  enfeigne- 
ments  aux  Seigneurs  de  marque , 
aux  Chanceliers,  Prefîdens,  Con- 
feillers  d'Eftat,de  ce  qu'ils  doib- 
uent  faire  en  leur  charge  ;  iufques 
aux  Soldats,  &  Capitaines,  qu'il 
inflrmct ,  ou  prétend  inftruire  de 
ce  qu'ils  ont  à  faire.  Il  enfeigne  les 
Roys,  il  radreffe  les  Princes, il  cor- 
rige les  affaires  d'Eltat  :  Efcriuant  à 
Ronfard ,  iLluy  enfeigne  la  Poefie, 
il  luy  cotte  ce  qu'il  doit  rayer  de  fes 
O  euures ,  efcriuant  au  fieur  Gaucher 
de  Saincte  Marthe ,  qu'il  fe  garde 
en  l'édition  de  (es  Eloges ,  qu'il  faf- 
fe  cecy,  qu'il  efuite  telle  chofe,  qu'il 
ne  fe  laiffe  furp rendre  :  En  -Comme 
il  fai£t  du  Cenfeur  ,  du  Maiftrc, 
de  l'Ariftarque,  du  Pédagogue, 
du  Pédant  gênerai  de  tous  Eftats, 
de  toutes  vaccations,  ôc  de  toutes 
feiences. 

H  ïïj 
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Et  partant  conclud, que  Monfieuf 
le  Cardinal  du  Perron,  qui  eft  fort  ef. 
loigne'  de  telles  humeurs,fera  exempt 
ôc  abfous  du  blafme  de  pédanterie  : 
&  que  Maiftre  Pafquier  fera  déclaré 
le  Pédant  pedantiflime  derVniuers, 
comme  iadis  les  Grammairiens  Di- 
dymus,  O  rbilius^PoffidoniuSj&quel- 
ques  autres  furent  déclarez  &  appel- 
iez pour  leur  iactance  pcdantefque, 
ORBIS    CYMBALA. 


SECTION    XVI. 

Maiflre  Papjuier  outrage  le  grand 

Cardinal  du  Terronydtjant  qu'il 

le  faudrait  CHJSTIEF^ 

A  ï  s  t  R  e  Pafquier  me 
fera  croire  que  fa  choie- 
re  eft  femblable  à  cellç 
dAchilles  dans  Hom 
ie,car  elle  s  efchaufFe  contre  les  c< 
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dres ,  non  pas  contre  les  buifïbns ,  & 
attaque  *oM<£s  Si^ôfiVi  -Uq<*s>  &  notezj 
en  fa  vieillelTe ,  à  laage  de  quatre  - 
vingt  fept  ans ,  pour  defmentir  la- 
phorifme  d'Hippocrate  -,  le  n'eufïe 
iamais  eftimé  que  le  bois  euft  elle'  Il 
verd  dans vne  vieille  Touche,  &  que 
le  feu  fe  fuft  acharné  11  chaudement 
pour  vne  hluette. 

Il  faut  donc  fçauoir  le  fujet  que 
Pafquier  prétend  auoir  de  parler  fl 
outrageufement  de  cet  home  incom- 
parable, &  ternir  fa  pourpre  par  des 
paroles  tres-indignes.  Auliure  1 1 1.  de 
Tes  RechercheSjCnap.xv  1 1 1  .Monfieur 
du  Perron  eft  taxé  par  cet  Efcriuain 
de  ce  qu'il  ofa  dire  6c  publier  que 
Monfieur  le  Chancelier  de  l'Hofpi- 
tal  fît  donner  TArreft  contre  Tan- 
querel,  propofition  qui  luy  fembla 
h  outrageufe  ,  que  perdant  toute 
modeftie,  il  efchappe  de  la  main ,  & 
dit  (quoy  que  cette  période  foie  toute 

H  iiij 


î  1 8  Recherche  des  Recherches 
brouillée  par  la  faute  des  Impri- 
meurs ) quilfaudroit  C HAST  1ER. 
celuy  qui  fe  donne  la  loy  de  parler  d'V' 
ne  fi  honorable  compagnie,  je  perfuadant 
farfes  imaginations  particulières,  eftre 
plus  fige  que  tout  le  demeurant  de  la 
France. 

Or  en  la  cenfure  de  ces  paroles, 
parlons  &  marchons  par  raifon;  le 
dis  prèmierement,que  Monfieur  le 
Cardinal  du  Perron  eftoit  trop  adui- 
{é  pour  parler  mal  à  propos  de  la 
Cour  de  Parlement,corps  tres-hono- 
rable,&  duquel  ledidl  fieur  Cardinal 
naiamaisauance,nyparefcrit  ny  de 
bouche,  chofe  qui  preiudiciaft  à  fon 
honneur:  &  s'il  dit  en  fa  Harangue 
contre  l'article  du  Tiers  Eftat,  que 
Monfieuï  le  Chancelier  de  THoipi- 
tal  fit  donner  cet  Arreft,iln'a  iamais 
entendu  flaitrir  l'honneur  de  la  pour* 
pre,  ny  de  la  Iuftice  ,  comme  Paf- 
quier    biaize    tres-malicieufement 
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fes  intentions. 

En  fécond  lieu,ie  dis  qu'encores  que 
Monfieur  le  Cardinal  du  Perron  euft 
dit  Ce  que  Pafquier  pretendoit  par  tes 
outrages ,  c'eftoit  à  la  Cour  de  Parle- 
ment de  s'en  refîentir,non  pas  à  Mai- 
ftre  Pafquier  vieux  homme,  confif- 
qué  &  banny  du  Palais  par  larreft  de 
favieilleffeiLaCour  eft  tres-fageôc 
conûderée,  &  n  euft  iamais,  iem'af- 
feure  ,  lafché  ces  paroles ,  qu'il  faut 
CHJST1ER  >vn  Cardinal,  vn  tel 
Cardinal  que  celuy-là,  &  pour  11 
peu  de  fubjet  que  celuy  que  s' eft 
imaginé  Maiftre  Pafquier. 

En  fomme  fi  nonobftant  le  cha- 
radtere  ,  le  Sacerdoce ,  l'Ordre  ,  la 
pourpre,  l'innocence,  &  les  excellen- 
tes qualitez  dont  ce  grand  perfon- 
nage  eftoit  auantagé ,  il  a  efté  loi- 
fiole  à  Maiftre  Pafquier ,  de  dire, 
§ttd  faudrait  CHASTIER  vn 
Cardinal,  poux  auoir  auancévn  mot 
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contre  la  Cour  à  fon  aduis ,  que  di- 
rons nous  dyn.  homme  particulier  % 
dVn  Aduocat  licentieux,dVne  per- 
fonnepriuee,d Vn  vieillard  hargneux 
&  radoteux,d'vn  Poète  libertin,d'vn 
gros  ChrefKen ,  &  d'vnmauuais  Frâ- 
çois,lcquel  a  efté  fi  infolent  que  d'ou- 
trager les  Papes  de  Rome  par  des 
propofîtions  Huguenottes?les  Rois 
de  France  par  des  Chapitres  entiers, 
les  qualifiant  contre  droit  &  raifon, 
du  nom  de  Baftards,  d'ariens ,  â'imfu- 
diqueSydefatSydefatSydimfies^deCjram- 
rnairiens  f  Y  eut-il  iamais  pareille  in- 
folence  ,  &  fepourroit  il  trouuer  dc& 
chaftimens  afTez  exemplaires  pour 
punir  cette  plume  eigarée,  fi  on  n'a- 
uoirefgard  à  fes  ans,  ôc  compaffion 
de  fa  Vieilleffe  rechigneufeî 
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SECTION    XVII. 

Maiftre  Tafquier   outrageux   contre 
i  Ordre  desjefuites,  &pourquoy. 

A  y  veu  que  ie  me- 
ftonnois  5  de  ce  que 
Maiftre  Pafquier  haït 
foit  fi  fort  les  Iefuites, 
&nen  pouuois  conceuoir  le  motif: 
car  ie  difcourois  ainfi  à  part-moy. 
i.  Les  Iefuites  font  bons  Catholi- 
ques ,  tout  le  monde  leur  défère  cet 
honneur ,  voire  quelques -vns  les 
blafment  de  ce  qu'ils  le  font  par  trop: 
Maiftre  Pafquier  aufïï  eft  Catholi- 
que, fen  fuis  affeuré:  car  il  eftMar- 
guillier  de  fainâ  Nicolas  du  Char- 
donneret: doneques  cen  eft  pas  de  ce 
cofté  là  que  Maiftre  Pafquier  leur  en 
veut.  i.  Les  Iefuites  à  ce  que  ie  puis 
cognoiftre font  bonnes  gens  ,&  icle 
preuue  par  l'affe&ion  générale  que 
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leur  portent  les  Villes  qui  fe  feruent 
de  leurs  trauaux  :  &  s'il  y  a  quelques 
gens  de  bien  quinelesgouftenr  pas, 
c  eftpour  leur  intereft  particulier ,  à 
caufe  de  leurs  fonctions  femblables 
Se  limitrophes .,  comme  «quelques 
Curez  &  quelques  Regens  :  M  on- 
fieur  Pafquier  aufïi  eft  BON- 
H  O  M  ME,  car  il  eft  ainfi  appelle 
par  les  petits  enfans  de  fa  parrpiC- 
fe,  puis  il  n'a  rien  à  defmeiler  auè'C 
les  lefuites  :  car  il  n'enfeigne  pas,  il 
ne  prefehepas ,il  ne  confetTe  pas, ce 
n'eft  pas  doneques  de  ce  coftélà, 
que  Pafquier  ne  s'accorde  pas  auec 
les  lefuites.  3.  Les  lefuites  font  fça- 
uans ,  car  ie  le  collige  de  leurs  liures 
imprimez  ,  de  leurs  a&ions  public- 
ques ,  du  confentement  gênerai  de 
tout  le  monde;  Maiftre  Pafquier  aut 
il  eft  fçauant  (  à  ce  qu'il  dit  luy-mef- 
ine  en  plufieurs  endroits  de  fesEpi- 
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ftres  )  &  ic  voy  que  les  hommes 
fçauans  par  vne  *acitc  inclination 
des  bonnes  lettres  ,  s'entre-ayment 
mutuellement  :  ôc  ,  encores  qu'il  y 
ait  toufiours  entre  les  fçauans,  com- 
me difoit  vn  fçauant  homme  Grec, 
.«xoiwww  n ,  fi  efl;  -  ce  neantmoins 
que  ce  font  des  émulations  honne- 
ftes  &  dignes  des  bons  efprits ,  qui 
aiguifenc  les  affections  mutuelles  : 
doneques  ce  n'eft  pas  de  là  que  Mai- 
ftre  Pafquier  eft  fi  mal  auec  les  le- 
fuites.  4.  Les  Pères  Iefuites  font  les 
fléaux  de  tous  les  Hérétiques ,  Lu- 
thériens &  Caluiniftes  :  car  ie  me 
louuiens  que  Staniflas  Reflius  en  fon 
Apologie ,  les  appelle  femblable- 
ment  VRTICAS    HiRE- 
TICORVM  :  le  voyaufïïquc 
Maiftre  Pafquier  did  très -mai  des 
Caluiniftes  &c  Luthériens  en  mille 
&  mille  lieux  de  fes  Liures,  de  Tes  Re- 
cherches  &   Epiftres ,  ôc  coaiure 
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kpofteriti  de  croire  qu'il  eft  Catho- 
lique comme  le  Pape,  &  encores  vn 
point  au  de  là  :  Ce  n'eft  pas  donc ,  di- 
îbis-je,  par  là  qu'il  faut  prendre  ou 
mefurer  la  hayne  de  Maiftre  Paf- 
quier  enuers  les  Iefuites.  5.  Les  Ie- 
fuites font perfonnesdefprit,caron 
ne  leur  reprocha  iamais  d  eftre  be- 
lles, ains  au  contraire  d'attirer  à  eux 
les  plus  excellens  efprits  des  ieunes 
gens  :  Or  de  ce  cofté  là  ie  fuis  alleu- 
ré  que  M  aiftre  Pafquier  eft  homme 
de  fort  bon  efprit,  (  à  ce  qu'il  di£t  luy- 
mefme  en  l'Êpiftre  qu'il  efcrit  au 
GeneraL  Aquauiua  )  doncques  ,  di- 
fois-ie,  ce  feroit  mal  procède  de  croi- 
re que  Maiftre  Pafquiervouluft  mal 
aux  Iefuites  ,  car  les  beaux  efgrits 
sentre-ayment  ordinairement  :  ôc 
i'ay  appris  de  Maximus  Tyrius,  que 
iamais  Hefiode  ne  dicl;  plus  à  pro- 
pos ,  que  lors  qu'il  efcriuit ,  qu'vn 
Potier  veut  mal  à  vn  Potier ,  &  va 
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Meneftrier  à  vn  Meneftrier ,  ceft  à 
dire  vn  idiot  à  vn  idiot,  vn  homme 
de  peu  de  fens,  tel  qu'eft  ordinaire- 
ment vn  Potier ,  à  Ton  femblable  : 
mais  qu'vn  bon  elprit  de  Iurifcon- 
fuite,  tel  qu'eft  Maiftre  Pafquier,  de 
Philofophe,  tel  que  Maiftre  Paf- 
quier  fe  qualifie,  aOrateur,tel  que 
Maiftre  Pafquierpenfoit  bien  eftre, 
d'excellent  Poète ,  tel  que  Maiftre 
Pafquier  fe  defcritfoy-mefme,vou- 
luft  mal  à  des  beaux  elprits  de  Phi- 
lofophes ,  de  Théologiens  ,  d'Ora- 
teurs, tels  que  Ton  défait  les  Iefuites, 
ie  ne  pouuois  accorder  ces  chofes; 
&  partant  ie  ne  pouuois  trouuer  la 
raifon  de  cette  antipathie,  qui  faict 
que  le  fàng  glafToit  dans  les  vei- 
nes de  Maiftre  Pafquier ,  toutes  de 
quantes  fois  qu'il  fongeoit  aux  Ie- 
fuites. 

Mais  en  fin  aprez  auoir  bien  leu 
&  confideré  les  ceuures  de  Maiftre 
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Pafquier  ,  ic  me  fuis  apperceu  de  la 
tare.  En  vn  mot,  les  Iciuitcs  &  les 
Hcrctiqucs  font  irréconciliables  en 
affections  :  Or  cft-ii,  que  Pafquier 
cil  L  I  B  ERT  IN  ,  qui  fignifie  vn 
Huguenot  &  demy,doncques  n'at- 
tendez pas  que  Pafquier  parle,  eferi- 
ue,oufaifeiamais  du  bien  aux  lefui- 
tes ,  de  là  vient  le  Catechifme  contre 
les  chiites ,  delà  le  Chapitre  quaran- 
te deuxicfme  du  liure  troificimc  dej 
Recherches;  De  là  la  feule  des  le  fuites; 
de  là  le  plaidoye  contre  les  Iefuites, 
qu'il  a  faict  imprimer  en  tous  lieux, 
en  tous  marges ,  en  tous  charadlcres; 
de  là  l' Arrcft  contre  Chaftel,  qu'il  a  fi 
diligemment  leue'  du  Greffe  <Sc  impri- 
me dans  fes  Recher.  de  là  ce  qu'il  dit 
de  la  Pyramide  ;  de  là  le  Chapitre 
des   Affalïins  au  Liure  huictieime 
de  fes  RecherchcSjde  là  tant  de  gran- 
des Epiltres  qu'il  eferit  auxfieurs  de 
Fronfïbmmc ,  de  faincte  M  arthe ,  de 

Querquihnen, 
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Qucrquifinem  ,  voire  au  General 
Aquauiua,dela  lesdifeours  particu- 
liers qu'il  tenoit  à  tous  allans  6c  vc- 
nans  contre  les  ïefuites  ,nes'citantia- 
mais  peu  cltancher  en  ce  fubict ,  ny 
mcfmcs  en  la  mort,  car  il  mourut  gro- 
mêlant  contre  les  ïefuites ,  comme 
cefte  femme  mcfdifante  &venimeu- 
fe  qui  mourut,  en  appellant  fon  mary 
pouilleux, de gefte,  &  dclamainlors 
que  la  voix  luy  manqua. 

Or  on  peut  réduire  tout  ce  qu'il  die 
contre  les  Iefuite  à  quatre  chefs  prin- 
cipaux, i.  qu'ils  font  tels  quels,  c'en;  à 
dire,  de  bonnes  gens ,  des  ignorans 
qui  ont  plus  d'ombre  que  de  corps, 
a.  qu'ils  font  Hérétiques  &  Her- 
maphrodites de  religion  ,  3.  qu'ils 
font  preiudiciables  aux  Eftats  &  aiTaf 
fins  des  Roys,  4.  qu'en  leurs  déporte- 
ments  particuliers  il  font  mefehans  : 
Les  quatre  Sections  fuiuantes  efclar- 
dronc  toute  cette  affaire. 
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SECTION     XVIII. 

Maiflre  Pafquier  dit  que  les  le  fuites  par 

leur  propre  confejjîon ,  font  Talcs 

quales,  &c. 

E  s  mois  panez  iappris 
vnehiftoircen  Norman- 
die qui  vient  bien  à  mon 
propos:  Au  Puy  de  la  Co- 
ception  Noftre  Dame  dans  la  ville 
de  Roiien,  il  y  a  vn  concours  de  tous 
les  bons  efprits ,  qui  viennent  com- 
pofer  des  Chants  Royaux  en  l'hon- 
neur de  la  Vierge ,  ce  qui  s'appelle 
Trefîntentous  les  meilleurs  Poètes  du 
pais  s'y  treuuent  pour  faire  monftre 
de  leur  efprit  &  deleurdeuotionen- 
uers  leur  bonne  maiftrefïe,  &  don- 
nent leurs  Chants  Royaux  entre  les 
mains  du  L  E  C  T  E  V  R ,  qui  eft  ce- 
îuy  qui  <m  doit  faire  la  le&use  deuant 
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les  luges  en  pleine  audiaftee ,  metranc 
fur  le  Front  de  leur  Poëfie  >  le  vers  Pa- 
linodial,  comme  par  exemple. 
L 'herbe  que l  eau  ne  rend  tamis  humi- 
de. 
Qui  eft  la  gloricufe  Vierge  ;  Or  il  y 
eut  ces  années  pafféesvn  libertin,  le- 
quel ayant  conceu  vne  inimitié  irré- 
conciliable cotre  le  L  e  c  t  E  v R ,  qui 
eftoit  vn  grand  hommç  aifez  mal 
faicl: ,  &  ncfçachant  co-uiment  pren-r 
dre  vengeance  deluy,  s'aduifa  deluy 
faire  dire  par  fa  propre  bouche  ,  ce 
qu'il  n'ofoit  pas  luy  dire  de  vifuc 
voix  :  car  il  fît  vn  Chant  Royal  donc 
le  vers  Palinodial  eftoit, 

Vngrânà^endàrd  telqueiepourrok 
eflre. 
Puis  luy  donnant  fa  Poëfie  par  main 
interpofée,fe  mit  dans  la  foule  pou* 
auoirie  plaifir  d'entendre  fon  hom- 
me, qui  le  deuoit  dire  des  iniures  à  foy 
mefme:  Il  ne  manque  point,  car  en 
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pleine  audience  des  Iugesja  falle  tou- 
te pleine  ,  il  commença  d'entonner 
ce  Chant  Royal ,  difant  à  haute  voix. 
%Jn grand pendard ,  tel  que  iepourrois 
eftre. 
Et  ne  manquoit  à  chafque  Palinodie 
idereuenir  fur  le  mefme  vers,  d'où  il 
appreftafi  fort  à  rire  à  toute  la  com- 
pagnie, que  lhiftoire  n'en  périra  k- 
rnais. 

Orie  dis  que  Maiftre  Pafquier  en 
a  fait  le  mefme  enUers  les  I  efuites,que 
ce  bon  galand  &t  enuers  le  Lecteur  de 
Rouen ,  car n'ofant  pas  auancer  celle 
proportion  ji»W  les  le  fuites  font  ig- 
ncransjdc  peur  qu'on  ne  luy  fautait 
aux  yeux ,  fk  qu'on  ne  le  taxait  d'vns 
trop  pailionnée  témérité, veu  que 
c'ell  va  coram populo ,  qucles  Ieluites 
Refont  pas  ignorans,  marques, Le- 
cteur, de  quoy  il  s'elt  adùifé  par  fon 
bel  efprit ,  il  a  treuué  le  moyen  de  leur 
faire  direà  eux  mefrnesen  pleine  au* 
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diance  des  luges  comme  au  Ledeur 
de  Roiien  ;  Car  il  dit ,  que  les  Iefuites 
àleuraduenement  en  France, furent 
appeliez  par  i' Vniucrfitc  de  Paris ,  6c 
menez  en  pleine  audiance  des  luges 
en  la  Cour  de  Parlement ,  &  eftant 
enquisdequel  Ordre  ils  eftoient,ils 
refpondirent ,  Sumus,  taies,  quales  nos 
fummusTontifex  &  Concilia  ejjfevo- 
luerunt.  Ce  qui  fe  tourna ,  dit  il, en  ri- 
fée,car  on  prit  feulement  le  commen- 
cement de  leur  refponfe,&on  cômen- 
ça  en  fifflant  à  dire,  que  les  Iefuites 
eftoient  Talés  Q^vales?  Voy- 
re  que  depuis  les  petits  enfans .  en  ont 
faiâ  vn  prouerbe  dans  leurs  Collè- 
ges ,  d'autant  queftans  enquis  tou- 
chant les  Iefuites, ilsrefpondent par 
efpritde  fripponnerie,  que  les  Iefui- 
tes font  ,  Taies  qualesyte  Rogamus  audi 
nos. 

Et  puis  Maiftre  Pafquïerilîuftrrant 
ce  vaudeuiiie  de  fa  cenfurc ,  maintient 
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tient  que  les  Iefuices  font  de  vrays  ig-r 
gnorans,  leur  appliquant  ce  quedi- 
ioitTauruslePnûpfophe,  dans  Au- 
lus  Gellius,  Nuncifii  qui  refente fedi- 
hus  illotis  y  ad  nos  diuerterunt ,non  efi 
hoefaw  quodfont  omnes  cwr  «tMWoi  a^v- 
coi  >  oLyian&Tfwmifèd  legem  etiamfîbi  dant, 
quâ  Philofophari  velint.  Car,  dit-il,s'il 
y  a  deux  ou  trois  lefuites  au  monde 
qui  {cachent  quelque  chofette,leur 
General  les  délègue  de  Collège  en 
Collège,  &  illecarriuezils  commen- 
cent à  defplier  leur  fçauoir ,  duquel  ils 
yoyent  bien  toft  le  fons ,  n'ayant  que 
tïois  ou  quatre  leçons  &  autant  de 
Prédications,  lefqueiles  eftantdeibi- 
tics,  ils  font-contrainctsde  changer 
de  pais,  Se  chercher  nouuelles  terres 
pour  fe  faire  admirer  au  peuple. 

O  la  belle  inuention  qu'eu:  celle 
de  Maiftre  Pafquier  !  par  laquelle  il 
nous  deferit  les  Iefuites, comme  quel- 
ques Galoches  qui  s'en  vont  portant 
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leur  fçauoir  empaqueté  fur  leurs  e(- 
paules. 
Quodfe ebarta  cadit  yfecumfapientU 
vadit. 
Comme  s'il  n  eftoit  pas  fuffifàmmenc 
dcfmency  par  l'expérience  iournalie- 
re ,  qui  nous  a  faicl:  entendre  dans  Pa- 
ris &  autres  grandes  villes  de  ce  Roy- 
aume ,  les  mcfmes  Prédicateurs  Iefui- 
tes  l'eipace  de  plufieurs  années ,  fans 
queiamais  on  foit  enrré  endsfgouft 
de  leurs  Predications,deleuil5  leçons, 
de  leur  doctrine ,  voire  c'eft  cela  met 
me  qui  a  faict  eftonner  toute  la  Fran- 
ce, de  voir  que  le  P.  Coton  aitpref- 
ché  tant  d'années  dans  le  Louure  z 
des  oreilles  fi  délicates,  fans  changer 
d'auditeurs,  &  fans  les  laiTerou  def- 
gouteriamais:Il  ne  faut  que  voir  les 
dix-huid  Tomes  du  Docteur  Sua- 
rez,dixou  douze  de  Vafquez,  cinq 
oufixde  Grégoire  de  Valence, il  ne 
faut  que  demander  aux  Libraires  de 
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Paris,du  Pays-bas,de  Lyon,dc  Franc- 
fort ,  d'Allemagne,  files  Icfuitesnc 
fçauent  que  trois  ou  quatre  leçons 
roucinées  &  chantées ,  ainfi  que  veut 
Maiftre  Pafquier.-de  deux  mille  au- 
theurs  Iefuites,  qui  font  fortis  au  mo- 
de depuis  cinquante  ans  ou  enuiron, 
il  n'y  en  a  pas  vn  fcul,qui  ne  faffc  plus 
gagner  à  Ces  Imprimeurs,  que  l'Im- 
primeur des  Recherches  ne  gagnera 
iamais  fur  fon  édition. 

En  cc^que  vous  adiouftez  que  les 
Iefuites  enfeignent  mal  la  ieunelfc, 
poureequenceftecaufetat  célèbre  il 
ne  fe  trouua  aucun  Aduocat  efleuc 
à  leurs  cfchoîes,qui  fuft  capable  de  les 
défendre  ^en  cela  ic  dis  que  vous  elles 
ridicule,  car  les  Iefuites  n'ayant  enco- 
res  iamais  enfeigné ,  lors  qu'il  eftoit 
queftion  deceftecaufe,  ils  nauoient, 
garde  de  trouuer  des  Aduocats  efle- 
uezà  leurs  efcholesrmais  fi  le  malheur 
portoit  maintenant  que  quelqueAd- 


II 
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uocat  fc  bandaft  contr'cux  ,  il  n  y  a 
Cour  de  Parlement  ny  fiege  Prefidial 
en  France  auquel  ils  ne  trouuaiîenc 
de  très  habiles  nourriffons  qui  les  de- 
fendroiét  auec  plus  d'efprit  &  de  fça- 
uoir,  que  vous  ne  lesaccufalles  auec 
impertinence  &  malice. 

Et  pour  ces  parolles  du  Philofophe 
TaurnSjpuifeesdu  Grammerien  GeL 
lius,  ie  dis  que  vous  auez  voulu  faire 
du  veau  les  appliquant  aux  Iefuites, 
difant  qu'ils  font  fans  feience  ,  fans 
philofophie  ôc  fans  géométrie  :  nier 
fîmplement  &  fe  moquer  de  telles 
proportions ,  c'eft  les  réfuter  digne- 
ment, &par  ainfipaifons  outre. 
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SECTION    XIX. 

Maigre  Pajquier  outrage  leslefùitesl 
les  affiliant  Hérétiques. 


mm 


#4fSl&i|f  O  v  s  en  direz  trop  Mai- 
4  ftrePafquier,  pour  obte- 
nir croyance  de  vos  le- 
cteurs /  En  voftre  Aima- 
nach  les  lunaifons  font  fi  mal  prifes, 
les  prédictions  fi  ridicules,  les  mena- 
ces fîeftranges,  qu'on  ne  croira  rien 
de  toutes  vos  prophéties  :  vous  dictes 
donquesque  les  ïefuites  font  héréti- 
ques, c'eft à  dire,que  les  Papes  fontde 
fauiTes  bulles,  que  les  Roys  battent 
la  faufTe  monnoyc,  que  les  dogues  de 
la  bergerie  font  deuenus  d^s  loups: 
Mais  en  cecy  ie  me  crains  que  vous 
ne  débitiez  vos  coquilles  au  pèlerins 
de  fainct  Michel ,  &  le  fel  mordant  de 
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voftre  mefdifance  aux  mariniers  de 
Broiïage  :  Vous  deuiez aller femer  ces 
proportions  aux  Tapinamboux  où 
ceft  que  les  Iefuites  ne  font  point  co- 
gneus,  mais  parmy  nous,dans  Paris, 
en  France,  ou  les  Iefuites  combattent 
corps  à  corps  l'herefie  de  Caluin ,  en 
Efpagneoulon  ne  parle  d'heretique 
no  plus  que  des  Centaures,  en  Portu- 
gal ou  les  Iefuites,  dites  vous,  font  ap- 
peliez Apoftres,en  Allemagne,  où  les 
Iefuites  desfont  tous  les  ioûrs  les 
troupes  de  Luther,  dire  qu'ils  foient 
hérétiques,  c'eft  par  trop  prelumer  de 
la  docilité  de  vos  le&curs  ,  &  eftre 
trop  affame'  de  mefdifance. 

Vous  le  dites  neantmoins  aulïîaf- 
feurément  que  s'il  eftoit  vray,  &  qu'il 
fuft  le  propre  d'vn  Aduocatde  cenfu- 
rer  lesherefies ,  cat  après  auoir  donne 
ces  parolles  pour  tiltre  à  voftre  chap. 
42,.  du  Troifiefme  de  vos  Recherch. 
De  U  Scfte  des  Iefuites ,  après  auoir 
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dit,  que  les  Iefirites  font  hermaphro- 
dites en  faict  de  religion  vous  venez  à 
la  prcuue  ,&  par  vn  excellent  rapport 
que  vous  fai cîes  d'Ignace  de  Loyola 
auec  Martin  LutheY,  vous  tafchez de 
monftrer  qu'ils  font  egailement  hé- 
rétiques ;  En  quoy  voftre  procédure 
eft  merueiileufe  en  tous  fes  articles, 
Car  i.  dites  vous,  Martin  Luther  naf- 
quit  la  1483. Ignace  l'an  1491.1.  Mar- 
tin Luther  A  llemâ,  Ignace  Efpagnol, 
3 .  Luther  renuerfe  la  Papauté,  Ignace 
la fouftient,  4.  Luther  voulut  abolir 
la  confeflion  auriculaire,  Ignace  au 
contraire,  dictes  vous,  comme  grand 
Capitaine  &  gonfanonier  del'Eglife 
voulut  que  les  fïens  adminiftraSent 
le  Sacrement  de  Pénitence ,  5.  Luther 
voulut  anéantir  tout  plein  dcconfti- 
tutions  &  Ordonnances  Ecclefiafti- 
ques,lgnace  au  contraire  en  fut  le  fm>~ 
gulier  protecteur:  Voy la  tous  vos  dif- 
cours  tirez  fidellement  &  mot  à  mot 
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du  chap.  43.  de  vos  Recherches:  page 
318.  au  bout  defquels  vous  adiouftez 
cefte  confequence,do«c  Ignace  &  les 
fiens font  heretiquesyrvoiref  lus  à  crain* 
are  que  les  Lutheries  &  Caluiniftesico- 
fequence  qui  eftfi  fubtile  pourmoy, 
qui  me  recognois  vn  peu  grofïier, 
que  ien'y  voy  du  tout  rie,  &  me  fem- 
ble  en  ma  petite  Dialectique  que  ie 
pourrois  par  vn  mefme  Sorite's  vous 
preuuer  que  vous  elles  Roy  de  Cale» 
eut,  en  prenant  les  reliquats  de  voflrc 
difeours:  ôcfaifantvn  parallèle  entre 
Quoniambec  &  vous:  Car  iedirois;i. 
Quoniabec,  Roy  de  Calecutnafquic 
l'an  i5i5.Pafquier  nafquit  l'an  153  o.ou 
enuirô.  2..  Quoniambec  nafquit  en  la 
capitale  de  Calecut ,  Pafquier  nafquit 
à  Paris  capitale  de  Frâcc.  3. Quoniam- 
bec alioit  tout  nud  à  la  façon  du  pays: 
Pafquier  alioit  bien  veltu  en  homme 
de  bonne  maifon  :  4.  Quoniambec 
tenoit  vnc  merueilleufe  grauité  Paf. 
quierauoit  vnc  tres-mauuaifemine, 
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5.  Quoniambcc  pour  fon  plus  bel  or- 
nement portoit  des  efmeraudcs  en- 
chalTées  das  Ion  vifage  &  au  deffoubs 
de  fes  leures  :  Pafquier  n  auoit  ny 
hontedans  fon  vifage,  ny  diferetion 
dans  fes  leures  :  En  fomme  à  tout  ce 
difeours  i  adioufteray  cefte  queue  en 
forme  de  confequence.  Doriques  Paf- 
quier efioit  Roy  de  Calecut. 

Ce  que  ie  dis,  eftpour  prier  les  ad- 
mirateurs de Maiftre Pafquier,  qu'ils 
ouurent  vn  peu  les  yeux,qu  ils  voyent 
&confiderent  la  foiblelîe  de  fonef- 
prit  &  fa  mefehante  volonté'  enuers 
î'Eglife,  TEftat,  les  Religieux ,  la  No- 
bleffe,  lefcarlatte  des  Cardinaux,  la 
robe  des  lefuites&  le  bureau  des  Ca- 
pucins.car  pour  me  feruir  à  propos  de 
fes  Romans,  ie  luy  puis  dire,  &  luy 
rendre  les  parolles  de  Clopinel  fon 
autheur  ordinaire, 

C'efl  teigne  qui  rien  nerefuje 
Les  pourpres  £r  les  bureaux  <vfe. 
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I/herefie  qu'il  attache  à  la  robbc 
des  Iefuites,  confifte  principallement 
en  ce  qu'ils  honorent  &  défendent  le 
fîegedc  Rome  par  vœu  exprés  &  fin- 
gulier  à  leur  ordre:  qui  éft  iuftement 
tomme  fiieprouuois  qu  vn  homme 
n'eft  pas  bon  François  à  caufe  qu'il 
défend,  qu'il  honore, qu'il fouftient 
la  couronne  de  la  France  au  péril  de 
fa  vie:Il  fe  deuoitfouuenirde  ce  qu'il 
appelle  les  bons  Catholiques lesTa- 
piftes3ôc  qu'il  donne  mefrne  nom  au 
gênerai  des  Catholiques,  qu'il  fai&à 
la  focieté  des  ïefuite;  car  comme  il  à 
dit,  La  SeÛe  des  le  fuit  es  ;  au  liure  troi- 
fîefme  de  fes  Recherches ,  aufli  dit-il , 
Lafeéîe  des  T api  fies  y  Liure  S\  chap.  55. 
Si  doneques  à  fon  dire  vn  Papille  & 
vnCatholiquc  font  deux  mots  Syno- 
nymes, il  ne  fe  pouuoit  faire  que  les 
Iefuites  qui  font  Archipapiftes  à  ce 
|  qu'il  monftre,  ne  fufTent  aufli  très- 
bons  Catholiques,  &  par  côfequent 
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bien  efloignez  du  crime  d'herefic,  ; 

Maiftre  Pafquier  qui  donne  fou- 
uentcetaduisàfesamys  enfes  Mifïi- 
ues,denefemeflermalà  propos  d'vn 
meftier  qu'ils  n'entendent  pasrdeuoic 
auffi  prendre  cet  aduertiiTernent  pour 
foy  mefiue,  &  fe  contenter  de  faire 
descôfultationsfur  des  goutieres  ou 
des  murailles  mytoyennes ,  non  pas 
fur  le  faicl:  des  here(ies,auquel  il  n'en 
tend  du  tout  rien ,  comme  eftant  le 
faicl  d'vn  Théologien  , non  pas  d'vn 
AduocatoudVnPoëte,c'cftvneabo 
mination  quand  vn  hommeveut  fai- 
re treze  meftiers;  &  ilfedeuoit  fouue-: 
Jtiir  de  ce  qui  defpleuft  particulière- 
ment au  (jrand  Balieurdes  ordures  du 
monde,  qui  vint  au  iour  Tan  16  f  5.  & 
renuoyoit  nommément  aux  fins  de 
nonreccuoir. 

Le  Cordonnier  pdffant  pantoufle 
Ces  chats  qui  veulent  for  ter  mouffle\ 
Les  femmes  qui  veuUntprefcher 

Ladn 
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Ladre  qui  craint  l'antre  toucher. 
zAueugle  iugeant  du  vifible 
Sauetier  qui  life  la  Bible 
Bègues  qui  veulent  difcourir 
Les  boy >t  eux  qui  veulent  courit 
Le  Tohe  quittent  delà  Luné 
Le  Qh  antre  qui  tient  de  Saturne 
Le  barguigneur  mercuriale 
Le  Contemplatif  iouiaL 
Tabellions  fans  efcfitoires 
Laquais  cheminans  des  mafchoireé 
Les  Régents  quinefejfentpas 
Les  valets  trop  longs  au  repas. 
Un  pintier  citant  l'Efcriture 
Et  vnezAbefje [ans  clofture* 
Ad  ait  après  tout  il  baliott 
Et  en  veau  rouge  il  relioit 
*Un  Aduocat  hors  de  fon  ro&Uâ 
it  le prefcbenr  citant  Barthole, 


K 
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SECTION     XX. 

Maijlre  Pafquier  outrage  les  lefuites^ 
les  appellant  j4J]aJJins  des  Trinces  & 
la peft  c  des  Républiques  £%/  Sflats. 

Este  iniurc  neft  pas 
plus  atroce  que  la  précé- 
dente, mais  plus  odieufe 
&  fuiette  à  feditio,pour- 
ce  qu'il  n'y  achofe  dont  les  hommes 
foientfiialoux  que  de  1  amour  &co- 
feruation  de  leur  Prince,  &  par  mef- 
me  règle  il  n'y  a  perfonnes  plus  odieu- 
fes  au  public,  que  celles  qui  s'en  pren- 
nent au  faluc  ôc  à  la  vie  du  Prince  fou- 
uerain. 

Maiftre  Pafquier , homme  enragé 
contre  les  Icfuites ,  eil  le  premier  au- 
quel on  doit  i'inuention  &  la  trame 
de cefte calomnie, laquelle  les  Mini- 
ftres  U  leurs  fuppofts  ont  embrafle 
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depuis  fi  auidement ,  qu'en  toutes 
leurs  déclarations ,  libelles, -manife- 
ftes ,  commentaires ,  prédications ,  ils 
en  font  l'auant-garde,le  corps,  &  la 
queue  de  leurs  inueetiues  contre  les 
I  efuites. 

Voire  mefmes  en  la  prefente  rébel- 
lion, générale  des  Huguenots  de  Fra- 
cc,  en  laquelle  nous  voyons  les  villes 
cantonnees,leRoy  mefprifé  &  outra- 
ge' par  ceux  de  leur  party,lcs  Miniftrcs 
en  fuyte,  leur  bercail  endefroute,ilx 
ou  fept  Huguenots  criminels  delcze 
Majefté  pendus  en  diuers  endroits  de 
France ,  pour  les  parolles  outrageufes 
Ôc  indignes  qu'ils  auoient  proférées 
contre  le  falut  du  Roy  ;  En  cet  eftae 
neantmoins ,  auquel  toute  l'Europe 
void  leur  rebelliô.  En  cet  eftat  auquel 
ils  ont  publié  que  fi  le  Turc  venoit  en 
France  ils  fe  donneroient  à  luy ,  en  cet 
eftat,  auquel  ils  font  abandonnez  du 
Roy  de  la  Grade  Bretagne,  qui  a  faid 
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publier  &  attachera  Londres,  qu'on 
n'euft  à  parler  des  affaires  de  France  & 
des  rebelliôs  huguenottes  foubs  pei- 
ne de  la  vie:  en  ceteftat,  auquel  file 
diable  incarné  venoit  pour  faire  leuéc 
defoldats  il  auroit  tout  le  party  des 
Huguenots ,  en  cet  cftat ,  auquel  tous 
lesiours  ils  difent ,  ils  profèrent,  ils 
auancent  des  fouhaits  profanes ,  bar- 
bares &  inhumains  contre  la  perfon- 
nedenoftreRoy:En  ceteftat,  auquel 
peuteftre  ils  fer  oient  condamnez  & 
abadonnezparMaiftre  Pafquierleur 
tutelaire,  ils  difent  &  publient  que  les 
Iefuitcs  penfionnaires  d'Efpagnc  ne 
vifent  qu  a  la  ruyne  de  TEftat ,  &  à  la 
defolation  du  Roy  &  du  Royaume. 

Or  deuant  que  de  refpondre  aux 
mefdifances  de  Pafquier  premier  Cy- 
clope  &  forgeron  de  celle  lame  enue- 
nimée,  iaduerty  le  lecteur  Catholi- 
que ,  que  telle  fut  l'accufàtion  des 
Payens  contre  les  Chreftiens  de  l'E- 
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glifè  naifTantc,fçauoirjqire  la  fecte  des 
Chreftiens  eftoit  ennemie  du  falut  du 
Prince:  les  plus  acharnez  contre  nous 
furent  Eunapius ,  Porphyre ,  Lucian, 
Symmachus,  Pline  le  Grand,  &  quel- 
ques autres  atheiftes  qui  n'auoienc 
rien  tant  en  horreur  que  de  cognoi- 
ftre  les  Chreftiens. 
A  cefte  furieufe  calomnie  refpondi- 
rentTertuilien,Àthenagoras,  Iuftin, 
Arnobe,Minutius,S.Ambroife,  &: 
firent  voir  par  leurs  deportemens  Se 
par  leurs  eferits  qu'il  n'y  a  religion  ny 
profeiïionfiialoufe  du  falut  desPrin- 
cesquela  Chreftienté  :  Maiftre  Paf- 
quier  donc  héritier  de  l'cfprit  de  Por- 
phyre ,  Lucian  &  Eunapius ,  s'eft  le 
premier  attaqué  contre  l'Ordre  des 
leiuites,auanceantcalomnieufement 
queleslefuites  parleursvœux  &par 
la  force  de  leur  inftitut  combattent 
directement  la  vie  &  falutdesP rinces: 
&  pour  donner  vn  plein  tain  à  cefte 
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pierre  brute  ,  colore  fa  calomnie  de 
trois propofitioris,i.  que  leslefuites 
font  Efpagnols ,  penfïonnaires  d'Ef- 
pagne,  efpions  de  Caftille,  2.  que  les 
Ieiiiites  font  femblables  à  ces  AlTaf- 
fins  du  Leuant  dont  parlent  les  Hi- 
ftoircs,  3.  que  pour  cet  efFect  les  Iefui- 
tes  ont  elle  chaiTez  de  France  &  de 
Venife. 

Pour  la  première  propofition ,  elle 
a  tant  couru  la  femele,  que  iepenfe 
quelle  efl  maintenant  rompue  de  ha- 
rafïeejde  quinze  cens  Iefuites  qui  font 
en  tout  le  R  oyaume  de  Frâce ,  ie  m 'af- 
faire qu'il  n'y  en  a  pas  vne  douzaine 
qui  ayent  iamais  eferit  ny  pratiqué 
en  Efpagne,  &  qui  fçachent  que  c'eft 
dts  affaires  d'Efpagne  non  plus  que 
de  celles  des  Margajats:  Il  faut  eftre 
foc  à  double  teinture  pour  croire  que 
îeslefuiflbsquifontau  Duché7  deBa- 
uiere5  en  Allemagne,  en  Picardie,  en 
Bretagnc,en  Normâdie,  en  Perigort, 
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en  Auignon,foknt  là  plantez  comme 
garnifons  Efpagnoles  pour  tenir  le 
Confeildc  Gaftillc  affeuré  par  cour- 
riers exprés  de  tout  ce  qui  fepaflfedâs 
l'intérieur  de  ces  Eftats,  aufquels-les 
Iefuites  nont  ny  voix  ny entrée,  ny 
crédit ,  ny  intelligence  :  Peftimerois 
les  Iefuites  de  vrays  butors ,  &  de  très 
mai  habiles  gens  ,  nommément  les 
François  d'auoir  quitté  leurs  maifons 
&  familles ,  efquelles  ils  auoient  leur 
fortune  toute  baftie,  pour  s'enrooler 
dans  vne  bande d'cfpions  aux  gages 
dci'Efpagnol ,  qui  ne  les  fera  Jamais 
ny  Papes,ny  Cardinaux ,  ny  Vicerois 
de  Ces  Eftats ,  Dieu  doint  bonne  cer- 
uelleà  ceux  qui  fe  peuuent  perfiiadcr 
telles  chimères. 

Pafquier  adioufte  que  les  Iefuites 
font  de  vrays  Aflàffins,  &  pourmon- 
ftrer  cefle  propoficion  faict  tout  vn 
grand  Chapitre,  quieftleio.duliure 
hui&iefme  des  Recherches  ,  auquel 
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après  auoir  amplement  difcouru  da 
mot  d'AiTalïinj&preuue'  parNicetas,, 
que  les  ArcafinSjOuAffaflinsçftoient 
certains  bandohers  ,  lcfquels  fc  de- 
uoiioient  à  ne  boire  &  manger  iuf- 
cjucs  à  ce  qu'ils  eu(Tent  tué  de  leur 
main  tel  ou  tel  Prince ,  à  quoy  ils  s'e-* 
ftoient  obligez  par  iurcment  (bien- 
nel;  En  'fin  il  vient  aux  Iefuites  &  par 
Ion  ftyle  barbare  tafche  de  monftrer 
quelesvrays  AfTaffins  font  les  Pères 
de  cet  Ordre,  qui  fe  font  voîicz  à  leur 
General  de  n'auoiriamais  repos  qu'ils 
n  ayent  enfanglante  leur  main  dans 
la  vie  des  Princes  Chreftiens  ;  &  de 
cefte  furieufe  refolution  porte  pour 
exemple  le  Prince  d'Orange,le  Com- 
te Mauriceja  ReyneElizabeth,Hen~ 
ry  I V.  &  laques  de  la  Grande  Bre- 
tagne :  Il  deuoit  adioufter  encorcs 
H-unniadeSjCaltriotjBajazet^Tam- 
b-erlan'j&  H cliogabale  l'Empereur. 
MçMiant  homme  ?  lequel  ayant 
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rauy  l'honneur  d'vn  des  premiers  Or- 
dresdel'Eglife,  eftmort  reliquatairc 
de  ceftedebte,  &  encores  en  foufflant 
fes  derniers  efprits,  monftroitparles 
yeux  ,  &  par  le  commandement  qu'il 
fit  à  fes  enfâs  de  groffir  fes  calomnies, 
qu'il  eftoit  marry  de  n'auoir  plus  de 
vie, pour  nauoir  plus  de  moyen  de 
perfecucer  les  Iefuitcs  :  Mefchât  hom- 
me qui  a  de  fang  froid  A  S  S  A  S  S I- 
N  E*  tant  de  bons  feruitcurs  de  Dieu, 
tant  de  perfonnes  nobles,  tant  de  bôs 
Fraçois  de  meilleure  maifon  que  îuy , 
ny  que  tous  fes  anceftres.    Mefchant 
homme,  qui  ne  s'eft  pas  contenté  de 
blelferpar  fa  langue  en  plein  Palais, 
la  vie  &  l'honneur  de  tout  ce  corps, 
mais  qui  fe  voyant  deftitué  de  Fvfage 
de  la  lâgue,  a  •mprunté  la  prefle  &  les 
çhara&eres  des  Imprimeurs,pour  fai- 
re vne  éternelle  guerre  à  cefte  famille, 
immortalifer  fon  nom  parmy  les  plus 
indignes  calomniateurs  que  le  diable 
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engendra  iamais. 

Ce  que  ie  diray  maintenance  n  cft 
pas  pour  me  faire  croire  à  Maiftre 
Pafquier,  car  de  fa  croyace  peu  m'im- 
porte ,  mais  pour  coniurcr  la  pofteri- 
té  Catholique,  de  croire  le  narré  que 
ie  veux  faire.  Il  y  a  quelques  années, 
(  &  Dieu  me  foit  à  tefmoing  fi  ie 
mens  )  qu  eftant  familier  à  vn  Père 
Iefuite,  ie  le  priay  de  me  faire  voir  leur 
Bibliothèque  de  Bordeaux ,  où  ie  me 
trouuois  de  paffade  :  ce  que  l'obtins 
affez  librement ,  &  commeierepaf- 
fois  les  Liures,  ie  tombay  fur  vn  Pa- 
pier eferit  à  la  main ,  dâs  lequel  eftoiéc 
les  Collections  des  Conciles  Efpa- 
gnols ,  faicte  par  vn  de  leurs  Pères ,  ce 
que  ie  parcourus  plus  auidement  que 
n  i'cufïè  trouue'  vn  threfor  ,  partie 
pour  y  apprendre ,  partie  pour  efclair- 
cir  ma  curiofitéTur  ce  point. 

Or  les  notes  queie  leus  la  dedans 
font  fi  belles^  tant  pour  la  chofe  en  el- 
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le  mefme ,  que  pour  voir  le  fentiment 
de  cet  Ordre,que  i'ay  penfé  les  deuoir 
icy  tranferire  mot  à  mot  :  Première- 
ment, il  y  auoit  l'extraie!:  du  dernier 
canon  du  Concile  {ixiefme-de  Tolè- 
de, en  ces  propres  termes. 

QTlCrNQfE  à  nobis  quali- 
bet coniuratione  *vel  fludio  >Sacramen- 
tum  fidei  fuœ ,  quod  pro  conferuatione 
regUfalutis  pollicitus  efl ,  temerauerit • , 
autRegem  nece  attreflauerit ,  autpote- 
Bâte  régi  a  exuerit ,  dut  prœfumptione 
tyrannica  ,  regni  faftigium  v/ùrparit , 
Anathema  es~lo  in  conjpeéîu  Dei  Tatris 
&  Angelorum ,  atque  ab  Scclefià  Ca- 
tholicâ  ,  quam  prophanauit  periurio , 
ejjkUtur  extraneus  :  QjfO  D  iterum 
Jecundo replicamusy  dicentes yQmcum- 
que  quolibet  traclatu  vel  fludio ,  Sacra- 
mentum  fidei Ju<e,  quod  pro  conferuatio- 
ne regUfalutis  pollicitus  eft,  violauerit, 
aut  Régent  nece  attreflauerit ,  Anathe- 
ma efio in confpeêluJSS V  CHRl 5- 
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TI»  atqtte  Jpofiolorum  eius.  HOC&* 
tertio  clamamus,  dicentes  yQuicumque 
quaîibet  méditât ione  velfludio ,  Sacra- 
mentum  fideifùafro  coferuatione  regia 
falutis  moÏAuerityAnathema  eflo  in  con- 
Jpeâu  Sfiritus  Sancli,  £%■/  Martyrum 
eius ,  et>  ab  Ecclefia  (atholicâ ,  quant 
frofanauhy  cum  Diabolo  &  osingelis 
tiusytternis  fufflicijs  addicatur. 

Telles  font  les  fulminations  de  ce 
Concile  d'eferittes  mot  à  mot  dans  ce 
Manufcrit,  contre  les  AfTafïins,  &ce 
que  ie  trouueplus  à  propos ,  plus  reli- 
gieux, plus  Catholique  ,  plus  Fran- 
çois ,  ceft  TEpiphoneme  qui  eftoit 
eferit  de  mefme  main  au  bas  de  ce  Ca- 
non ,  en  ces  propres  termes,  aufquels 
fiic  change  ou  efface  vne  feule  fylla- 
be,ieprie  Dieu  qu'il  m'efface  du  Li- 
ure  de  vie  ;  ce  que  ic  dis  de  bon  cœur 
cftant  matière  de  très-grande  &  con- 
fiderable  confequenec.  Il  y  auoit 
donc  eferit  en  fuitte. 
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HtACTENVS  Concilium. VI- 
VI  TE  Magni  Patres  qui  tam  bonos 
ÇÎJ fidèles  inuiftiflimœ  et» forro  necef- 
fariœ  veritatts  teftcs>  cy^ngelos^pofio- 
los,  ^Martyres  fanêlijJîmamqueTrini- 
tatemhaberevoluifits  :  Viuite,  &  ater- 
nàmy  Regemnobis  (hriflianijjimumpre- 
cibus  &  iugi  apud  Deum  interceffione 
feruate.    FUT  FUT. 

Voyla  le  fentiment  de  ces  Percs, 
voyla  comment  ils  font  Aflàfîins  êc 
ennemis  des  Princes,  &ie  ne  fais  nui 
douce  que  qui  reuifiteroit  les  papiers 
des  plus  fçauans  d'entre-eux ,  il  n'y 
trouuaftdaufïï  belles  &  aufïipieufes 
recherches  que  celles-là. 

Quant  à  ce  que  Maiftre  Pafquier 
adioultequeles  Iefuitesont  efté  ba- 
ttis de  France  &  deVenifepour  cefte 
confideration  j  il  deuoit  adioufter 
trois  proportions.  1.  que  touchant 
Venife  il  en  a  menty.  2.  que  pour  la 
France  s'ils  ont  elle  banis,  ils  ont  auili 
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efte'r'appellez  quand  on  a  recogncu 
leur  innocence.  3.  Qujls  furent  aufli 
bien  chaffez  d'Efpagne  fur  leurs  cô- 
mcncemens,  &  par  fuitteneceflfairc, 
Qu'ils  ne  font  pas  efpionsnypenfion- 
nairesd'Efpagne. 

•■  I     -     ■        m  ■         I   '  1  '    »■  I  M  1     II 

SECTION     XXI. 

Jdaifire  Tafquier  outrageux  aux  lejui- 
te$  en  leurs  particuliers  départements. 

Es  anciens  Iurifconful- 
tes  &  Canoniftes ,  com- 
me font  Bartholc,  Re- 
w^j&l  burfus&séDlableSjOnt 
vneiolic&  feriale  faconde  parler  en 
leurs  vénérables  Commentaires,  car 
eitat  au  bout  des  rubriques,  ils  difent, 
Explicato  rubro ,  veniamus  ad  nigrum  : 
Or  Maiftre  Pafquier  grand  Iurifcon- 
fulte  ,  aptes  auoit  déduit  celte  fan- 
glante  calomnie  contre  les  Iefuitcs , 
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qui  touche  le  fang  &  la  vie  des  Prin- 
ces ,  il  vient  au  texte  noir ,  c'eft  à  dire, 
à  noircir  par  outrages  particuliers  la 
vie  des  Pères  lefuites. 

Surquoy  ie  luy  diray,  que  luy  Se 
les  autres  Efcriuains  fes  femblables, 
qui  parlent  d'vne  chofe  à  perte  de 
veue  &  par  ouyr dire  feulement,font 
compaflion  àceux  qui  font  mieux  in- 
ftruictsés  affaires. 

le  fçay  par  hantife  quelque  chofe 
de  la  vie  &  des  deportemens  dps  Reli- 
gieux de  cet  Ordre,  cognoilîance  qui 
faict  que  iay  peur  de  tenir  le  rire  à  la 
lecture  de  certains  Efcriuains  qui  pé- 
fent  eftre  bien  fages  :  Comme  lifarït 
Thiftoire  de  Nauarre,côpofée  depuis 
quelques  années  par  vn  merueillcux 
Autheur,quidit  nommément, Que 
les  lefuites  ont  eu  quatre  Généraux, 
le  premier  ,  dit-il,  fut  François  Na- 
uier ,  qui  fut  martyrifé  en  Canada,  le 
fécond  Borgia,  le  troifiefmeMercu- 
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rc  j  &  le  quatriefme,  Clcmcnt  Aqua- 
uiua;  en  tout  ce  narré  il  y  a  autat  d'im- 
pertinences que  de  fyllabes,  &ievoy 
qu'en  la  féconde  édition  on  a  corrigé 
quelque  chofe.  Tout  de  mefme  en  cil 
il  lots  que  Maiftre  Pafquier  fe  iette 
fur  les  a&ions  &  deportemens  parti* 
culiers  des  I  efuites ,  car  il  en  difeourt  à 
faire  rire  les  moufches,&  à  dormir  de* 
bout ,  lors  qu'en  fon  Plaidoyé  ;  il  dit  , 
qu'il  y  a  deux  fortes  de  perfôncschez 
les  Iefuites ,  les  premiers  font  de  la 
grande  O  bferuance,  les  féconds  de  la 
petite  Obferuance  ;  Ceux  de  la  gran- 
de Obfetuance  ,  dit  ce  perfonnage, 
font  quatre  vœux ,  de  pauurcté ,  do- 
beïffance,  dechafteté,  &  dclafouuc- 
raineté  du  Pape  :  Ceux  de  la  petite 
Obferuance  ne  font  que  deux  vœux, 
fçauoir,  d'obeyiTance  &  dechafteté, 
&  partant  ils  ne  font  que  demy  Iefui- 
tes, peuuent  tenir  Bénéfices  fansdif- 
penfes,  faire  bonne  chaire,  &  habiter 

dans 
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dans  des  Palais  :  6c  c'eft  de  ceux-là 
qu  on  parle  à  fon  aduis  lors  qu'on  dit 
que  les  Iefuites  font  riches  à  creuer,  & 
qu'ils  font  grande  chere.Puis  s'eiten- 
dant  fur  leurs  commoditez  il  faidtde 
merueilleufesfupputations,  pour  les 
Confeflions  tant,  pour  les  Prédica- 
tions telle  fomme,pour  les  leçons,en- 
cores  qu'ils  publient  vouloir  enfei- 
gncr  gratuiternent,neantmoins  à  fon 
dire,miuant  le  calcul  de  fon  Catechif 
me  ils  ont  des  richeffes  en  France 
pour  baftir  des  villes ,  pour  foudoyer 
désarmées,  pour  acquérir  le  nouueau 
monde. 

le  voy  donc ,  que  Maiftre  Pafquier 
quia  donné  lebranfle  à  tous  les  au* 
très  aceufateurs  de  cet  Ordre,  repro- 
che trois  chofes  aux  Iefuites.  1.  Qu'ils 
font  bien  logez.  %.  Qu'ils  font  bon- 
ne chaire.  3.  Qtuls  font  riches  corn-» 
me  Princes  malaifez.  Or  pour  moy 
qui  ne  fcay  pas  le  fecrec  myftere  de 


1 6  o  Recherche  fies  Recherches 
cette  cabale  I  efuitique  dont  Pafquier 
difcourt  àl'aueugle,  fans  toucher  au 
fonds  de  l'affaire*  ie  voudrois  refpon- 
dre.  i.  Quant  aux  Palais ,  baftions, 
citadelles5fortifications5quon  repro- 
che aux  Iefuites  ;  ce  que  Dion  Chry- 
foftome  rcfpondoit  à  les  ennemis , 
qui  fe  formalifoient  d'vne  maifon 
qu'il  auoit  faidfc  baftir,^«4rf, dit-il  en 
TOraifon  46,  Vos  iujrgâme  affééli 
'  ëfiis  f  ^uoTforïïcus  fub  thermis  œilifi- 
carim  &t>  ojjicinaslhoc  enim  eflyinquo 
nonnulli  dkunt,  me  iniuriâ  affeciffe  ci- 
uitatem  :  At  quem  'vnquam  reprehendit 
yllus  mortalium ,  quod  villam  auî  do- 
mum  œdificaret  ?  An  prof  ter  hoc  frn* 
mentum  plurts  vœnit  f 

Que  les  Iefuites  baftifTentdans  Pa- 
ris vne  maifon ,  vne  Eglife ,  vn  domi- 
cile ?  pour  cela  les  maçons  s'en  plai- 
gnent-ils f  pour  cela  les  crocheteurs 
s'en  formalifent-ils  ?  pour  cela  le  bled 
cffc-il  plus  cher  aux  Haies  ?  pour  ce- 
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la  contraint-on  Maiftre  Pafquier  de 
defloger,de  s'incommoder,  de  con- 
tribuer aux  frâizfpour  cela  le  Parle- 
ment ,  la  Cour,  la  Sorbonne,  le  Cier- 
ge, en  reçoiitent-ils  dés  incommodi- 
tez?  Au  contraire, n'eft-cc'  pas  pour 
l'embellifTément  de  Paris  ?  pour  le 
bien  public  f  pour  la  France  qui  de- 
meure toufîours  ,  &  non  pas  pour 
ceux  qui  en  font  tant  feulement  lo-^ 
cataires ,  &  qui  n'ont  point  icy  de 
maifon  arreltié  ? 

2.  Pour  leurs  fortifications,  ci- 
tadelles ,  battions  ôc  Chafteaux  en 
Efpâghe ,  ils  Vous  refpondent  qu'ils 
n'ont  point  dé  peur  que  noftre  grand 
Roy  les  raze  $  &:  comble  leurs  fof- 
fez  cOmme  ceux  de  Sairicl;  ïean  d'An- 
gely  ,  de  Cîairàc ,  dé  Montauban?* 
&c  tant  d'autres  places  rebelles  :  car 
ils  font  du  tout  très -bien  afTeU- 
rez,  qu'ils  n'ortt  dé  fahg,de  vie,de 
j  fouinions,  tfefprit,  de  moyens  )  d& 

h    àj 
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maifons  que  pour  les  employer  au 
feruicedu  Roy. Mais  parlant  fans  pat 
ficn ,  à  voir  toutes  les  maifons  des  Ie- 
fuitës  comparées  aux  anciens  Mona- 
Oer  ;s  desC  hartreuXjBenedidinSjCe- 
•s ,  &  autres  bons  feruiteurs  de 
q  ue  font  elles  autre  chofe  que 
ie  difc  il  le  Poète  Efpagnol ,  Cu- 
Trœtorium  f  Eft-il  pas  rai- 
que  les  gens  de  bien  qui  fer- 
ai! publicjComme  les  Iefuites,ou 
qui  portent  le  monde  par  leurs  prie- 
reSjComme  les  Chartreux,foient  pour 
lemoinslogezaufïi  bien  que  les  fer- 
uiteurs &  les  chenaux  de  ces  Mef- 
{îcurs  qui  fc  formalifent  de  ce  que  les 
Religieux  font  logez  commodémct  f 
comme  fi  pour  eftre  Religieux  il  fal- 
loit  eftre  condamné  à  coucher  en  la 
place  de  Greue,  &  à  mourir  de  pau- 
ureté?A  ce  compte  Dieu  qui  eltfi  bon 
Maiftre3  feroit  plus  mal  feruy  que  les 
firnpks  Bourgeois ,  qui  donnent  à 
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tout  le  moins  le  couùerc  &  la  table  à 
leurs  valets. 

Urne  fouuient  que  le  S.  Abbé  de 
Fueïllant  partant  la  rue  dans  Toloze, 
&  voyant  d'vn  colle'  l'Eglife  des  Jaco- 
bins^ de  l'autre  l'Eglife  des  Pères  le- 
fuites.  Voila ,  dit-il ,  la  charité  de  nos 
anceftres ,  &  celle  denoftre  temps  :  la 
charité  de  nos  anceftres  reprefentée 
par  l'Eglife  des  IacobinS ,  bc  la  noftre 
par  l'Eglife  des  Iefuites ,  celle-là  fom  - 
ptueuie  &  magninque,celle-cy  cheti- 
ue  &  mechanique. 

3.  Quant  à  leur  bonne  chère;  ieref- 
pons  àMaiftre  Pafquier,  ce  que  TEf- 
cot  refpondoitaux  Pyrrhoniens,  qui 
difoient  que  le  feu  n'eft  pas  chaud:  car 
la  meilleure  refponfe,  difoit  r'Efcot, 
eft  de  mettre  ces  gens  à  l'efpreuue  ;  & 
la  plus  fuftîfante  refponfe  queie  puif- 
fe  trouuer  aux  obie&ions  de  M  aiftre 
Pafquier,  touchant  la  bonne  chère 
des  Iefuites,  eft  de  le  mettre  à  l'efpreu- 

L  îij 
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ue;  le  m'afTeure  que  luy  qui airapiç 
les  feftins ,  qui  en  fai&  des  loix  à  la 
Platonicienne,  qui  cheriifoit  les  bons 
morceaux,  qui  eftoit.  allez  fujet  à  fa 
bouche  ,  comme  il  confelTe  en  l'E- 
piltreefcriteaufieur  deSaincle  Mar- 
the liure  xix.  de  fes  Lettres,  s'il  fe 
voyoic  teduid  à  l'ordinaire  des  Iefui- 
tes  pour  vn  mois ,  il  crieroit  à  la  fami- 
ne, &  diroit  que  le  Quarefme  eft  vn 
peu  long:il  y  en  a  qui  y  ont  elle  trom- 
pez, &  quipours'efclairciràleur  def- 
pens ,  ayant  furpris  les  Iefuites  fur 
l'heure  de  leur  diùicr ,  s'en  font  re- 
tournez en  leursmaifons,difantarçeq 
MelaindeS.  Celais, 
De  ces  banquets  fi  diffolus 
je  reviens  creux  comme njn  falot y 
Si  ie  ne  fuis  cheZChateltiS, 
Neiriattende%j:herÇlaquelot. 
4.  Pour  leurs  richefTes,  c'eit  vn  vieux 
haillon  de  mcfdifance  fi  defehire  qu'il 
li'çn  peut-plus  :  Il  ne -faut  que  voir  les 


de  Me  Sflienne  Pafquier.  16$ 
premières  aceufations  qui  furet  dre£< 
fées  contreux  en  la  perfonne  du  Pè- 
re Ponce  Congo rdant ,  lequel  on  ac« 
eufoit  en  pleine  audience,  d'auoir  luy 
troifiefme  defrobé  vn  mouton  &  vn 
pot  de  terre  aux  fauxbourgs  Sainâ: 
Iacques:  car  à  celaie  refpons  par  les 
propres  paroles  delà Sybifteljelphi- 
que,  lors  qu'elle  preuue  que  Mercu- 
re &  les  autres  diuinitez  fabuleufes 
ne  méritent  pas  cet  Eloge  d'honneur; 
Bon  Dieu ,  dit -elle  ,  Quels  Dieux 
auons  nous  icy  ?  de  quelle  eftoffe,  de 
quelle  nature  f 

Si  ces  Dieux  defrobent  des  plats 
&:  des  marmites  ?  Car  l'en  dis  le  mef- 
mes ,  quels  riches  marchans  ?  quels 
grands  Seigneurs?  quels  fomptueux 
ôç  magnifiques  perionnages  auons 
nous  icyxn  la  perfonne  des  Iefuites, 
s'ils  defrobent  des  marmites  y  &  des 
pots  de  terre? 

Liiij 
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'    5.  Iedisqueleslefuitesfedoiuent 
confoler  en  leurs  accufations,de  ce 
qu'ils  fymbolifent  auec  les  bons  fer- 
uiteurs  de  Dieu,&:  nommément  auec 
S.ïean  Chryfoftome,lequel  futaccu- 
fépar  les  faux  Euefques  du  Concilia- 
bule du  Chefne,ainii  qu'il  eft  rappor- 
te'par  Photius  en  fa  Bibliothèque,  de 
tous  les  points  &  articles  que  Maiftre 
Pafquier  attache  à  la  réputation  des 
Iefuites.  1.  Qtfil  menoit  vne  vie  de 
Cyclope.  1.  Qu'en  prefehant  il  feca- 
choit  en  chaire  pour  manger  des  con- 
fitures. 3.  Qujl  amanoit  &  faifoit 
traflîc  de  grande  quantité  de  belles  & 
excellentes  pierreries.  4.  Qu'il  mef- 
prifoit  les  autres  Eccle{ia(tiques,les 
appellant  viles ,  corruptos,  triobolares. 
5.  Qujlauoitefcritvnliure  contre  la 
dignité  de  l'Eglife,  remplyde  mefdi- 
fances  &  calomnies.  6.  Qu'on  ne  l'a- 
uoit  iamais  veu  priant  Dieu,  ny  en- 
trai! t  ny  fortât  de  l'Eglife:  ôc  plufieurs 
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autres  chefs  de  mefmenature,iufques 
au  nombre  de  vingt-neuf,  tous  auffi 
ridicules  &  incroyables  que  ceux  que 
Pafquierreproche  aux  Pères  Iefïiites. 


SECTION    XXII. 

tfflaiïlre  Tafquier  me  fait  de  fis 
fropres  amis. 

Os  anceftres  ont  &ge~ 
ment  comparé  les  mef- 
difàns  à  deux  fortes  d'a- 
nimaux bien  differeris. 
.  Au  géant  Polypheme.  i.  Aux  chan- 
cres,aux  ours  6ç  aux  fauterelles  ,  pour 
mefmeraifon 

Quant  à  Polypheme,  c'eftpource 
que  ce  ruftre  ayant  faiét  vne  grande 
amitié  auec  VlyfFe,il  luy  promet  qu'il 
le  mari  géra  le  dernier,  grande  faueur 
pourvnamy,d'efl:rerekrué  pour  fai- 
re bonne  bouche.  Ainfiles  mefdifans 
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après  auoir  repafle  tous  les  autres ,  Se 
rongé  la  réputation  de  tout  le  monde 
indifféremment  -,  en  fin  ils  font  com- 
me Polypheme ,  ils  viennent  à  V  ly£- 
fe,&  drapent  fur  leurs  amis  aufïi  ru- 
dement que  fut  les  perfonnes  inco- 
gnues ,  &  s'ils  fçauent  quelque  bon 
conte  de  leurs  plus  intimes ,  ils  lç 
gardent  pour  le  deffert. 

Pour  les  chancres,  les  ours  &  les 
làutcrcllçs ,  c'eft  pour  ce  que  ces  mef- 
chantes  beftes,en  fin  quand  matiè- 
re de  brouter  leur  défaut,  s'en  pren- 
nent fur  leurs  pâtes  ,  &  fe  rongent 
elles  mefmes  ;  ainfi  les  mefdifans , 
quand  ils  font  au  bout  de  leur  roolet, 
&  qu'ils  voyent  le  fons  de  leurs  mef- 
difances ,  s'attaqueront  pluftoft  à  eux 
mefmes ,  à  leurs  parens ,  à  leurs  ance- 
ftres,à  leurs  maifons ,  à  leurs  vacatiôs, 
à  leurs  propres  perfonnes ,  pluftoft 
que  permettre  que  matière  leur  faille. 
Q  r  quant  à  cette  dernière  propriété, 
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ie  ne  l'ay  pas  obferuée  en  M .  Pafquiec 
par  le  cours  de  fes  ceuures,  ains  tout  le 
contraire ;fçauqir  quaprez auoirdit 
mal  de  tour  le  monde,ilja'en  demeure 
que  plus  frais  &  gaillard  pour  enton- 
ner fes  louanges ,  ainfi  que  nous  re- 
marquons au  liure  de  fes  laitances  : 
Mais  la  première  condition  qui  git 
çnlamefdifancedefes  propres  amis; 
i'ofe  dire  que  Polyphemenefutque 
la  figure  de  Maiftre  Pafquier;  d'autât 
que  l'amitié  de  cegeant  enuers  Vly  (Te 
n'eftoit  qu'vne  amitié  de  traiftre  ,  & 
partant  il  ne  deuoit  attédre  plus  doux 
traitement  que  les  autres,au  lieu  que 
l'amitié  de  Maiftre  Pafquier  enuers 
fes  bons  amis  eftoit,  pour  le  moins 
vne  amitié  ciuile,  Se  vne  honnefte 
focieté,  contractée  par  l'humanité 
des  eftudes ,  ôc  cimentée  par  le  fang 
de  noftre  Seigneur,  &  parcedroicT: 
d'amitié, fes  amis  pour  le  moins  de- 
i  uoient  attédre  quelque  immunité  des 
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rauages  de  fa  plume  &  de  fa  langue, 
&neantmoinsvoicy  tout  lecontrai- 
ie,p8ur  monftrer  que  Pafquier  fut  vn 
vray  Polypheme  en  mefdifance  -}  car 
après  auoir  mefdit  impunément  des 
chofes  fain&es  &  prophan.es ,  des  vi- 
uans  &  des  morts,  de  Dieu  &  des  hô- 
mes,ayant  commencé  par  le  Pape,s'e- 
ftant  de  là  achemine'  par  les  Cardi- 
naux, les  Roys,les  Chanceliers, les 
Religieuxjles  Laïques ,  iattendois  de 
pouuoirdireauec  Diogcncy  Terram 
<video  ;  Dieu  foit  beny ,  nous  fommes 
au  bout  de  la  fufee/attendois  devoir 
creuer  cet  homme  comme  vn  autre 
cerbere,pour  auoir  trop  mangé.-mais 
tant  s'en  faut,c'eft  vn  Polypheme,qui 
acquiert  de  l'appétit  en  deuorant  -y  en 
fin  ne  luy  reftât  rien  plus  que  fes  pro  - 
près  amis,  c'eft  la  deiïus  qu'il  fe  rue 
corne  vn  ours  fur  [es  pâtes  :  Tefmoin 
Michel  de  Montagne  duquel  nous 
difeourons  auliuredes  Ia£hmces:tef- 


ât  <JM e  Eftienne  Tafquier.  îjt 
moins  ces  deux  bons  amis  anonymes 
qu'il  trai&e  fi.  cruellement  au  neufief 
me  Se  dixneufiefme  de  fes  Lettres  ;  en 
fbmme  pour  lailTer  tous  lesautres,tef- 
moinle  fleur  Iuret  fon  bon  amy,  in- 
dignement par  luy  receu  au  liure  8  .de 
fes  Miiliues. 

Monfieur  Iuret  tres-bon  eiprit, 
voyant  que  tous  les  amis  de  Pafquier 
trauailloient  fur  fa  Main ,  luy  enuoya 
quelques  vers  de  fa  façon ,  l'aduertif- 
fant  en  amy,  qu'il  n'euft  point  loùulos 
vb  oculos,  qu'il  mefprifaft  le  gain  & 
lauarice  qui  eft  la  peux  des  bons  ef- 
prits.  Pafquier ,  eiprit  d'efearbot,  luy 
va  dreffer  vn  dittique  mechanique, 
fordide  &  vilain  en  tous  fens ,  pour 
adion  de  grâces  de  fa  Poé'fie,luy  ren- 
noyant  pour  faiut  l'Echo  de  fes  deux 
mots,qui  me  fi  t  dire  en  lifant  fes  puâ- 
tes inuentions.  Phy  levilain,quipayc 
fes  amis  en  (î  mauuaifes  marchâdifesi 

Or  pour  clorre  ce  Liure ,  ie  veux 
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faire  part  àMaiftre  Pafquier  &  à  l'Au- 
diteur des  Comptes ,  d'vn  conte  très- 
ingenieux,efcritpar  Phcedrus  AfFran- 
chy  de  l'Empereur  Augufte.  Il  aduint 
vn  iour  qu  yEfope  fut  Frappe'  en  plei- 
ne rue  d'vn  coup  de  pierre  par  vn 
mefchant  fot.  ^£fope  ayant  reccu  le 
coup,àu  lieu  d'entrer  en  cholere,s'ad- 
dreffe  à  fon  homme,  &  d'vne  miné 
courtoife,luy  dit,  Grand-mercy  mon 
amy ,  voila  cinq  ibis  que  ic  vous  don- 
ne pour  voftre  peine,  ie  fuismarry  de 
n'auoir  daliantage  ;  mais  v  oicy  venir 
vn  homme  riche  addrefTez  voUs  à  luy 
tout  de  mefme,&  fansdouteil  vous 
recompenfera. 

,  Ce  paùure  idiot  croyant  trop  de 
léger ,  defehargea  vn  grand  coup 
de  pierre  fur  le  front  de  cet  hom- 
me riche,  lequel  faifant  faifir  le  ga- 
land,  luy  fit  donner  l'eftrapade ,  & 
par  ce  moyen  y£fope  fut  vangé  du 
coup  qu'il  auoit  receu.  Or  ie  voy 
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que  Pafquier  aufïi  infolent  &  aufli 
(impie  que  ce  pauure  innocentas  atta- 
quent par  mefdifances  à  des  perfon- 
nés  quineluy  pcuuentpas  refpondre; 
fçauoir  à  des  Religieux  qui  font  tro- 
phée de  patience ,  à  des  Cardinaux 
aprez  leur  mort ,  à  des  Papes  qui 
font  au  delà  des  Monts,  à  Iuretqui 
n'ofe  refpondte  de  peur  d'interefler 
leur  amitié,  à  Michel  de  Montagnes 
vingt  ans  aprez  fon  deceds ,  à  des 
perfonnes  anonymes  qui  ne  fe  fen- 
tent  picquees  qua  demy  ,•  Mais  pour 
mon  regard  i'euiTe  volontiers  dict  à 
Maiftre  Pafquier  après  toutes  fes 
mefdifances  :  Monfleur.,  ie  vous  re- 
mercie, voyla  cinq  fols  que  ie  vous 
donne  pour  voftre  peine,  exeufez 
s'il  vous  plaift  ma  pauureté,fî  ie  ne 
vous  offre  dauantage  :  mais  voyla 
le  fieur  Schioppius ,  homme  riche, 
&  facond  en  très- bonnes  repar- 
ties ,  voyla  le  Sieur  de.  l'Efcalc  , 
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perfonnageplusduitôc  plus  copieux 
que  moyen  ce  meffcier,  voila  le  Pcrc 
Scribany,  Gretferus,  &  quelques  au- 
tres j  plus  fçauans  :&  pkis  eloquens 
que  ie  ne  feaurois  euxe,.ievous  prie 
addrefTez  vous  à  eux ,  &  vous  aurez  ie 
m  aiTeure  pour  voftre  payement  ce 
que  vous  n'attendez  pas. 
jEfopo  quidapetulans  lapide  impegerat 
Tanto ,  inquit  j  melior ,  ajjem  deinde  illi 

dédite  . 

Sic  profecutus, plus  no  habeo  me  hercule  , 
SedrvndeacciperepoJJis)  monjlrabo  tibi: 
IJenit  eccediues  &potens-.ihujc  fimiliter 
Jrnpinge  Upidem    &  dignum  accipies 

prœmium , 
Terfudfus  illefeçit  quod  monitusfuit, 
SedJJ>e$fefellit  impudentem  audaciam 
Çomprehenjus  namque  pœnas  perfolutt 

cruce. 


L'IMPER- 


L'IMPERTINENT 

LIVRE  SECOND* 

ov 

LES  IMPERTINENCES 
de  Maistre  Estienne 
Pafquier,  par  luycommifes  en  fes 
Recherches  ,  Epiftres  &  autres 
Liures. 


SECTION    PREMIERE. 

Marques  £&/  cbarœèleres  d'njn  homme 
Impertinent. 

L  ne  fe  faut  pas  eibahir 
h.  Theophrafte,  quoy 
que  fore  foigneux  à 
rechercher  la  nature  de 
tous  les  vices ,  n'a  faidfc aucun emen- 
tion  de  L'I  MPERTTNENCE,  d'ai> 

M 
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tant  que  les  Grecs  ,  cjuoy  que  fore 
fubicts  à  ce  vice ,  n'ont  aucun  mot 
pour  l'exprimer  ,  ainfi  quila  elle  re- 
marque'par  les  Romains  :&  ioferois 
dire,  qu'il  n'y  a  nation  qui  ait  de  paro- 
les ailcz  efficaces  pour  refpôdre  a  cel- 
le de  noftre  langue  :  Il  eft  vray  que  les 
Latins  appellent celuy  que nousd'ef. 
criuonsence  Liure ,  j N ETT V Ai 
Il  eft  vray  que  les  G  recs  ont  leur  2<*~ 
Ao^quieftvn  mot  compofé,&  ref- 
pod  à  ce  que  nous  difons  vn  Bauard, 
maisny  l'vn  ny  l'autre  nereprefente 
pas  allez  vifuement  l'Impertinence  :  & 
mefmes  ce  mot  en  autre  langue  n'a 
pas  lemefmc  vfage  qu'en  la  noftre. 

Car  lors  que  les  Philofophes  dâs  les 
Efcoles  diient  aucc  leurs  termes  bar- 
bares, Tranfeaty  hoc  eft  impertinent:  on 
nes'oftclepointde  celte  formule  La- 
tine,quiferoit  en  François  vnciniurc 
très  atroce.  Nous  appelions  donc  lm- 
f  minent,  celuy  qui  par  faute  d'elprit, 
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dit  toute  autre  chofe,queccqu 'iide- 
uroitdirc,  qui  scfgarecn  des chofes 
extrauagantes,  &  comme  en  certains 
jeux,  fortir  hots  des  borncs5eft  la  plus 
grande  faute  cjui  fe  puifle  commet- 
tre ,  auiïi  en  difeours  la  plus  grande  ôc 
fignalée  faute  de  iugemcnt,eft  de  for^ 
tir  hors  de  fonfubiet,  ou  qui  piseft» 
n'y  entrer  iamais,  comme  fait  ordi- 
nairement Maiftre  Pafquier. 

le  voy  que  le  braue  Médecin  Cor- 
nélius Celiusauliuretroihefmc,  s'eft 
feruy  de  mefmes  termes  pour  expli- 
quer les  fymptomes  de  laphreneiie, 
car  en  termes  de  médecine,  Defipere, 
ts*  loqui  aliéna,  refuer  &  dire  des  cho- 
fes impertinentes  font  deux  hnony- 
mes:  Et  partant  à  fon  conte  vn  Ref- 
uetir  &  vn  Impertinent  font  frappez  de 
mefmemal. 

le  dis  doncques,qu'vn  Impertinét  ? 
pourled'efcrireenpeu  de  mots, 
Selon  le  temps  il  met  fe  s  propos  en  axant, 

M    ij 
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çA lors  que  le  Ray  pajfe ,  // gagne  le de^ 

uant 
Et  dans  lagallerie  ,  encor  que  tu  luy 

parles 
Jl  te  laifje  au  Roy  Jean  $&  s'en  court  an 

Roy  Charles. 
Il eft comme  îèxtïVK&m  d'Athénée, 
qui  commence  force  difeours,  &  n'en 
pourfuit  aucun, qui  effleure  force  ma- 
tières &  n'en  enfonce  pas  vne,il  cft 
comme  ce  Sophifte  impertinent  de 
Senequc  ,  qui  n'auoit  qu'vne  fotte 
queftiô >  auec  laquelle  il  lail  oit  tout  le 
inonde  ,  Quare  alauàœ  'volant ,  cu- 
curbiwvero  non  njolant  f  Car  vn  Im- 
pertinent, s'ileferit  dVne  matière  de 
confequence,n'en  dira  cjue  des  pures 
rauaudenes ,  s'il  eft  en copagnie  d'ha- 
biles hommes,  quand  ce  vientàfon 
tour ,  pour  tout  difeours ,  il  fait  quel- 
que extrauagance. 
ht  par  a>«  grand  défaut  d'efgrit  et»  de 

courage 
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VouslaiJJe  fur  le  verdie  noble  de  l'on- 

urage. 
Vn  homme  d'honneur auancera  par 
manière  d'en tïc-tknyQue  le'Royfaitf 
la  guerre  aux  Huguenots ,  qu'il  a  bloque  ' 
la  Rochelle,  ^J  que  les  Suijfes  ont  bien 
faiàl  leur  deuoir.  Que  fera  vn  Imperti- 
nent en  ce  rencontre?  au  lieudefui- 
ure  la  veine  de  ce  difeours ,  il  prendra 
le  change,  &  ira  faire  vn  chapitre  ex- 
près de  fes  Recherches ,  touchant  le- 
tymologiedumot  HVGVENOT, 
d'où  diriez-vous ,  dira  noftre  hom- 
me, que  vient  Huguenot?  le  treuue 
dans  mon  papier  iournal,  qu'il  vient 
duRoyHugon,oubien  de  Hue  nos 
venimus,  où  bien  de  Hens  quenauxy 
qui  fignifie  en  SuifTc  des  perfonnes 
(editieufes,  ou  bien  il  vient  de  Hu- 
gues Capet,  comme  h  les  Huguenots 
vouloient  dire,qu  ils  prennent  la  pro- 
tection delà  maifon  Royale  qui  viéc 
d'Hugues  Capet.  puis  il  ira  s'efear- 

M  iij 


1 8  ô  Recherche  des  Recherches 
mouchât  tout  de  mefmc  fur  le  mot  de 
Roy,  &  vous  citera  Patelin,  Clopi- 
ne!, &  Patrouillet,  pour  premier  que 
iadis  on  difoit  le  Roy  des  Romans, 
le  R  oy  des  barbiers,le  Roy  des  bribâs, 
&c.  Et  qucmefmesles  Grecs  nou- 
ueaux  retiennét  ce  mot  &disét  P>iyas£ 
Yiflyiaxcu,,  Et  puis  comme  reuenu  d'vn 
profond  fommeil,  il  dira^ propos  des 
Suijjès  y  d'oà  dirie^-vous  que  'vient  ce 
mot,  grpourquoy  on  ditColintampon 
et»  Talalam  ?  le  treuue  ,  dira  noftre 
impertinent,  que  les  SuilTes  font  ap- 
peliez par  Menot  Suitenfes>ôc  de  leur 
Palalam  auec  le  Colintampon  ,  l'en 
fais  des  Chapitres  entiers  dans  mes 
Recherches. 

Voyla  des  difeours  que  iappelie 
impertinens ,  qui  font  ordinaires  à 
MaiftrePafquier:  La  nouuelle vien- 
dra Que  le  Tapeafaitf  des  Cardinaux. 
A  ce  propos  que  fera  vn  impertinent? 
ïlbaftira  là  deffus  t*ois  Chapitres  de 
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fcs  Recherches,  i.  du  nom  &  appella- 
tion du  Pape,  2.  de  (à  puiflance  in  tem* 
foralibusy  3.du  mot  de  Cardinal,  &  dç 
fon  antiquité ,  &  là  de/Tus  efcriuant 
en  vray  gladiateur,  ildira,Qu,e  le  Pa- 
pes appelle  Tapdtfuafi  Tater  Patrum, 
ou  bien,  qu'il  vient  de  Pappare^m  eft 
la  première  voix  des  enfans  lors  qu'ils 
appellent  leur  père,  que  tous  lès  Eue£ 
ques  s'appeiloient  Papes  en  l'Eglife 
naifTante  :  que  nos  vieux  Gaulois  ap- 
pelaient le  Pape ,  l'zslpofloile  ,  &  le 
prouuera  par  Ciopinel,  ou  par  la  Bi- 
ble Guyot  •  de  là  il  viendra  fur  les  pri- 
uileges  de  l'Eglife  Gallicane,  &  mon- 
ftreraquelePapena  nulle  authorité 
fur  nous,  &  heurtant  à  laueugledira 
des  Cardinaux ,  de  la  Cour  de  Rome, 
des  pantouffles  du  Pape ,  tout  ce  qu'il 
fçait  &  qu'il  ne  fçait  pas. 

Vn  impertinent ,  pour  te  bien  défi- 
nir auec  Theodoret  en  la  première  de 
ÇrœcAnioU  ^jfeflionib^s ,  à  tout  ce  que 

M  iiij 
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vous  dires  efifurdus  audiens.cth  com- 
me le  crible  des  Danaïdes:  car  fi  vous 
îuy  fai&es  vue  reprimende,  ou  vne 
exhortation  de  bien  viure  ,  d'euiter 
telle  &  telle  faute ,  de  mettre  ordre  à 
fes  affaires,  d'auoir  foing  de  fa  mai-  j 
Ion,  il  vous  efeoutera  fans  dire  mot, 
aucc  des  geftes  extrauagas,  les  yeux  ef 
garez ,  baillant  d'oyfiueté ,  &  au  plus 
Fort  de  vosdifeours  il  vous  dira  d'vn 
fens  froid  >J'efcoutoU  cefie  arondelley 
voyex^  cornent  elle  defgoife^  confidere^  ce 
chat  comme  il  fe  paierie,  nousauros  de  U 
fluye,car  il  Ce  lefche  les  pâtes.  Il  n'a  feule- 
mét  pas  oùy  le  premier  mot  de  vos  ad- 
uertidemens,&  de  là  iu£ez  de  l'aman- 
dément  &  correction  emonpeutei- 
perer  d'vn  homme  impertinent. 

Vn  impertinent  ayant  promis  par 
vntiltrcfpecieux  qu'il  nous  donnera 
les  Recherches  de  France,  s'en  va  Re- 
cherchant d'où  vient  le  mot  dcCar- 
cailh-t,  d'où  c'eft:  que  nous  difons  vn 
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£/^r,  pourquoy  nous  difonsi;m«- 
goy^mortgoy^  ventregoy:  fera  des  Cha- 
pitres exprès  des  lanternes,  des  befà- 
ces,dumoc  Briborium5deTintamar- 
tcy  pourquoy  on  eferic  Ka  Ke  Ki  ko 
ku,  <&  delà ,  Recherchera  pourquoy 
on  appelle  vn  homme  coqu,loup  ga- 
rou,  raquedenare,&c.Vn  impertinétj 
entrecoupera  vos  difeours  ferieux  par 
quelque  niaiferie,  &  lors  que  vous 
ferez  fur  l'hiftoire  de  Teanne  la  pucel- 
le  j  ou  des  victoires  de  Charlemagnc, 
vous  dira  au  milieu  du  difcours,^ro- 
pos ,  d'où  dirieX  vous  que  vient  le  ieu  de 
la  queue  leu  leu,  $J  le  ieu  des  enfans  qui 
s'appelle  migne  migne  beuf^Je  treiiue  das 
mon  papier  tournai  quils  vient  de  telle 
ou  telle fource* 

Quand  vous  raconterez  quelque 
hiftoire  d'importance  prife  de  Moy- 
fc,  de  Xenophon,  de  Carfar,  de  Thu~ 
cidide,  de  Paulv£mile,  vn  imperti- 
nent vous  dira  tout  fredement,  cela 
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eflfaux ,  vous  vous  trompe^  il neflpas  | 
ainfi que  vous  lediclçs,  mon  papier jour- 
nal et»  Clopinel  difent  le  contraire.  Vn 
impertinent ,  lors  que  vous  direz  que  \ 
vous  auez  veu  telle  chofe  dans  Pline, 
vous  arreftera  tout  court,  difant;  Y 
aueXvous  efté  iamais?  car  i'y  ay  efiêmoy 
&  î en  puis  parler  comme  tefmoing  ocu- 
laire y  ceflvne  très- belle  ville. 

Vn  impertinent  lors  qu'il  entendra 
difeourir  du  Royaume  de  la  Chine  ôc 
du  grand  Mogor ,  vous  demandera 
comme  tout  effrayé y/tce pay s  ejlgue- 
res  loing  par  delà  Bayonne  ;  eftimant 
que  Bayonne  eftle  bout  du  monde, 
&  qu'au  delà  il  n'y  a  rien  que  le  pont 
qui  tremble. 

Lors  que  vous  ferez  en  quelque 
confultation  d'importance  touchant 
les  affaires  de  voftre  ame,de  voftre  fa- 
mille,auecvosamys}  vn  impertinent 
viédra  tout  efchauffe vous  dircyVjus 
nefçaueX^as  te  vien  d'apprendre  de  mon 
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meflayer  £ou  vient  lemotdefrancar- 
cher,  ^/  Umotdecarcaillet. 

Enfommevnimpcrcinentlorsquc  * 
vous  ferez  accablé  de  trifteffc  pour  la 
monde  quelquvn  de  vos  meilleurs 
amys,vous  viendra  rire  au  nez ,  difanc 
pour  toutes  nouuelies  ,  que  leboiseSb 
fort  cher  en  Greueymaisnonobflant  qu'il 
efl  refolu  défaire  bon  feu,  d'autant  quv- 
ne  charretée  de  cendres  V4utplus  qu'une 
charretée  de  fagot  s  :  &  ayant  dit  cela 
s'efclattera  de  rire  luy  tout  feul,  s'ima- 
ginant  qu'il  a  faid  vn  rencontre  mer- 
ueilleux. 

Or  de  toutes  ces  impettinenccs,  pa- 
reilles ou  plus  grandes  nous  allons  en 
quottcr  des  exemples  fignalez  dans 
les  efcrits  de  Maiftre  Eftienne. 
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SECTION    DEVXIESME, 

Sxtraudgance  d'vne  Sfifire  du  liure 
*vingt~vniefme. 

Onfîeur  de  Sainte  Mar- 
che Lieutcnât  en  la  Ma- 
refehauffée  deFrace  ayâc 
requis  Maiftre  Pafquicr 
de  luy  faire  fçauoir  ,  comment  il  fut 
chargé  de  la  caùfe  de  rVniuerfité  co- 
tre les  Iefuites ,  &  quel  fuccez  il  eut  de 
fon  plaidé ,  Maiftre  Pafquier  luy  ref- 
ait au  zi.  de  fes  Epiftres,  Epiftre  pre- 
miere,les  articles  fuiuans. 
ï.  Qu'il  fut  marie  en  l'an  1757.  &que 
reuenant  des  vendanges  auecfa  fem- 
me il  alla  vifiter  Madamoyfelled'An- 
teuïi ,  &  Monficur  d'Arminuillicrs 
qui  leur  fit  bonne  chaire  Tefpace  de 
cinq  iours  à  propos  des  Iefuites  &  de 
l'Vniuerfité. 
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IL  Quil  trouua  vn  petit  bois  pauc 
de  champignons  fur  lefquels  s'eftant 
rué,  &  ayant  faict  vnedefbauche  de 
gueule  il  en  eut  vnc  forte  ficuré  la- 
quelle il  fupporta  au  moins  mai  qu'il 
peut ,  &  cela  fort  à  propos  de  k  caufe 
des  lefukcs . 

III.  Qu'il  prit  vnc  forte  médecine 
laquelle  luy  troubla  tellement  lefens 
qu'elle  le  luy  faifoitvoirla  teftedefa* 
femme  &  des  affiftansgrofle  comme 
la  tefte  d Vn  bœuf,  &  au  bout  de  cela, 
la  caufe  des  I  efuites. 

IV.  Qu'ayant  cfté  à  la  {elle  par  Tope- 
ration  de  la  médecine  il  rendit  vn e  in- 
finité'de  champignôs,  &  qu'il  recoïn- 
meneca  à  cbgnoiftrc  fa  femme ,  di- 
fant,  Dieu  foit  loiic  ie  commence  à 
vous  cognoiftre»  ' 

V.  Que  le  reliant  de  ce  poyfon  luy 
lailTa  vne  Heure  quintaine,  c'eft  à  dire, 
dit-il,  qui  reuenoit  de  cinq  iours  l'vn. 

VI.  Qu^eftantvn  peu  remis  il  fere*; 
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tiraàÂrgentcuil,  où  il  regardoit  les 
plus  riches  du  lieu  ioiier  ores  à  la  bou- 
le, ores  aux  quilles  dans  fon  iardin, 
ores  au  triquetrac  dans  fafalle,  &c  que 
de  là  il  prie  fa  route  vers  Amboyfe  & 
vers  Coignac  en  Angoumois ,  où  il 
reprit  fes  Forces  tout  à  fai£t,&  accreut 
le  train  de  fa  maifon  de  Monfieur  le 
Mainxe  fon  fils. 

VII.  Qua  fon  retour  dans  Paris  il 
fevid  grandement  reculé  &  fes  com- 
pagnons fort  auancez  au  barreau  ,  & 
que  pardefpit  il  refolut  de  fe  retirer 
du  Palais ,  comme  il  efcheoit  à  ceux 
qui  pour  n'auoir  peu  efpoufer  leurs 
maifireifes ,  fe  rendent  Moynes  par 
dcfpit. 

V I I I.  Qu'ayant  communiqué  fon 
dcfplaifir  a  fa  femme ,  elle  l'appreuua, 
&  luy  rcmonftra  qu'ils  auoient  vn 
mulet  ôc  vn  malier  en  l'eflable ,  &  af- 
fez  de  moyens  pour  pafler  douce- 
ment leur  vie. 
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$X.  Qu'en  ces  entrefaites  il  prit  co- 
snoifTançe  auec  deux  D odeurs  en 
Théologie ,  fçauoir  noftre  Maiftre 
Béguin  &  noftre  Maiftre  le  VaiTcur, 
aucc  lefquels  il  paûoit  le  temps  fans 
parler  des  lefuites ,  pource  que  e'e- 
ftoient  des  petits  Saincts  qu'on  ne 
feftoit  nullement. 

X.  Que  la  caufe  des  lefuites  s'eftant 
prefentée,  Mefficurs  le  Béguin  &  le 
Valfeur  la  Iuy  firent  tomber  entre  les 
mains,  &  qu'il  s'en  acquitta  fort  di- 
gnement, &  que  ce  fut  la  plus  hono- 
rable iournée  de  fa  vie. 

O  r  à  tous  ces  articles  ie  rcfpons  par 
ordre:  Premierement,que  l'intention 
de  Monfieur  de  Sainte  Marthe  eftanc 
de  fçauoir  nuement  le  fuccez  de  cefte 
caufe  ,  &  par  quel  moyen  il  en  auoit 
efté  embeguinê  puis  que  ce  fuft  Mon- 
fieur  Béguin  y  qui  la  luy  pratiqua,  ït 
penfe  que  ledit  Sieur  de  Sainre  Mar- 
the auoit  bié  peine  de  tenu*  le  rire  à  la 


l$a  Recherche  des  Recherches 
lecture  de  ces  légendes  couche'es  cy-v 
defTus  :  car  tous  ces  difeours  eftans 
hors  d*œuure  ,  quelle  contenance 
poudroie  auoir  vn  homme  de  bon 
îens  voyant  vne  lettre ,  laquelle  de- 
uoiteftrc  precifc,courte,claire}emba- 
rafFéedc  tant  d'extrauaganceSjde  ven- 
danges, de  mariages,  de  champignôs, 
de  médecine ,  de  fîeurc  quintaine ,  de 
voyages,  de  defefpoir,de  delpit,dc  ieu 
de  quillêsjdc  tridrac,de  courte  boule, 
&  auttes  particularirez ,  cjui  ne  font 
nonplus  à  la  demande  deMonileur 
de  Sainte  Marthe,  que  tout  ce  qu'il 
enfile  paraprés,àlacaufedes  Iefuites 
ÔdderVniuerfite. 

Il  m'eft  aduis  que  Maiftre  Pafquier 
qui  cftoit  fçauant,  (airrfi  qu'il  le  die  luy 
mefme ,  )  pouuoit  fe  reiTouuenir ,  des 
reprimendes  que  receut  cet  ancien 
Poète ,  lequel  pour  parler  des  mal- 
heurs aduenus  en  Grèce  de  fon  téps, 
alla  prédre  fon  exorde  de  la  fournaife 

ou 
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ou  fut  trempée  &  acérée  la  coignéc 
qui  couppa  le  fapin  d'où  fut  baftie 
par  après  la  nef  des  Argonautes,  &  de 
là  corne  de  la  première  fource  tire  les 
malheurs  &  defordres  de  fon  fiecle. 
Il  me  femble  qu'il  deuoit  fe  mettre  en 
mémoire  l'ineptie  du  Poète  Antima- 
chus  ,  lequel  ayant  entrepris  d'eferire 
les  guerres  des  Lacedemoniens/eftoic 
encores  en  fon  préambule  fur  la  fin  du 
trcntefixiefme  liure  de  Ces  œuures, 
d'où  il  fut  appelle  Antimachus  le  gros 
ou  l'enflé.  Car  tous  ces  difeours  ne 
font  pour  autre  fin,  que  pour  enfler  le 
ventre  des  liures ,  &  pour  acquérir  de 
la  réputation  par  la  maiTe  du  volume, 
non  pas  par  la  fubtilité  de  l'efprit. 

Ildictenlamefmelcttreen  la  page 
563.  qu'il  commence  le  narré  de  fa  vie 
Abovo  :  en  quoy  il  femble  qu'il  aie 
prophetifé,  (  car  aufîi  en  faharangue 
pntre  les  Iefuites5&  aux  Lettres  qu'il 
ferit  à  Monfieur  de  FonfTomme,  il  fe, 

^  n 
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vente d'auoirefté  prophète;  )  En  ce- 
cy  donc  ic  luy  accorde  qu  il  a  cite  pro- 
phète, caria  vie  &  tout  le  cours  de  les 
ans,dc  Tes  eltudes,dc  fes  opinions  c'en: 
véritablement  vn  œuf  :  ny  chair  ny 
poiflbn  on  ne  fçauroit  dire  quel  il 
cfbhomme  pareillement  ennemy  des 
Ordres  Religieux  &  des  Huguenots; 
ainfi  pouuoit-il  dire  que  comment 
ccant<t£  ouo  il  finit  &  termine  (a  vie 
inouum,  cum 

Neccaro,  neepifeis,  neevtrumquenec 
alterutrum  fit. 

Secondement, ie  voudrois  fçauoir 
de  luy  &de  ceux  qui  ont  publié  Tes 
mémoires,  quel  interefl:  auoit  lapo- 
ilerité  d'apprendre  les  particuliers 
difeoursde  luy  &defà  femme  3  de  fa 
maladie  cauféc  par  des  champignons, 
que  dans  ion  efiable  ilauoit  vn  ma- 
lier  &vn  mulet,qu'il auoit  veu  la  telle 
de  ia  femme  gro-iib'tommc  la  teite 
d'vn  bœufj&d  aiïtïes  choies  qu'il  de- 
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uoic  plultoit  cltouffcr  qu'efucntcr  s'il 
n'euft  cite  touche  du  dehr  d'imprimer 
toutes  choies. 

Car  à  parler  fans  paillon,  ie  dis  que 
cette  façon  de  te  rire  cil  bien  a i fée ,  ôc 
qu'il  me  feroit  bien  facile  de  faire  des 
hures,!!  ie  voulois  mettre  au  iour  tout 
ce  que  ie  fçay,  tout  ce  qui  m'efr.  aduc- 
nu  en  ma  vie ,  tout  le  train  de  ma  fa- 
mille, toutes  mes  occupations  «Se  ren- 
contres. 

A  ce  conte  ieferois  premièrement 
vn  inuentaire  des  meubles  de  mon 
logis  iufqucs  à  mon  efhble,  dans  la- 
quelle iepourrois  auoir  aumbiéque 
Monf.  Pafquier  vn  malier  &  vn  mu- 
let :  qu'en  telle  année  i'eusvne  groiTc 
maladie  ,  prouenue  de  tel  accident 
(non  pas  grâces  à  Dieu  d'excès  de 
bouche)  que  ie  fus  traiclé  par  tel  Me- 
dccin,qu'on  m'efucta  la  veine  ,  qu'on 
m'ordonna  des  Iauemens ,  des  fearifi- 
cations,des  médecines;  le  papier  «5c  la 
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prefTe  endure  tout ,  mais  il  faut  auoir 
efgard  au  iugement  de  la  pofterité 
qui  ne  fe  repaiit  pas  volontiers  de  tel- 
les fornettes. 

Pour  faire  des  liuresil  ne  fuffitpas 
dedefeharger  fes  conceptions  indif- 
féremment fur  vne  feuille  blanchedes 
characteres  &  les  formes  des  Impri- 
meurs qui  nous  doiuent  feruir  de  tru- 
chements à  la  pofterité',  font  incor- 
ruptibles ,  Se  d'icy  à  miïT  ans  tefmoi- 
gneront  plus  fidellement  qu'à  ceffce 
heure  nos  defaux  de  iugement  &  no- 
ftre  demangefon  deparoiftre. 

En  fomme  fi  i'auois  à  faire  des  pa- 
rallèles comme  celles  de  Plutarque,  ie 
mettrais  Maiftre  Pafquieren  paran- 
gon dufieur  Tzetzes  autheur  Grec, 
qui  viuoit  il  y  a  quelque  cétaine  d'an- 
nées: Car  premièrement,  deluy  nous 
apprenons  daufli  iolies  remarques  6c 
obferuations  pour  la  Grammair 
Grecque  en  fes  Chiliades,  que  celles 
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que  nous  enfeigne  Maiifcre  Pafquier 
touchant  la  Grammaire  Françoife: 
2.  Cet  autheur,  noble  d'extraction 
eft  infupportable  en  (es  ia£tances: 
qualité  naturelle  à  Maiftre  Pafquier 
cômenousverronsenfonlieu.  3  Cet 
autheur  quoy  que  fçauant  aufli  bien, 
que  Maiftre  Pafquier  a  fon  dire,  faict 
des  digrefïions  extrauagantes  fur  (es 
parens  aufîi  bien  que  M.  Pafquier  fur 
les  difeours  de  fa  femme  &  de  fa  belle 
mere:Car  eftant  en  fa  Chiliade  fécon- 
de, qucftiondvne  belle  hiftoire  qu'il 
raconte  en  affez  bons  termes  touchât 
Cleopatre  :  ïay ,  dit-il,  appris  cefte  hi- 
ftoire de  ma  grand-mer e  :  puis  faifànt 
vne  digrefïlon  fur  la  perfonne  de  fa 
mère  grand.  Mais,  dit  AyVousdefîre- 
rie^peut  eftre  fçauoir  qui  eft  oit  ma 
grand'  mère  f  elle  eft  oit  de  la  tige  deTom- 
pée  en  droitte  ligne,  elle  auoit  vn  pereje~ 
queleftoit  ajje^  nonchalant  defaperfon- 
ne,  coi  il  fort  oit  vnegrofje  cheuelure 

N  iij 


' 


l$6  Recherche  des  Recherches 
grafje  &  mal  peignée,  d'où  il  fut  appelle 
leCheueiu:  fon  oncle  maternel  mouru 
enlaprifede  Confiant  inople ,  elle  au  oh 
dujfi  vn  oncle  du  cofté de  fin  père  for\\ 
tenommépour  lefaiéî  des  armes  >  &  qu, 
AUoit  eu  commandement  en  Bulgarie, 

o 

Voyla  pas  vne  parenthefe  bien  5. 
propos  en  la  caufe  de  Cleopatra  ?•&  ie 
prîerois  Maiftre  Pafquier  d  ouurirles 
yeux,&  de  confiderer  files  difeours 
qu'il  rapporte  de  fa  femme  ,  de  fon 
malier,  de  fa  belle  mère ,  de  fon  voya- 
ge à  Amboyfe ,  de  fa  v.ifite  en  la  mai- 
ion  de  Madamoyfelle  d'Anteuil,de 
fonjeude  çriquetrac,  defes  prome- 
Jiades,de  fes  châpignons>de  fa  méde- 
cine qui  le  fie  aller  àfelle,  de  fa  fleure 
ejuintaine,  fi  tout  cela  neft pas  bien 
coufuauec  la  demande  du  fieur  de 
Sainte  Marthe,  &  de  la  caufe  des  le- 
fuites? 

Que  fi  ce  parangon  luy  deiplaifi:  ,ie 
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Icmcctraycn  paraielle  de  Theophy- 
laétefurnômé  Simocatta,  Hiftorien 
Grec ,  qui  auoit  enuie  de  faire  de  gros 
liures  aufïi  bié  que  Maiftre  Pafquier , 
ôc  pleins ,  ne  luy  defplaife ,  de  chofes 
plus  remarquables,  mais  aufli  mal  en- 
tretenues que  celles  de  fes  Recherches 
&  Epiftres ,-  Car  cet  hiftorien  eftanc 
tombé  fur  le  difcours  dvne  cauerne 
taillée  à  la  naturelle  dâs  laquelle  eftoitv 
entré  le  capitaine  Grec,  dont  il  defcrit 
la  vie  ;  quittant  le  fil  de  fon  difcours 
tout  au  commencement  de  fes  œu- 
ures,  va  perdre  fon  temps  a  vile  lôgue 
&  ennuyeufe  defeription  de  cefte  ca- 
uerne, rendant  la  raifon  pourquoy  \x 
moufle  y   eftoit  toujours  moyte, 
qu'elle  eftoit  fraifche  en  efté,  &  chaur 
de  en  hyuer ,  auecjdes  raifons  &  emm 
lidexasia^piïytiques  fur  ce  fuier:  mais 
fur  tout  il  s'efgaye  en  la  defeription 
dvnmoufchero  qui  s'en  alloit  bour- 
donnant auec  fesaifles,  qui  n  eftoient 

N  iiij 
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ny  du  tout  azurées  ny  dti  tout  blan- 
ches, &  fa  trôpe  qui  fembloit  vne  pe- 
tite lance  faifant  vn  bruit  en  voltigeât 
comme  d'vnefourdine,  &c.  en  atten- 
dant l'hiftoirc  de  l'Empereur  Mauri- 
ce qu'il  auoit  entrepris  demeure  en 
arrière  arreftée  par  vn  moufeheron 
comme  vn  nauire  par  vnEcheneis. 

Ces  extrauagances  eftoientiadis  to- 
lerables  dans  Homère  ,  lors  ques'ef- 
garantdefon  fuietil  employoit vn li- 
ure  à  défaire  la  graueure  d'vne  cuy- 
raiTe,maismaintenât  queles  ledeurs 
&  les  efcriuains  font  plus  oculés 
qu'Homère  &;  les  hommes  de  fon 
aagej  faire  des  digrelîions  de  néant, 
de  champignons,  de  vendanges,  de 
ieux  de  quilles ,  de  courte  boule,  de 
medecineSjde  Telles ,  d'opérations  :  le 
m'en  rapporte  au  iugement  deMai- 
ftre  Pafquier,  qui  fe  condamneroit 
foy  mefme  s'il  viuoit. 
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SECTION    III. 

Margot  braue  Paulmiere:  Patrouiller 
Bonnetier  excellent. 

Liure  4.  des  Recherches  Chap.  Vllh 

L  E  xi  s  vieux  Comi- 
que Grec,  parlant  en  la 
perfonne  d'vn  Parafite, 
s'eftonnoit  de  la  nature 
&  de  la  capacité  d'vn  ventre  gour- 
mand ,  en  ce  qu'il  n'auoit  iamais  veu, 
difoit-il, aucun  vafe  qui fuft capable 
de  tout ,  que  celuy-là  :  car  dans  vne 
bouteille  on  n'y  met  que  du  vin,  dans 
vn  four  on  n'y  met  que  du  pain  >  dans 
vneboiictteon  n'y  met  que  deson- 
guens,dans  vne  cruche  on  n'y  met 
que  de  l'eau  ;  mais  dans  le  ventre  d'vn 
gourmand,  on  y  fourre  de  tout  pefle- 
mefle  &  fans  ordre. 
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O  r  i'en  puis  dire  le  mefme  des  Re- 
cherches de  Maiflre  Pafquier  ;  car 
pour  les  autres  Liures  vous  n'y  trou- 
ucz  quvne  chofe  ,  qu'vn  fubiet, 
qu'vne  fcîence  ;  dans  S.Thomas  de  la 
Théologie, dans  Ariftote  de  laPhi- 
lofophie,dans  Virgile  delaPoëfie, 
dans  Ciceron  de  l'Eloquence  ,  dans 
Varron  de  la  Polymathie  ,  dans  les 
Critiques  de  la  Grammaire,  où  s'il  y  a 
du  meflange.il  cft  rangé  &  le  tiltre  du 
liure  le  tcfmôigne  :  mais  quant  aux 
Recherches  de  Maiflre  Pafquier  ,  le 
tiitrene  promet  rien  que  matières  8c 
6c  obferuations  fpecieufes  ,  touchant 
l'Eftat  de  la  France  j  &  neantmoins  là 
dedans  après  les  Ordonnances  de 
Charlemagne  belles  de  Royales ,  fui- 
Uent  des  Chapitres  touchant,  Les 
Clercs  de  Greffe^  les  ieux  de  Taulme  & 
les  bonnets  ronds. 

Il  me  fouuient  que  dans  Lucian , 
Alexandre  &  Philippe,  fe  plaignent 
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de  ce  qu'on  les  accompagne  defaue- 
tiers ,  de  mechaniques ,  ôc  autres  per- 
fonnes  de  néant  j  mais  fi  Charlema- 
gne  eftoit  en  mefme  lieu  que  Maiftre 
Pafquier  ,011  s'il  fe  rencontroienten 
l'autre  monde ,  ie  croy  qu'il  auroit  du 
refïentiment  de  ce  qu'il  luya  donné 
pour  fuiuans  ôc  compagnons  ,  des 
Clercs  de  Greffe,  des  Paulmiers  ôc  des 
Bonnetiers  :  car  c'eft  faire  iuftement 
comme  faifoit  Heliogabale,  qui  ga- 
geoit  des  grillons  &  des  araigne'es, 
contre  des  cheuaux  ôc  des  Elephans  : 
Maiftre  Pafquier  ne  fe  fouuenoit-il 
pas  des  plaintes  de  celuy  qui  difoit,: 
Junguntur  iarn gryphes  equti!  le  puis  a£ 
feurerque  ie  fus  iadisabufe  furie  tiU 
tre  de  ce  liure ,  comme  Clément  Ale- 
xandrin difoit ,  que  tout  le  monde 
s'abufoités  Temples  des  égyptiens,  y 
car  au  dehors  ce  n  eftoit  que  marbre,   ' 
porphyre  Ôc  iafpe ,  Ôc  au  dedans  que 
chiens  ôc  chats,  que  pourreaux  ôc  oi7 
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gnons  Se  femblables  ordures  :  Es  Re- 
cherches de  MaiÛre  Pafquier,  i'atten- 
dois  fuiuant  la  promeffedu  tiltre,  des 
merueillesdel'Ei1:at,denos  Roys,des 
Loys ,  Ordonnances,  fondations  des 
villeSj&c.Ecpuis  i'ay  trouue  des  Cha- 
pitres entiers ,  Des  Bonnets  ronds ,  des 
Clercs  de  Greffe,  des  tripots  :  A  cela  il 
pouuoit  adioufter  des  Chapitres  ex- 
près,^ Unternes^es  marmites  ^J  des 
chauffepieds. 

Or  à  la  bonne  heure,puis  qu'il  nous 
veut  mener  dans  vn  tripot,  allons  & 
ne-  faifons  pas  comme  Caton  ,  qui 
n'entra  dans  les  jeux  que  pour  en  for- 
tir,  entrons  dans  ce  jeu  pour  exami- 
ner feseferits, 

II  dit, au  Liure  n.  des  Recherches 
Chap.xv.  Que  les  Tripots  s'appellent 
en  France  leux  de  Taulme,  Ôc  que  ce 
fut  vne"  femme  nommée  MAR- 
GOT, qui  en  donna  la  première  ap- 
pellation, ce  qu'il  tire  de  fon  papier 
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iournal  de  Tan  1417.  le  penfequefi 
la  pofterité'  n  euft  appris  cela,  les  affai- 
res du  Royaume  &  de  l'Eglife  ,  qui 
doiuenc  eilre  les  deux  argumens  de 
fes  Recherches^en  eufTent  eux  fort  in- 
terelTées. 

Ce  fut  donc  Margot  qui  fit  que  les 
Tripots  sappellerent  Ieux  de  Taulme, 
à  caufe,dites-vous,quclle  ioiïoit  auec 
la  paume  de  la  main,  très puifi arriment, 
très  habilement  et>  très  maliaeufement. 
Mais  ie  vous  mettrois  bien  en  peine 
fiic  vous  demandois ,  pourquoy  les 
jeux  de  Paulme  deuant  cefte  Margot, 
s'appelloient  Tripots  :  le  ne  doute 
point  que  vous  ne  trouuafïiez  des  rai- 
ions  de  celle  etymologie  ,  &,  peut- 
eftte  me  diriez-vous ,  que  c  eft  à  caufe 
qu'on  y  ioûe  auec  des  trippes  fechées 
&:  rangées  en  mailles  de  rets  dans  ces 
battoûers  qu'on  appelle  raquettes  : 
&  croy-ie  que  fi  vous  eufliez  encores 
yefeu,  nous  aurions  ce  Chapitre  enri- 
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chy  de  celle  trippe  ,  où  comme  vous 
parlez  ordinairement  decepUquard. 

Ilmefouuientquelefçauant  Abe- 
nezra,  rapportant  les  Myriogenefes 
égyptiennes,  foubs  le  Chancre, in 
Decano primo ,  dit  que  les  /Egyptiens 
pour  fignifieFvn  nomme  defpour- 
lieu  de  iensTîaifoient  peindre  vn  ho- 
me &  vne  cheure  dans  vnecuue,ou 
dans  vne  marmite,  car  il  y  a  en  termes 
exprès,  Vir  capram  tenens  in  ollâœreâ, 
nafceturfatuus,  comme  s'ils  vouloient 
dire ,  que  c'eft:  vn  grâd  ligne  d'eftour- 
diflement  de  faire  de  tels  aiTembla- 
ges  :  Or  vous  tombez  en  cetacceîToi-" 
reau  tiître  &  au  progrez  de  ce  Chapi- 
tre, qui  porte,Dw  jeux  de  Paulrne  *y 
des  bonnets  ronds ,  Qui  eft  iuftement 
mettre  vn  homme  auec  vne  cheure 
dans  vne  marmite ,  car  c  eu:  comme  (i 
iedonnoispour  tiltreà  vn  Chapirre, 
Des  violons  <(sr  des  <rourbeiile$%o\i  bien, 
Des  falots  et-,  des  pantoufles  3  chofes 
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entièrement  efloignées  &  ridicules. 

Or  quant  aux  bonnets  ronds  vous 
dites  que  ce  fut  vn  nommé  P  A- 
TROVILLET,  qui  en  fot  le 
premier  Architecte  comme  vous  ti- 
rez de  voftre  Papier  iournal,  &  que 
ces  bonnets ,  qu'on  deuroit,  dictes- 
vousappeller  Bourlez,à  caufe qu'ils 
ont  efté  moulez  fur  le  rond  du  bour- 
let,  s'appelloient  du  temps  de  voftre 
première  ieuneffe  ,  Bonnets  à  quatre 
ïrayettes:  tant  ils  cftoient  mal  pliez  ; 
ôc  de  voftre  obferuation  vous  prenez 
pour  tefmoings  les  petits  M  A  R-r 
M  O  V  Z  E  T  S ,  qui  font  encores  au 
commencement  des  barreaux  de  la 
Chambre  dorée  du  Parlementjà  cau- 
fe,  comme  ieprefume,qu'ils  sot  coef- 
fez  &  embeguynez  de  bonnets  à  la 
vieille  Gauloife,  quiséblent  pluftoft 
vn  groiiin  de  cochon  que  le  rond 
d  vn  bourlet. 

Orà  voftre  docte  obferuation ,  ie 
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refponds  que  vous  pouuez  faire  vn 
braue  mariage  de  P  A  T  R  O  V I  L- 
L  E  T ,  fabricateur  des  bonnets,  auec 
M  A  R  B  O  T  la  Tripoticre,  &  les 
MARMOVZETS  vospetits 
tefmoins  danferont  aux  nopees  pour 
honorer  la  feite. 

Ou  bien  deuiez-  vous  procurer 
qu'on  mift  fur  le  Ponr  au  double,  la 
iîatuëde  Patrouïilct  &  de  Margot, 
comme  vn  autre  Marforio,  &c  vn  au- 
tre Pafqum,  ou  comme  deux  perfon- 
ncsfort  fignalées,  qui  ont  obligé  la 
Republiquepar  leurs  belles  &  profi- 
tables inuentions.  Ori' euïfebien  dc- 
firé pour vofhre honneur,  &  pourlv- 
tilité publique,  cjuevous  eufliez ern^ 
ployé  voftre  efprit  à  chofes  plus  fe- 
ricufes,au  lieu  de  patrouiller  dans  vos 
papiers  iournaux  ,  qui  ne  peuuent 
vous  fournir  autres  Recherches  que 
très  inutiles  &  ineptes. 
Au  Chapitre  xv.  qui  traicte  fi  perti- 

nemmenc 
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ncmment  des  bonnets  ronds  &  de 
leur  inuenteur  Patrouïllet,  ie  defire 
adiouit.  er  le  Chap.xv  1 1 1  .du  liure  vi  1  r. 
qui  parle  des  Chapperons  &  de  leur 
vfage,&  ainfî  voila  les  bonnets  ronds 
pour  les  hommes,  te  les  chapperons 
pour  les  femmes  :  &  à  ce  propos  ie 
vous  diray  franchement  l'vne  de  mes 
vaines  occupations ,  qui  a  eux  de  re- 
chercher foigneufement  dans  toutes 
Vos  RechercheSjfeuillet  par  feuillet,fî 
vous  n'auiez  point  parlé  des  pour- 
points, des  cafaques,des  chauffes,  des 
lotaneSjdes  robbes,  ou  de  quelques 
autres  veftemens,  qui  nous  font  aufïi 
necenairespourcouurirnoftre  nudi- 
té que  les  chapperons  &  les  bonnets 
ronds ,  Se  aufîi  importans  pour  les 
Recherches  de  France ,  mais  ie  voy 
quenauez  dit  mot  de  toutes  ces  fa- 
çons d'habits ,  &  que  vous  auez  laif- 
fé le pauure  François  in  fumnaturali- 
husy  auec  vn  bonnet  rond  ëntelte,  de 
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la  façon  de  Patrouïllet.  Surquoy  ic 
vous  remettray  en  mémoire  le  pro- 
uerbe  des  Grecs  ,  lefquels  pour  dé- 
noter vue  chofe  fottc ,  &  ridicule  à 
outrance  ,  difent  tS  yvfiv<^r\jzmSima.'m> 
donner  des  fouliers  à  vn  homme  tout 
nud,  car  c'eft  le  rendre  encores  plus 
difforme;  &  vous,  allant  à  l'autre  ex- 
trémité y  de  binant  vn  homme  tout 
nud, luy  mettez  vn  bonnet  rond  fur 
la  tefte  ,  pour  rendre  l'affaire  plus 
ridicule  ,  ôc  monftrer  vos  imperti- 
nences. 


SECTION    IIII. 

Manteaux  bigarre^  des  Sergens, 
lik  4.   C%.  XXX. 


Ev  Monfîcur  du  Vair  ap- 
pelloit  en  quelque  petite 
Harangue, les  Difcours  en-» 
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trecoupez  de  citations,  Des  Dif cours 
bigarre-^  ;  tiltre  qu'on  pourrait  rulle- 
ment  attacher  aux  Recherches  de 
Maiftre  Pafquier, tant  eu  efgardàla 
forme  qu'à  la  matière  ;  car  non  cou-* 
tent  de  bigarrer  fon  langage  de  tou- 
te forte  de  patois  /  il  faict  vn  Cha- 
pitre exprés  au  Liute  quatriefme, 
Des  manteaux  bviarreT^  des  Sergens  : 
I'attendois  bien  qu'ayant  parlé  des 
Notaires  &  Clercs  de  Greffe,  il  vien- 
drait aux  Sergents,  ôç  qu'après  les 
bonnets  de  Patrauïllet  û  parlerait 
âcs  manteaux  bigarrez  de  Patelin  :  & 
e'eft  cela  qui  s'appelle  P.ECHER- 
ÇHES  DE  LA  FRANCE, 
veues,  eftudiées, corrigées,  &  aug- 
mentées l'efpace  de  cinquante  ans , 
pour  nous  efclaircir  touchant  la  fa- 
çon des  mandilles  ,  que  portent  les 
Sergens  en  leurs  exploits  &  ad- 
iournemens  ;  le  tout  tiré  &  coppié 
fidellement  fur  l'original  de  graues 

Q  ii 


1 1 0       Recherche  des  Recherches 

authcurs , Patelin, IoufTeaume, &  k 

Berger  Agnelet. 

S* ils  font  Notaires  ou  Sergens 

l'en  croy  mqy,  cequencroid  têglife, 

le fenfe  qu'ils font  bonnes  gens  t 

J\4ais  n  a  garde  que  te  les  life. 

Or  quant  à  la  preuue  de  fondire, 
elle  eil  merueilleufe;  car  le  tiltre  du 
Chapitre  citant  couché  en  ces  ter- 
mes ;Que  les  Sergens  f  ai  fans  leurs  ex- 
ploits ^portoient  anciennement  des  man  • 
teaux  bigarre%:l\  commence  auiïi  toit 
fa  preuue  par  ces  mots.  Qu^au  Conci- 
le de  Vienne  on  fit  inhibitions  &  de- 
fenfes  aux  Clercs  tonfurés  de  porter 
iiabillemens  bigarrez  de  deux  cour 
leurs ,  &  que  les  Pères  Carmes  a  leur 
auenement  en  France,portoient  leurs 
chapes  bigarrées  de  blanc  &  de  noir, 
&  queneanemoins  ils  ne  furent  point 
appeliez  les  Bigarrez  ,  mais  les  Bar- 
rez :  Or  les  Sergens  portent  man- 
teaux bigarrez,  le  ne  içay  pas  11  pat 


de  M e  Sflienne  Pafquier.  2 1  r 
ces  difcours  il  entend  premier  que 
les  Eccleftaftiques  &  les  Pères  Car- 
mes font  des  Sergens  :  ou  pour  mieux 
dire,ie  ne  fçay  ôc  ne  puis  compren- 
dre quel  auantage  il  defire  tirer  de 
la  chappe  des  Pères  Carmes  &  des 
Canons  du  Concile  de  Vienne, 
pour  les  mandilles  des  Sergens  :  car 
voylalaforcede  fon  difcours.  i.Les 
Pères  Carmes  portoient  des  chap- 
pes  bigarrées  de  blanc  &  de  noir,  & 
neantmoins  les  Sergents  portent  des 
mandilles  bigarrées  de  bleu  6c  de 
rouge.  2.  Le  Concile  de  Vienne 
défend  aux  Ecclefiaftiques  de  por- 
ter robbes  chamarrées  ou  bigarrées , 
&  neantmoins  les  Sergens  portent 
des  manteaux  bigarrez:  Quelle  fui- 
te peuuent  auoif  ces  difcours  f  Car 
c'elt  tout  ainfi  comme  fi  ie  difois  : 
Au  Concile  de  Sardique,  &  au  pre- 
mier de  Braccara  ,  fut  réglé  l'abus 
touchant  les  habits  des  Ecclefiafti- 

O  iij 
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ques,&:  fut  défendu  qu'aucun  ton- 
furé  ne  portait  robbe  de  foye,  ou  de 
couleur,  &  neantmoins  les  Sergens 
vont  bigarrez  de  rouge  de  d*e  bleu. 
O  u  bien,  comme  fi  ie  difois:  les  îefui- 
tes  a  Efpagne  portent  des  fotanes 
noires  &  des  robbes  de  chambre  de 
couleur  de  M  mime;  les  Iacobins  por- 
tent l'habit  blanc  &  le  manteau  noir 
par  deiTus;  les  Bequins  vont  veftus 
de  bleu ,  les  Cordeliers  de  gris  :  & 

,  neantmoins  les  Sergens  font  leurs 
exploits  auec  vn  mandillot  bigarré 
de  deux  couleurs.  On  dicl:  que  les 
Sergens  fe  fourrent  par  tout,  voire 
fans  y  eitre  appeliez  ,  ce  que  nous 
voyons  icy  par  expérience  dans  les 
Difcours  de  Maiftre  Pafquier,  dans 
lefquels  les  Sergens  auec  leurs  man- 
teaux châtnarrez  ,  s'ingèrent  fans 

.raifon,fans  difcours  Ôc  fans  aucu- 
ne lui  te. 
En  fomme  côme  le$  cuifîniers  font 
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fort  obligez  au  fîeurApkiuSjJ^ 
refchaux  aHierocIesJes  apotlcaïres  à 
Scnbonius  Largus ,  les  laboureurs  à 
Columella,les  pefcheurs  à  Oppian, 
ainfi  le  temps  viendra  que  les  Ser- 
gens ,  les.Paulmiers,  les  Notaires  , 
ôc  les  Bonnetiers  ,  feront  fort  rede- 
uabies  à  Maiftre  Pafquier  g  qui  leur 
a  faid  cette  faueur  d'immortalizer 

\  t  1  -{      E 

a  iamais  la  mémoire  de  leurs  inuen- 
teurs,  Margot,  Patrouille^  &  Pate- 
lin, &  les  a  mis  en  lieu  fort  honno- 
rable ,  leur  faifànt  trouuer  place  dans 
fes  RECHERCHES  DE 
FRANCE, 


O    iiij 
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SECTION    V» 

Du  Jeu  des  Efchecs.   Liure  4. 
Chafitre  XX  XL 

E  bon  Vvalon  qui  a  tra- 
duicl:  en  François  les 
lours  Caniculiers  de  Si- 
mon Maiolus ,  quand  il 
vient  au  ieu  des  Efchecs,  qui  s'appelle 
en  Latin,  Ludus  Utrunculorum ,  il  le 
tourne  en  fon  François  friant  &  deli-v 
cat,  LE  IEV  DES  LARRON- 
N  E  A  V  X  s  qui  eft  vne  faute  inge- 
nieufe  &  fatale ,  pour  monftrer  les 
impertinences  de  Maiftre  Pafquier: 
car  les  Efchecs  font  de  vrais  Larron- 
neaux,  qui  comme  petits  couppeurs 
de  bourfes  fe  font  glilTez  dans  les  Re- 
cher.de  France,pouryiouer  leur  per- 
fonnage:eux  qui  n  auoient  non  plus  à 
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faire  ny  avoir  dans  nos  Recherches, 
que  les  ieux  ou  les  cérémonies  qui  fe 
pratiquent  au  pays  des  Nègres.  G  r  à 
ce  propos  i'ay  deuxqueftionsàpro- 
pofer  à  Maiftre  Paiquier.  La  pre- 
mière, fçauoir  de  quel  iuj  et  il  traite- 
ra immédiatement  aprez  auoir  dif* 
couru  des  Sergens  &  de  leurs  robbes 
àdoiiellesfA  cette  demande  on  pour- 
roitrefpondre,qu  aprez  le  faicl:  des 
Sergens  femble  fuiure  l'office  des 
Geôliers  ,  Recors,  Tabellions  ,  Be- 
deaux,&c.Et  cependant  luy  qui  n'ou- 
blie pas  tous  ces  braues  mettiers  en 
fes  Recherches  ,  faute  immédiate- 
ment des  Sergens,  au  leudes  e&hecs: 
car  le  tiltre  du  Chapitre  trentiefme 
eftoit,!^  les  Sergens  fat fant  leurs  ex  - 
ploits  yportoient  iadts  manteaux  bigar- 
re^ :  &  puis  ayant  la  defTu's  cite7  le 
Concile  de  Vienne ,  les  Pères  Car- 
mes &  le  Code  de  Theodofe ,  il 
vient  au  Chapitre  trente  &  vniefmc, 
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dont  le  tilcre  eft  tel.  Du  Jeu  des  Ef- 
checs  :  A  propos  de  Sergens  :  eomr 
me  cy  -  deuant  il  auoit  traicTré  des 
Tripots  &  bonnets  ronds  à  pto- 
pos  des  Ordonnances  de  Châtie^ 
magne  :  Et  puis  ayant  traicté  des 
efenecs ,  il  adioufte  immédiatement 
au  Chapitre  trente  -  deuxiefme  vnc 
queftion  de  Droit, Des  retraites  ligna  - 
gers.  Te  defEe  les  plus  beaux  efprits  de 
France  de  cotter  la  liaifon  qui  eft 
entre  ces  trois  matières  y  Des  Sergens', 
des  Efchecs '•,  des  Retraiéîs  lignagers  : 
Car  c'eft  tout  de  mefme  comme  fi 
Columelle  qui  trai&e  de  la  chofe 
Ruftique  ,  faifqit  trois  Chapitres, 
confécutifs  ,  Des  Tigeonniers  ,  Des 
Charrettes  y^I  des  Cornemufes  :  Ou  fi 
Vitraue  qui  trai&e  de  lArchite&ure 
faifoit  cette  entre-fuitte  de  Chapitres 
dans  vn  mefme  Liure,  Des  Moulins 
à  vent ,  de  la  Colomne  Thufcane ,  çjT* 
des  Violons.   Ençores  trouuerois-je 


de  <JWe  Etienne  Pafquier.  x  Vf 
beaucoup  plus  de  fuitte  entre  ces 
.  Arguments,  encores  bien  quils  fuf- 
fent  fort  bizarres ,  que  Maiftre  Paf- 
quier n'en  fçauroit  trouuer  entre 
les  mandilles  des  Sergens  &  le  ieu 
des  Efchecs. 

L'autre  demande  que  ie  propo- 
fe  à  Maiftre  Pafquier,  eft  defçauoir 
comment  le  jeu  des  Efchecs  appar- 
tient aux  RECHERCHES  DE 
FRANCE,  veu  qu'il  eft  certain 
que  les  François  n'en  font  pas  les 
Autheurs,  comme  il  pouuoit  appren- 
dre des  vers  deHierofme  Vidas  Ita- 
lien: mais  pourquoy  pluftoft  entre 
les  Recherches  de  France  mettre  les 
ieux  de  Pauline  &  des  Efchecs, que 
les  ieux  de  T  arots  ,.  de  Quilles ,  de 
courte  boule,  &  autres  qui  font 
plus  en  vfage  parmy  les  François, 
que  le  ieu  des  Efchecs, qui  requiert 
pluftoft  yne  conftanceffpagnoie, 
que  non  pas  vne  impatiéce  Françoile? 
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La  refponfe  à  ma  demande  eft,  que 
Monfieur  Pafquier  ayant  trouué 
dans  fon  papier  Iournal  quelques 
petits  vers  du  Roman  Clopinel ,. 
.touchant  le  Ieu  des  Efchecs,  il  les  a 
defchargez  fur  le  papier  -,  pour  grof- 
flr  fon  volume  :  &  fi  là  dedans  £e  fuf- 
fent  treuuez  par  fortune  des  rymes 
touchant  lestabourins  &  les  lanter- 
nes, il  les  euft  inférées  dans  [es  Re- 
cherches ,  comme  s'il  n'y  auoit  ny 
tabourins  ny  lanternes, ny  ieu  d'Efc 
checs ,  qu'en  FRANCE  feule- 
ment. 

Car  le  tiltre  du  Liure  eftant  LES 
RECHERCHES  DE  FRAN- 
CE,  il  s'oblige  à  dire  ce  qui  eft  pro- 
pre &  particulier  à  toute  la  France,, 
non  pas  commun  &  triuial  aux  au- 
tres Royaumes  :  &  pur  ce  difeours 
il  nous  feroit  croire,  qu'il  ny  a  des 
Sergens  ,  des  jeux  de  Paulme  ,  des 
bonnets  ronds ,  des  mandiîles  bigar- 
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nées ,  des  Efchecs  ,  &  des  tabou- 
rins ,  qu'en  FRANCE  feule  - 
ment. 

Si  les  Efpagnols  tres-cutieux  de 
leur  nation ,  faifoient  vn  gros  Vo- 
lume qui  portait  pour  tiltre,  Recher- 
ches d'Efyagne  :  &  que  là  dedans  on 
vint  à  traiâer.)  pourquoy  les  crea- 
dos  &  les  mouchaches  qui  fuiuent 
les  mulets ,  portent  ordinairement 
vne  roupille  à  la  Morefque  ?  pour- 
quoy dans  les  jeux  de  Paulme  on 
fa-iâdes  trous  qui  s'appellent  belou- 
zes?  pourquoy  au  jeu  des  Efchecs  il 
y  a  des  pions  ?  pourquoy  durant  le 
temps  de  l'Epiphanie  on  crie  le 
Roy  boyt  ?  qui  fut  le  premier  in- 
uenteur  des  pentoumes  ôc  des  fou- 
liers  à  clic ,  comme  Patrouïllet  des 
bonnets  ronds  f  Vn  Liure  fembla- 
ble  -âuec  fon  tiltre  fpecieux ,  pour- 
roit  bien  aucunement  feruir  dans  les 
boutiques  do$  Barbiers  ,  mais  non 
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pas  dans  les  Bibliothèques  &  par- 
my  les  Liures  des  fçauants  hom- 
mes. 

En  outre,  Maiftre  Pafquier  trai- 
tant du  ieu  des  Efcliecs,  demande 
&  cherche  les  raifons  pourquoy  la 
tour  va  tout  droict ,  le  fou  de  tra- 
uers ,  le  Cheualier  en  fautelant ,  la 
Dame  de  tous  biaiz,  les  pions  &  le 
Roy  n  ont  qu'vne  démarche;  &  par 
fon  bel  efprit  rapporte  toutes  ces 
particularitez  aux  affaires  d'Eftat. 
Les  pions,  ce  did-ii,  font  la  popu- 
lace ,  les  Cheualiers  font  la  noblef- 
fe  ,  la  Dame  ,  les  Courtifanes  ,  les 
tours  le  Confeil ,  &  les  fous,  ceux 
qui  font  plus  proches  de  la  perfon- 
ne  des  Rois ,  comme  il  arriue  qu'au 
ieu  des  Efchecs  les  fous  font  ordi- 
nairement à  code  du  Roy. 

A  tout  cecy  ,  ie  refponds  par  or- 
dre. Premièrement ,  Si  ie  voulois  fai- 
re des  Liures ,  ôc  m'expofer  à  la  ri* 
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fee  de  tout  le  monde  ,  ie  pourrois 
allegorizer  tous  les  jeux,  &  dirois 
par  exemple  que  les  neuf  quilles  font 
les  neuf  Mules  ;  la  boule,  Phœbus 
ou  le  Soleil ,  qui  cft  r^nd  comme 
vne  boule,  le  quillier  règle  &  tres- 
bien  compaiîé,  reifemble  à  leur  pa- 
pier de  Mufique.  le  dirois  auffi  que 
les  tripots  font  l'image  de  cette  vie 
&  de  ce  monde  :  que  les  balles  font 
les  hommes ,  comme  difoit  le  Co- 
mique, que  les  Dieux  nous  trai- 
6lent  comme  des  balles  :  que  les 
raquettes  &c  battoiiers  dequoy  Ton 
ioiie,  font  nos  defirs  qui  nous  pouf 
fent ,  &  toutes  nos  diuerfes  affaires 
qui  nous  battent  &  nous  rompent 
la  telle  ,  que  la  corde  que  Ton  met 
au  milieu  du  jeu  de  Paulme,  eft  la 
maturité  de  laage  ,  les  vns  vont  au 
deffus ,  les  autres  au  deffoubs  ,  les 
vus  la  panent,  les  autres  ny  arri- 
uent  pas,  mais  enfin  aprez  tout 
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la  balle  ayant  bien  fauté ,  il  faut  en 
fin  fe  rendre  dans  les  belouzes ,  qui 
font  la  fofîe,  ou  dans  les  filets  -,  fi- 
gure de  ceux  qui  font  iufticiez  ôc 
expofez  en  veue  du  monde  ,  fur 
vne  roue ,  fur  vn  gibet ,  fur  vn  ef- 
chaffaut,&e. 

le  diroisque  le  icu  des  Tarots  re- 
prefente  vne  Republique  mieux  que 
les  Efcliecs  ne  reprefentent  la  Cour 
d'vn  Roy:  AuxTarots  ily  a  de  tous 
eftats  comme  dans  vne  Republique, 
il  y  a  des  deniers  pour  recompenfer 
les  bons,  il  y  a  des  efpées  pour  lade- 
fenfe  de  la  patrie,  il  y  a  des  Cheua- 
liers ,  des  Sergens ,  des  Bafteleurs,  des 
Triomphes ,  des  Empereurs  ,  des 
Papes  ,  &  des  fous.  Qui  voudroit 
moralizer  cela ,  ferok  vn  Liure  plus 
gros  que  les  Recherches  de  Mai- 
lire  Pafquier. 

I  T.     Maiftrc  Pafquier  faicl:  tort 

aux  domeftiques  des  Roys,  &  ceux 

qui 
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qui  ont  des  offices  près  de  leur  per- 
ionne,  les  comparant  auecles  foux, 
car  par  ce  difcoUrs  ceux  qui  s'appro- 
chent plus  près  dé  la  perfônne  du 
Roy,  comme  font  le  Chancelier  au 
Confeil ,  le  grad  Aufmonier  à  la  Met 
fe,  le  Conneilable  en  guerre,les  Prin- 
ces au  difner,Tous  ces  M  eiTieurs  font 
•fort  obligez  à  la  mémoire  de  feu  Mai- 
ftre  Pafquier,  lequel  pour  ne  perdre 
vn  feuillet  de. fes  Recherches,  &  pour 
ne  biffer  efcouler  vue  conception 
de  Clopinel ,  les  compare  auec  defc 
foux. 

III.  Maiftre  Pafquier  n  ignoroiç 
pas  ,  qu  v  n  au theur.  ,an onyme  ,  fut 
ccnfuré&  mocqué  de  tous  les  fages 
du  temps  du  Roy  François  premier, 
pour  auoir  voulu  moralifer  Oc  rap- 
porter aux  affaires  d'Eltat ,  choies 
«quafi  aufli  impertinentes  que  le  jeu 
des  Efchccs ,  difant,Que  le  Roy  Frar* 
çois  eftoit  Iefus-Chrift,les  quatre  Se- 
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cretaires deftat, les  quatre Euangeli- 
ftes,les  moindres  Secrétaires  &  offi- 
ciers plus  bas,les  douze  petits  Prophè- 
tes, la  France  eftoit  FEglifc,  &c.  le 
vous  demande  qu  euft  on  dit  alors  fi 
oneuft  veu  les  allégories  de  Maiftr 
Pafquier?Que  le  Roy  des  Efchecs, 
c'eftleRoyde  France,  que  la  dame, 
e  eft  le  nombre  des  courtifanes  (  car  if 
ne  veut  pas  qu'on  la  nomme  Reyne) 
que  les  Cheualiers  font  la  nobiefïè, 
que  lès  pions  font  la  populace,  &  que 
les  foux  font  les  Princes  du  fang,  qui 
fetiennent  plus  près  du  Roy  que  les 
autres?  ïe  ne  içayfi  Patelain  ii  fou- 
uenteité  par  Maiitre  Pafquier,  n'en 
euft  point  faict  vne  farce. 
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SECTION     VI,., 

Dutrouerbe  ie  veux  qu'on  me  tonde. 
Lib.S.Chap.lX. 

O  vs  ferez  donc  tondu, 
puis  qu'il  vous  plaiffc 
Maiftre  Pafquier ,  &  ie 
feray  enuers  vous  l'offi- 
ce de  barbier ,  à  condi- 
tion, que  fi  ie  fais  des  efchelles  vous 
me  pardonnerez  celte  faute  :  monin- 
tention  eft  de  parler  de  vous  &  de 
vos  mérites  en  tout  honneur,  &  de 
tondre  fur  vos  Efcrits,  fans  toucher 
au  vif  de  voftre  réputation. 

Si  ie  fais  le  meftier  de  barbier  efloi- 
gné  demaprofefîiô,  fouuenez-vous 
que  c'eft  pour  vn  grand  homme, 
comme  Iulius  Scaliger ,  lequel  eftant 
Prince  de  Vérone ,  à  ce  qu'il  dit,  fc  fie 
barbier  en  l'armée  de  Maximilian , 

P   ij 
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pour  pîaifir  feulement  à  ce  qu'on  efli™ 
me,  d'où  il  fut  appelle,  ScfiligcrTon- 
Jits  :  fon  fils  dit  que  cc&,quodftr?<ftim 
TVNDERET  à  caufe  des  coups 
a{Tenez  qu'il  defehargeoit  fur  fes  en- 
nemis ,  mais  Schioppius ,  qui  fuit  vne 
autre  etymologie  dit,  queceft,  quod 
ftricl  imT  ON  DERET,  à  caufeque 
faifant  le  poil ,  qui  eftoitfon  premier 
mcftier,il  tondoit  vn  peu  trop  bas. 
O r  iene  vous  tondray  point  jft.  bas  : 
car  le  'veux  qu'on  me  tondefo  ie  ne  vous 
honore.  Doncques  après  auoiraffez 
ennuyeufement  difeouru  de  la  cheue- 
Jure  ,  &  dit  des  chofes  touchant  les 
perruques,  qui  ContLippis  &r  tonfori- 
ïus  nota  -,  notoires  aux  chafïieux  !& 
aux  garçons  de  barbiers  :  vous  faictes 
vnedo&eobferuatiô  d'vn  vieux  Ro- 
man ,  lequel  vous  appeliez  BON 
FR IP  P  O  N,ccft  Villon  en fesRc- 
peiies  franches ,  lequel  vint,  dic-il ,  à 
Paris, 
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Tour  la  ?r and'  fcience  profonde 

Renommée  en  icelle  ville 

Ven partis ,  g|/  veux  qu  on  me  tonde 

Si  allorsiauots  croix  ou  pile. 
De  ce  paffage  vous  colligez  que  ce- 
lle formule  de  iurer  >Je  veux  qu'on  me 
tonde ,  fe  difoit  par  vneefpece  de  pei- 
ne •■,  èc  comme  vous  eftes  ingénieux  à 
trouuer  des  fouppleffcs  &  reuirades 
contre  l'honneur  de  l'Eglife  »  vous 
expofezces  paroles  comme  fi  on  di- 
ioiZyj-eveux  qu'on  mefajje  Moyne>  à 
caufe  qu'on  côdoit  les  Moynes,com- 
me  fi  iadis  autre  qualité  de  perfonnes 
n'euft  elle'  fubiette  à  eftre  tondue,  que 
les  Moynes  :  or  laifTant  cefte  queftion 
à  vuider  entre  les  barbiers,  Prœfidefu-   <• 
nio  y  qui  a  faict  vn  gros  volume  des  ( 
perruques ,  comme  eftant  fîis  de  bar-  \ 
bier,ïe  dis ,  que  vous  vous  abufez  en 
ce  que  vous  prenez  ce  dicl:on,comme 
vne  imprécation  ,  contre  l'eftat  des 
Moynes  j  Ilpourroit  bien  eftre,qu'en 
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la  bouche  des  frippons,  telqucftoit 
voftre  aucheur  à  voftre  direjces  paro- 
lespouuoient  auoirpafTé  en  formule 
de  mefp ris  contre  i'hôneurdesMoy- 
nes;  mais  que  toute  la  France  qui  ho- 
nora de  tout  temps  l'eftat  Monafti- 
que  j  fc  feruift  de  cefte  formule  par 
manière  d'imprécation  ,  ces  inuen- 
tions  repentent  à  l'air  de  Geneue. 

Il  eft  vray ,  qu'expofant  vn  article 
*des  Capitulaires  de  Charlemagne,  ti- 
ré  du  Liure  4.  auquel  il  eft  dit ,  Si  fer- 
nus  ynudusadpalum  vapulet, £?* caput 
eitondeatur,  Vous  dites,commepour 
vous  mettre  à  couuert,  &  nager  entre 
deux  eaux ,  Que  cela  ne  fepeut  entendre 
deïabbatts  des  cheueux  par  lequel  on  Je 
fai/oit  zJbfoyne  :  &c  par  ainfi  tafehes  de 
réparer  l'honneur  que  vous  anezra- 
uy  à  l'eftat  &  condition  des  Mdynes  r 
Bien  eft  vray ,  dites  vous ,  Que  lors  que 
1  eft  oh  ieune^erfonne  ny eft  oit  tondu  for  s 
les  Moynes  :  Par  ces  efchappatoires 
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vous  me  remettez  en  mémoire  la 
foupplefTe  cTefprit  d'vn  Aduocat  de 
Poicîiers,  Huguenot  forç  zelé,lequel 
plaidant  en  audiance  pour  vn  Hu- 
guenot ;  comme  à  partie  aduerfefuc 
efchappée  cefte  parole, par  l'excès  des 
crimes  obiectez  à  fa  partie  Hugue- 
notte,  Que  cet  home  ne  valoit  rteitAd-" 
uoeat  Huguenot  fe  leue  ,  &  d'vnc 
froide  mine  va  dire,  Mejjteurs ,  te  re- 
quiers donc  la  (jour  qu'on  lefafJe*yioy- 
ne.  A  cefte  parole,  Monfieur  de  Sain- 
cte  Marthe  voftre  bon  amy ,  mais 
meilleur  Catholique,  que  vous ,  & 
perfonnage  tres-digne  de  fa  charge, 
interrppit  les  Aduocats,difant,  Tour- 
quoy  diSles  vous  cela^Aduocat.  L'Hu- 
guenot voyant  bien  qu'il  auoit  auan- 
cé  vne  fotte  parole,  trouua  fur  le 
champ  vnedesfai&e  plusingenieufe 
que  la  voft.tc>Tourceiàit-}[iMeffieurs> 
qu'il  samandera  là  dedans ,  où  iamais 
non 3  ôepar  ainfi  l'affaire  fe  tourna  en 
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riCéé;  maisàlalcdturc  de  voftrc  Cha- 
pitre ,  on  n'y  remarque  rien  de  pareil, 
ny  rien  d'ingénieux. 

En  Comme,  vous  qui  vous  appuyez 
tant  Curies  prédictions  des  Songes, & 
quien  faicîes  vn  Chapitre  exprès  au 
Liure  V  i  1 1  de  vos  Recherches ,  rap- 
portant quantité  de  beaux  Congés  de 
Themifîoclcs,  d'Epaminondas,  d'A- 
gamemnon,d' Alexandre  &  de  Ma- 
crobe  Cort  à  propos  des  Recherches 
de  France  ,  deuiez  vous  Couuenir  de 
laduis  ordinaire  de  tous  lesE  Ccriuains 
Congears,  Artemidore ,  AftrampCy- 
chus,&  Acïïmëtës,  qui  donnent  pour 
règle  certaine  &  infaillible,  Si  qutsvi- 
fus  tjiji'bt  caput  totonclifje  infîar  Afona- 
cht  y  refîpifet  ffi  deliflls  Itberahituri 
car  telles  Cont  les  paroles  dAchmets 
auChap.  XXX. 
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SECTION      SEPTIESME. 

Faire  bien  la  bar Ire  à  quelqu'un. 
Recher.lib.  S.Ch.X. 

Iev  (bit  loiié  de  ce  que 
nous  voyons  vnpeu  de 
liaifon  encre  deux  de 
vos  Chapitres ,  Car  au 
Chapitre  precedétvous 
ayant  parmy  les  Recherches  de  Fran- 
ce expofé  ce  Prouerbe  par  lequel  on 
dit,  Jeueux  qu'on  me  tonde:  vous  des- 
cendez au  chap.  fuiuant  à  vn  autre 
Prouerbe  auiïi  important  aux  Re- 
cherches de  France  qu'eftoit  le  précé- 
dai t,par  lequel  on  dicl  :  Teluy  ayfattt 
la  barbe,  pour  dire  ie  lay  bien  brauc'. 

Lors  de  ma  première  ieunelTe,  que 
i'eftudiois  en  rVniuerfité  de  Poi- 
ctiers,  l'appris  de  noitrebon  maiitre 
Monfieur  Irland  braue  Docteur,  que 
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Pelletier  excellent  Mathématicien 
grand  amy  de  Caluin ,  oyant  que  fou 
compagnon  auoit  faict  vne  nouuelle 
Religion  &  quefesfectairesfe  nom- 
moient  Caluiniftes  :  fe  refolut  d'en 
faire  lemefmc,  croyant  auoir  autant 
d'efpritque  luy ,  &  ayant  défia  bien 
auancé  fon  ouurage ,  comme  il  vint  à 
fonger  au  nom  de  fes  fe&aircs,  s'ima- 
gina que  la  pofterité  voyant  fi  fouuét 
le  nom  de  Pelletier  dans  les  liures  de 
£cs  Religionaires  corne  nous  voyons 
ceîuy  de  Caluin  dans  les  liures  des  Mi- 
niftres ,  croiroit  que  leur  autheur  euft 
elle'  quelque  efeorcheur  de  moutons, 
ou  quelque  conroyeur  de  peaux,  & 
fur  le  roc  de  cefte  difficulté  s'eferaza 
tout  1  affaire  commencé  de  fà  nou- 
uelle fecte. 

O  rie  vous  aduife,qucfi  vousna- 
uiez  mis  Rattaché  vos  qualitez  d'Ad- 
uoeat  5c  Confeillier  au  front  de  vos 
Recherches,  la  pofterité  euft  efté  auez 
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fimple  ou  afTez  maligne  poureftimer 
que  de  voftre  eftat  vouz  eftiez  ou 
paulmier ,  ou  bonnetier  ,  ou  mene- 
ftrier,ou  fcrgcnt,ou  barbier,  veu  que 
vous  faicles  plus  fouuent  mention  de 
ces  meftiers&  vacations  que  de  tou- 
tes autres  ;  car  la  plufpart  de  vos  re- 
cherches s'en  vont  en  meftiers  me- 
chaniques,  indignes  de  voftre  robbe. 
Etnepenfezpas  que ie  vous  entre- 
tienne d'vn  cas  metaphyflque  ,  car 
vous  qui  eftes  fçauant,  vous  pouuez 
fouuenir,que  la  pofterite/  eftimaMar- 
tial,  pour  auoirefté  cuyfînier  defon 
eftat,à  caufe  qu'il  faicl  (1  fouuét  men- 
tion de  fauffes ,  de  potages,  de  difner, 
demangeailie ,  ôc  autres  appartenan- 
ces de  cuyfine  ,  aihfi  pourroit-ii  ef- 
cheoir  que  iapofterite'  tombant  fur 
cesChapitres  de  vos  Recherches,efti- 
meroit lie  vous  ce  qui  ne  fut  iamais ,  à 
Toccafion  de  vos  difeours,  bas,  inuti- 
les, ôc  mechaniques. 
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Quant  au  Prouerbe ,  le  luy  ay  lien 
faifl  U  barhe^om  dire  faire  vn  afTrôt 
à  quelqu'vn,  vous  le  tirez  à  vottre  or- 
dinaire des  Romans ,  par  le  tefrnoi- 
gnage  d'Oger  le  Danois ,  ou  les  Am- 
balTadeurs  de  Charlemagne  enuoyez 
vers  Geoffroy  Roy  de  Dannemarch,, 
ôc  mal  traiclez  par  fa  femme ,  fe  plai- 
gnent de  ce  qu'on  leurauoit  faidlk 
barbe,  di fan  t  en  ces  beaux  vers , 
En  vos  de fph fuîmes  fi mal tenus 
Que  fans  nos  barbes fommes  cyreuc- 

nus. 
Or  pour  ne  quereler  l'origine  de 
ce  Prouerbe  &  pour  tomber  d'accord 
auec  vous, que  c'eft  de  là  qu'il  vient ,  il 
mefemble  auoir  Ieudans  les  Saintes 
Lettres  vn  tefmoignage  &  plus  au- 
thentique &  plus  ancien  que  celuy 
du  Roman  d'Oger  le  Danois.  Car  a 
fécond  liure  des  Roy  s  chap.  x.  Il  eft 
"clcrît  que  bauid  ayant  enuoyé  des 
AmbaUadeurs  vers  le  Roy  Hanon, 
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celuy-cy  leur  fltraire  la  moytié  delà 
barbe  par  ignominie,  &  lesrenuoya 
en  cet  cftat  vers  leur  maiftre,d'où  l'EC- 
eriture  dict ,  cjue  les  AmbafTadeurs 
erant  confufi  turpttr yalàe  :  fans  dou- 
te que  ce  pailage  eit  pour  le  moins 
aufli  preflant  pour  confirmer  voftre 
obferuat  ion  que  celuy  des  Romans, 
s'il  euft  efté  aufli  bien  couché  dans  vo  • 
ftre  papier  iournal;  que  lesrymes  de 
Clopinel. 


SECTION     VIII. 

Impertinence  fîgnalée  de  <JMaiftre  Top* 
quierjur  le  fatal  des  Barbiers. 

E  ne  puis  croire  que  vos 
anceftres  ne  fiuîenr  bar- 
biers, ou  que  vous  n'a- 
yez vne  fignalée  obliga- 
tion aux  profefïeurs  ,de 
*cet  eftat ,  dont  vous  tatchiez  de  vous 
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acquitter  par  des  panégyriques  & 
louanges  que  vous  luy  donnez  fi  fou- 
uent  au  plus  bel  endroit  de  vos  Re- 
cherches ,  car  non  content  de  tout  ce 
que  de/lus, qui  eftoit :plus  quefuffi- 
fant  pour  immortalifer  vos  bôsamys, 
vous  y  tournez  au  liure  neufiefm< 
auec  vn  plus  grand  courage  que  de 
uant,  &  leur  donnez  vingt  pages  en- 
tières de  voftréhurc  ,  c  eftà  dire,di: 
fois  plus  que  vous  n'en  donnez  au 
Princes  du  fang,  aux  Conneftables. 
aux  Marefchaux  ,  aux  Euefques 
Prélats,  aux  Docteurs,  Prefidens 
Chanceliers ,  qui  valent  bien  les  Bar- 
biers^ qui  eufTentbié  pour  le  moins 
autant  honoré  les  Recherches  de  la 
France  ,  &  illuftré  vos  trauaux  quç 
AieJJieurs  les  Barbiers,  ainfi  que  vous 
les  qualifiez  ordinairement, rappor- 
ts t  leur  vieux  priuileges  en  Latin  fri- 
fê&  tondu  fuiuant  le  ityledu  temps, 
qui  difoit ,  Comparuerunt  in  Bureilo 
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facultatis Domini  Chirurgie  quœrentes 
facem  cumfacultate  eù>  finem  proceffus 
contra  eosyetjC. 

Or  en  tout  cet  affaire,  ie  voy  que 
vous  tafehez  de  faire  trois  chofes 
principalles  en  faueur  de  Meilleurs, 
1.  vous  rapportez  fort  fidellement 
"  tous  les  Barbiers  qui  ont  efté  das  Pa- 
ris depuis  le  temps  de  voftre  cognoif- 
fance,  2.  vous  nous  enfeignez  com- 
ment ils  ont  efté  appeliez  en  Latin  de 
toute  ancienneté  3  3.  vous  prenés  à 
tafche  de  nous  monftrer  pat  le  rap- 
port ôc  confrontation  de  leurs  pri- 
uileges ,  qu'ils  ont  efté  de  tout  temps 
incorporés  auec  les  Médecins. 

Quant  au  premierpoint,quieftde 
grande  confédération  pour  les  Re- 
cherches de  France5vous  commencez 
la  généalogie  des  Barbiers  d'vn  vieux 
inftrumcntoucôtracT:  palTé  l'an  151J- 
par  deuant  Calais  &  la  Cofte  Notai- 
res du  Chaftelet,  auquel  font  fignez 
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les  principaux  Barbiecs  de  ce  temps  là, 
fçauoir  GaraudTougaud,  Pierre  Ce- 
rizay,  lean  Courroye ,  ôc  Guilhaume 
Alain ,  ôc  puis  vous  fai&es  en  la  page 
8 75.  vne  iogue  iiite  des  noms  de  tous 
les  Barbiers  de  voftre  cognoiiTance, 
qui  feruiroient  pour  vnbefoing  à  fai- 
re des  breuets  pour  les  fieurcs  quar- 
ces,ou  pour  voftre  Heure  quintaine. 

One  me  plains  de  vous,  Maiftre 
Paiquier,  comme  ayant  procuration 
de  tous  les  Notaires,Procurcurs,  Ta- 
bellion s, S ergens,  Huifliers,  Impri- 
meurs, Libraires,  Relieurs,T  ailleurs, 
ChaulTetiers,  Cordôniers,  Lunetiers, 
Coignefeftus  ,  Papetiers  ,  Croche- 
teuts,  Mangoniers,  &  Crieurs  d'allu- 
mettes, qui  prétendent  que  leurs  va- 
cations font  aufli  neccïTaïres  àTeflac, 
aufïi  importantes  aux  Recherches  de 
Francc^ufïi  anciennes  &  priuilegiées 
que  celle  des  Barbiers, &  partant  vous 
aucz  tort  difent  tous  mes  poftulans 

de 
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de  les  paiTer  paj  vnfidelium,pouï  vfer 
dcvosProuerbcs ,  &  faire n  grande 
&  honorable  mention  de  tous  les 
Barbiers. 

Pour  le  fécond  point ,  vous  eftes 
daduisen  la  page  870.  que  les  Bar- 
biers s'appellent  de  toute  antiquité 
de  quatre  ou  cinq  noms  fort  honora- 
bles qui  marquent  leur  noblefTe ,  L 
Barbitonforesy  %.Emrbiraforesi  3.  Ton* 
fores  Chirurgici ,  4.  Chirurgi à  tonflri* 
na  y  &  vous  adiouftez  en  la  page  878. 
que  pour  leurs  armoiries  ils  portent 
efeartelé  de  boettes  &  de  baflins: 
Toutes  particularitez  qui  honorent 
grandement  les  Recherches  de  Fran- 
ce ,  car  c'eft  comme  {1  ic  difois  auec 
plus  de  curiofité  que  vous,que  les  coi- 
gnefcftus  &  cardeurs  de  laine5s  appel* 
loientiadis/^«4r//,  ptlinarij ,  lanarij 
coaflores  ,  coacliliarij  ,  lanipendentts , 
ainfî  qu'il  fevoiddas  les  Infcriptions 
de  Gruterus,&  que  maintenant  nous 


£4°  Recherche  des  Recherches 
les  appelions  cardeurs  àcarduis,  qui^ 
bus  ad  peflendûs  njellendofcjue  pannos 
ituntur,  ou  bien  fi  ramaffant  tous  les 
noms  des  bouchers  ,  ie  difois  qu'ils 
s'appellent  Lnij,popa ,  faa-celUrij  ,fub- 
guUrij ,  interancones^Juarij ,  Lrdarij, 
carnifices ,  &  que  pour  leurs  armoiries 
ils  portent  efeartelé  demaflués  &dc 
coufteaux  en  champ  de  Gueules  ou 
de  Vermillon. 

Podr  le  troifiefmc  point,  vous  rap- 
portez tous  les  priuileges  obtenus  , 
par  les  Barbiers  en  diuers  temps],  par 
lcfquels  vous  prétendez  qu'ils  font 
incorporez  en  la  faculté  de  Médeci- 
ne, &  par  ainfi  font  vne  partie  de  ï  V- 
niuerfite,  combien,  dites  vous,  que 
Jub indice •lis e'sl ,  èc  que  les  Médecins 
ne  fy  veulent  accorder  pour  certaines 
confédérations  ;  Neancmoins  vous 
après  auoir  foigneufement  tranferit 
vne  vingtaine  de  priuileges,  Reque- 
ftes,  contrats }  concordats  &  autres 
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Vieux  inftruments  palTez,  inter  Domi- 
nos Chirurgicos  Meàicos  &  Barbiton* 
fores  y  panchez  du  cofté  des  Barbiers 
&  leur  faidtes  cet  honneur  de  les  in- 
corporer dans  la  Faculté  de  Médeci- 
ne, commeledleursôcprofelTeurs  en 
Barbarie. 

Ce  que  ie  loiie  gradement  en  vous, 
cft  la  diligence  &  fidélité'  auec  laquel- 
le vous   rapportez  au  long  &:  en 
bon  Latin  toutes  les  Requelles  que 
les  Barbiers  ont  prefenté à  nos  Roys, 
&  tous  les  priuileges  qu'ils  ont  obte- 
nu d'eux  depuis  Philippes  le  Bel  iuf- 
ques  à  François  premier,  en  faueur  de 
leurs  lectures  &  dé  Hncorporation 
qu'ils  pretendoient  auec  l' Vniuerfitéî 
le  premier  dites  vous  cft  de  l'an  1311, 
Obtentum  per   dilefîum  Aiagiftrum 
Joannem  Titardi  ChiruKgknm  noflrum 
commorantem  Ta,rîfms  tempore  Juoy 
&c,  Le  fecôd  eft  émané  du  Roy  Iean 
qui  commence  Motum  fadmus  quod 
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interMagiflros  Chirurgicos ,  £rc. 

Or  pour  honorer  tous  ces  Chapi- 
tres, &  boucler  dignement  cefte  ma- 
tière touchant  les  Priuileges  &  Re- 
queftes  de  Meilleurs  les  Barbiers  de 
Paris ,  ie  vous  diray  qu'ils  n'ont  pas 
efté  il  elegans  enleurftyle  nyfi  bien 
peignez  en  leurs  harangues  ,  que  ce 
braue  Barbier  de  Rome,  lequel  voyat 
ces  anne'es  pafTées  qu'il  n'y  auoit  au- 
cun exercice  de  fon  meftier  dans  la 
ville ,  s'aduifa  de  faire  vne  belle  Re- 
quefte  en  vers  héroïques,  laquelle  il 
prefenta  au  Pape  Sixte  V.  le  iuppliât 
juc  d'ores-en-auant  les  Barbiers  fut 
ent  incorporez  au  Collège  de  la  Sa- 
pience  pour  y  faire  leçons  publiques, 
ainfique  vos  portulans  ont  requis  de 
tout  temps  per fi  as  Requeflas  £%/ 'fup- 
plicas  d'eftre  admis  en  l' Vniuerfite'  de 
Paris ,  mais  voyez  la  différence  qu'il  y 
a  entre  les  Requeftes  barbares  &  mal 
couchées  de  vos  Barbiers  François,  & 
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celle  de  ce  Barbier  Italien,  car  il  difoir, 
Jliados  quarto.  Beat ijjime  pat er ,  Hu- 
mérus 
Dephyfica  nihiltfedarte  chirurgicâ  fe- 
lum. 
Vt  quœ  plus  vrgens  inter  vtrumque 
polum 
Sic  &  in  njeteri  Teftamento  fermo  fit 

werus 
Stprinceps  ait  Teripateticus  illefeuerusl 
Quod  ea  nohilior  que  certiorem  locum. 
Monfq-y  Palatinus  perplurimum  tenuit 

locum 
Jujtorum  non  ifta,fed  illa,fic  Hemifphœ^ 
rus. 
Oh  id  ia  mir  0  r  quodnullus  doceat  illam 
Invrbisalmo  gymnafio  gens  atque  vul» 

gus. 
Quamuismodojànâum  fequaturEuan- 

gelifiam 
Ob  id  iamq;  rogo  iubeas  légat  vfqueChi- 
rurgus. 
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SECTION    IX. 

tïMieux  vaut  banne  renommée  que  cein* 
ture  dorée,  LiureS:  Chap.XL 

'Appréhende  à  la  1c- 
£ture  de  ce  Chapitre, 
qu'il  ne  me  faille  r'en- 
trer  dans  l'efchole  de 
l'efcriuain  ,  car  c'eft  le 
premier  exemplaire  qu'on  donne  aux 
en  fans  pour  apprendre  à  efcrirejBo^ 
ne  renommée  iaut  mieux  que  ceinture 
dorée:  Ce  que  ie  treuue  de  mauuais  en 
ceProuerbe,  n'eft  pas  que  voustaf- 
çhiez  de  i'efclarcir,  &  d'en  defcouurir 
rorigine,mais  il  fafche  à  tous  les  gens 
d'honneur  &  de  bons  fens  que  vous 
rempliflanc  vos  liares  de  ces  chofes  de 
néant,  vous  appelliez cependant  ces 
volumes  Recherches  de  France. 

le  me  fouuiens  qu  vn  iour  difeou^ 
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rant  de  vous  &  de  vos  mérites  auec 
Monfieur  de  Sainte  MartheThrefo- 
rier,qui  vous  ayme  &  honorc,il  trou- 
uoit  tres-mefTeant^comme  il  a  refpric 
très  poly,de  voir  ces  chapitres  ineptes 
en  vos  Recherches  ,  de  Tintamarre, 
d'entre  chien  &  loup  -,  tenir  le  loup  par 
les  oreilles,  &  autres  femblables  qui  fc- 
roient  pafTables  dans  les  rudimens 
de  quelque  grimaud ,  mais  dans  vn  li- 
urc  qui  porte  pout  titre  Recherches  de 
France^  c'eft  ce  qu'il  ne  pouuoit  fou£* 
frir ,  &  médit  que  telle  eftoit  voftre 
humeur,  & qu'en  cecy,  (difTemblable 
en  autres  points  )  vous  refTemblez  à 
Erafme,  qui  met  toit  toutes  chofes  en 
œuurç:&  me  fouuiens  qu'à  ce  propos 
il  me  fit  lire  lEpiftre  de  Logolius  tou- 
chant la  dirTeréce  dcBudqeôc  d'Eraf- 
me ,  &  puis  me  dicï  que  Longolius 
vous  auoit  fans  y  fonger,  deferit  en 
peu  de  mots. 

Vous  deuiez  en  voftre  propre  eau- 
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fc  vous  faire  le  procez,  &  vous  fouue- 
nir  de  l'aduertiiTement  que  vous  don- 
nantes à  Ronfard  l'an  1555.  au  premier 
tome  de  vos  Epiltres ,  le  priant  de  re- 
trâcher  quelque  chofe  de  £cs  ceuures 
qui  vous  fembloic  hors  de  propos: &; 
adiouftez  ,  Nous  fenferion's  nouseftre 
couppé im  doigt,  fi  nous  retranchions 
quelque  chofe  de  nos  inuentions.   le  co- 
guois  qu'en  cela  vous  auez  dit  vray, 
ôc  vous  elles  dépeint  de  vos  couleurs. 
Pour  ce  Prouerbe  de  ceinture  dorée: 
le  ne  fuis  pas  de  voftre  aduis  en  ce  que 
vous  en  tirez  lafource  dvn  Arreft  du 
Parlement  Tan  1449.  par  lequel  efl: 
defenduaux  femmes  &  coureufes  pu- 
bliques de  porter  des  attifets  &  des 
ceintures  dor,&  que  de  cet  Arreft:  on 
a  pris  fuiet  de  dire  que  mieux  "vaut  bon- 
ne renommée  que  ceinture  dorée.  le  pen- 
fe ,  puis  qu'il  m'en:  ioyfible  de  penfer, 
aufîi  bien  qu'à  vous,  que  ce  Prouerbe 
elt  plus  ancien  que  l'Arreft  de  l'an 
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1446.  &  que  nos  vieux  Gaulois  qui 
font  authorifé ,  auoienc  efgard  à  la 
ceinture  d'or  de  Venus ,  qu'on  appel- 
loic  ceftus:  comme  s'ils  euifent  dit5que 
la  bonne  renommé  de  femme  de  baf- 
fe côdition ,  valoit  mieux  que  les  bra- 
ueries  &  dorures  d'vne  Princeffe, 
quand  elle  n'a  pas  bon  bruit. 

Qui  aura  mieux  rencontré  vous  ou 
moy,  l'en  laiffe  le  iugementà  lapofte- 
rite,  à  côdition  que  i  amais  ce  que  l'en 
efcris  ne  s'appelle  Recherches  de  Frace. 

SECTION     X. 

Laifferle  monfiierouil  efl.  Lib.  $. 
Cbaj?.  XII. 

SCRÏVANTCCS  cllQ- 

fes  i'ay  honre  de  moy 
mefmc,voyant  les  fail- 
lies de  ma  plume,  qui 
cft  contrainte  défaire 
vn  coq  à  iafne  au  lieu  d'vnLiure  ,& 
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fauter  comme  vn  harpétcur  efchauf- 
fé  de  vin,pour  vfer  des  termes  de  Ca £ 
fiodore;  de  quoy  ne  parlons  nous  en 
vousfuiuant  pas  à  pas?  &  quels dif- 
cours  entre-coupez  furent  iamais  plus 
bizarres  que  les  noftres  ?  Ce  fut  vn  ef- 
prit  folet  qui  porta  noftre  Seigneur 
fur  le  clocher  duTéple,  &  pour  moy 
ie  ne  puis  dire  quel  efprit  c'eft  qui 
vous  porte  fur  le  clocher  des  Eglifes: 
Car  d'vn  prim-vol  après  auoir  parlé 
des'barbes ,  8c  des  ceintures,  vous  fau- 
tez fur  le  clocher  de  voftre  ParroifTe, 
&zdiûcSyQu'ilfaut  Uifler  le  monflier  oà 
il efl:ôc  vous  eftendant  furie  danger 
des  nouueautez,  nommément  en  ma- 
tière de  R  eligion,  en  fin  loties  ce  pro- 
uerbe  comme  vne  belle-  Recherche 
de  noftre  France. 

Or  fi  les  nouueautez  font  entière- 
ment blafmees  en  matière  de  Reli- 
gion ,  quoy  que  vous  tafehiez  de  le 
prouuer  par  Platon  12.  leg.  permettez 
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moy  de  vous  dire, que  ce  n'eftpasà 
vous  de  defmefler  cette  fufée  :  &  que 
toufîours  toutes  nouueautez  en  ma- 
tiet e  de  Religion ,  n'ont  pas  efté  dan- 
gereufes,  puis  que  la  noftre  a  efté  nou* 
uclleaufïi bié  que, les Se6bes qui lonc 
combatue  depuis  :  &  lors  quabfolu- 
ment  vous  tapiuant  àl'abry  du  clo- 
cher &  du  monfticr  ,vousrenuerfez 
totalement  les  nouueautez  de  Reli- 
gion, vous  donnez  de  fortes  armes 
aux  Hebrieux ,  qui  ne  nous  combat- 
tent dautre  texte  que  celuy-là.  Non 
fie  erat  ab  initio ,  c'eftà  dire ,  Quul  faut 
lainer  le  mdnftier  oii  il  fe  trouue. 
De  lavons  extrauaguez  fur  la  Théo- 
logie, difant  bien  &  véritablement, 
mais  hors  de  propos,  qu'il  faut  rete- 
nir les  anciens  termes  &  paroles  vfur- 
pées  par  nos  anceftres  en  matière  de 
Religion ,  quoy  que  barbares  en  ap- 
parence, le  fuis  de  voit re  aduis  ,  ôc 
vous  fourniray  dcsexemples,qui  euf- 
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fent  bien  peu  enrichir  &  groffir  vo- 
ftre  Volume,  s'ils  fe  fulTenc  trouuez 
dans  voftre  papier  iournai:  Vous  fça- 
uez  que  ce  mot,£ôful?ftantîalis  eft  bar- 
bare, (jralatum ,  n'eft  gueres  bon  La- 
tin ,  Opus  opération  encores  moins, 
Toutefois  il  y  a  des  Canons  de  Con- 
ciles qui  ordonnent  qu'on  retienne 
ces  mots ,  comme  tefmoignagesd'v- 
ne vénérable  antiquité,  &  Caftalion 
que  vous  blafmez  iuftemét ,  s'eft  ren- 
du ridicufe  par  sô genius  au  lieu  à'zAn- 
gelus;Joannes  /o/w,  au  lieu  dc,Joannes 
Baptiftaibonus  nuncius^yx  lieu  d'Euan- 
gelium ,  &  vne  infinité  de  femblables, 
qui  luy  font  reprochez  ,  mefmespar 
Theodorede  Beze,  qui  appelle  fàver- 
fion ,  Sacrilegam  traduclionem ,  le  dis 
quec'eftencela  qu'il  euft  bien  fait  de 
Liffer  le  monjiier  ou  il  eft.  A  u  refte  quâc 
aux  preuues  que  vous  portez  pour 
monftrer  que  Monftier  fignifie  vne 
Eglife,&de  Marmonftier  &  Mon- 
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ftier  neuf,&  mener  Teipoufe'e  au  M  6- 
ftier, &  que  tous  ces  mots  viennent 
de  Monafterium .  Tout  cela  leroit 
mieux  dans  vn  Calepin  ou  dans  des 
Rudimens ,  que  dans  des  Recherches 
de  France. 

SECTION      XL 

Refolu  comme  Bartbole,  entre  chien  ç£« 

loups ,  faire  des  Chafi eaux  enEf- 

pagne,  C  happer  on  ,  en  c  happe- 

ronner ,£& rc. 


'A  y  peine  de  croire  à 
mes  yeux,  &  me  perfua- 
derque  tels  foiet  les  cil— 
très  de  vos  Chapitres,  & 
lesfujets  de  vos  Recher- 
ches Gauloifes  :  car  outre  que  cecy  sé- 
blevnegalimafFre'e,  ouvnebottede 
toute  herbes ,  ie  vous  aduife  qu'en 
tous  ces  prouerbes ,  il  n  y  a  pas  vn  feul 
qui  foie  du  creu  de  noftre  France,  ôc 
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qui  ne  foie  emprunté  des  nations 
eftrangeres;  de  façon  que  vous  deuiez 
pluftoft  intituler  ces  Chap.  Recher- 
ches d'Italie,  d'Efpagne  5  de  Grèce, 
que  Recherches  de  France.  Quainlî 
ne  foit  :  Refolu  corne  Bar t ho  le,  celuy  là 
eu:  puifé  d'Italie ,  d'autat  que  Bartho- 
le  eftoit  Italien.  Sntre  chien  %ij  loup% 
celuy-là  eft  pris  des  Grecs,  &  mefem- 
ble  que  vous  pouuiez  le  premier  plus 
authentiquement  parPollux,Heiy- 
chius,les  Scholiaftes  Grecs  &  autres 
femblablcs  Autheurs,  que  par  vn  So- 
net de  Baïf,  &  par  le  rapport  de  Guil- 
laume Breton,  qui  nelefçauentque 
des  Grecs  :  Faire  des  i^hafleauxen  Ef- 
paçne,  celuy  -là  eft  emprunté  d'Efpa- 
gne :  Chajypercn  emhapperonner,  ces 
mots  viennent  du  Latin,  de  faç/ô  que 
voylaoufetermînét  vos  Recherches 
de  France  ,  fçauoir  à  des  prouer- 
bes  Italiens  ,Efpagnols,  Latins,  & 
Çrecs. 
Neantmoins  puis  qu'il  vousapleu 
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faire  vn  bouquet  de  ces  fleurettes 
cueillez  dans  des  quarreaux  fî  diffe- 
rens  &  efloignez,  liées  parvn  tiltre 
François,  côme  par  vn  filet  d'eftoup- 
pe,  voyons  en  quoy  confiftelacurio- 
iité  de  vos  Recherches. 

Refolu  corne  Bar^hole,  fe  dit , à  caufe 
que  Barthole  eftoit  fort  fçauant ,  dc- 
cifif  &  refolu  en  ces  refponfesrtelle  eft 
voftre  expofition  :  Enquoyicn'ap- 
prens  rien  de  nouueau:Car  c'eft  com- 
me fi.  vous  difiez,  Eloquent  comme  Ci- 
ceron  ,  &  puis  que  vous  voulufliez 
Philofopher  fur  cefte  forme  de  par- 
ler ,  di  ià  n  t,  Cela  fe  dit  a  caufe  que  Ci  ce- 
ton  eftoit  éloquent  :  le  croy  bien  que 
cela  ne  fedidt  pas  à  caufe  qu'il  eftoit 
bon  maçô ,  bon  A  Urologue ,  ou  bon 
violon  ;ainfi  croy-ie  bien  volontiers 
que  le  prouerbe,  Refolu  comme  Bar- 
t  ho  le  y  le  dit  à  caufe  qu'il  e^oit  fort  rer? 
folu  en  (es  refponfes,  claiï,  net,  deci- 
fîf. 
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Etiediraypour  féconder  vos  Re- 
cherches ,  qu'il  arriua  en  ce  fiede  bar- 
bare parmy  vos  Iurifconfultes^om- 
me  il  efcheut  aufïi  parmy  les  Théolo- 
giens ,  que  chacun  s'acquit  vn  tiltre 
particulier  &  fpeciai,  l'vnfe nomma 
T meus  fine fundo,  l'autre,  Lima  lerita- 
ils,  l'autre ,  Doclor  irrefragabilis ,  l'au- 
tre, 'vemantijfimus  do£îory&  plufieurs 
autres  éloges  qui  font  plus  ridicules, 
qu'accompagnez  de  vanité'  ?  or  com- 
me chacû  prenoit  le  11  en ,  il  y  eut  deux 
Docteurs,  l'vn Théologien  &  l'autre 
Iurifconfulte  qui  s'attribuèrent  ,  ou 
pluftoft  aufquels  on  attacha  celuy  de 
Refolu  ,  l'vn  fut  Barthole  parmy  les 
lurifconfultes5&  l'autre  fut  Durand 
parmy  les  Théologiens ,  qui  s'appelle 
Doftorrefolutiflïmm. 

Iln'eftpas  vrayséblable  que  vous 
n'ayez  leu  le  DocleurBarlette,  puif- 
quevous  auez  leu  tous  les  Romans. 
De  luy  vous  pouuiez  apprendre  vn 

bon 


de  Me  Efiienne  Pafquier.       15$ 
lambeau  pour  attacher  à  voftre  Cha- 
pitre &  illuftrer  la  reiblution  de  Bar- 
thole  :  car  ce  D  odeur  parlant  de  l'en- 
fant prodigue,  dict  qu'il  s'en  vint  à 
fon  père ,  Refolu ,  non  pas  comme  Bar- 
thole,  mais  Refolu  comme  le  Pape: 
TJenit  ad  patrem,di(k-'ù.,  en  fon  La- 
tin de  village  i  Kefolutus  fient  Papaji- 
cens, Tater  ego  non  fitm  Baftardus^or- 
ro  da  mihifuhftantiam  quœ  me  contin* 
git ,  gallice  ma  légitime  :  Parole  qu'il 
adioufteà  caufe  qu'il  auoit  peur  que 
fon  père  n'entendit  pas  le  Latin: 
Voyla  pas  de  belles  remarques  f  elles 
font  de  mefme  nature  que  les  vo- 
ftres,  &ozé-jebien  iurerque  fi  vous 
eufliez  feeu  ce  paffage  de  Barlette , 
vous  en  euffiez  groiïi  voltre  volu- 
me :  car  c'en:  tout  de  mefme  nature^ 
Kefolu  comme  Barthole  ,  j°$rj  Refolu 
eomme  le  Pape ,  ôc  quant  â  tous  ces 
Autheùrs  d'où  vous  puifez   toutes 
vos  belles  Obferuacions,  ce  font  des 
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Romans  frippons  à  voftre  dire,  au  lieu 
que  Barlette  eftoit  vn  des  fçauans 
Théologiens  de  fon  aage  ,  nonob- 
ftant  la  barbarie  de  fon  langage,  qui 
cft  bien  compatible  auec  la  Théolo- 
gie, aufïï  bien  quauec  les  loix  &  la 
Iurifprudence. 

Pour  le  refte  de  vos  prouerbes, 
Chapperon,Enchaperonner,deux  te- 
ftes  dans  vn  Chapperon ,  Chafteaux 
enEfpagne,  &  autres  femblables,ie 
n'en  veux  dire  mot,de  peur  que  m'ar- 
reftant  furchofesfifriuoles  la  pofte* 
rite  -n  eftimaft  que  iay  la  telle  creufe. 
&;  qu  on  ne  m  appliquai!:  à  bon  droit 
voitreprouerbe,  lequel  vous  efclar- 
ciflez  fort  doctement,  Qui  n'a  point  de 
tefte  n'a  que  faire  de  Chapperon, 
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SECTION     XII. 

îoiier  a  la  queue  leu  leu ,  fouuerain  Mai- 

ftre ,  Sergent ,  §|/c.   Lik  8. 

Cbap.  XF* 

'Est  donc  vne  de  vos 
Recherches  Françoifes, 
fçauoir  d'où  vient  ce  ieu 
des  petits  enfans,qui  s  ap- 
pelle a  la  queue  leu  leu  :  le  confeffe 
qu'on  metteroit  bien  en  peine  lesplus 
fçauans  Théologiens  de  Sorbonne, 
fienvn  acte  gênerai  on  leur  propo- 
foit  defemblables  queftions,  fçauoir 
d'oiivientleieu  des  enfans  qui  s'ap^ 
pelle,  monte-  monte  efchelotteienefuU 
monter  ,ou  bien  le  ieu  de  la  cheure ,  ou 
le  ieu  de  migne  migne  bœuf  j  ou  le 
ieu  du  Roy  defpoiïillé,  ou  le  ieu  de  la 
queue  leu  leu ,  &  ie  m  affeure  qu'à 
telles  demandes  ces  Meneurs  ret 
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pondroicnt  auec  fainct  Paul.  Cum 
cram  paruulus  fapieham  it  paruulus 
cogitabam  vt  paruulus,  cum  autemfa- 
élus  fum  <vir,  tuacuauiquœ  erant  par- 
uuli.  Quand  nous  eftions  enfans , 
quand  nous  nous  esbations  par  les 
rues,  nous  fçauions  ces  chofes  ,  les- 
quelles maintenant  nous  aurions 
honte  non  feulement  de  fçauoirjtnais 
de  retenir  en  noitre  mémoire. 

Au  Chapitre  19.  du  Liure  8.  non 
contant  de  ce  que  vous  auiez  marque 
cy-deuant  touchant  les  manteaux 
bigarrez  des  Sergens ,  vous  retombez 
encores  entre  les  mains  des  Sergens, 
par  mefme  malheur  que  celuy  du  , 
lieure  de  l'Anthologie ,  qui  tombe  ' 
rouhours  dans  la  gueule  des  chiens, 
de  quelle  part  qu'il  fe  tourne.-;  &  di- 
cte que  ce  mot  de  Sergent  fe  tire  par 
droitte  etymologie  du  mot  Latin 
ïitr'iensi&jâc  là  la  vieille  langue  Gau- 
loiica  tireôc  cfcorchc  le  mot  de  Ser- 
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giens  :  ainfi  di&es  -  vous  ,  en  vieux 
Gaulois, les  Saincts  &  feruiteurs  de 
lefus-Chrift,  s'appelloient  les  Sergens 
de  Dieu ,  &  les  Euefques  s'appelloient 
les  Sergens  du  Tafey  &  les  amoureux 
s'appelloient  les  Sergens  ct^mour. 

l'adioufl:eàvon:reobferuation,que 
par  là  vous  pourriez  dire  que  le  Pape, 
envieux  Gaulois  s'appelloit,  non  pas 
tJpofioile  ,  mais  qu'il  s'appeloit  le 
Sergent  des  Sergens ,  à  caufe  qu'en  La- 
tin il  s'appelle  Set  uns  Seruorum  ;  Se 
qu'au  bas  des  lettres  nos  anceftres 
mettoient ,  Vofire  très -humble  Ser- 
gent :  Le  fleur  Raynier  confefTe  qu'il 
auoit  vne  eftroitte  alliance  auec  les 
Sergens  ,  depuis  vn  bon  office  qu'il 
receut  d'vn  de  leur  trouppe ,  &  à  voir 
les  obferuations  de  vos  Recherches, 
&  les  louanges  que  vous  donnez  en 
pluûeurs  endroits  aux  Sergents  & 
Bedeaux,  on  pourra coniedurer  que 
vous  auiez  quelque  obligation  aux 
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Sergens ,  dont  vous  auez  defiré  v  our 
defcharger  en  la  louange  de  leur  or- 
dre, &  pouuez  dire  comme  Raynier. 
jefquiue  doucement  &   m'en  vais  a 

grand  pas, 
La  queue  en  loup  qui  fuit,  et»  les  yeux 

contre  h  aï  y 
Le  cœur  fautant  de  ioyeetjtrifie  en  ap- 
parence, 
Defputs,aux  hons  SERGENS  $  appor- 
té reuerence. 
Comme  à  des  gens  d honneur, par  qui  le 

Ciel  voulut 
élue  te  receujfe  vn  iour  le  hiede  mofalut. 
En  fin  après  beaucoup  de  conie£tu« 
res  que  vous  ramenez  fur  le  mot  de 
Sergent,  fçauoirs'il  fedicl:  de  C<efa- 
rianus  comme  qui  diroit  Ce/arien ,  & 
de  là  Sergien,  ou tien  du  mot  compo  - 
fe'  Serregens ,  qui  fe  fera  transforme'  en 
celuy  de  Sergent, om  bien  du  Latin  Scr- 
niens ,  comme  qui  diroit  Sergtens,  ou 
bien  de  ces  deux  mots  qui  leur  feruét 
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de  mot  du  guet  en  leurs  exploicts  ,  Sa 
argent.  Apres  tout  ie  vous  aduertis 
que  ie  ne  fuis  pas  plus  fçauant  pour 
toutes  ces  etymologies,&  que  vous 
eufïiez  plus  obligé  la  France,  fi  vous 
eufliez  recherché  le  moyen  d'amoin- 
drir le  nombre  des  Sergens^que  non 
pas  de  faire  des  Recherches  iur  leurs 
etymologies ,  &  fur  leur  naiflànce  de 
potiron. 

De  letymologie  de  Sergent  vous 
pafTez  à  ceiuy  du  mot  Souuerain ,  de 
concluez  qu'il  fe  tire  en  droicte  ligne 
du  Latin  Superîor;  changeant  dictes 
vous  le  p  en  v,  comme  en  ces  mots 
par  vous  alléguez  enpreuue.  Lefus^ 
Leuraud>7Vrf/>o/fr#*>Preuoft,ainfi$0- 
^mo^Souuerain:  &  leprouuezpar  la 
teneur  de  vos  vieilles  Ordonnances 
Gauloifes,qui  difent  en  bon  Latin, 
fkluâ  juferioritate  &  refforto,  ce  que 
vous  tournez  en  François,fàuf lafou- 
ucraineté  &  refTort.  Permettez  moy 
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de  vous  dire  qu'en  tout  cefaitd'cty- 
mologies  vous  n'auez  efté  plus  heu- 
reux que  lés  autres  Grammairiens, 
lefquelspoùr  auoir  voulu  philofo- 
pher  en  chofes  de  néant  fe  font  ren- 
dus ridicules  :  entre  autres  Paul  Me- 
rula  Régent  en  rVnhiçriité  de  Ley- 
~den,lequel  en  faCofmographie  ayant 
entrepris  lapreuue  de  cette  propor- 
tion ,  Que  la  langue  Latine  'vient  dit 
Grec,  en  porte  des  inftances  fort  ex- 
trauagantes  &  ineptes, comme quâd 
il  dit,  que  le  mot  Latin  C  O  RN  V 
vient  du  Grec  K«/^  ,  fçauoir  chan- 
geant lafyllabe  Ké  en  car ,  &  p*s  en 
nu;  voyla  Cornu  tiré  de  Kepoç.  Hirun- 
do,  dit-il,  vient  fans  faute  du  mot 
Grec  ^eAi^c,  changeant  fyllabe  par 
fy  llabe ,  ce  qui  fe  fait  fans  fraiz  &  pei- 
ne :  &  quelqu  vn  defes  amis  adioulta 
à  la  marge,  que  le  mot  Latin  pants 
vient  pareillement  du  Grec  '*?  1*05, 
çn  changeant  feulement  deux  f> •u, 
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bes,  chofe  fore  aifée  à.  faire ,  &  qui 
ne  coufte  rien  au  public.  Voyrequia 
bien  autant  de  vray  femblance  &af- 
fînité'jCjue  Cornu auec  le  Grec  &/><*?. 

Vous  Meilleurs  les  Iurifconfultcs, 
quand  vous  defcendezfurce  fait  des 
etymologies  5  vous  y  comportez  en- 
cores  plus  mal  que  les  Grammai- 
riens ,  comme  Rebuffus  en  fon  Con- 
cordat lors  qu'il  deriue  le  mot  Fran- 
eifeus  à  frangendis  erroribus ,  pource 
que  le  Roy  François  dont  il  eftoit 
queftion  ,  fregit  errores  hœreticorum 
Jui  temporis  :  Vn  autre  de  vos  Mai- 
ftres,  voyre  des  plus  excellcns,  tire 
ce  mot  de  Titulus  du  Grec  Titan , 
qui  lignifie  le  Soleil ,  Quoniam  prœ- 
Jcriptione,  quant  titulum  dtcimuSyCjua- 
Ji  priïmijjo  lutnine  fequentu  Ubri  in- 
troitus  aperitur.  Ainfi  vous,  lors  que 
vous  tirez  le  mot  de  Sergent  de  Ser- 
mesyôc  dcCœfarianusîôcïc  mot  de  Sou- 
verain du  Latin  Super  ior>  lefcorchant 
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comme  vn  Leuraud  du  mot  Latin 
LefUSy  le  dis  que  vos  eftudes  ont  efté 
tres-mal  employées ,  &  vous  peut  on 
dire  comme  difoit  ceft  ancien  mai- 
ftrc  à  fon  (cmitcur ^Bonas  horasmale 
collocatti. 


SECTION    XIII. 

Puceaux  &*pucelles  rallument  vne  chan- 
delle efleime  >par  le  foufjle  de  leur 
kaleinc.Lii.8.  Chap.XXU. 

'EftjdictesvouSjVne 
façon  de  parler  par 
laquelle  on  appelle 
puceau  celuy  qui  au 
îbuffle  de  fon  halei- 
ne rallume  vne  cha- 
delle  efteinte5qui  n'eft  en  effecl:,  dites 
vous,  quvne  drôlerie  de  langage  :  voyla 
vn  beau  mot,  &  vne  drôle  Metapho- 
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re.  O  r  tout  ce  que  v  ous  efcriuez  en  ce 
Chapitre  eft  intelligible  iuftement 
comme  laCaflandre  de  Lycophron: 
caraprez  auoir  propofe'  ceprouerbe, 
vous  enfilez  vn  long  difcours  des 
mefeontentemens  quifetreuuentau 
mariage, des  rages  &  furies  qui  ac- 
compagnent l'amour,  &  en  fin  après 
auoir  dit  que  vous  n'eftes  pas  de  lad- 
uis  de  T  ertullien .,  en  ce  qujjjuge°it 
eftreplus  malaifé  à  vne  v  eufue  de  gar- 
"3êr  fa  chafteté,que  non  pas  à  vne  pu- 
celle  :  &  après  auoir  tafché  de  mon- 
ftrer  qu'vnc  pucelle  à  plus  de  peine  à 
maintenir  fon  intégrité,  quvne  qui 
fçait  défia  que  c'eftque  du  mariage: 
Z/oilapourquoyydkcs  vous}pour  venir 
aufùjet  de  ceprefent  Chapitre,  on  appelle 
puceaux  ceux  qui  rallument  auec  le 
fouffle  de  leur  haleine  vne  chandelle 
efieinte. 

Il  y  a  deux  Epigrammes  contrai- 
res au  troifiefmeliu.  de  l'Anthologie, 
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de  deux  hommes  également  fimplcs. 
L Vn  infefté  &  mordu  des  pulces, 
s'aduifa  de  cet  expédient ,  d'efteindre 
la  chandelle  :  vn  autre  infefté  dvn  ef- 
prit,  d'allumer  vne  chandelle  pour 
voir  refprit  qui  l'inquietoit  :  Or  ic 
me  range  volontiers  auec  ce  dernier. 
le  luis  afTezflmple  pour  allumer  de  la 
chandelle  en  cet  endroit, pour  voir 
l'clprit  de  cç  Chapitre  &  la  fui  te  de  ce 
diicours. 

I  e  fuis  fi  groffier  que  ie  ne  puis  com- 
prendre cette  liaifon:  Il  y  a  plus  de 
pein  e  à  garder  fa  chaft  été  eftant  vier  - 
ge queftant  veufue,donc on  dit  & 
appelle  puceaux  ceux  qui  auec  le 
fôufflede  leur  halene  rallument  vne 
chandelle  efteinte:  En  tout  ce  dis- 
cours iepuis  dire  que  la  chandelle  eft 
efteinte  pour  moy ,  car  ie  n'y  puis  rien 
voir,  non  plus  queS.Hierofmedans 
les  difeours  ténébreux  delouinian. 


de  Me  Sflienne  Pafquier.        x6j 


SECTION    XIV. 

Nul  n'esî  Trophete  en  fin  pays. 
'Lit.  8.  Chap.  XXVIIL 

Aïs  à  quel  propos  ce 
prouerbe  Hebrieu  dans 
4es  Recherches  Fraiu 
çoifes  ?  &  encores  fi 
vous  reufïïez  rangé  dans  vos  obfer- 
uations  dignement  &  conuenablc- 
ment  à  for>  honneur,  nous  euiïions 
dit,  Patience  ;  c'efi:  vne  digreflion  : 
mais  vous  l'auez  traitté  fort  indigne- 
ment en  deux  chefs  principaux,  i.  En 
ce  que  vous  l'auez  logé  au  milieu  de 
cet  tains  fatras  de  locutions ,  puifées 
du  creu  de  la  tauerne.  z.  En  ce  que 
vous  lauez  tronqué  ou  fatfifié,  ie  ne 
penfe  pas  neanemoins  qu'il  y  ait  eu  en 
vous  de  la  malice. 
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Pour  le  premier  abus ,  Apres  que 
vous  aueztraicté  de  ces  mots,  Phy9 
Thyficien  >  ^Médecin  ,  leur  donnant 
des  lignifications  afTez  fordideSjVous 
venez  à  celuy-cy  immédiatement. 
Nul  n'est  Trophete  en  [on  pays  :  pour 
le  moins  fi  vous  euffiez  vfé  de  cet- 
te Préface  dont  vfent  quelquesfois 
les  Poètes  Chreftiens  ,  fi  facra  licet 
mi  fier  e  prof  mis  3  lapollerité  vous  euft 
peut-eftre  excufé,  mais  dvn  cofte 
faire  vn  Chapitre  qui  porte  pour  til- 
tre  ,  Phy  ,  Thyficien  ,  JZfedecin  ,  & 
de  l'autre  immédiatement,  Coutu- 
me de  Loitry ,  le  hattu  paye  ï amende' 
Ceft  faire  de  mefme  comme  faifoit 
ceft  Empereur  dans  Spartiâ,  qui  met- 
toit  en  fon  Oratoire  l'Image  deno- 
ftre  Seigneur  Iefus-Chriii  au  mi- 
lieu de  celles  de  la  Deeûe  Venus  &c 
de  Priape. 

Ceft  ainfi  que  i'ayobferué  autres- 
fois  que  le  Miniftre  Iean  Drufius 
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Prcdicant  de  FrcneKcre  en  Frize,  cite 
les  autheurs  anciens  en  fes  Epiftres  Se 
Centuries.  Lucas  r.  zslflor.  Tlautus  in 
Tfeudolo  s  et*  Math^us  i.  Euangel. 
Ainfi  le  Miniftre  du  Moulin,  à  pre- 
fent  réfugié  en  Angleterre, à  l'occa- 
fionde  laperfecution  fraternelle, en 
fon  Liurc  De  Sacrifiais  ,preuue  qu'il 
faut  appeller  les  Autels  de  nos  Egli- 
(gs  ,  des  Tables ,  non  des  Autels ,  &  ce 
par  le  tefmoignage ,  defaintf  TauL  i. 
Corinth.  i o ,  d'Horace  in  Arte  Po etica% 
et*  de  Bion  in  o^moribus.  Ainfi  vous 
logez  ce  Prouerbe  de  l'Efcriture  fain- 
éte  entre  deux  matières  très  -propha- 
nes ,  comme  vne  meure  entre  deux 
vertes  :  ou  bien  ,  pour  me  feruir  des 
exemples  de  rËfcriture ,  comme  le- 
fus-Chrift  entre  deux  belles. 
1 1.    Vous  auez  eftropie'  ce  Prouer- 
be au  tiltre  &  en  la  fuitte  de  voftre 
Chapitre,qui  porte,  Nulneft  Trophe- 
teenfonfaysiQt  ie  vous  aduife  que 
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î'Efcritureen  fainct  Mate.  13.cn  faincî 
Marc  6.  enfainct  Luc  &  faincl:  Iean 
4.  ne  porte  pas  ce  que  vous  dictes , 
Que  jamais  il  n'y  eut  Trophete  en  fort 
pays  :  mais  queiamais  vn  Prophète  ne 
fut  def-honnoré  qu  en  fon  pays ,  qui 
font  deux  chofes  bien  différentes:  car 
Voila  les  paroles  de  Ie(us-Chrift,No» 
efi  Propheta  fine  honore,  nifi  in  patriâ, 
Juâ:  quineft  pas  à  dire  queiamais  il 
n'y  euft  aucun  Prophète  en  fon  pays, 
mais  qu'ordinairement  vn  Prophe. 
tceftmefprifcen  foil  pays* 

Ceft  comme  (1  ie  diicourois  en  cet- 
te forte,  //  n'y  a  point  de  Chreflien  Ca- 
tholique en  Angleterre  qui  n'y  foitperfe- 
cutéi&c  vous  par  aprez  en  vos  Recher- 
ches pour  auoir  fuj  et  de  faire  vn  Cha- 
pitre &  groffir  voftrc  volume , 
vous  direz  :  Il  n'y  a  point  de  Chre- 
flien Catholique  en  ^Angleterre  ;  &t 
puis  là  deffus  vous  irez  cherchant  les 
raîfons  pour  lefquelles  il  ne  fe  trcuuc 

pas 
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pas  vn  feul  Catholique  en  Angleter- 
re, difeourant  à  perte  de  veuë,tantoft 
par  la preuue  des  Romans  &deClo- 
pinel,tâtoftparladepofitiô  de  voftre 
papier  iournal,  &  des  vieilles  Ordon- 
nâces  Gauloifesj&  après  tous  vos  dit- 
cours  ,  vn  enfât  Anglois  vous  releue- 
rajdifantjCcneftpascelajMonfïeur, 
on  ne  dit  pas  qu'il  n'y  ait  point  de 
Catholiques  enAngleterre,caril  y  en 
a  plus  que  de  Puritains  &Formaliftes, 
mais  vousauez  mai  compris  l'affaire, 
on  dit,  Çhfilny  a  point  de  Catholique 
en  Angleterre ,  qui  n'y  [oit  perfècuté.  Et 
vous  pour  difeourir  de  donner  carriè- 
re à  voftre  plume,  retranchez  la  moi- 
tié de  la  propofition ,  &  cherchez  les 
raifons  d'vne  chimère  que  vous  auez 
vous  mefmes  forge'  en  voftre  efptit. 

le  dis  donc,  M  aiftre  Pafquier,  que 

noftre  Seigneur  n'a  pas  dit  qu'il  n'y 

;  euft  aucun  Prophète  en  fon  pays,  car 

vous  luy  faictes  bien  cefte  raueur  de 

S 
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luy  monftrer  le  contraire,  par  l'exem- 
ple de  S.  lean  Baptifte,  deleremicôc 
autres  Prophètes,  quiprophetiferent 
en  leur  pays ,  defquels  vous  faites  vne 
lifte  pour  monftrer  qu'il  n'en  eft  rien: 
mais  ie  vous  dis  que  vous  n'ayant  que 
leu  la  moitié  du  prouerbe,  ou  peut- 
eftre  l'ayant  oiiy  citer  feulement  à  lo- 
pins ,  vous  auez  faid  vn  difeours  à 
perte  de  veuë ,  recherchant  les  raifons 
d'vne  chofe  qui  ne  fut  &  ne  fera  ia- 
mais. 

Feignez  que  cefte  propofitio  ait  efté 
dicte  6c  auancéé  par  quelque  homme 
d'honneur.  Jl  n'efl  aucun  Aduocatau 
Tarlement  de  Paris ,  qui  nefoit  fçauant. 
Etquemoy  qui  ay  enuiede  faire  des 
Recherches  fur  l'antiquité  de  Paris,  ie 
prenne  feulement  la  moitié  de  cefte 
propofition ,  &  que  ie  fafle  vn  Cha- 
pitre dont  le  tiltre  foit,  Il  ri efl  aucun 
tAduocat  à  Paris.  La  deffus  i'iray  m'e£ 
aimant  à  l'aueugle  ôc  cherchant  les 
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raifons  pourquoyil  n'y  a  plusd'Ad- 
uocats  à  Paris,  que  c'eft  vne reuolu- 
tion d'eftat  bien  eftrange ,  que  delà 
naiftra  la  rukie  du  Parlemét ,  que  c'eft 
vneffectde  la  barbarie  denoftrefie- 
cle ,  qu'on  l'auoit  bien  prédit, que,  Ad 
magnum  deuoycbamur  ignorantUmy 
Que  le  Palais  a  perdu  vn  bel  ornemec 
en  l'ancantincmét  des  Aduocats ,  que 
cet  ordre  à  touflours  maintenu  la  pot 
feflîô  des  lettres ,  &  autres  belles  con- 
fiderations  que  i'iray  deduifant ,  ôc 
après  tous  mes  difeours,  vn  Clerc  de 
Greffe  me  remettera  dans  le  chemin , 
difant,Ce  n'eftpas  cela,  Monfieur, 
vous  n'auez  pas  entendu  toute  la  pro- 
pofition,on  ne  dit  pas  qu'il  n'y  ait  au- 
cun Aduocat  dans  Paris ,  mais  qu'il 
n'y  en  a  aucun  qui  ne  foit  fçauant. 

I'aduife  donc  Maiftre  Pafquier  que 
c'eft  autre  chofe  de  lire  Patelin,  Clopi- 
neljlean  Lorry,  la  Bible Guyot, les 
Rcpeiies  franches, &  autres  frippons^ 
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pour  vfer  de  fes  termes  :  &  autre  cho- 
fe  de  lire  la  fainâx  Bible  j  car  dans  Pa- 
telin prendre  vn  vers  &  lailTer  l'autre , 
cela  fe  peut  faire ,  mais  dans  l'Efcritu- 
re  faincle  5  prendre  la  moitié  d'vne 
fentence  &  laitier  le  refte  ,  c  eft  vne 
chofe  fort  dangereufe. 


SECTION    XV. 

■ 

Tefmoignage  emprunté  Je  Rabelais,  et» 
inféré  hors  d'œnure.  Lib.  19.  Bpift. 

Aistre  Pafquicref- 
criuant  à  Monf  Tur- 
nebus  au  Liure  19.  de 
fes  Epirtres ,  &  difeou* 
rànt dû  faict  delà  Mé- 
decine en  termes  ferieux  &  graues,  & 
mieux  qu'on  neuit  attendu d'vn Iu- 
rifconfulte,  après  auoir  monftré  par 
vne  longue  trefnée  de  paroles,  que  les 
Médecins  procèdent fouuét à  l'aucu- 
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gle  en  leurs  cures  &  pratiques:  preuue 
ion  dire  par  la  depofîcion  de  Rabe- 
lais, &  par  cefte  parenthefe  extraua- 
gante  gafte  tout  fon  difeours  précé- 
dant^ n'accommode  gueres  bien  ce 
qui  luit  en  cefte  mefme  Epiftre,Car 
pour  les  parties  nobles  de  nos  corps, 
ce  fontjdit-il,  pour  la  plufpart  des  let- 
tres clofes  pour  les  Médecins  ;  Dont 
Rabelais  <JWedecin  Lucianijant ,  nous 
donna  certain  aduk quad il  dityque  Tan- 
tagruel  [entant  <vn  mal  d'efiomacb ,  on 
luyfit  aualer  en  forme  de  pilules  Jèi^e  ou 
dix  fept  grojfes  pommes  de  cuiure  qui 
'ouuroientpar  le milieu >&fefermoient 
a  vn  rejjorty  en  l'vne  defquelles  efloit  vn 
valet ,quiportoit  vne  lanterne  ^1  <vn 
flambeau  ,  es  autres  efloient  enclos  les 
ouuriers ,  les  vns  pour  cognoifire  le  mal 
eù>  les  autres  pour  le  nettoyer  ietL>c. 

Nous  apprenons  par  expérience 
&  par  vn  beau  difeours,  qu  en  fait  S. 
Grégoire  de  Nazianze >  en  fa  premie- 
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reinue&iue  contre  Iulian  :  qu'il  faut 
vn  feau  ou  vne  cruche  de  miel  pour 
adoucir  vne  coquille  pleine  de  Rhu- 
barbe ,  &  ne  faut  qu'vne  goutte  de 
fiel  pour  rendre  amer  vn  plein  feau  de 
miel  ou  de  fucre  fondu.  Ainfi  faut-ii 
vne  longue  Homélie  ferieufe ,  pour 
r  accommoder  vne  ligne  de  bouffon- 
nerie^ ne  faut  qu'vn  mot  de  plaifan- 
terie  pour  gafter  tout  vn  Liure  fe- 
ri'eux ,  &  luy  ofter  l'air  de  grauité. 

La  lettre  de  M  ai ftre  Pafquieralloit 
bien  iufques-là^l  auoit  prouué  en  bos 
termes  &  par  vifues  raifons ,  que  les 
M  edecins  font  aueuglcs  en  Tcecono- 
mie  de  nos  parties  intérieures  \  mais  il 
a  tout  gafté,  quand  parlant  à  vn  Con- 
feiller  du  Roy,  en  matière  d'impor- 
tance ,  en  fa  vieilleffe ,  toutes  cireon- 
ftances  de  grauiteVl  a  pris  Pantagruel 
pour  tefmoing  ,  Rabelais  pour  au- 
theurj&  des  niaiferies  pour  preuuc 
defondire. 
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Que  s'il  vouloir  monftrcr  fa  lectu- 
re, &  rapporter  quelque  chofe  curieu- 
fe,il  en  auoir  vn  exemple  fignalé,rare, 
fort  à  propos  dans  les  inuentionsdu 
Polyphile,  touchant  ce  grand  Colof- 
fe  qui  fut  trouué  par  Polia  dans  vne 
caue  fort  profonde,  poféparvn  Roy 
des  Barbares  pour  l'inflruction  des 
Médecins  en  la  cognoifTance  des  ma- 
ladies intérieures  :  la  bouche  du  Co- 
loffc  cftoit  la  porte  à  laquelle  on  mo- 
toit  par  les  poils  de  la  barbe ,  qui  fer- 
uoientd'efchelons  ,&  dans  le  gofier 
eftoient  force  diuers  fentiers,  qui  mc- 
noicnt  aux  parties  nobles  auec  des  ef- 
criteaux  fur  le  bronze,pour  feruir  d'a- 
drelfes  ôc  montjoycs ,  &  à  chafque 
partie  interne  eftoient  defcrittcs  tou- 
tes les  maladies  propres  &  naturelles, 
leurs  fources,  leurs  remèdes,  leurs  du- 
rées. 

Car  encores  qu'on  n'ignore  pas  que 
cefoit  vneinuétion  fabuleufe,neant- 
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moins  elle  n'eft  pas  puifée  d'vn  au- 
theurdeferié  pour  fes  bouffonneries 
&impietez  ,  &  le  difeours  dont  elle 
elt  accompagnée  dans  le  Polyphilc, 
ne  monftre  autre  chofe  que  l'efprit  & 
6c  l'érudition  de  fon  autheur. 

Il  y  a  trois  Efcriuains  fi  diffamez  en 
noftre  aage,  que  quand  ils  diroient 
des  oracles,  ils  ne  doiuent  iamais  eftre 
citez  par  vn  homme  d'honneur.  L'A- 
"retin  pour  fes  impietez,  Agrippa 
pour  fes  diableries,  &  Rabelais  pour 
les  bouffonneries  faies  &  tauernieres, 
&  neantmoins  ie  voy  que  Maiitre 
Pafquier  les  citte  indifféremment, 
voire  en  chofes  fort  indignes  de  fa  ré- 
putation ce,pourroit-il  dire  par  mo- 
deftie ,  Vtprofitea.tur  perquosprofece- 
rit ,  quodeandoris  ei->  ingenuitatisfigniï 
efi maximum,  Dit  Pline  le  Ieune,  en 
quelqu  vne  de  fes  Epiilres. 
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SECTION     XVI. 

Rjche  par  dejjus  ïefpaule\  entendre  le 

numéro.  Liure  ZSI11.  Chap. 

XLVlh  et,  XLL 

E  fuis  bien  aifc  de  n'e- 
ftrcpas  tout  feul  demô 
aduis.  Car  Maiftre  Paf- 
quier efcrit  au  chap.  47. 
du  liure  8.  de  fes  Rech. 
J'apprefteray  àquelques-vns,  non  à  rirey 
ains  àfe  moquer  demoy  y  me  voyant  fi 
furieufement  perdre  quelques  bones  heu- 
res en  des  chetiues  Kechcrches.  I  e  refpôs 
à  Maiftre  Pafquier  ce  qui  cft  efcrit  dâs 
les  Côtrouerfes  de  Seneque,  dvn  De- 
clamateur,  qui  par  humilité  dit  en  la 
première  période  de  fa  harangue ,  ue- 
reorneirridearavobts,  à  qui  Porcius 
homme  de  bon  eiprit  refpon dit  auec 
vu  cleindetefte  approuuant  fon  di- 
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tc,Tu  collimaftf  :  pour  mon  particu- 
lier i'afTeurc  Maiflre  Pafquier  qu'il 
n'a  pas  eux  Prophctc,car  ut  s'en  faut, 
que  ie  me  moque  de  luy,  que  i'ay  gra- 
de compafïion  defes  trauaux  &  de  la 
perte  de  feseftudes,  maisie  fçaybien 
que  pour  le  regard  de  plufieurs  au- 
trcSyCollimaut:  Car  de  mille  perfonnes 
debonfens,  s'il  y  en  a  cinquante  qui 
patientent  à  la  lecture  de  fes  Recher- 
ches, il  y  en  a  neuf  cens  cinquante  qui 
fc  moquent  de  luy  voyât  vn  homme 
d'efprit(àfondirc)  employer  fon  téps 
s.  des  grimauderiesdenui  vfage.  En 
voicy  deux  exemples. 

Lorsqu'on  fe  veut  moquer  d  vnc 
perfonne,dit-il,  on  a  couftume  de  di- 
re qu'il  eft  fçauât,  homme  de  bicn,'rH 
che;  &  puis  par  vn  gefté  qu'on  faict, 
mettant  la  main  fur  l'efpaule ,  on  fi- 
gnifie  tout  le  cotraire:  Ce  qui  cfl:  ard- 
ue, dit  Maiftre  Pafquier ,  de  ceux  qui 
iotient aux  caçtes ,  car  en  certain  ieu 
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qu  on  appelle  le  flux  ,  l'As  eftant  la 
principalle  pièce,  qui  n  a  qu'vne  figu- 
re au  milieu ,  vn  loueur  dit  vn  iour 
qu'il  auoit  deux  As,&  requis  de  les  ex- 
hiber, il  fe  trouua  que  c'eftoient  deux 
valets,  qui  ont  la  mefmc  figure  que 
1  as ,  mais  c  «ft  fur  l'efpaule  :  ôc  depuis 
quand  on  fe  veut  moquer  d'vnhôme 
on  dit  qu'il  eft  riche,mais  que  c  eft  fur 
l'efpaule  :  qu'il  eft  fçauant;  mais  que 
c'eft  fur  l'efpaule. 

Que  dites  vous,  lecteur,  de  cette  fu- 
btiiité?  pourmoy  ieconfcffe  qu'elle 
ne  me  fuft  iamais  venue  en  l'efprit  ;  Ôc 
crains-ie  quequelqu'vn  en  liiant  ce 
Chapitre  ne  die  que  Maiftte  Pafquier 
eftoit  fçauant  fur  refpaule,car  aufti  eft 
fur  l'efpaule  qu'il  portoit  fon  chappe- 
ron de D odeur, c'eft  fur  fon  efpaule 
querefidoit  la  marque  de  fon  érudi- 
tion. 

Or  afin  de  ne  laiffer  efcouler  cefte 
Section  fans  quelque  remarque  de 
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fciencc  contraire  à  ce  qu'efcrit  Mai- 
ftrePafquier,  ie  luy  diray,  queiadis 
parmy  les  bons  efprits  &  les  fçauans 
efcriuains  ceftoit  tout  au  contraire, 
car  il  fçait  bien  'que  mefmes  Ciceron 
pour  monftrer  l'eftat  qu'il  faifoit  d\n 
homme,  ditquill'euft  volontiers  luy 
mcfmcs  porté  fur  fes  elpaules  dans  la 
ville  de  Rome ,  ôc  Polemon  braue 
Rhéteur  dans  Philoftrate//*£.i.*fe'i>/>. 
Sophift.  dit  parlant  de  l'eloquéce  des 
Orateurs  &  des  Poètes,  Ta  iftfr&tsr 

7«.Àoyct<$W  a  pois  Sïi  \mpif\v ,  roi  h  rcSv  aronr 

t«V  a^otjs:  qu'il  faut  porter  les  Ora- 
teurs en  triôphe  fur  les  efpaulcs,&  les 
Poètes  fur  des  chariots.  £n  ce  fiecle 
là  on  ne  difoit  pas  pour fe moquer, 
quVn  homme  eftoit  fçauant  fur  les 
cfpaules,  car  auffien  ce  temps  on  ne 
fçauoit  que  c  eftoit  que  ieu  de  flux,  & 
en  ce  temps  là  Maiftre  Pafquier  n'a- 
uoit  pas  encores  efclarcy  ce  Prouerbc 
par  fes  doctes  Recherches. 
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Duieu  de  carte  vous  paflez  àceluy 
de  la  Blanque  lequel  vous  deferiuez 
au  long  &  par  toutes  fcsparticulari- 
tezau  Chap.  49.  du  liurc  huictiefme, 
&  de  là  tirez  l'intelligence  du  Prouer- 
be ,  par  lequel  on  dict ,  entendre  le  nu- 
méro pour  dire  quVn  homme  eft  in- 
telligent en  ce  qui  le  touche  :  &  pour 
enrichir  les  chofes  de  noftre  France, 
vous  nous  enfeignez  par  vne  belle  en- 
trefuy  tte  deparolles,  que  c'eft.  que  be- 
nefice,qvic  c'eft  que  blanque,  numéro  ôc 
autres  fîngularitez  du  ieu  de  fortune 
inuenté  par  les  Italiens  à  voftredire, 
&  qui  neantmoins  faict  vne  partie 
des  Recherches  Françoifes. 

A  ce  conte  vous  deuiez  faire  vn 
Chapitre  exprès  de  la  gazette ,  vn  au- 
tre de  la  gi randola ,  vn  autre  du  Pa£- 
quin  &  de  fes  rencontres,&  à  tout  ce- 
la mettrepour  tiltre  les  Recherches  de 
France, 

Or fï l'entends  bien  le  numéro,  ie 
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vousdiraypourquoy  vousauez  faid 
vn  chapitre  exprez  du  jeu  delà  Blan- 
que,pluftoft  que  des  autres  inuentiôs 
Italiennes  ou  Efpagnollesj  Ceft  pour 
ce  qua  voftre  loyfir  vous  auiez  Fai6t- 
vn  Sonnet  de  laBlanque^la  compa- 
rant à  vos  pallions  amoureufes,  vous 
qui  idolaftrez  de  tout  ce  que  vous  fai- 
tes, &  quieufîiezfaiâ:  imprimer  vos 
geftes  &  vos  fonges  s'ils  euflent  efté 
capables  d'endurer  la  prefTe ,  n'auez 
pas  voulu  perdre  cefte  poëfie,  &  ne 
luy  trouuant  pas  commodément  pla- 
ce autre  part  de  vos  ceuures ,  vous  1  a- 
uez  defehargé  en  cet  endroit,  &  pour 
allonger  la  courroye  l'auez  accom- 
pagné d'vn  chapitre  affez  ennuyeux, 
auquel  en  aueugle  vous  difçourczdc 
l'aueugle  qui  diftribuë  les  buletins,& 
parlant  des  bénéfices,  equiuoquez  fur 
ce  mot  pour  flatter  vos  conceptions, 
vous  imaginant  que  lapofteritévo 
aura  de  grandes  obligations,  &  que; 
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confideration  des  bénéfices  recours 
par  voftre  plume  d'or,vous  ferez  cou- 
ché dans  le  numéro  des  hommes  illu- 
ftres  ,  mais  ie  me  crains  que  biffant 
conduire  voftre  fortune  a  cet  aueu- 
gle  de  1  amour  de  vous  mefmes, du- 
quel vous  parlez  en  voftre  Sonnet, 
vous  netrouuiez  Blanque  pour  la  rc- 
compenfe  de  vos  trauaux. 


SECTION     XVII. 

Bcaupere,  Kiens,  tintamarre.  Ch.  L. 
LIL  LUI.  liurehuicliefme. 

A  R  la  depofition  de 

deux  fîdclles  tefmoins, 

vous  prouuez  que  nous 

appelions  les  Religieux 

Les  beaux  pères ,  fçauoirpar  Rabelais 

au  troifiefme  de  Pantagruel ,  &  de 

j  yi&or  Bordeau  qui  difoit, 
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zWes  beaux  pères  Religieux 
Vous  difneT^pour'vn  grand  mercy 
Ogens  heureux1,  bdemy  Dieux  ! 
Tleuflà  Dieu  que  iefuffe  ainftl 
Er  côteftez  quanta  vous  qu'il  faut 
dire  Beats  pères  ou  pères  beats,  comme 
quidiroit  pères  heureux!  &  oubliez, 
par  malheur  ce  que  difoit  voftre  ri- 
mailleur, quelabefaiTe  des  Religieux 
sappelloit  Beatiquorum>&  laumof- 
ne  qu'on  leur  faifoit  fenommoit  la 
Béate.  'V  \ 

LaifTantcefte  obferuation  friuolc 
&  de  peu  de  recherche,  comme  chofe 
cogneue  à  tout  le  môde,il  femble  que 
vous  faifiez  tort  à  voftre  réputation 
&  aux  ordres  Religieux  ;  A  voftre  re- 
putanon  en  ce  que  vous  qui  eftiez 
Poète,  faictes grand eftat  de  ce  cou- 
plet rymaillé,  difant  qu'il  fuft  tant& 
tant  folenniféfoubs  le  règne  de  Fran- 
çois I.  Il  y  auoit  biendequoy  tant 
&  tant  preconifer  vne  inuention  fi  ri-  ; 

che! 
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che!  Voylavnmerucilleux  efpric  d'à- 
uoir  fceu  dire  en  vieilles  rymes  gau~ 
loifes  que  les  Religieux  difnent  pour 
vn  grand  mercy  ?  mais  en  quoy  pofez 
vous  la  fubtiiité ,  l'efprit ,  la  pointe  de 
ce  couplet?iugez  vous  p3s en  côfcien- 
ce  qu'il  refïcnt  l'air  &  le  llyle  du  grand 
Olympe  des  Noels  /  Se  neanemoins 
pource  qu'il  gaulïc  contre  les  Moy- 
nes  ,  il  falloir  qu'il  fuft  immorcalifé 
dans  vos  Recherches  &  preconifépar 
voftre  plume. 

Le  malheur  de  ce  fieclc  eft  tel  que 

toutes  les  boutades  &tous  lestraidls 

de  faquin  font  em  braiTez  auidemenc 

par  les  âmes  tarées  ,  pourueu  qu'ils 

,  foientaudefaduantaee  de  l'Eglife  &c 

;  au  mefpris  desOrdres  Religieux. Ain- 

!  fi  ce  que  vous  dicles  dans  voftre  Ça- 

:  techifme  contre  l'vfage  du  Chappel- 

Icv.prier  Dieu  par  conte,  ce  que  Rabe- 

!  lais  dit  contre  la  Pfalmodie  gaignerfa, 

vie  en  chantant.  Ce  que  difoitceplai- 

T 
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fantinenfcsrymesde  l'autre  monde, 
difnertour  un  grand  mercy.  Toutes  ces 
niaiferies  font  receues  par  les  efprits 
libertins,  comme  riches  lambeaux  de 
l'antiquité,  &  au  fonds  onvoidcjuc 
ce  ne  font  que  des  didtons  de  cabaret. 
Et  c'en:  en  cela  que  ie  dis  que  vous, 
homme  d'honneur,bon  Catholique, 
parroiffien  fort  zélé  faictes  tort  à  vo- 
ftre  Religion  d'aller  creufer  dans  les 
fumiers  de  ces  vieux  R  omans  frippos 
&  libertins,pour  en  tirer  des  plaquars 
Ôc  haillons  déchirez  ,  lefquels  vous 
mettez  en  euidance  &  enchaflfez  aux 
commencemens  de  vos  Chapitres,  à 
caufe  qu'ils  difent  quelque  mot  de 
gueule  contre  l'honneur  des  Moy* 
nés. 

De  là  vous  venez  à  Tintamarre,  & 
racontez  vne  iolie  petite  fable  des  vil- 
lageois qui  font  autour  de  Bloys ,  lef- 
quels  s'eftant  perfuadé  que  ce  fuit  le 
Comte  Thibaud  qui  ordonna  la  rc- 
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traicte  des  vignerons  fur  lesfix  heu- 
res du  foir  ,  frappent  fur  leurs  marres 
pour  aduertir  leurs  compagnons  du 
temps  de  la  retrai&c  ,  criant  à,  pleine 
yoix,Dieu  pardoint  auComteTbibaudy 
Ôc  du  bruit  qu'ils  font  en  frappant  fur 
leurs  marres  eftdefcédu,  dites  vous,ie 
mot  de  Tintamarre:  Cefteobferuatiô 
-Villageoif^meritoit  d'eftre  accompa- 
gnée de  deux  autres  de  mefme  nature, 
içauoir  pourquoy  les  vignerons  de 
Bourgongne  s'appellent  Toujfebot$> 
&  pourquoy  les  vignerons  de  Gaf- 
cognefe  repofent  fur  la  fin  du  moys 
deMay  lors  que  les  feuilles  de  la  vigne 
commencent  d'eftre  affez  grandes 
pour  pouuoircouurir  l'oeil  du  labou- 
reur :  ce  qu'ils  appellent  Maiefcar  : 
Car  vous  eufïiez  appris  vn  conte  aufti 
ioly  que  celuy  du  Comte  Thibaud, 
qui  fe  croid  par  les  vignerons  de  G  ra- 
ues:  fçauoir  que  le  Roy  François  eftac 
ieune,pafTant  chemin  &  tombé  en  ne- 

T  ij 
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cellitéfeloùa  à  vn  vigneron  deGaf- 
cogne,  lequel  l'exerceant  à  bêcher  les 
vignes  à  la  marre,  &  compatilTant  à  fa 
tendre  complexion,  le  faifoir  repofer 
vne  heure  après  midy  :  &  qu'en  rcco- 
gnoilfance  de  cefte  courtoifie  luy 
cftant  venu  à  la  Couronne,  ordonna 
que  rous  les  vignerons  deGafcogne 
repoferoient  vne  heure  après  midy 
dés  la  findumoys  de  May,  lors  que 
les  feuilles  &  le  pampre  commence 
d'eftre  afTez  grand  pour  couurir  la 
rondeur  de  Fœil ,  &  que  cela  s'ap- 
pellecn  langue  du  pays  M  aie/car, c'eik. 
à  dire,  prendre  le  repos  du  moys  de 
May  :  Que  vous  femble  de  cefte  gen- 
tilc  fable ,  vaut  elle  pas  autât  que  celle 
de  Tirttamarreï&c  ces  contes  de  village 
méritent  ils  de  trouuer  lieu  dans  vn 
volume  qui  porte  pour  titre  Recher- 
ches de  France. 

En  fin  vos  obferuations  de  ce  lieu  f« 
terminent  en  Riens,  carauChap.  53. 
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vous  failles  vne  longue  obferuation 
fur  ce  mot  deR/e;  prouuat  par  fix  paf- 
fagèsrymez  de  Clopinel  le  frippon, 
queR/fwcfignifie  quelque  chofe>& 
fe  prend  du  mot  Latin  Kes. 

On  dit  que  la  deuife  de  Charles  de 
Bourbon  ayant  quitté  le  pany  de  la 
France  pour  peu  de  fuiet,  fut  celuy-cy 
eferit  au  tout  de  Ton  anneau  pour  s'en 
fouuenirtoufiours:  De  rien  gran- 
de chose.  Or  vous  par  le  tefmoi- 
gnage  de  Clopinel ,  de  R/>»,  vous  fai- 
ctes  quelque  chofe ,  contre  l'axiome 
de  Philofophie  qui  dit:  Sx  nihlloni- 
hil.  Mais  ilfalloit  bien  fe  pener  &:  en- 
taffertât  de  tefmoignagespourprou- 
uer  que  Kiens  fe  dit  du  mot  Latin 
R<?*,&  fignific  quelque  chofe  envieux 
langageGaulois?chofefi  triuialle  que 
les  barbiers  en  font  des  leçons ,  &  les 
Quinze- vingts  la  voyent  en  pleine 
minuit. 

T  iij 
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SECTION      XVIIL 

Phy,  Phy  fi  ci  m ,  maiftrefifi.  Ch. 
XXFUI.  Lib.  FUI 

E  rougis  efcriuant  vos 
paroles,  &:  voyat  qu'vn 
home  d'honneur  com- 
me vous  ,  eft  fï  affamé 
de  groftir  Ces  liures,que 
pourtrouuerdufuietil  n'a  point  hô- 
te de  puifer  dans  leseigoufts  &  lieux 
qui  ne  fe  nomment  que  par  des  ga- 
doiiars  &  perfonnes  deneant:&vous 
cuidez  vous  mettre  à  i'abry>commen- 
ceant  ainfi  voftre  chapitre.  On  dit  en 
commun  Prouerhe  que  les  parolles  ne 
puentpoint,i\  eft  vray,mais  on  dit  aufïi 
en  commun  Prouerbe,  que  d'vn  fac  ne 
fort  que  ce  dont  il  eft  plein  :  vous  deuiez 
vousfouuenir  de  l'aduertifTemétque 
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la  fourmis  donnoit  iadis  à  la  mouf- 
che  dans  l'Ànranchy  d' Augufte, 
TecJrca  murum  video  pafcifiercore 

Superba  iac1asytegere  que  docetpudor. 

Et  pour  ce  que  vous  auez  trouué  dis 
Clopinci  quelques  mefchans  &  puâts 
lambeaux  de  rymaillerie ,  efquels  les 
Médecins  font  appel \zz  Thyfi tiens > 
comme  qui  diroit  Naturaliftes ,  qui 
eft  vne  très-belle  qualité,  vous  par  vne 
digrcfîion  vilaine  ôc  mechanique  al- 
lez iufques  dans  les  latrines  fouiller  & 
euanter  des  ordures,  parlant  des  mai- 
ftresphi  phi,«aufïi  fredement,  &  dvn 
fens  aulïi  raflis  que  fi  vous  parliez  des 
Sénateurs  de  Venize  &  de  leurnaif- 
fance. 

Et  le  pis  cfl: ,  que  ie  voy  qu'en  deux 
chapitres  qui  fe  touchent,  vous  trai- 
tiez en  l'vn  de  ce  Prouerbe  de  TEfcri- 
ture  Sainte,**  ul prophète  en  sopays,6zc. 
Et  en  l'autre  vous  difputez  touchant 
les  maiftres  phy  phy  Se  les  latrines:  en 

Hij 
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quoyvousme  remettez  en  mémoire 
l'ineptie  de  ce  M  iniftre,  lequel  ayant 
entrepris  dimpugner  la  donation  de 
Conltantin  comme  de  faux,  en  vn  li- 
ure  exprès  cju  il  a  fait,  De  donationeCo- 
ftantini  Siheftro  faùia ,  va  trouuer  par 
jfà  plume  profane  des  ordures  dans  les 
piusfaincls  &  facrez  lieux  du  monde, 
Car  il  dit  que  ,  Bafîlica  Lateranenfis, 
qui  c(ï  âcs  plus  facrées  &  auguftes  , 
maifons  de  Rome,  fe  doitappeller 
Bafilka  Latrweksîs  a  laîrims  [oflU- 
tinijn  quels  Silueftro  domum  exœdifica* 
»/V:que  c'eftoient  les  latrines  de  Con- 
ftantin  efquelles  il  logea  le  Pape  S. 
Silucftre.  Voylapasdes  efpritsbien 
profanes  &  vilains,  qui  dans  les  on- 
guens  d' A rabie,commedifoit  le  Poè- 
te, rrouu  croient  vn  bourbier  &  des 
ordures,  &vnefrabled'Augias  dans  la 
maifon  de  Lucullcf 

Et  le  Le&eut  peut  obferucr  en  ce 
Chapitres  la  gayeté  de  yoftre  plume 
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&  aux  belles  allegatiôs  que  vous  por- 
tes de Clopinel&  delà  Bible  Guyor, 
que  vous  prenez  vnfingulier  plaidr  à 
vous  entretenir  en  ces  matières,  &  pa- 
trouillez dans  ces  cfgoufts ,  comme  fi 
vous  marchiez  fur  des  rofes:  A  labon- 
ne  heure,  ie  ne  vous  enuiepointvos 
déduits  &  paiTe- temps  •■>  &  comme  di- 
foit  Gueuarre,  ^ui  defire  la  vie  de  U 
ralere ,  Dieu  le  luy  Joint,  ainfi  vous  di- 
ray-ie,Quequi  defire  l'office  de  ga~ 
doiiard  &  de  Maiftre  Fifï,  Dieu  le  luy 
donne. 

Vn  Iuif  eftant  tombé  le  iour  du  Sa- 
bathdans  des  latrines  d'vn  Seigneur 
Catholique, n'en  voulut  fortirpour 
l'honneur  du  Sabath  difant , 
Sabbat  h  a  fan  cl  a  colo,  dejiercorefurgere 

nolo. 
Et  le  Catholique  îe  fit  tremper  là  de- 
dans le  Dimanche,  difant  qu'il  eftoit 
Sabath  pour  luy. 
Sabbatbanopra  quidem  Sdo^ion  celé- 
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brabis  ibidem. 
Or  puis  que  volontairement  vous 
cftes  tombé  fur  le  difcours  des  latri- 
nes ,  &  que  ces  Recherches  vous  fem- 
blent  belles,  à  la  bonne  heure ,  conti- 
nuez^ n'attendez  pas  que  ie  vous 
en  retire,ou  que i  aille  examinant  vos 
belles  &  friandes  ecymotogies. 

»,..!■ —  .1»  I     ■  I  ■■       I  I  H  'Il  I—  I  .|  I  I,     ,  ,  ■■» 

SECTION     XIX. 

Raminagrobis,  Rougebon-  tempSfBrim- 

borium.  DuLib.  y.  Çhaf.  13.  ÇÎJ 

lib.  8.  Chap.  61.  ey*c. 

0 1  c  Y  des  queftions  de 
grande  importance  pro- 
pres pour  illuftrer  Thi- 
%SSè.  ftoire  &  les  Recherches 
de  France.  Apres  auoir  cite' Rabelais, 
(  ce  que  vous  faictes  plus  fouuent  que 
vosLiurcs  de  DroicT:,)  &luy  auoit 
donné  ces  Eloges  :  Le  doéîe ,  le  gentil, 
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ï ingénieux ,  le  iudicieux ,  lejçauant  Ra- 
belais >  au  lieu  que  le  Concile  de  Tren- 
te &  les  gens  de  bien  le  nommée,  VA- 
théey  l'impie,  le  maudit  Je  bouffon  Je  pro- 
faneJe  mefehant ,En  fin  vous  venez  fur 
ces  mémorables  demandes:  S  çauoir, 
qui  cftoit  celuy  qu'il  voulut  taxer 
foubslenô  de  Kaminagrobis,  &eftes 
d'aduis  que  ce  fut  ou  bien  Guillaume 
Crétin,  Poète  mémorable  defonaa- 
ge,ouGeorgeToré,  Roman  fort  vé- 
tard  &  glorieux ,  lequel  en  fon  Châp 
Flory  difoit  qu'il  auoit  eferit  lesChro- 
niques  de  France ,  pour  faire  honte 
à  Virgile  &  à  Homère,  &  que  pour 
cesiactances  ridicules,  il  fut  taxé  par 
Rabelais  foubs  le  nom  de  Ramina- 
grobis  comme  eftant  inepte  de  ba- 
uard  en  fa  propre  louange. 

Or  ie  vous  diray  que  fi  pour  cefte 
confîderation,Rabelais  c'eil  mocqué 
de  Tore  ,  comme  il  y  auoit  bien  de 
quôy ,  ie  ne  fçay  de  quel  nom  il  vous 
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euft  barbouillé ,  s'il  euft  vcu  l'excès  de 
vos  Jactances  importunes  :  dont  nous 
verrons  vnc  lifte  en  fon  lieu,  feuleméc 
icy  vous  diray-ie  que  Tore  fut  imper- 
tinent pour  s'eftre  compare' à  Virgile, 
dont  le  Moufcheron  valoit  mieux 
que  tout  l'efprit  de  Tore ,  &  pour  ce- 
lle impertinence  il  fut  appelle'  Rami- 
nagrobis. 

EtvousMaiftrePafquicr,quivous 
comparez  à  Amphion  &  à  Qrphe'e, 
dans  la  lettre  que  vous  efcriuez  au  P. 
Aquauiua  General  des  Iefuites,  quel 
nom  voulez  vous  qu'on  vous  donne 
danslcfieur  Rabelais?  car  voicyvos 
paroles  du  Tome  z.  de  vos  Epiftres, 
706.  En  mes  petits  ieux  To'è  tiques,  corne 
font  ceux  de  L  Txlcegrdè  ma  Main/a- 
uois  efléplus  fuiuy  qrivn  dAmphion  Qy 
Orphée^  qui  par  leur  bien  dire  attir  oient 
leschofes  inanimées ,  j°^/c.  Si  Rabelais 
euft  veu  cède  roulade,  il  vous  euft  dé- 
chiffre de  vos  couleurs ,  &  comme  il 
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auoit  l'efprit  fécond  en  inuentions  ri- 
dicules ,  croyez  qu'il  vous  euft  impo- 
[é  vn  nom  côuenableà  vos  belles  hu- 
meurs, &  que  vous  auriez  bonneparc 
dans  les  hiftoires  de  Pantagruel ,  auili 
bien  que  Picrocole  &  frère  Iean  des 
Entomures. 

Quanta  Roger-bon -temps ,  vous 
eftes  d'aduis  qu'il  faut  dire  Rouge- 
bon-temps  ,  no  pas  Roger,qui  eftoit 
vn  braue  Seigneur  &  vaillant  Capi- 
taine, qui  ne  cherchoit  point  le  bon- 
temps  ,  comme  s'il  n'y  auoit  iamais  eu 
perfonne  de  ce  nom  que  Roger  le 
Danois,  &  comme  s'il  nefepouuoit 
pas  faire  que  foubs  ce  tiltre  fpecicux, 
le  fuft  giiiTé  quelque  tauernier  ou 
fainéant  qui  euft  donne  pied  &  fon- 
dement à  ce  prouerbe ,  puis  que  nous 
voyons,  qu'il  n'y  a  rien  de  plus  libre 
que  le  choix  des  noms  propres  ?N'a- 
uons  nous  pas  veu  fouuent  dâs  la  pla- 
ce de  Greue  de  Crocheteurs,  qui  por- 
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toient  le  nom  d'Alexandre ,  d'Henry, 
de  Charles,  aufïi  bien  que  les  Princes? 
&  n'auiez-vous  iamais  leu  le  beau 
Chapitre  de  Michel  de  Montagnes , 
par  lequel  il  fe  plaint  que  fon  nom  eft 
en  proy e  aux  fauetiers ,  mechaniques 
&  perfonnesdeneant,quilepeuuent 
prendre  fi  bon  leur  fcmble,  fans  con- 
tredit &  fans  luy  faire  tort  ? 

N'auez  vous  iamais  leu  ladifpute 
qui  eft  entre  les  Interprètes  ôc  Scho- 
haftes  Grecs ,  touchant  les  cinq  Her- 
cules de  l'antiquité,dont  il  y  en  eut  vn 
fainéant,  &  les  trois  autres  qui  désho- 
norèrent ce  nom  par  leurs  mefehan- 
tesa&ions  ?  ainfi  fc  peut-il  pas  faire 
qu'il  y  ait  eu  quelqu'un  du  nom  de 
Roger,  qui  ait  donné  parfafainean- 
tifefubiet&  origine  à  ce  prouerbe? 

Mais  ic  veux  tomber  d'accord  auee 
vous,  Il  faut  dire  fans  doute,  Kouge- 
hon-temps ,  Ôc  voftre  raifon  me  fem- 
ble  bonne ,  laquelle  ie  veux  illuftrer 
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de  quelque  confideration,  Tource  que 
la  couleur  rouge  au  vifàge  de  toute per- 
fonne  ,  dites  vous  ,  Trometienejçay 
quoy  deguay  &  nonfouciéy  comme  au 
contraire  la  couleur  blefmeeft  ordinaire- 
ment accompagnée  dvne  humeur  fade 
&  melancholique:  Il  eft  vray  quecefte 
couleur  enluminée  du  vermillon  de 
Septembre,  n'eft  pas  fîgne  de  grande 
aufterité  ,  &  là  defTus  vous  pouuiez 
emprunter  vne  belle  preuue  de  vos 
anciens  maiftres  les  Romans  Gaulois 
qui  difent  que, 

Kouge  'vifage  &/ greffe  panje 
-  Ne  fi ntfigne  de  penitance. 
Et  vous  qui  citez  fouuent  vos  vigne- 
rons &  feruiteurs  ,  pour  garans  de 
quelque  loquution  Françoife  ,  vous 
pouuiez  vfurper  en  ce  fujet  leurs  pro- 
uerbes ,  par  lefquels  ils  difent  ordinai- 
rement ,  quvn  homme  eft  pafle  com- 
me vneekueile  devendâges,  oupou- 
uiez  icy  tranferire  tout  l'Épitaphe  de 
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ce  bon  yurongne  qui  commence, 
Hicjitus  ejï  quidam  y  cuittsgenusextat 
dh  Adam  y 

Déclarât  faciès  quant  a  frit  macies, 
Geflauitque  gênas ,  teretes  vt  vtrimque 
lagenaSy  <y  c. 

le  veux  vous  faire  part  d'vne  belle 
&  ingenieufe  inuention ,  qui  feruira 
de  Commentaire  à  voftre  conieclure 
de  Rouge^  bon-temps  :  Vous  fçauez  que 
les  Miniftres  Huguenots  prenent  vo- 
lontiers des  noms  du  vieux  Tefta  met, 
comme  Zorobabel,  Nabuchodono- 
for,Elcana,  Abiud,  Moyfe,  îcremic, 
&c.  Or  il  y  eut  à  Nifmcsvn  Miniftre 
nommé  Moyfe,  haut  en  couleur  & 
encherubiné  plus  que  l'ordinaire  de 
fes compagnons ,  (carie  vousafïèure 
qu'ils  ne  font  pas  tous  des  Cailius, 
maigres, pâlies,  fongears&  démine 
detraiftres,  il  y  en  a  qui  ont  bonne 
mine  ôc  vifue,  couleur  grâces  à  Dieu , 
tefmoing  le  gros  ventre  de  Charnier) 

Or 
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Or  ce  Moyfe  digneMiniftte  de  la  pré- 
tendue, qui  portoit  ordinairement  le 
vifage  peint  au  vin ,  non  pas  à  l'huile, 
donna  fujet  à  cet  Epigramme ,  qui 
vaut  bien  ceux  de  volfcre  Pulce  ôede 
voftre  Main. 

Quand  çjfrfoyfe  ce  grand  Rabin, 
Se  rougit  le  mufeau  de  vin , 
(Car  pour  dire  vray, la  tauerne 
Tlus  que  fa  Bible  le  gouuerne) 
llfçaitfitrcs  bien  difeourir 
Que  pour  mieux jon  vice  couurir, 
lliure  k  fa  femme  D  en  ife , 
Que  pour  au  oir  en  face  veu 
Le  Seigneur,  il  en  eft  venu 
Tout enfamme comme vn  Mojfet 
Elle  cognoiffant  la  feint ife 
Tour  confirmer  la  venté, 
iJafjeure  aujfidefon  coflé, 
Quelle  luy  a  les  cornes  m  ife. 

Pource  que  le  bon  homme  de  Mi- 
niftre,  Ignorabat quodeornuta  ejjet fa- 
ciès Jùa.  Exodi  34. 

V 
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De  Rouge-bon- temps,  vous  ve- 
nez à  l'excellent  &  magnifique  mot 
de  Brimborium ,  qui  fait  vne  partie  de 
vos  Recherches ,  &  di&es  qu'il  vient 
infailliblement  du  mot  Latin  BreuU- 
rium,{k  que  par  corruption  de  langa- 
ge on  a  dit  Brimborium  :  I'attendois 
bien  qu  aprez  auoir  donne'  des  fou- 
briquets  aux  Matines,  aux  Vefpres, 
aux  Moynes ,  vous  viendriez  en  fin  à 
defeharger  quelque  coup  fur  le  Bre- 
tiiaire,à  l'imitation  de  voftre  bon  Au- 
theur  Rabelais ,  car  c'eft  de  luy  que 
vous  auez  puife'  ces  mots  de  gueule, 
&;  deraiTbrtimétdefa  Bibliothèque, 
en  laquelle  il  y  auoit  vingt  & -quatre 
Breuiaires  ou  Brimborions  en  tous 
marges,  &c. 

Mais  quoy  fnabufez-vous  pas  in- 
dignement de  voftre  loifir  &  du  tiltre 
de  voftre liure,  en  remplhîant  le  pa- 
pier demots  &  détenues  de  laquais, 
qiïon  n'entend  autre  part  que  dans 
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cJ  es  cabarets,parmy  des  Harâgeres,& 
dans  tes  impietez  bouffonnes  de  Ra- 
belais fia  pofterité  fera  bien  plus  fça^ 
uante  en  Hiftoires  ôc  Recherches  de 
France,  quand  ellefçaura  d'où  vient 
Maiftre  Aliborum,  Maiftre  AntitUi 
Raminagrobis,Brimborium,Raque- 
denare,Triboulet>Triboulemefnage, 
Cocu,  Soubrefàut,  Patelinier,Prepa-v 
retout,  Paffeport,&  autresChapitres 
de  vos  Recherches ,  qui  fufKroient 
pour  faire  autant  de  farces ,  &  pour 
faire  eftimer  aux  nations  eftrangeres 
&  à  la  pofterité,que  nous  femmes  des 
niais,  n'ayât  autres  chofes  à  leur  com^ 
muniquer  du  threfor  de  noftre  Hi- 
ftoire ,  que  des  fatras  de  grimaude- 
ries ,  qu'il  faudroit  tafcher  de  def- 
aprendre  &  cnfeuelir.  dansvne  éter- 
nelle oubliance. 


Vij 
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SECTION     XX. 

Viue  en  France;  Jlfaiéî  le  doux  Dieu  fur 

inepesley^(utant pour  le  Brodeur. 

Chap.6z.  Liure  Vllh 

E  vieux  Comique  Ana- 
xandrides  fit  iadis  vue 
farce  qu'il  nomma  Ge- 
illUI  rontopedie,c'eftàdire, 
l'enfance  des  vieillars,  pour  monftrer 
comment  &  en  quoy  les   vieillars 
viennent  enfans  fur  la  caducité  de 
leur  aage  :  le  ne  vous  feray  point  dç 
tort  vous  difant  que  vous  ioiiez  fort 
dignement  voftre  roolet  en  cette  Co- 
médie, car  vous  eilantaagé  de  quatre 
vingts  fept  ans ,  au  lieu  de  vacquer  à . 
choies  dignes  de  voltre  vieux  aage, 
c'eft  à  dire  à  vous  diipofer  à  la  mort, 
minant  le  dire  des  Hebrieux,qui  di- 
ient  j  Qélogjnta  adfoueam^  nonaginta 
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àdrlihilum ,  que  qui  effc  venu  à  quatre- 
vingts  ans  il  doit  longer  à  la  foffe  ,.  & 
qui  pa(Te  ce  terme,  tant  plus  il  s'en  re- 
tire, tant  plus  il  s'anéantit,  vous  au 
lieu  defonger  à  voftrefofTe,fongez 
aux ieux de  voftre  enfance,  &  faietes  ' 
de  beaux  commentaires  fur  le  ieu  de 
la  queue  leu  leu ,  fur  le  ieu  de  la  mouf- 
che,  &  enfin  concluez  le  huidtiefme 
liure  de  vos  Recherches  par  vn  Cha- 
pitre,oii  vous  faites  vn  ramas  de  plu- 
fieurs  prouerbes  o.u  locutions  Fran- 
f  oifes ,  entre  lefquelles  celle-cy  tient 
vn  rang  (îgnalé.  le  ne  <veuxj>asiài£tes- 
v ousjoublier  la  chançon  dont  vfent  nos 
petits  Sfcoliers  en  temps  deQuarefme, 
quand  ils  reconduisent  le  Koy  de  leur  ef~ 
cole  y  ^%rj  l'accompagnent  de  cette  chan* 
çon,  qu'ils  vont  chantât  par  les  ruh/Ui* 
ke  ENFRJMCE  et,  fin  alliance , 
TJiueen  France  e£*  le  Koy  aujfy  &  di- 
ctes par  vne  fubtilité  merueilleufe, 
qu'il  faut  dire,  Vint  E  ÎÏFJ  NCE, 

,    V    iij 
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non  pas,  Viue  en  France.  Voila  qui 
meritok  bien  d'eftre  mis  es  Récrier-^- 
chesde  France, quand  mefmes  il  fe- 
roit  véritable,  mais  le  fecret  eft  que 
vous  vous  eftes  abufe' ,  de  que  vous 
auez  oiiy,  Vtueen  France  jm  lieu  qu  ils 
difoient  afTeure'ment ,  Viue  l 'enfance: 
Ainfi  fouuent  les  Critiques  corrigent 
des  fautes  qu'ils  ont  commis  eux- 
mefmes,&fe  forgent  des  fantofmes 
pour  les  desfaire  &  en  emporter  la  vi* 
croire  ;  Mais  après  tout ,  ic  dis  que 
fmifTant  le  hui&iefme  Liure  de  vos 
RechercheSjpar  cette  chançon  puéri- 
le ,  il  m'eft  aduis  que  vous  faictes  l'E- 
pilogue  de  laGerontopedie  du  Co- 
mique Anaxâdrides-,  en  laquelle  vous 
jetiez  dignement  voftre  perfonnage. 
Vous  auez  pareillement  gafté  vn 
autre  prouerbe  François  pour  le  refais 
re,arTîn  d'emporter  la  gloire  d'vn  bra- 
ue  &  excellent  rabilleur  de  prouer- 
bes:car  vous  dicles  que  pour  dénoter 
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vue  perfonnequi  fait  delà  doucette 
&  fucrée  enfes  façons  &  humeurs,on 
dit  vulgairement ,  Quil  fait  le  doux 
Dieu  fur  <vnepede>cliok  tres-inepte,  fi 
toutesfois  cela  fe  dit  en  prouerbe  au- 
trepart  que  parmy  les  nourriffes  de 
Paris,  &  vous  dictes  en  le  corrigeant, 
qu'il  faut  dire,  Faire  le  doux  Dieu  foubs 
'unpoè'sle  :  M  ais  le  tout  confideré,  l'vrt 
ne  vaut  pas  plus-que  l'autre, &  eft  cho  - 
feauffi  impertinente  de  fuiure  voftre 
correction ,  que  la  faute  du  vulgaire  : 
Quoy  ?  pour  ce  qu  on  porte  douce- 
ment le  iacre/  corps  de  lefus-Chrift; 
foubs  vn  Ciel  d e  veloux  ou  de  fatin,il 
faudra  tirer  de  làvn  prouerbe  fot  &; 
faquin  ?<5c  vous  pourauoir  ouy  dire, 
peut-eftre  vne  fois  en  voftre  enfance 
cette  niaiferie  à  voftre  nourrifTePque 
vous  le  gaftiezpour  le  corriger,  que 
vous  le  mettiez  au  nombre  de  vos  Re- 
cherches ?  &  que  vous  le  rendiez  im- 
mortel par  vos  Commentaires  ?  N'e- 

v  m)    ; 
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ftoit  cepasafTezqueles  Sacramentai- 
res  eurent  tiré  de  ce  vénérable  myfte- 
re  des  prouerbes  d'iniquité  &  des 
blafphemes  d'impiété ,  fans  que  vous 
par  vos  Recherches  leur  donnafliez 
des  armes  pour  fe  moquer  de  voftre 
maiftre,de  voftre  Dieu,de  voftre  Re- 
ligion ?  Voila  quec'eft  des  efprits  qui 
idolaftrent  leurs  inuentions,&  qui  ai- 
meroient  mieux  s'eftre  couppé  vn 
doigt,s'eftre  creué  vn  œil,  s'eftre  arra- 
ché vne  dent,  que  de  rayer  vne  ligne 
de  leurs  broiïillars ,  &  fupprimer  vne 
de  leurs  conceptions. 

Cequevousadioùftez  du  Brodeur 
&  du  Raque den ar e ,ék,  aufli  fort  me- 
chanique  ;  car  il  n'y  a  perfonne  qui  ne 
voye  bien  qu'il  faut  dire  Racledenare> 
pour monftrer l'auarice &  vilainie de 
ceux  qui  rognent  &  regrattét  la  mon- 
noye,&  comme  vous  fçauez  qu'il  y  a 
vne  auarice  en  matière  de  lettres-, 
l'ayant  apris  de  Seneque;  laquelle  eft 
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aurïi  dangereufe  &  preiudiciable  que 
celle  qui  s'exerce  en  matière  d'argent, 
ie  dis  qu'en  cecy ,  raclant  ôc  regrat- 
tant ces  vieilles  pièces  de  prouerbes 
inutiles,  vous  auez  efte/  vn  vray  Racle- 
denare  ôc  vn  brodeur  d'eftouppez,  or- 
nant ôc  illuftrant  par  Tes  obferuations 

JL 

des  locutions  de  cabarets. 

Delà  raclure  des  deniers  vous  allez 
à  vne  autre  façon  de  parler  puifée  de 
la  bouteille,  en  ce  que  vous  dites  que 
les  bons  yurognes  difent  quâd  ils  ont 
goutte  vn  bon  vin ,  que  ce  vin  fent  fa 
fraboife ,  &  corrigez  le  dire  des  gour- 
mets, difant  qu'il  faut  eferire  fon franc 
boire.  Aquoyie  ne  vous  refpondray 
autre  chofe  finon  ce  que  i'ay  apris  par 
vn  excellent  prouerbe  des  Hebrieux, 
&  nommément  de  Ben  Sirœ  neueu  du 
Prophète  I  eremie  qui  dit  pour  mon- 
ftrer  l'humeur  des  gens  qui  vous  ref- 
femblent,  Denarius  in  lagenâ  fonat 
Kiskis,  qu'vn  denier  dans  vn  flafeon 
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fe  remuant  fonne  plus  que  s'il  y  auoit 
vne  centaine  depiftoles:  c'eftà  dire, 
qu  vn  homme  qui  ne  fçait  qu'vne 
cnofe,la  faict  plus  retentir,  &  en  faict 
plus  de  parade  qu'vn  homme  fçauant 
qui  eft  plein  de  profonde  érudition: 
&vous  Racledenare,  n'ayant  autre 
feience  que  de  certains  prouerbesde 
balTe  perfe,vous  les  ramencz,vous  les 
faictes  plus  tinter  &  refonnerquene 
fait  vn  denier  dans  vne  bouteille.  Tel 
fut  jadis  le  KêjTVfceiV^d'Athehee  qui  ne 
fçauoit  qu'vne  v  ieille  routine  de  pro  - 
uerbes,  &  s'enferuoit  en  toutes  occa- 
fions, à  tous  propos,  en  toutes  côpa- 
gnies,  fe  rendant  importun  à  tout  le 
mode:  Tels  font  maintenant  certains 
Critiques  &  pedans  qui  n'ont  autre 
fciéce  que  de  trois  ou  quatre  lieux  de 
Catulle,  de  Manilius,  de  Vopifcus  ou 
de  Suétone  qu'ils  aurôt  corrigez  bien 
ou  mal ,  ie  m'en  rapporte ,  lef  quek  ils 
vous  iettent  à  tous  moments ,  &  les 
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font  trotter  comme  vu  denier  dans 
vne  bouteille. 


SECTION    XXI. 

Double  impertinence  dans  'une  Sfifire 
du  Livre  IX.  pag.  jz8. 

E  Sieur  Taueau  eftoic 
Procureur  aufiegePrefi- 
dial  de  Sens  :  Maiftre 
[l  Pafquier  luyefcriuit  cinq 
ou  nx  lettres  remarqua- 
bles en  forme  de  en  maticreide  toutes 
celles  là  il  ne  a  demeure  qu  vne  pour 
nous  faire  iuger  de  tout  le  refte;  voicy 
cornent  il  çômence,  Cefie  cy  efl  la  cinq 
oufîxiefme  queie  vous  ay  ejerittè  pour 
maferuantetfans  auoir  de  refponfe,  &c. 
Vous  aueT  ejî é bon  guerrier  du  comence* 
met  £7*  obtenu  belle  viÛoireymais  ilfem- 
blequ  aue^efté  vn  autre  os4nnibal3&c. 
En  ce  peu  de  mots  il  y  a  deux  extra- 
uagances  dont  Maiftre  Pafquier  fe 
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s  pouuoit  bien  palfer.  La  première  de 
tefmoigner  à  la  pofterité ,  que  fa  châ- 
briere  auoit  v  n  procès  au  Prefidial  de 
Sens:  car  ce  point  eftant  imprimé  par 
vn  homme  d'honneur  enrichira  mer- 
ueilleufemétihiftoire,  &  lors  que  les 
Hifto riens  viédr ont  à  1  année  1 5 5  9 .  ils. 
noublietontpas  cet  article,  ou  pour 
le  moins  ils  ne  le  doiuét  pas  Çakcjtem 
en  cefle  anneeJaCbabriere  de  Monfieur 
Tafquier  eut  vnproceXjtendant  au  Tre- 
Jîdial  de  Sens ,  ainfi que  nous  apprenons 
far  le  neuficfme  liure  de  [es  €pifire$  :  Te 
voila  bien  remontée  en  feience  ô  fairi- 
6te  pofterité. 

C ertes  fi  tous  ceux  qui  ont  v  ne  plu- 
me Bonne  &  efcriuét  des  lettres  pour 
recômander  leurs  valets  à  leurs  amys, 
faifoiét  voir  leiouràleurs  mifïiues 
nous  viendrions  bien  toft  à  la  cherté 
de  papier  que  le  (leur  PaiTerat  d'eferit 
en  l'vne  de  fes  belles  &  ingenieufes 
prefaces;Il  eftoit  aduis  à  M  ôfieur  Paf- 
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quier  que  nous  eftions  obligez  de  re- 
ceuoirîanscô crédit  toutes  les  efgra- 
tigneures  de  fa  plumé, &  que  nous  fe« 
riôs  bien  remôtés  de  fçauoir  des  nou- 
uelles  touchât  leprocez  de  fa  cham- 
brière: c'eftfemocquerdelapofteri- 
té.  La  féconde  extrauagance  conflit  e 
en  ce  queferiuât  à  vn  Procureur  il  luy 
cite  l'exemple  d*  Annibal ,  luy  ie  m'ak 
feure  quinefçauoit  fi  Annibal  eftoit, 
vn  home  ou  vne  ville ,  &  qui  n'auoit 
iamais  leuquece$côtrac"ts  &  vieilles; 
pancartes,  qui  ne  parlent  non  plus 
d' Annibal ,  que  de  Quoniâbec  :  C'eft 
faire  iuftemét  comme  ce  Prédicateur» 
lequel  exhortât  vn  villageois  à  la  pa- 
tience de  ce  qu'il  auoit  elté  banny  par 
arreft,  luy  rapportoit  des  exemples, 
d'^riitides ,  de  Coriolanus  &  d'Epa^ 
minôdas  qui  auoiét  endure  de  pareil- 
les fecouffes,ou  bien  s'il  veut  vn  exé- 
pledomeftique,  c'eft  faire  iuftement 
eome  ceft  Aduocat,  lequel  en  plaidât 
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touchant  le  dcuoir  des  Procureurs  & 
Notaires,  leur  fit  vne  belle  Apoftro- 
pheenGrec,  difent,  EfvoHsTrocu-* 
reurs  zsr  Notaires  efcoute^  les  belles  pa- 
roles d'TJlyffes  dans  Honiere>&c.  Mai- 
ftre  Pafquier  pouuoit  fe  fouuenir 
que  le  Pèlerin  dans  Philoftrate  parlât 
au  Vigneron  touchant  les  Héros  de 
PergameAgamemnon,  Protefilaus, 
Achilles  &  les  autres.  Le  Vigneron 
refpond  toufiours  de  fa  vigne  de  de  la 
culture  de  fes  arbres. 


SECTION    XXIL 

impertinence  de  Maiftre  Tafcjuier 

efcriuant  à  Monfieurd'OJJat 

Cardinal  Itb.  7. 


On  fleur  Pafquier  en  plu- 
fieurs  endroits  de  fes  lettres 
nous aduife  qu'il  eft  père,  & 
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Parifien,&  qu'en  qualité  depere  illuy 
eft  permis  d'eftre  impertinent ,  &  en 
qualité  de  Parifien  il  luy  eft  loifible 
d'eftre  importun,  enquoy  il  faidt  tort 
à  la  Bourgeoifie  de  Paris  &  à  la  pater- 
nité, qui  eft  vn  tiltre d'honneur,  &  fc 
fert  neantmoins  fort  auantageufc- 
ment  de  fes  priuileges  prétendus ,  car 
il  eft  impertinent  ôc  importun  à  ou- 
trance :  importun  à  fes  amis ,  lefquels 
iltraidte  indignement  &  auecvnaf- 
cendant  dautnorité,  comme  s'il  trai- 
cloit  auec  des  beliftres,  tefmoing  l'E- 
piftre  qu'il  efcrit  au  fleur  Iuret  &  à 
Tabourot  lesiniuriat  l'vn.&  l'autre, 
par  paffedroit  d'amitié  de  village.Tm- 
pertinenten  traidât  &:  efcriuant  à  fes 
amis  des  chofes  ridicules  &  aliénez 
de  leur  profclïion,  &  qui  deuroient 
tftre  cachées  pour  fa  gloire  ôc  pour 
leur  honneur.  Tefmoing  la  lettre 
qu'il  efcrit  à  Monfieur  le  Cardinal 
d'Qffat  au  liure   fepticfme  de  fes 
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EpiftrcSjdonc  le  fubiecl:  &  la  fubftace 
git  en  remerciements  de  ce  que  M  on- 
fieur  d'O  fTat  auoit  fait  faire  vn  pour- 
point &  des  chauffes  à  vn  lien  fus  par 
compâfïion  le  voyant  tout  deflabré 
dâs  la  ville  de  Rome:  Que  le  fieur  Paf 
quier  ait  remercié  Monfieur  d'OiTat 
de  ce  bon  office,ie  luy  fçay  bô  gré ,  car 
encelailfemôftre  recognoiffant  des 
bien-faits  rcceus,mais  qu'il  ait  mis  en 
public  cette  lettre  de  quatre  ou  cinq 
lignes^po^rgroflir  d'autât  (es  imper- 
tinéceSjc'eft  ce  que  ie  ne  puis  goutter: 
car  fi  la  pofterité  ne  recognoiffoit 
Mofîeur  leCardinal  d'O  ffat,par  autre 
tefmoignage  que  celuy  de  céte  lettre, 
fans  doute  elle  croiroit  que  Môfieur 
d'O  ffat  euft  elle  quelqueMarchât  ou 
chauffetierdelavillede Rome.  lime 
fouuiét  queleRoyLouys  leGros  ayat 
efcrità  Yues  Euefque  de  Chartres ,  le 
priant  de  luy  enuoyer  deux  peaux  de 
martre  ou  de  ciuette  :  l'Euefqiu 

luy 
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luy  fît  vne  rcfponfe  qui  eft  couchée 
da£  leliuredefes  Epiftrcs,nôbreioi. 
par  laquelle  illeb-lafmefeueremét  ôc 
auec  vne  liberté  Chreftienne,  de  luy 
auoir  fait vn  tel  cô  mandement, &  eC- 
crit  vne  telle  lettre ,  corne  chofe  inde- 
céte  &  indigne  tant  de  la  majefté  d'vn 
Roy  ,  que  de  la  grauité  d'vn  Euet 
que.  Quare,  dit-il ,  tametfi  minime  cre- 
dere  potui,  eas  litteras  ex  parte  veftra 
maieftati*  ,  ad  memiffas  fuijfe,  h&c  ta- 
men  ad  'vos  refcripfî,  vt  nunquam  am- 
fliàs  a  me  ,  vel  ah  alto  Epifcopo  ta\U 
quœratis  >fî  regiœ  maieflatidebitum  ko- 
norem  feruare  curatis,  valete.Qucd.i~ 
roit  donc  ce  grand  hommc,s'il  enten- 
doit  que  le  fleur  Pafquier  par  lettre 
imprime'c ,  remercie  vn  Cardinal  d  a- 
uoir  faicl:  faire  vn  pourpoincl  &  de& 
chaunesàfon  enfant  prodigue?  Car 
il  ne  feruira  rien  de  dire  que  lors 
Monfîeurd'OÛatneftoitpas  enco- 
res  Cardinal,  d'autant  qu'il  pouuoit 
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iupprimer  celte  lettre,  deflors  que  le- 
dit Seigneur  fut  Cardinal, &  cepen- 
dant elle  n'a  iamais  veu  le  ipur ,  que 
quinze  ans  après  la  mort  dudit  Sei- 
gneur j  &c  partat  il  le  remercie  en  qua- 
lité'de  Cardinal  ,dauoir  faict  faire  des 
chauffes  &  vn  pourpoinâ:  àfon  en- 
fant :  chofe  certes  bien  digne  d'vn 
-Cardinal  ,auili  bien  que  la  demande 
de  deux  peaux  de  ciuette. 


SECTION     XXIII. 

zAnagrammes  ineptes  Ç^/  impertinent 
lajîtspar  *5fâaiftre  Tafquier. 

^ (  _  'A  y  toufiours  cftime 
fcyKxresimpeninéte  l'occu- 
SSBpaciô  de  certains  cipnts, 
^quis'amuientàfairedcs 
Anagraniines3par  le  ren- 
uerfement  des  lettres ,  <k  cet  eftude 
pareil  à  celuy  du  Grammairien  D  idy- 
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mus,quiabufa  de  fon  loifirà  conter 
combien  il  y  auoit  de  lettres  e's  œu- 
ures  d'Homère,  car  après  touciln'y 
en  peut  auoir  plus  de  vingt-quatre, & 
cet  home  en  mettoit  ie  nefcaycom- 
bien  de  millions  par  reduplication  8c 
reprife,  &  penfa  bien  obliger  lapo- 
fteritéde  nous  fçauoir  dire  côbiende 
gamma,d'omicron,  de  delta  il  y  auoic 
dans  l'Iliade  &  dans  l'Odyilée  ;  pa- 
reille en:  la  vanité  de  ceux  cjui  s'em- 
ployent  à  baftir  des  Anagrammes  :  ôc 
c'en:  à  mon  aduis ,  enuoy  er  volon  tai- 
rement  fon  efprit  en  galère  ,  que  de 
vacquer  à  telles  inepties.  Melin  de 
Sain  cl:  Gelais,  efprit  noble  &  géné- 
reux, s'y  eftant  par  émulation  &  par 
vne  certaine  contagion  d'e{tude,laif* 
fé engager vne  fois, à  l'imitation  de 
uelques  pauures  Efcriuains  de  fon 
lecle ,  en  fut  fi  haraffé,  qu'il  n'y  tour- 
na iamais  plus  ,  &  le  voulut  tefmoi- 
gneràlapofterice,  parceHui&ain, 
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'■N'aguere  enfournant  *voftre  nom 
je  tXQUuots  feruir  mainte  lettre 
zA 'monpropos >e£j>  ((autres  non 
Que  ieujje  voulu  point  ny  eflre. 
En  fin  pour  tomes  les j  mettre 
Jelay  tourné  comme  ïay  peu 
Tenfes  qu'où  lefensn'eftpasmaiftre. 
Le  trauaillc  rfert  de  bien  peu. 
En  efïecT:  c'eft  chofe  fort  ridicule  de 
voirvndifcourspendant3imparfai&:, 
ettropiat,  inepte ,  ]  equel  il  faut  ay  der 
parvne  longue  trefnee  de  paroles,  & 
au  bout  du  conte ,  le  tout  femble  à  vn 
fonge  de  plirenetique.  Pour  moy  fi 
i'auois  d'ennemy ,  pour  m'en  vanger, 
ie  penferois  le  punir  bien  griefuemét, 
l'occupant  à  corriger  les  premières  ef- 
preuues  d'vne  î  mprimerie,  &  à  baûif 
des  Anagrammes. 

Que  fi  ie  dis  cecy  des  A  nagrammçs 
pa/Tables  &  communs  ,  qu'attendez 
vous  de  moy  touchant  les  Anagram- 
mes ridicules  &  impertinente  de  Mai. 
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ftrcPafquier,qui  femblent  eftre  in- 
uentez  pour  faire  rire  le  monde?  le 
dis  que  il  les  Modalles  fontappellées 
par  quelques  Dialecticiens  ,  Ti&rï- 
num  mgeniorum  les  Anagrammes  de 
Maiftre  Pafquîer  font  Ptftrinum  pi- 
ftrini.  le  n'en  veux  que  porter  trois  ou 
quatre  pour  vous  laifler  leiugement 
du  refte ,  car  fans  dire  mot  de  celle  du 
Père  Ignace  de  Loyola,  laquelle  nous 
examinerôs  en  fonlieu  &  de  Pierre  de 
Ribadencrc,  Maiftrc  Pafquier  a  faict 
cn  fes  Ieux  Poétiques  ,vn  ramas  de 
fes  amis  qui  auoient  trauailié  fur  la 
PuiTe  des  grands  io.urs,&  les  a  payez 
par  des  Anagrammes  (i  ridicules ,  que 
i'ay  bien  eu  de  la  peine  de  tenir  le  rire 
à  la  lecture  d'iceux  :  Les  principaux 
font  Monficur  Briffon  ,  Turnebus , 
Saincte  Marthe ,  &  René  Choppin , 
orvoicy  comment  il  a  defguifé  leurs 
noms  par  Anagrammes  ;  Briffon 
SON    ABR  Y.    Turnehus    LE 

X     îlj 
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TOVRNEVR  Saméïe  Marthe, 
MARTELEVR.  Choppin  DES 
PINS  CHAVDSrQuinediroic 
que  cet  home  fe  mocquedecesMef- 
iieurs  ?  qui  ne  diroit  que  c'eft  vne  ret- 
uerie defavieilleffe?  qui  ne  fe  fenti- 
roic  offenfé  de  voir  fon  nom  fi  gofFe- 
ment  dcfguifé?  &  cependant  au  dire 
defesenfans,c'eft  CE  GRAND 
PAS  QV  i  E  R  ,ainfi  qu'ils  ont  mis 
tout  au  commencement  de  fes  Re- 
cherches :  ouy ,  dira  la  pofterite'  voyâc 
fes  inepties,  grand  en  impertinence, 
grand  eh  venteries ,  grand  en  liberti- 
nage, grand  en  mefdifance. 

Il  èTtvray  qu'il  a  etté  plus  heureux 
en  l'Anao-tamme  de  Ca/W,carefcri- 
uantàdeux  ou  trois  de  fes  amis,  il  fe 
vente  d'auoir  le  premier  inuenté  & 
obferué  fon  Anagramme,  fins  aucun 
changement  de  lettre  C  V I A  S,  dic- 
il,  en  tournant  les  lettres  de  fon  nom 
fajft  C  A I  V  S,  5c  ie  fuis  le  premier 
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qui  ay  faidt  ceftc  remarque.  le  fuis 
d'aduis  qucjes  Iurifconfultcs immo- 
lent vn  hécatombe  a  l'cfprit  de  Mai- 
ftre  Pafquier ,  pour  auoir  (1  heureufe- 
ment  rencôtrevn  Anagramme  dont 
le  monde  ne  s'eftoit  aduife  iufqucs  à 
prefent. 

De  mefmc  nature  &  de  pareille 
impertinence  cil  l'Anagramme  qu'il 
faidfurlenom  de  P 1  f  H  O  V,  car 
fe  fouuenât  de  Piritoiis  &  cJeTlxefe'e, 
qui  furent  deux  bôs&  fidèles  rfmis,  il 
dit  en  fes  Lettres  Hure  xix.  efcriuantà 
Loyfei,que  feu  Mondeur  PITHOV 
futfonbon  PIRITHOV,chofetres 
ridicule  de  desfigurer  ainfi  les  noms 
de  fes  amis ,  pour  ne  perdre  vn  ren- 
contre de  grimehn. 

O  r  pour  parler  à  bon  efeient ,  Paf- 
quier en  fes  inuentions  Anagramma- 
tifiques  me  faicl:  fouuenirdeccsbra- 
ues  efprits,  recommandez  par  le  com- 
mun bruit  qu'ils  fe  font  acquis  entre 

X    nij 
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les  hommes  ,  en  faict  d'Anagram- 
mes, le  premier  s'appclleit  D  av  id 
le  Roy,  lequel  après  auoir  fort 
long  temps  couue  Ton  Anagramme , 
en  fin  trouuapar  vn  rencôtre  fatal  & 
extraordinaire,  qujlportoit  fans  au- 
cun changement  Le  r  o  y  D  a- 
v  i  D  d'autre  sappelloit  Gv  i  L  l  e  a  v- 
me  de  la  Grange,  lequel  par 
vne  pareille  fuffiTance  trouua  que  ion 
nom portoit  La  Grange  de 
G  v i  ig l  e  A  v  M  E.  Ainfi  Maiftre Paf- 
quiera  trouué  que  Cuias  faifoitGî- 
ius  et*  renuerfant  les  lettres  de  fon 
nom,  &  par  mal  heur  perfonne  n'y 
anoit  fongéiufques  à  maintenant. 


^ 
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SECTION  XXIV. 

Maifyre  Tafquier  impertinent  à  coucher 

far  efcrit  les  menus  fatras 

de  fa  vie* 

'Est  aucc  beaucoup 
defuietqueiay  fait 
au  commencemetit 
de  ce  Iiure  vn  pa- 
ralellc  entre  Mai- 
ftre  Ican  Pafcjuier  &: 
Ieant  Tzetzes  autheur  des  Chiliades 
Greques,  car  ce  perfonnage  eft  (i  ba- 
uard  &  impertinent,  qu'il  couche  par 
efcrit  toutes  les  menues  particularité^ 
de  fa  vie ,  comme  fi  nous  deuiôs  nous 
mettre  beaucoup  en  peine  touchant 
les  incidens  qui  luy  efcheurét,&  com- 
me fila  Republique  deuoit  patir  ou 
s'intercfTer  en  toutes  fes  a£tions:Il  {& 
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racles  Chapitres  entiers ,  des  digref- 
fionseanuyeufes,  des  contes  à  porte 
deveuë,  comme  vn  tel  iour  il  endura 
vn  mal  de  tefte ,  comme  il  prit  mal  à 
propos  le  ferain,  comme  il  mangea 
quelque  fruicT:  quiluycaufa  des  cru- 
ditezen  l'eftomach:  qu'il  fut  malade 
quinze  iours  &  dauantage,qu'il  auoit 
couftumedefe  coucher' tard,  d'eftu- 
diertant  d'heures  chafque  iour  :  En 
fomme  il  femble  que  fes  Chiliades  ne 
foient  à  proprement  parler  quvn  Al- 
manachdefavie,tantil  s'eftimoit  ôc 
idolatroit  de  tout  ce  qui  touchoitfa 
perfonne. 

Or  voylalc  iufte  rapport  de  Mai- 
ftre  Pafquier ,  car  à  la  le&ure  de  Tes 
Epiftres ,  vous  defcouurirez  iufques 
aux  plus  fecrettes  adtions  de  fa  vie, 
voyre,  (nevousdefplaife  fi  ie  le  dis,) 
combien  de  foisil  alloit  à  felle  :  le  téps 
defonleuer,  de  fon  coucher  ,  de  fes 
cffcadeSj  de  [es  promenades,  comme  fi 
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le  monde  auoit  refolu  de  le  pofer  en 
exemple  à  tous  nos  defcendaris,&que 
fes  actions  particulières  nous  deuoiéc 
feruir  demodelle  pour  iuftifier  Se  ré- 
gler les  noftres. 

Car  pour  ne  dire  mot  de  tout  ce 
qu'il  efcrit  auileur.de  Sainte  Marthe 
au  liurexxi.  de  fes  Mifliues,  touchant 
fa  Heure  quintaine,  fa  médecine  qui 
luy  troubloit  la  veuë,  &  luy  faifoic 
voir  la  telle  de  ia  femme,  grofle  com- 
me celle  d'vn  bœu^deleitrange  ope- 
ration  que  luy  caufa  cefte  médecine* 
fes  potirons,  fes  vendanges ,  fes  pro- 
menades ,  fon  trictrac,  fes  voyages  6c 
autres  menues  ferialitez  qui fuffiroiét 
pour  faire  vne  farce  :  le  penfois  qu'il 
fedeuft  contenter  de  ces  beaux  con- 
tes impertinens  ,  Ôc  que  déformais 
il  auroit  honte  de  nous  entrete- 
nir de femblables narrés, mais  ievoy 
bien  queieme  fuisabufe  en  mes  opi- 
nions: Car  il  defcend  iufques  aux  plus 
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bas  &  fordides  offices  de  fa  maifon  au 
procezde  fà  chambrière,  au  mulet  &c 
malier  de  fon  eftable,&  en  fin  iufqucs 
à  Tes  lieux  priuez,  &  garderobbes,qui 
eft  chofe  tres-honteufe,  &  m'eftonne 
que  le  papier  n'a  rougy  fe  voy  ât  cou- 
uert  de  fes  ordures  :  Car  non  content 
denousauoir  faict  via  fort  honnefte 
récit  d'vne  infinité  de  vilainies  qu'il 
vuida  daos  (à  chaire  perfee^ftant  ma- 
lade pour  auoir  mangé  des  potirons, 
il  tourne  encores  à  fouiller  celle  mef- 
mecamarine,  &  au  Hure  ix  efcriuant 
aufieur  Seuc  Médecin,  il  entretient 
toute  la  pofterité  touchant  vn  flux  de 
ventre  qui  le  faifitpourauoir,dit-iI, 
cftudié  hui£b  ou  neuf  heures  le  iour, 
voire  incontinent  après  le  repas,&de- 
duifant  tout  fon  faicl ,  il  nous  aducr- 
tit  qfue  l'humeur  eft  acre  &  piquante 
&  pourceftecaufe  peccante,  &  qu'il 
en  endure  d'extraordinaires  cfprintcs. 
le  croy  qu'à  la  lecture  de  cesfym- 
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ptomes ,  voyant  1  apprehcnfîon  qu'il 
a  d'vne  dy  flen  tcric  formée,  la  pofteri- 
té  iettera  des  fanglots ,  pour  parler 
auec  le  Comique  Grec,  drus  comme 
grefle  &  des  larmes  grofTes  comme 
des  citrouilles  :  Or  que  le  fïeurPaP- 
quier  euft  confulté  fon  médecin  fur 
lefaictde  fa  maladie,  ic  ne  le  trouue 
point  hors  de  propos,mais  d  efuantcr 
les  ordures,  &  nous  donner  par  le  nez 
dVn  flux  de  ventre,  &  en  embaumer 
le  monde  &  la  pofterité  de  ces  odeurs» 
cefteeque  ie  nepuisgoufterny  fèn- 
tir  fans  rider  le  front ,  &  tourner  le  vi- 
fage. 

Que  (i  nos  defeendans  défirent  ca- 
noniferlefieur  Pafquier,&  quilfaillc 
faire  vn  procez  verbal  de  fes  actions 
depuis  fon  leuer  iufques  a  fà  couchée, 
ils  trouueront  dans  fesEpiftres  tout  le 
train  de  fa  vie  réglé  parle  menu,  car 
pour  l'heure  de  fon  leuer  c  eftoit,  dit- 
il,au  moins  les  iours  de  Dimanche  en- 
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uiron  les  hui et heures  du  matin  fuit-il 
jour  ou  non  ;  c'en:  ainfi  qu'il  l'efcrit  au 
vu.  defes  Lettres efcriuât au fieur de 
Bafmaifon,à  quoy  ieluy  pourrois  ref 
pondre  fuiuant  le  Prouerbe  Italien, 
quec'cft  trop  toft  pour  vn  poltron, 
trop  tard  pour  vn  Aduocat ,  &  afTez 
matin  pourvn  fainéant ,  mais  il  de- 
uoit  prendre  garde  à  ne  defmentir 
pointAriftophane,lequel  en  defcriuât 
vn  fameux  Aduocat ,  tel  que  pouuoit 
eftre  Maiftre  Pafquier  ,  il  l'appelle 

0>/ôfô(Pû»TO(njx.o(pctJTC^iXx57a.Aot('^Dfor     d/NÔst  ï 

Orfiien'eftoislas  de  tant  d'imperti- 
nences;ie  pourrois  examiner  de  point 
en  point  tout  le  reftede  ce  qu'il  efcrit 
touchant  les  menues  particularitez 
de  fa  vie,  &  fi  le  fuj  et  le  meritoit. 


àe*JMe  Eflknne Pafqu'ter.     335 


SECTION     XXV. 

Ka  ¥ie  K/  Ko  K«  :  Chaf.  LX11L 
Lik   Vllh 

'Est  vn  cas  mcrucilleux 
de  voftre  profonde  éru- 
dition laquelle  vous  fai- 
tes voir  iufques  aux  fe* 
ftus  ôcatomes  de  laGrammaire:  Vous 
faiâxs  donc  vn  chapitre  exprés  tou- 
chant quelques  lettres  que  vous  ap- 
peliez doubles  en  noftre  langue ,  ou- 
tre la  longue  Epiftre  que  vous  auez 
cfcrit  au  fieur  de  Querquifincn,en  la- 
quelle vous  repayez  toutes  les  lettres 
de  l'Alphabet  depuis  la  croix  depar- 
dieu  iufques  à  l'etcaetera. 
A  la  verit^ie  n'eftimerois  pas  vos  dit 
cours  inutiles  (1  vous  rapportiez  quel* 
que  chofe belle,  curieuie,  non  ouye 
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touchant  les  lettres  ;  ce  que  vous  euf- 
fiez  peu  faire  fi  vous  auiez  la  lecture 
des  bons  liures  comme  font  le  Pa- 
triarche Photius  qui  en  faid  de  très- 
belles  remarques  en  fa  Bibliothèque 
reportant  les  fragmens  de  la  Chrefto- 
mathied'HelladiusBezânnous;Athe- 
née  liure  x.de  fes  Dipnofophites  >  Io- 
feph  l'Efcala  en  cette  belle&do&e  di- 
grefllon  touchât  les  lettres  qu'il  faict 
furEufebe:  &  plufieurs  autres  liures 
qui  pouuoient  vous  inftruire  mieux 
que  les  Romans  &  voftre  Ciopinel. 

Vous  dictes  donc  comme  vne  cu- 
rieufe  recherche  que  la  lettre  K ,  qui 
refpond  non  pas  auCappa  des  Grecs 
comme  vous  eftimez,  mais  àKoppa 
quiefl:  vne  lettre  perdue  ,  d'où  nous 
auons  encores  des  marques  dans  les 
autheurs  Grecs,ence  qu'ils  appellent 
l'flrwpus  Ko'miaricLi 9  des  cheuaux  mar- 
-quez  d'vn  xoppa  fur  la  crouppe  ou 
.fur  Jac^iiTe,&fi  vous  eufliez  feeu  cefte 

obferuation 
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obferuacion  vousl'eufïiez  bien  fiicte 
valoir  )  vous  diclesdifie  que  la  lettre 
K  eft-vnc  lettre  double ,  &  qu'aind 
vous  Tauez  appris  dans  les  R  omans,  à 
caufe  quelle  faict  le  (on  de  C.  A.  qui 
font  deux  lettres,  ôc  que  par  ainfi  les 
anciens  Romans  efcriuoienc  Ka  Ke 
xi  ko  ku  ,  en  quoy  ie  ne  puis  com- 
prendre la  force  de  voftre  difcours, 
car  par  cefte  mefme  règle  ie  dirois  que 
le  B.  Latin  eftvne  lettre  doublera  cau- 
fe qu  il  traine  auec  foy  le  fon  d'vn  E 
maiculin,&onle  prononce  comme 
s'il  eftoit  efcrit  Bé,  &  comme  vos  Ro- 
mans efcriuoient  Ka  kc  kî  ko  ku, 
auiîi  efcriuoient-iis  Ba  bebibo  bu, 
ce  que  vous  deuiez  adioufter  pour 
remplir  voftre  Chapitre. 

En  outre,fi  le  K.  ou  le  Coppa  vous 

femblevne  lettre  double,  à  caufe  qu'il 

a  le  Ton  de  deux  lettres  :il  faudra  que 

vous  difiez  qu'il  y  a  des  lettres  quatt  u- 

ples  auiTi  bien  que  des  piftoles ,  car  La 

Y 
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lettre  F,  qui  eftoit  l'ancien  diçamma 
jieolkum^  fort  efpefTeen  fa  pronon- 
ciation ,  emporte  auec  foy  le  fon  de 
quatre  lettres  coniointes,  &  cil  tout 
de  mefmes  que  fi  vous  dillez  ou  eferi- 
uiez  Sffe  tout  du  long  :  lettre  fi  bizar- 
re, qu'elle  eft  toute  ieule  de  fon  efpe- 
ce,carellen'eften  Fraçoisôc  en  Latin, 
ny  pour  le  *  des  Grecs , ny  pour  1' V 
confone,mais  eft  participée  de  touts 
les  deux  ,  voyla  pourquoy  iadis  on 
prononçoit  zs/mafît,  Creafitdfe,  au 
lieu  d'amauit,  creauiry  aue>  comme  il  fc 
void  dans  les  anciens  monumens  ra- 
niaffez  par  Gruterus  &  Smetius. 

Il  y  aura  aufïi  par  voftre  mefm e difc 
cours  des  lettres  quintuples,  c'eft  à  di- 
re,qui  en  valent  cinq, file  K  eft  dou- 
ble, à  caufe  qu'il  a  le  fon  de  deux  let- 
tres: caria  lettre ts4lphay  le  Lambda,, 
l'Iota,  qui  eft  la  plus  fimple  de  toutes 
les  lettres ,  tout  cela  fe  tiendra  non 
feulement  du  cofté  des  lettres  dou-> 
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blcs.,  mais  il  y  en  aura  de  triples ,  qua- 
druples ,  quintuples  &  feptuplcs  :  qui 
feroit  confondre  tous  les  principes 
de  la  :  Grammaire  ,  ôc  refuerà  pleine 
telle. 

le  vous  r'addrefTcray  neantmoins 
deuant  que  de  clorre  celle  Section, 
fur  le  faicl  de  la  lettre  que  vous  appel- 
iez double,&  vous  diray  en  quoy  vos 
Romans  vous  ont  trompé.  C'eftque 
les  anciens  pour  abréger  &  foulager 
leur  trauailefcriuoientpar  vn  K  (im- 
pie tous  les  mots  qui  commençaient 
par  C,  A,  comme  Calumnia  Calidus, 
(alor  Calendœ,  faluere  &  quelques  au- 
tres :  car  au  lieu  delesefcrire  comme 
nous  faifons  maintenât ,  ils  efcriuoiéc 
KlumnU  Klendx  Kluere  Klidus  Klor> 
voyla  donc  à.  peu  prés  ce  que  vous 
vouliez  dit  e  touchant  le  fon  &  la  pro- 
nonciation de  cette  lettre. 

y  ij 
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SECTION     XXVI. 

autres  difcours  inutiles  ^/  obfcurs  de 
Maiflre  Tafquier  touchant  les  let- 
tres de  l'alphabet. 

'A  Y  leu  fort  attentiue- 
ment  tout  ce  que  vous 
efcriuez  à  Monfieur  de 
FonfTomme  au  liure  4. 
de  vos  Epiftres  touchât 
la  prononciation  des  lettres  tant  au 
Latin  qu'au  François:  &  ie  vous  puis 
dire  affeurément,  que  îen  fuis  forty 
plu?;  ignorant  &  irrefolu  que  ie  n'y 
eftois  entré'Le  fleur  de  l'Efcale  racon- 
te en  fcs  Epiftres,  quvn  Seigneur  An- 
glois  l'eftant  allé  iàliier  à  Leyden, 
après  auoir  faicl:  vne  longue  haran- 
gue en  Latin  à  fa  louange,  luy  diiant 
en  fornme qu'il  n  auoic  voulu paffer 
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parLeyden  fans  luy  faire  la  rcueren-< 
ce.-aprés  qu'il  cuft  longuement  haran. 
gué  en  fort  bon  Latin  :  en  fin  l'Efcal© 
luy  refpond  en  Latin  aufli ,  le  priant 
dcl'excufer  s'il  ne  luy  refpondoit  pas 
à  pïopos>quod  j4nglicènointclligeremy 
à  caufe,dit-il,que  ie  n  entens  pas  YAiyi 
glois ,  c'eft  en  vn  mot  que  ce  gentils 
hommeAngiois  auoit  frize'  fi  dru  me- 
nu ,  &  entrecouppé  fon  Latin- d'vn* 
prononciation  fi  fantafque ,  que  le 
fieur  l'Efcale  leprenoit  pour  de  l'An- 
glois. 

Ainfi  vous  pui-ie  dire  ayant  leuvo* 

ftreChap.  6$.  du  liure  huitStiefme  dô 

vos  Recherches  8c  vos  lettres  au  fieur 

de  FonfTomme  touchant  la  valeur,  la 

forme,i  eferiture  des  lettres  en  noftrc 

anguc,queicvous  prie  de  m'exeufer, 

arien  entens  ny  le  bas  Breton  nylo 

tefque ,  &  eufliez  beaucoup  mieux 

ài<5r^c  me  fembleide  biffer  le  monde 

n  fon  ancienne  naïfueté ,  que  d'ail  ef 

1 
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faire  des  queftions  touchant  la  lettre 
Q,  pour  voir  s'il  la  faut  accompagner 
toufiours  d' vn  V  >  ou  bien  s'il  ne  faut 
iamais  efcrire  IV  après  la  lettre  Q^, 
comme  eftant  enclos  naturellement 
auec  elle  en  cefte  façon  :  Qare  Qalitas, 
Qamobrem  QU  ,  ainfi  que  iadis  on 
prononçoit  en  France  parmy  les 
bons  vieux  Gaulois. 

En  fin  par  vos  difeours  vous  me  fe- 
riez croire  queie  ne  fçaypas  lire  ,  Ôc 
que  i'ay  iufques  icy  très  mal  employé 
mon  téps; &  pour  vous  diuertir  de  ces 
difeours  efpineux,  ie  pourrois  vous 
faire  part  d'vne  hiftoire  aduenuë  de 
nos  iours  à  i'occafiô  devos  belles  que- 
ftions  touchant  la  prononciation  des 
lettres  inuentées  premièrement  par 
Ramus,  &  (uiuie  par  après  par  des  ef- 
prits  fantafques  &  curieux  de  nou- 
veauté. 

Pour  vous  ramener  en  bon  chc- 
j«in,ie  vous  diray  que  fi  l'eiufc  entre- 
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pris  de  parler  des  lettres  de  l'Alpha- 
bet, i'en  euiîe  dit  des  chofes  plus  rares 
&curieufes  que  tout  ce  que  vous  en 
auez  couché  dans  vos  Recherches: 
I'eufle  dit  que  le  premier  inuenteur 
<les  lettres  fumant  l'opinion  desPhœ- 
niciens  c'elloit  Cadmus,mais  que  fui- 
uantladuisdes  Grecs  ce  fut  Hercule, 
lequel  apre's  auoir  furmonté  c^//- 
fhkus  à  la  luicte  ,  voulut  fignaler  fà 
victoire  par  fon  nom,&  appeila  a"a<p* 
la  première  lettre  de  l'Alphabet:  quoy- 
que Hephœftion  eftime  que  cefte  let- 
tre .d'Alpha  vient  de  Moyfe,qui  auoit 
le  vifagepiquottéôc  parfemé  de  peti- 
tes, marques  femblables  à  des  lentik 
les,qui  s'appellent  A'Ai>oi. 

I'eufle  dit  marchât  par  ordre  qu'vn 
braue  Capitaine  Romain  ,  nommé 
Gallerius  Craiïus  fut  appelle;  ?îrz»,  à 
eau fe  qu'il  aymoit  fort  les  betes  en 
potage:  I'eufle  dit  que  le  Phiiofophe 
Pythago ras  auoit  efte  premièrement" 

Yiii; 
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appelle  Tdum ,  à  caufe  de  fon  chemin 
fourchu, d'autant  qu'vn  petit  ?«w*<* 
éft  quafi  faict  comme  vn  y-grec  ,  6c 
depuis  pourvue  autre  confideration 
vne  femme  fort  renommée  pour  fa 
beauté' ,  appeliee  Orcyllis  Syzicena, 
fut  furnommé'e  auffr  Gamma. 

l'eufTe  dit  qu'Antenor,àcaufe  de 
fa  grande  bonté  fut  furnommé  par 
fesvoifins  Aé-vw,  d'autant  que  les  ïn- 
fulaires  de  Crète  appellent  vn  hom- 
me de  bien  4«A<rov  ,  ainfi  Achilles 
Alexandrin  en  fon  liure quatrieime, 
marque  qu'il  y  a  vn  terroir  auprès  du 
Nil,  fort  fécond  en  toute  forte  de 
biés,  lequel  pour  cela  s'appelle  Aiàt*, 
ou  pour  fa  forme  triangulaire  com- 
me il  eu:  efcheu  à  d'autres  régions. 
I'euffe  dit  qu'Apollonius  l'Aftrolo- 
gien  fut  appelle  v-^iuv-hi'n  to^jm.  tQ 

*xwo5  tid\tçx  \y.pJ&mq  ,  a  caufe   qu'il 
auoit  efté  fort  iludieux,  enl'obferua- 
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tion  du  cours  de  la  Lune,  laquelle  eft 
femblableà  la  figure  d'vn  c. 

1  euïïedit,  queleSatyrique  Ariflar* 
que  auoic  efté  appelle  z~âTA  à  caufe 
qu'il  eftoit  trop  curieux,  ôc  s'infor- 
moit  de  tout  Pia  10  ^mmanny.  feufTe 
dir,  qu'^€fope  fut  appelle  ©«ra,  à  cau- 
fe qu'il  eftoit  efclaue,  ôc  que  les  G  recs 
appellét  les  feruiteurs  6»Te$,  &  partant 
Idmon  fon  maiftre  luy  dôna  ce  nom  ; 
En  fomme  pour  ne  parcourir  mainte- 
nant tout  l'Alphabeth,  i'eulTe  dit,aue 
l'Oracle  d'Appollon,  voyant  vn  boy* 
teux  s'approcher  pour  le  confulter^ 
l'appelloit  ordinairement  a^^oc,  à 
caufe  que  ceftc  lettre  à  les  iambesdè 
trauers  :  comme  iadiscnlaThebaïde 
les  Moynes ,  Il  on  remarquoit  en  eux 
vne  humeur  ruféc  &  dîflimulée,  on 
lesappeiloit  Sigma  ,à  caufe  que  cefte 
lettre  ne  va  pas droict  Pour  faircdc 
bonnes  &  curieufes  Recherches/ eu£ 
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fè  fait  vn  recueil  de  ce  que  deflus,  non 
pas  de  Ka  Ke  Ki  Ko  Ku. 


SECTION     XXVII. 

Equivoques  ridicules  ^J  impertinents 

fur  les  nomspropres ,  bafltspar  Mai- 

JlreTafquier. 

E  ne  doute  point  qu'il 
ne  fe  trouuent  par  fois 
des  cquiuoques  fur  les 
noms  propres, accom- 
pagnez d'vne  certaine 
fatalité  merueilleufe  ;  comme  nous 
voyons  parmy  les  Grecs  qui  omette 
plus  curieux  que  les  autres  nations  en 
Tobfcruation  de  fembîables  rencon- 
tres ,ainfilifons  nous  que  le  nom  de 
ïhefîalonique  ,  de  Nicon,  d'Hclc- 
nopolisdeTyros,&  quelques  autres 
noms  de  villes  &  de  Capitaines,  ont 
feruy  d'augure  pour  faire  pancher  1; 
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victoire  du  cofte  que  ces  perfonnes 
fuperftitieufes  s'eftoient  imaginé  :& 
de  ces  obferuations  on  en  peut  voir 
grand  nombre  dans  Polyamus,  en  fes 
Stratagcm.es ,  dans  Glycas  en  fes  An- 
nales &  dans  Artemidore en  fes  expo- 
rtions des  Songes  :  Vne  des  plus  no- 
tables me  femble  celle  de  TEmperierc 
Sudocia,  laquelle  fit  rebaftir  les  mu- 
railles de  Ierufalem  ,  d'autant  qu'elle 
entendit  chanter  le  Verfet  duPfeau- 
me50.  quiditj  In  bona  volvn- 
T  A  T  E  tuàœdificentur  mûri  Hier uU-* 
lem  ,  pour  ce  qu'au  Grec  :  il  y  a  ect* 
Etaokia  sot  inëudociatuâ,  &  el- 
le s'imagina  que  le  S. Efpritluyparloit 
par  ces  paroles. 

Que  s'il  falloit  porter  des  exemples 
de  noftrc  Francemous  auons  celuy  de 
la  Royne  Confiance,  femme  du  Roy 
Robert ,  laquelle  ayant  fupplic  foi» 
mary  de  faire  vn  Hymne  en  fa  louan- 
ge ,  pour  ce  difent  nos  vieilles  Hiftoi- 
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fes,  que  le  dit  Roy  Robert  ,  eftoic 
moult  grâd  Clerc ,  5c  faifoic  de  beaux 
Rcfpons  à  l'honneur  des  Saincts,luy 
pour  donner  le  change,  5c  iatiit'aire 
neantmoins  en  apparence  à  la  curio- 
fîte'  de  la  Reync  ,  fit  vn  Hymne  en 
l'honneur  de  S,  Denis  ôc  de  fes  com- 
pagnons > qui commcnçoitjO  Cou- 
flantU  Martyrum  laudabilis  y  5c  la 
Roync  Côftance,  qui  pas  Latin  n'en- 
tendoit  ,  die  le  bon  homme  Nicole 
Gilles  ,cuida  que  le  dit  Rcfpons  fut 
fait  en  (a  loiiangc  -y  &  le  chantoit  fon- 
dent fans  fçauoir  ce  qu  elledifoit. 

Or  Maiftre  Pafquier  après  auoir 
faicl:  vn  grand  dénombrement  d'ob- 
feruations  fuperftiticufes,fur  les  Son- 
ges au  Liure  5.  des  Recherches  Chap. 
XLI1I. vient  en  fin  furies  Hiftoires 
de  France  ,  ayant  vagué  par  toute 
l'Europe,  5c  nous  fert  dvne  hiftoire 
ou  d'vne  obfcruatiô  très  impertinen- 
te, d'autant,  dit-il,que  Marguerite  de 
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Bourgongnc  ayant  clic  promife  au 
Roy  Charles  VIII.  comme  parapres 
ilcipoula  Anne  de  Bretagne,  la  dicte 
Marguerite  priuée  de  fes  cfpcranccs 
fongea  vnc  nuicl  quelle  auoit  dans 
vn  iardinvnc  fleur  furnôméc  la  Mar- 
guerite, laquelle  luy  fut  mangée  par 
vn  Afnc ,  Qui  fut ,  dit  Mailtrc  Paf- 
quicr ,  figne  très  euident ,  que  Mada- 
me A  nnede  Bretagne ,  luy  deuoit  ra- 
uir  fa  fortune  a  caufe  de  la  reiTem- 
blance  de  ces  deux  noms  A  S  N  E  6c 
ANNE. 

Voyla  pas  vne  grotefque  ridicule, 
ôc  pour  laquelle  nous  pouuons  dire  à 
Maiftrc  Eltienne  owV'S  &  luy  ra- 
conter en  cet  endroit  Thiftoire  que  ie 
luy  garde  pour  la  fin  de  ce  Liure  ?  A  ce 
propos  ie  me  refîbuuiés  d Vne  ihuen- 
tion  dépareille  eitoife,  &  aufli  remar- 
quable que  celle-cy ,  laquelle  i'ay  veu 
dans  de  vieux  Emblèmes  Gaulois, 
tracez  pour  la  plufparc  fur  requiuo- 
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que  des  noms. 

Car  d  autant  qu'en  vieux  François, 
ondifoicj  Mon  Aneniy  ^2\x  lieu  que 
nous  difons  maintenant,  Mon  Ennc- 
my ,  quelque  bon  homme  baftit  vue 
chimère  fur  le  voyfinage  de  ces  deux 
mots,&  pour  nous  reprefentet  le  bon 
heur  qu'il  auoit  eu  au  gain  de  fon  pro- 
cez,fit  peindre  vn  Meufnier,  lequel 
cftoit  tout  debout  fur  deux  A  fnes  te- 
natvn  pred  fur  lacrouppe  de  chacun , 
&  au  defTous  de  cette  ingenieufe  pein- 
ture, il  y  auoit  vn  Quatrain  de  mefme 
façon  qui  difoit, 

Mon  cœur  ,  caufe  de  dueiln'a  mie 
Mais  peut ■  eflre  en  ioye  remis 
Tar fortune  quim'efl  amie 
Je  fuis  deffus  mes  AN  E- MIS. 
Si  Maiftre  Pafquier  eull:  fçcu  cefte  in- 
uention ,  ie  ne  fais  nul  doute,  qu'il  ne 
feuft  rapporté  pour  illuftrerlefonge 
de  Madame  Marguerite  de  Bonr- 
gongne  ,  &  prouuer  qu'entre  les 
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noms  3  il  y  a  des  rencontres  mcrucil- 
Jeux.  * 


SECTION   xxviir. 

Des  Ry mes  Latines.  Chapitrez. 
Lib.  7. 

L  n'y  eut  iamais  rien 
fifubiet  à  la  diuerfité 
du  temps  &  de  Iafai- 
yjïfr  fon  ,  que  la  docTrine 
îPplJ  des  bonnes  lettres,  de 
principalemét  la  Poe- 
fie, laquelle  s'en:  changée,  autantde 
fois  que  les  efprits  &  les  ficelés  ont 
voulu,  &  bien  que  les  Mufes  ayent 
ordinairement  habité  fur  de  hautes 
montagnes,  pour  nous  cnfeigiïer,dit 
Paufanias ,  qu'elles  ne  font  fubietes  à 
changement,  non  plus  que  le  roc  & 
les  montagnes  ou  elles  demeurer  :  fi 
eft-cc  que  les  changemens  les  plus  ri- 
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dicules  qui  fe  firent  oneques,  fèfont 
ciprouuezfur  Urobhe  des  Adufes^czt 
c'cftainfi  que  s'appelle  la  Pceficpar 
le  docte  S/nefius ,  les  efpritsde  nos 
vieux  Gaulois  fe  font  donnez  cefte  li- 
cence, comme  à  de  mauuais  tailleurs 
dei'efchancrer,  balaffrer ,  déchique- 
ter ,  paffemanter ,  tailler  &  coudre  fé- 
lon lcurphantafie. 

Le  téps  a  efté,auquel  Virgile  eftoit 
eftimevn  idiot  pourn'auoirfçeury- 
mer,  6c  le  plus  excellent  vers  de  YÂ- 
neide,eftoitàceque  difoientles  fça- 
\ians  du  fiecle  celuy  du  quatriefme. 

Laomeâonteœ  SENTI  S  periurU 
GENTIS. 
A  caufe  qu'en  celuy-là  la  ryme  eftoit 
pleine  &  riche  ,  or  ie  fuis  d'accord 
auec  vous,  que  ces  Vers  dontonfai- 
foit  eftat  il  y  a  trois  &  quatre  cens  ans, 
&  qui  ont  eu  vogue  iufques  à  noftre 
fiecle ,  s'appellant  Leonius ,  à  caufe 
d' vn  certain  Leonius  Religieux  de  S. 

Victor, 
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Vi&or,  qui  fut  excellent  eu  celle  for- 
te de  Poe{ic,non  qu'il  l'cuiUnuentec, 
car  elle  cltoitmillans  deuant  (a  riaif- 
fance,  mais  il  la  perfectionna  celle- 
ment  qu'on  luy  dona  Ton  nom  com- 
me du  plus  excellent  qui  en  cuit  ia~ 
mais  compofe.  Mais  ce  que  ie  trouuo 
àblafmer  en  vous,  e(t  qu'en  h  beau 
fuiet  vous  eftes  court  &  muet  <5c  en 
rapportant  à  centaines,  des  fatras  dô 
Clopinel  pour  preuuedes  rymes  Fra- 
çoifcs  mai  limées  ;  en  celte  iorte  de 
Poche  Latine  &  Léonine  vous  vous 
contentée  d'en  rapporter  deux: exem- 
ples froids ,  chetifs ,  &■  d'vne  mefrrie 
venc;  àcauie  que  voftre  papier  iour- 
nal  ne  fe  trouua  chargé  que  de  ces 
deux  pièces. 

le  veux  donc  icy  briefuementpour 
foula^er  voltre  pauurete' ,  &:  pour 
vous  faire  voir  la  malice  des  Mini- 
ères traicter  de  cefte  façon  de  Poéiie, 
ôc  vous  faire  part  de  chofes  afTez  cu- 

Z 
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rieufes  qui  ne  fe  treuuent  dans  vos 
brouillards. 

D  e  ces  vers  appelles  Léonins  il  y  en 
a  qui  ne  font  point  liés  à  la  rigueur 
des  fyllabcs  &  delà  quantité ,  &  fine 
laiiTant  pas  d'eitxe  très  excellens  en 
leurefpece,  ôc  d'auoir leurs  pointes, 
leur  naïfueté,  leur  efprit.Le  plus  heu- 
reux &  le  plus  naïf  de  tous  ceux  qui 
trauaillerent  ïamais  à  cultiuer  cemau- 
uais  fonds ,  fut  vn  Carme  Bourdelois 
nommé  Gualterus  Dyffé  qui  viuoic 
l'an  1404.  &  fe  rendit  incomparable 
en  cefte  P  o  elle  :  Il  eft  vray  qu'il  choi- 
fit  vn  fuiet  dangereux,  efcriuant  du 
fchifme  de  l'Eglife  &  de  quelques 
abus  qu'il  taxe  vn  peu  trop  feuere- 
ment  :  fon  poème  commence  par  ce 
coupplet. 

Heiiconis  riuulo  m  odice  confier  fus 
ZJereor  ne  pondère  fîmverborum  mer- 

fus, 
SedquUiam  Ubiturmundus  initier  Jus 


de  JM'  Eftienne  Ta/qui  er,        353 
Incipe  Menalios  mecum  mea  tibia  ver- 

fus 
Kytbmis  dum  Ufciuio  >  -ver fus  dumpro- 

pino 
Rodet  forfan  aliquis  dente me  canino 
Quia  necafflatusfitm  fpiritu  diuino 
Neque  labraprolui fonte  caballino. 

Et  après  auoir  vn  peu  bien  libre- 
ment touché  &  defcouuert  les  dé- 
fauts des  Eccleuaftiques il  cloftfafa- 
tyre  par  ces  trois  ou  quatre  cou- 
plets. 

zdprœlatis  defluuntvitiorum  riui 
Et  tantàmpauperibus  irafcutur  Diui. 
împletur  verficulus  illius  lajciui 
Quicquiâ  délirant  Reges>  pleéîttntur 

Achiui. 
Vt  ludœis  odio  carnesfuntjuillœ 
Sic  in  bis  cxtinélx  sut  virtutufauillœ 
Hic  vacat  libidini ,  nummo  ferait  ille 
Crédite  mevobisfolium  recitare  Sibyllç* 

SeneS)  auaritiœfunt  imbutifellc 
Odor  Ittcriparmdisdulcior  efi  melle% 

z  a 
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Jslollepudicitiam,  nummos  autem  nielle 
*Hocdifcuntomne$  ante  alpha  %%J  heta 

puellœ. 
Si  reéh  de  >vttio  vitium  dermes 
Si  degeflis  confulis  arcanorum  dues 
rnter  aàlusfœculi  prauos  &  decliues 
rntolerabilim  nihil ejl  quant  femina  di- 
ues. 

Telle  eft  la  première  façon  des  vers 
Léonins,  qui eft  la  plus  aifée  comme 
la  moins  iuiette  aux  loix  de  la  quanti- 
té :  après  ceux  là  viennent  des  vers 
m  efurès  Rattachés  par  les  règles  de 
Poefie ,  mais  auec  vne  feule  ryme,  co- 
rne ceux  que  vous  auez  rapporte'  de 
Leonius:  Etlàdeffus  ievous  releue- 
ray  en  paiîant  d  vne  faute  que  vous 
faides ,  croyat  que  celle  forte  devers 
ry  maillés  foitplus  moderne  qu'en  ef- 
fecl  ellen'efticar  ievous  diray,que  les 
anciens  Paycns ,  prodigues  d'Ëpita- 
phcs  &  d'honneurs  funebres^oinme 
nous  apprenôspar  les  plaintes  qu'en 


de  CMe  'Etienne  Pajquterl  5  5 f 
faict  Dion  Chryfoftome  en  fa  Co- 
rinthiaque,  eurent  neantmoins  en 
cefte  prodigalité  vn  efgard  fortiudi- 
cieuxjbaftiffant  des  Epitaphes  digne* 
&  couenables  à  la  qualité  des  giians;. 
ainfi  pour  vn  laboureur  ils  baftif* 
(oient- vn  Epitaphe  à  la  villageoife,, 
pourvu  tauernier  ils  faifoiét  vn  Epi- 
taphe  en  termes  de  cabaret,  &  pour 
vn  muletier  nous  trouuons  celay-cy 
dans  Gruterus  page  339.  Mmimi 
Fufcoy  ainfi  nôméà  caufe  qu'il  eft  oit 
bazanépar  l'ardeur  du  Soleil. 

Integra fama  tibi,  Uudem  curfis  me- 
ruifli , 
(ertatti  multiSy  nulîum  pauper  timui* 

fi', 

înuidUm  pafffts ,  Jemper  fortts  tacuf* 

Tulcbrè  vixifiiyfato  mortalis  obi  fi  i: 

De  cefte  mefme  vene  qui  eut  vo- 
gue fort  long  temps  eft  bafly  le  mo- 
nument de  Pétrarque  rapporté  par 

Z  iij 
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Smetius  en  ces  trois  vers  à  vnc  ry- 

me. 

FrigidaFrancifci  lapis  hic  tegit  offaTe- 

trarcœ 
Sufcipe  virgoparens  animam ,  fitte  vir- 

gineparce, 
FeJJaque  Um  terris ,  cali  requiefcat  in 
arce. 
Il  y  en  a  qui  fontvn  peu  plus  diffi- 
ciles à  caufe  qu'ils  ontvne  ryme  non 
feulement  à  la  fin,  mais  encores  à  la 
cezure  du  milieu,  tels  que  font  la 
plus  part  de  ceux  qu'on  appelle  Léo- 
nins :  comme  ceux  qui  font  graue's 
foubs  les  plus  anciens  Crucifix  d'Al- 
lemagne. 
c^fpice  mortalis  ,  pro  te  datur  hojlis 

talis 
Tendeo  pro  porno  quod  maie  fumpft 

homo. 
jifpice  férue '  Dei \  fie  me  pofuere  lu- 

d<ti 
Tro  mundi'vitafum  crucifixus  ita. 
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Etdecefte  façon  font  tous  les  an- 
ciens Epitaplies  defpuis  cinq  ou  fix 
cens  ans  que  ces  rimailleries  furent  en 
grande  vogue.  Etàcelte  occafion  ie 
veux  vous  faire  part  dvn  vieux  EpL 
taphe  de  celle  façon,  non  tant  pour 
'  la ry me,  comme  pour  l'incident  qui 
eft  furuenulàdeffus  parla  trop  bon- 
ne (implicite  du  peuple. 

Il  y  a  dans  l'Eglife  de  fainct  Hilaire 
de  Poidiersvn  monument  allez  an- 
cien &graue  en  lettre  G ottique,  de 
quelque  hômequi  fut  fort  honora- 
ble de  fon  temps,ainfi  que  nous  pou- 
uons  recueillir  par  fon  éloge,  qui  dit*: 
Vermibus  hîc  fonor  >  qui  fie  ofledere  co~ 

nor9 
Quàdvelut  hîc  fonory  Çonitur omnk 

honor 
Quifquis  adest  qui  morte  cadèsfîa  reffi- 

ceipîora 
Sumquoderky  modicum  cinerù,  prome 

mi  fer  or  a, 

Z  iiij 
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Orilefcheutquele  peuple,  lequel 
defanaturen'eft  que  trop  porté  aux 
fuperftitions  ôc  obferuations  plei- 
nes de  vanité' ,  s'alla  perfuader  que 
c  eftoit  le  tombeau  d  vn  fainct  qui 
guerilToit  des  vers ,  à  caufe  qu'il  eftoit 
efcrit  Vermibvs  hic  PONOR,car 
le  peuple  l'expofoit,comme  s'il  difoit, 
qu'il  eftoit  là  pofe'  pour  guérir  des 
vers,  au. lieu  qu'il  vouloit  dire  qu'il 
eftoit  làpofé  pour  eftre  rôgé  des  vers 
comme  les  autres,  non-obftant  fa 
grandeur  &  nobleiîe ,  de  façon  que 
toutes  les  femmes  s'en  alloient  eigra- 
tigner  fa  tombe  pour  en  tirer  la  pouf- 
fiere,  laquelle  elles  faifoient  aualler 
à  leurs  enfans  trauaillés  des  vers,com- 
me  fi  c'euft  elle'  àufemen  contra^ôevint 
l'abus  iufques  à  vn  tel  excez,  que  le 
chapitre  fut  contraint  d'enclorre  ce 
tombeau  &  d  y  faire  tout  autour  des 
barreaux  de  bois  qui  n'ont  peu 
neantmoins  empefeher  &  abolir  du 
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tout  cefte  ancienne  opinion ,  d  au- 
tant que  quelques  vns  viennent  en- 
cores  enleuer  les  efclats  de  fes  bar- 
reaux £e  perfuadants  qu'ils  auront  la 
mefme  force  contre  les  vers,  ôc  a 
fallu  pour  defabufer  le  peuple,  in- 
terpoler lauthorité  de  l'Euefque  ôc 
la  parolle  des  Prédicateurs ,  qui  ont 
deïcouuert  ôc  aneanty  cefte  vieill© 
couftume. 

Enfomme  pourneftre  ennuyeux 
3c  faire  vn  ramas  des  inepties  de  nos 
anceftreSjilyena  qui  font  très  ma- 
laifez  à  caufe  qu'ils  ryment  à  toutes 
les  cezures  outre  les  loix  rigoureufes 
de  la  quantité  :  ôc  c'eft  vne  chofe 
merueilleufe  que  de  voir  l'heur  ôc 
la  facilité  que  certains  eiprits 
auoient  à  cefte  rauauderie ,  car  le 
fieur  Fauchet  dit  en  fon  liure  des 
vieux  Poètes  auoir  leu  des  poèmes 
tous  entiers  en  cefte  ryme  entre- 
coupée. 
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Hora  nouiffima,  tempora  pejjîmafuntl 


wrilemus 


Ecce  minaciter  imminet  arhiter  ille  fu- 

premus 
Ordo  monaflicus  Ecclejiafiicus  ejjefole- 

bat 
Tura  cibaria  du  m  fer  agreHU  rura  cole- 

bat. 

Voila  vne  gefhe  infupportabîe  à  la- 
quelle neantmoins  les  efprits  s  ac- 
commodèrent tellement,  qu'ils  en 
faifoiét  de  celle  vene  plus  en  vn  iour, 
que  Virgile  n'en  fit  iamais  de  bons: 
de  celle  façon  font  les  deux  vers  qui 
courent  contre  les  Valaches,  Se  di- 
fent  en  ce  beau  ftyle. 
OValachi  vefiri  flomachi  funt  dolia 

Bacchi 
Vos  eftis,  Deus  es~b  teslù,teterrima  pe- 
p.. 

Lefquels  ie  rapporte  exprés  pour 
vous  faire  voir,  Lecteur  ,  la  malice 
des  Predicans  ,    qui  ont  renuerfc 
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bu  parodie  ces  deux  vers  en  derifion, 
des  Religieux  lors  qu'ils  difent. 

OaJiïonacbi'veflriHomacbi,  &c. 
Comme  11  originairement  ils  auoient 
cfté  côpofes  au  mefpris  desReligieux. 

SECTION     XXIX. 

Maifire  Tafquier  excejjif  &  ridicule 
es  louanges  qu  il  donne  aux  Komans, 
■  Lih.j.Chaf>.$.  <^  lib.6.Chap.i6. 

Oiïer  &  blafmcr  excefïiue- 
mét  font  deux  effe&s  côtrai- 
ïcs  qui  procèdent  d'vnemef- 
me  caufe,fçauoir  de  vaine  gloirejrhef 
prifer  excefîîuemet  ce  que  tout  le  mo- 
de prife,  &  prifer  excefliuemét  ce  que 
tout  le  mode  blafme^pour  dire  Nonfu 
fient  cœteri  hominuïlc  ne  iuge  pas  com- 
me les  autres ,  mon  aduis  feul  peut 
côtrebalâcer  ceîuydetous  les  homes: 
Or  fiiamais  cet  affaire  s  eft  veuclai- 
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rement,  c' eft  es  humeurs  de  Maiftre 
Pafquier,qui  fait  eftat  iuré  de  mefpri- 
1er  ce  que  tout  le  monde  eftimc,  com- 
me nous  verrons  en  fon  lieu,  endi- 
uerfes  perfonnes  hautes  &  releuées, 
iefquelles  ont  elle  raualees  &  noir- 
cies par  la  plume  de  Maiftre  Paf- 
<3uier:  &  par  confequent  faictaufti 
profefïion  de  releuer  des  perfonnes 
de  néant:  ainfi  que  i'entreprens  mon- 
ftrer  en  cefteSeclion.Mais  en  fin  qu'il 
fe  fouuienne  de  ce  que  difoit  vn  gra- 
ue  Sophifte  dans  Philoftrate,  qu  vn 
géant  eft  aufïl  bien  géant  dans  vn 
puys  que  fur  vne  montagne,  &  vn 
pygméc  eft  auflï  bien  ,  voyre  plus 
pygmee  fur  vn  colofTe  que  dans  vne 
valee. 

Il  y  a  trois  ou  quatre  Romans  par 
demis  les  autres  lefquels  il  loiie  aucc 
des  parolles  fi  extrauagantes  ,  quel- 
les fumTent  ou  pour  faire  rire  le 
Lecteur  ou  luy  donner  l'enuie  de 
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lire  les  Romans ,  tels  font  l'audieur 
delà  Bible  Guyot,  Guillaume  Lor- 
ry ,  Iean  de  Clopinel ,  &  Alain  Char- 
retier furnommé  Bouche  d'or. 

Car,dk-i\>fvoule'Zfvou$  de  la  Thi- 
lofopbief  ils  en  font  pleins  y  deTheolo- 
gie  ?  ils  en  ont  en  fujffance.  C'cft  à 
dire  autant  qu  vne  enclume  de  ccr- 
ueile,  Voule^vous  des fages traits  ?  les 
t/oule^vous  de  folie?  vous  y  en  troy- 
uere^  en  fujfifance.  Ils  font  plus  Que 
Dantes  que  Petrarque,querArioile, 
que  Torquato  Taflo,  que  tous  les 
Italiens  enfemble ,  voila  l'aduis  de 
M  aiftre  Pafquier:&:  afin  qu'il  ne  par- 
le par  paillon,  de  laquelle  il  eftgran-r 
dément  efl  oigne',  il  preuue  fon  faicfe 
par  exemples:  lifez,  dit-il,  leurs  des- 
criptions du  Printemps ,  du  temps, 
de  l'Hyutr ,  Je  dejfie  tous  les  anciens 
g|/  ceux  qui  'viendront  après ,  d'en 
faire  plus  a  propos:  Voyla  des  bornes 
bien  eiloignées  defpuis  le  commeu- 
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cément  du  monde  iufques  à  la  con- 
fommation  des  fiecles  :  de  façon 
qu'au  dire  de  Maiftre  Pafquier,  ny 
Homère ,  ny  Virgile ,  ny  Pindare,  ny 
Ouide,  ny  Manile,  ny  Stace,  ny 
Claudian,  ny  Ftacaftor,  ny  Pétrar- 
que, ny  Ronfard  ,  ny  Bellay  ,  ny 
Defportes,ny  Ray  nier,  ny  Malher- 
be, ny  Lingendes,  ny  Bertaud,  ny 
Porchères  n'ont  rien  raict  qui  vaille 
en  matière  de  defcriptions ,  eu  ef. 
gard  au  fleur  Clopinel ,  la  Bible 
Guyot,  &  Guillaume  Lorry. 

Ce  n'eft  pas  pour  contredire 
Maiftre  Pafquier,  mais  ie  m'affeure 
que  Malherbe n'cft  pas  de  fon  aduis 
ny  moy  non  plus:  &  afin  de  luy  mon- 
flrer  queie  fuisdcC-interefféen  celte 
affaire ,  ie  m'arrefte  fur  les  defcri- 
ptions par  luy  quottées ,  8c  luy 
en  citeray  d'autres  des  mefmes  au- 
theurs,par  lefquelles la  pouxrité  iu- 
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géra  de  la  fincerité  qu'il  porte  aux 
blafmes  &  louanges  des  autheurs 
dont  il  parle.  La  plus  belle  defcri- 
ption  par  luy  portée  eft  celle  du  prin- 
temps en  ces  vers  tirés  dvne  chanfon 
du  Comte  de  Champagne  ou  de  fes 
Romans. 

An  rinouuiau  de  la  doulfour  dyefjté 
Que  reclarcit  li  dois  à  la  fontaine. 
Et  que  fan  vert  bois  et*  verger  £g/prê 
Et  lirofers  en  Mayforit  &greney 
Lors  chanter ay  que  trop  m'aragreue 
lre&  efmay  qui  m  eft  el  cuer  prochai- 
ne. 

Au  dire  de  Maiftre  Pafquier  voyla 
vne  fi  belle  defcription,  quil  deffie 
tous  les  anciens  &  ceux  qui  viendront 
après  d'en  faire  plus  k  propos  :  Et  moy 
qui  ne  fuis  pas  en  tout  de  fon  ad- 
uis,  dis  que  voyla  vne  auiTi  lour- 
de &  fotte  befoigne  qu'il  s'en  foit 
faicte    defpuis  que    les    hommes 
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commencent  à  refuer,  ou  pour  dire 
plus  clairement  auec  Seneque,  Ex 
quo  hommes  infanire  caterunt  :   Car 
parlant  par  raifon ,  cefte  defcription 
contient  trois  chofes  touchant  la 
faifon  primtaniere.  i.  Que  c'en:  lors 
qu'on  va  lauer  les  doigts  à  la  fontai- 
ne, 2,.  Que  c'eft  lors  que  les  bois,  les 
prés  ôc  les  iardins  font  en  leur  verdu- 
re, 3.  Que  c'en:  lors  que  les  rofiers 
grennent  &  fleuriiTent:  Toutes  ces 
chofes  font  elles  de  fi  grande  con- 
fequence  ?  font  elles  fi.  naïfuement 
deferictes  f  font  elles  accompagnées 
de  11  belles  pointes  f  font  elles  co- 
lorées &  veftuës  de  fi  belles  paroi- 
les,  queiamais  homme  viuant  n'ait 
approché  de  leur  excellence  f  Tenir 
ce  langage  n'eft  autre  chofe  qu'im- 
moler fa  réputation  à  la  rifée  publi- 
que ,    &  nous  vouloir  faire  croire 
que  nous  fommes  tous  des  beftes, 
n'ayant  feeu  iufques  à  maintenant 

que 
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que  c  eitoit  que  de  la  naïfuecé  d'vne 
defcription  :  En  voicy  vne  autre  rap- 
portée par  Fauchet,  mais  116  pas  auec 
tel  fafte  de  louanges 3  &  fi  meionble 
peu  meilleure. 
Liiour  seft  esbdudù)  belle  efl  la  ma- 
tinée 
Lifoulaux  efl  leue% ,  qui ahhat  la  ro  - 

Li  oyfçl  chante  clair  en  la  felue  ra- 
mée. 
Voyla  qui  refient  la  politefTe  de  fo  a 
ficelé,  auec  des  termes  &  métaphores 
afTez  pafTablcs  pour  le  temps ,  mais  di- 
re que  iamais  on  n'a  veu  chofe  pareil- 
le parmy  les  Grecs  auec  leur  affluen- 
ce,parmy  les  Latins  auec  leur  maiefté, 
parmy  les  François  auec  leur  naïfue- 
té  ,  parmy  les  Italiens  auec  leur  mi- 
gnardife,  parmy  les  Espagnols  auec 
leur  grauité  ,  c'eft  p refumer  trop  de 
foy  &  de  la  {implicite  de  Tes  lecteurs. 

Ormoy  qui  naypas  deuore'tanç 

Aa 
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de  Liures,vous  en  cotteray  neant- 
moins  quelques-vns,dontà  prefent 
ie  me  fouuiés ,  das  lefquels  vous  trou- 
ucrez  des  deferiptions  du  printemps, 
mille  fois  plus  excellentes  que  dans 
tous  vos  Romans  :  lifez  le  Sophifte 
Longusau  premier  des  Amours  Pa- 
ftorellesdeChloé,Achilles  Alexan- 
drin, au  fécond  des  Auaturcs  de  Leu- 
cippejTheophylade  Simocatta  au 
premier  de  f  on  hiftoire.The£tetus  au 
premier  de  l'Anthologie  page  iij.  & 
vous  trouucrez  dequoy  corriger  vos 
aduis  &  retrader  les  excefîifues  & 
importunes  louanges  de  vos  Ro- 
mans: fans  parler  des  Latins^defquels 
ouvos  Romans  ont  puifé,  ou  n'ont 
rien  faicl:  qui  vaille. 
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SECTION     XXX. 

Sentences  rapportées  des  Romans  par 

tfflaiflre  Pafquier ,  et*  par  nous 

examinées. 

E  s  belles  defcriptions 
de  vos  Romans,  mon- 
tons à  leurs  fentenceshe- 
roïques,  efquelles  vous 
afleurez  qu'ils  furpaf- 
fent  ou  à  tout  le  moins  cfgalent  ,  tous 
les  Philofophes  anciens  &  modernes: 
le  veux  en  la  Section  p refente ,  repaf- 
fer  les  fentences  que  vous  rapportez, 
&  en  la  fuiuante  celles  que  vous  ne 
rapportez  pas  pour  ne  les  auoir  pas 
leuësdans  Clopinel,ou  pour  ne  les 
auoir  pas  prifées. 

Au  Liure  fixiefme  de  vos  Recher- 
ches, vous  fai&es  vn  Chapitre  exprès 
des  mots  dorez  &  belles  fentences  de 

Aa  i) 
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Maillre  Alain  Char  retier^equel  voi>s 
auantagezdc  loiianges  importunes: 
le  ne  dis  pas  quil  ne  fuft  vn  habile 
homme ,  mais  en  le  louant  vous  auez 
faicTrdeux  fautes,i.  vous  rapportezles 
moindres  ouïes  plus  vulgaires  de  fes 
fentéces, z.  vous nauezpas  eU cfgard 
ny  au  téps  ny  aux  f  aisôs',  mais  auez  dit 
Amplement  que  ceft  vn  homme  in- 
comparable j  voire  fans  efgard  des 
temps  &  des  faifons,  vous  elles  fi  (im- 
pie que  de  le  mettre  en  parallèle  de  Se- 
neque,  carvoicy  vos  termes  bien  re- 
marquables fur  la  fin  de  ce  Chapitre 
16. Qu'il  eft  CoxviTdeJi  belles  fen- 
tences  de  ligne  k  autre ,  que  vous  ne  pou-* 
uez^le mieux  comparer  quauec  l'ancien 
Seneque Romain.  Ienauois  iamaisleù 
ny  veu  qu'vn  autheur  fuft  Confit 
en  fentenecs,  car  cefte  friande  méta- 
phore n'eftoit  pas  tobée  dans  les  pau- 
ures  efprits  de  l'antiquité,  elleeftoit 
referuée  pour  l'excellét  efprjt  de  Mai- 
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ftre  Pafquier  :  Il  eft  confit,  dites  vous, 
de  fi  belles  fentences  ,  que  vous  ne 
pouuez  faite  vn  plus  iufte  rapport 
que  d'Alain  Charrier  auecSenequc. 

A  quoy  ie  vous  diray  que  Simon 
Gouiardquiafaicl:&  adioufte' quel- 
ques vies  parallèles  à  celles  de  Piutar- 
que,  n'a  pas  en  l'efprit  de  faire  celle 
noble  confcrancc  d'Alain  Chartier 
auccSencque:  mais  ie  me  crains,  qu'il 
ne  vous  faille  dire  par  les  paroles  de 
Iulius  Scaliger  contre  Cardan ,  que 
vous  comparez,  Qtmface  laternam> 
ou  pour  vous  parler  bon  Fraçois,  que 
vous  mettez  en.  parangon ,  vn  fagot 
auec  vn  pain  de  fucre,tant  il  y  a  peu  de 
femblance  entre  Seneque  ôc  Alain 
Chartiet  ;  Ceftuy-cy  peut  paiTerpour 
honnefte  homme  de  fon  lïecle;  mais 
Seneque  c'eft  l'outre-paATe  de  toutes 
les  faifons ,  de  tous  les  eiprics ,  de  tou- 
tes les  plumes. 
Aufone  vous  pouuoit  donner  vn 

A  a    iij 
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bon  confeii,  lors  que  faifant  l'Eloge 
de  fon  père ,  il  le  qualifie  en  ces  ter- 
mes, 

Nomine  ego  zÂufonim  non  vltimus  ar  - 
temeâendi. 

St  mea  fi  n»Jfes  tempora,primus  eram. 
Ceft  bien  dit  ;  reftoisjdit-ii,  Médecin 
auezpafTable,fi  vous  regardez  mon 
art ,  mais  fi  vous  regardez  mon  aage, 
i'efloisle  premier:  Alain  Chartieren 
luy  eftoit  aûez  paflable ,  &  fi  vous  cô- 
fiderez  fon  aage,  il  eftoit  fans  doute 
le  premier  homme  de  fon  temps,  qui 
Va  bien  recogneu  luy  dônant  cet  Elo- 
ge de  Bouche  ^or,mais  de  le  comparer 
àSeneque  ,  c'eft  oppofer  Therfîte  à 
Achilles,ou  comme  faifoit l'Empe- 
reur Tacite,  Lucain  à  Virgile. 

Qu^ainn  ne  foit,  voicy  vn  bon  nom- 
bre de  fentences  par  vous  rapportées 
duCuriald'AlainChan:ier.i.^7V/«tt 
fans  Juflice  ,  peuple  fans  dijcipline  :  le 
trouue  cela  bié  dit,  mais  ce  n'eft  quv- 
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ne  imitation  de  Seneque  mefmes  & 
de  Salomon  :  laquelle  cil  allez  triuial- 
le&  ordinairement  en  la  bouche  de 
tous  les  hommes  :  z.  Principauté nefi 
fors  commifjion  reuocable  au  conjeilde 
laffus  ,  pource transporte  Ditu  les  Rojy- 
aumes  d'vne  main  à  l'autre.  Voyla  qui 
çftbiendi^maisceilefentencecftpri- 
fe  mot  à  mot  de  V  Efcriture  faincte,ad- 
iouftantdiuerfes  pièces  Se  lambeaux 
parenfemble,&  AmmianMarcellin 
auoit  fans  fonger  à  l'Efcriture  faincTre, 
definy  la  Royauté  quail  en  mefmes 
termes.3.  La  lujlice  efl/iminéeyquelle  ne 
tietplus  qu  a  petit  es  eftayes^  toutes  pour- 
ries de  corruptionypour faire  de  Idpubli- 
quepauuretépriuées  r/cheJJestCc&c  fen- 
tence  eft  vne  des  meilleures  de  ce  Ro- 
man ,  mais  ce  n'eft  qu  vne  Parodie  de 
Tacite  &  de  Seneque ,  qui  fe  plaignét 
fouuent  en  termes  fort  puiffans,  de  ce 
queles  perfonnes  priuées s'enrichit- 
fentpar  la  pauuretédu  public.£V  cref- 
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cerne  populo  périt  Refpublkd.  4.  Parlant 
de  l'effence  diuine,  Tourquoy  [appelles 
tu  ire  ou  courroucé  à  lajemblacedes  ho- 
mes, quandtufcns  fes  punitions ,  etL>  dis 
qurfefâ  affaifélors  quefanjlcau  il  ceffe: 
beaux  amis  ,  cèpe  mutation  riefl  pas  en 
luy.  Vous  prenez  ces  mots  pourvne 
belle  fentence  ,  ôc  ceftvn axiome  de 
Théologie  li  triuial,  que  fi  vous  auiez 
fréquenté  vn  mois  les  Efcoles  de  Sor- 
bonne ,  vous  auriez  honte  de  vous 
mefmes:  Il  l'auoit  appris  des  Théolo- 
giens defon  temps  :,  côme  vous,  ceux 
que  vous  inférez  par  fois  dans  vos  ef- 
crits  fins  entendre  leur  fecret  :  par  ces 
paroles  A  lain  vouloit  dire ,  ce  que  di- 
fent  ordinairement  les  Théologiens, 
que  Dieu  s'appelle  fafché,  courrouf- 
sé,  rcptntzm,  Humano  mcreyoxi  com- 
me parle Thcodoret  >  &*§?&-* owM-,.  5. 
Trince non  [cachant  trouble  hflat  diin 
chacun  &  efl  la  targe  des  mauvais  eù>  la 
couuerture  des  crimes ,  doneques  doit 
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auoirfcauance  de  tout  cognvifire ,  cîl  qui 
tout  a  e n garde.  Ce  diclon  eft  fans  dou- 
te fort  bo^mais  ce  n'eft:  qu  vne  quin- 
te-cfTence  de  trois  ou  quatre  vers  de 
Claudian,  &  dVnefentericede  Sene- 
que.6.5/  ta  beauté te  deleùhycefl  autour- 
■d'buy  herbe  ,  demain foin  y  telle 'fleur  efb 
flufloflpajjée  que  venue.  Vous  voyez 
bien  que  celle-cy  n'eft  qu  vne  tradu- 
ction ou  paraphrafede  TEfcriture,  & 
vous  ofés  par  la  monftre  de  ces  dictos 
faire  vn  rapport  11  defaduantageux 
qu'eu:  celuy  d'vn  Roman  auec  le  pre- 
mier homme  que  la  gentilité  porta 
iamais. 
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SECTION  XXXI. 

Sentence?  des  Komans  imitées  ou  tra~ 

duites  des  anciens  en  leur 

'vieux  langage. 

Ovs  louez  les  Romans 
pour  leurs  fentences  mo- 
ralles,  fans  vous  appër- 
ceuoir  quelles  font  tou- 
tes ou  prifes  ou  imitées 
des  anciens  Philofophes  &  des  bons 
autheurs  dont  ils  nettoient  pas  igno- 
rans.  LVn  des  plus  fententieux  ell  ce* 
luy  qui  ne  fe  trouue  point  nommé  ny 
cité  par  vous ,  au  nombre  des  grands 
perlonnages:  fçauoirle  Roman  des 
Hebers  dont  le  fieur  Fauchet  tranf- 
cript  quelques  dittés  mémorables, 
ainfi  qu'ils  s'appellent  en  leur  langue, 
c'eft  à  dire ,  des  fentences  graues  ôc 
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pleines  de  pointes ,  la  meilleure  me 
femble  celle  qui  dit: 

Riens  tant  ne  greue  manteor 
A  larron  ny  à  robeor 
N'a  mauuats  horri  quies  qui  fait 
Com  vérités  quand  l'apperçott, 
Car  vérités  cefl  la mafîu'è 
Qui  tôt  le  moni  occit  &  tue. 
Quieftenvnmotce  que  nousdi- 
fons  qu'il  n'y  a  rien  qui  ofFenfe  tant 
que  la  vérité ,  laquelle  il  compare  à  la 
mafTué* d'Hercule,  pource  quvn cri- 
minel furpris  fur  le  raid  ou  conuain- 
cu  par  la  vérité  fe  trouue  accablé  fous 
le  coup  comme  vn  beuf  qu'on  affom- 
mc.  lien  a  d'autres  qui  reffemblent 
pluftoftdes  Prouerbes  &  des  façons 
deparlerdelafàifon  que  non  pas  des 
fèntences ,  comme  quand  il  difoit. 
Tu  fats  ainfi  comme  c'il  qui  débat  le 

buyjfon , 
Puis  vient  ïofloir  après  ,  qui  mange 
l'oyftllon. 
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Voyla  qui  eft  aflez  vulgaire',  &  de- 
puis nous  difons  pour  marquer  le  tra- 
uail  dvn  malheureux  ,  qu'il  bat  le 
buyflbn^quVn  autre  préd  la  proyc, 
le  mefmcs  pourmonflxer  en  fon  pa- 
tois que  les  armes  ne  feruent  pas  tant 
que  le  bon  courage  difoir, 

Car  tiel^ejl  boien  armés  qui  po  de 

ponuoir  4} 
'Et  tielT^eJl  malveflus  qui  au  corps 

bon  cuera 
Le  cuer  n' efl  mie  efl  armes ,  mais  eft 

ou  Diexmkïa. 
Telles  font  les  fentences  des  Trou- 
tierres  &  Romans  qui  vous  ont  don- 
né fuiet  de  les  eftimer  fi  habiles  gens. 
La  plus  excellente  (ans  controuerfe 
&  qui  meritoit  mieux  de  trouucr  pla- 
ce dans  vos  Recherches  efl:  celle  dont 
vous  ne  faictes  aucune  mention ,  &c  U 
neantmoins  elle  efl:  de  Clopincl  au- 
theurdu  Roman  de  la  Rofe,  lequel 
pour  exprimer  les  contraires  qualité* 


de<JMe  Eftienne  Pafquier.  379 
de  fymp  tomes  de  l'amour,  fit  ces  vers 
qui  font  meilleurs  en  fubftance  qu'en 
paroiles: 

Amour  fi  eftpaix  hayneufe 
Amour  eB  hayne  amoureufe 
C'efl  loyauté  la  desloyale 
C'efl  la  desloyauté  loyalle, 
C'efl  *vnepeur  toute  ajjeurée, 
zAffeurance  defefperée 
C'efl  raifort  touteforcenable 
Oefiforcenerie  raifonnable 
£efl  doux  fer  il  à  Je  n  oyery 
C'efl  faix  léger  àpaumoyer, 
Ceft  la  langueur  toute fantiue 
C'efl Jknté  toute  maladive, 
C'efl  faim  foule  en  abondance 
C'efl  conuoitife  enfujfifançe. 
Doux  mal  ^douceur  malitièufe 
Douce  faveur;  malfauoureufè, 
entache^  de  pardon  pecbe7\ 
Depeche^pardons  entache^ 
Oeflfolfens  &fage folie 
Trofperité  toutç  ioli^ 
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C'eft  enfer  le  tres-doucereux 
Ceft  Paradis  le  douloureux, 
CV/?  chartre  quiprif on  foulage 
Ceft  twprin-temp plein  djuernagel 
Cfeft  teigne  qui  rien  ne  réfute 
Les  pourpres  &t>  les  bureaux  vie. 
Ceft  icy  le  meilleur  lambeau  de  tous 
les  Romans,  auquel  feul  il  y  a  plus  à 
difcourir  ôc  apprendre  qu'en  tous  les 
fatras  que  vous  citez  en  toutes  vos 
Recherches  ,  mais  quoy  que  vous 
puiiïicz  dire  touchant  Telprit  inuen- 
tif  de  vos  Romans,  apprenés  que  ce 
n'eftquvne  pure  imitation  ou  tradu- 
ction de  l'antiquité,  laquelle  atafché 
parplufleurs  autheurs  comme  par  au- 
tant de  truchemens  figurer  &  faire 
cognoiftreà  la  pofterité  l'efprit  bizar- 
re &  contradictoire  de  la  pafîïon  de 
l'amour:  car  ainfi  que  vous  fçauez ,  ôc 
que  vous  auez  ie  m  aiîcure  leu  dans 
Platon ,  eftant  homme  de  belle  &  ri- 
che lecture,  d'amour  no?wv.i<p&xw  *r* 
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vnc  befte  à  plufieurs  telles  ,  c'eft  vn 
amigme  fort  malaifé  à  foudre;  &  ceux 
d'entre  les  anciés  qui  ont  deferit  par- 
ticulièrement Tes  humeurs,  confor- 
mément à  ce  qu'en  a  dit  depuis  voftre 
Roman  de  la  Rofc,  furent  Alexis  le 
Comique,  Sophocle  le  Tragique,  & 
Plaute  le  bouffon  :  dans  lefquels  on 
pourra  lire  les  paflàges  à  caufe  de 
leur  finguliere  beauté  &  relTemblan- 
ce  aux  vers  que  i'ay  cité  de  Clopi-» 
nel  pour  vous  voir  ce  que  ie  dis  ,  fça- 
uoir,  que  vos  Romans  ne  fontpure- 
ment  que  traducteurs  es  inuentions 
qui  vous  femblent  belles,  &  ne  leur 
demeure  rien  pour  leur  partage  que 
l'inuention  de  certaines  beftifes  ôc 
puerilitez  ridicules,  dont  ils  ont  gafté 
le  fôds  de  l'antiquité ,  métrant  duga« 
Ion  deftouppé  fur  du  veloux, 
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SECTION     XXXII. 

Vers  Latins  &  F r an ç ois  tournés setro - 
gradésy  equiuoqués  >fort  inutilement 
cités  par  Maiflre  Tafquier,  Chap.îj.. 
et>  15.  liure  7.  des  Kecherehes. 

V  1  me  demanderoit 
comment  ces  vers  R  orna 
tibi  Jubito  motibus  ibit 
àmor,  &  quelques  autres 
de  mefme  nature  peuuent  appartenir 
aux  Recherches  de  France,  me  met- 
teroit  en  grade  peine  fi  i'eftois  garen  t 
de  tous  les  difeours  de  Maiitre  Paf- 
quier,&detouslesChap.  de fes Re- 
cherches; car  il  n'y  a  perfonne  11  aueu- 
gléede  paffion,  qui  ne  voye  que  ces 
deux  ou  trois  chapitres  appartiennét 
pluftoft  aux  Rudimensde  Grammai- 
re &  de  poèfie,  que  non  pas  aux  cu- 

riofitsz  ' 
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fiofitez  &c  obferuacions  de  noftre 
France. 

Toutefois  puis  qu'il  à  pieu  à  cet  au- 
theur  de  grolTir  fon  Hure  de  tels  fa- 
tras, ie  prendray  la  peine  de  luy  mon- 
ftrer  trois  fautes  qu'il  commet  en  ce 
point,  1.  qu'il  a  ramalfé  des  vers  qui 
n'ont  ny  rymeny  raifon  :  2.  qui  font 
pour  la  plufparr  ridicules  &  imperti- 
nens:  3.  qu'il  en  pouuoit  choyfïr  de 
plus  rares,mieux  îaidts,  &  plus  dignes 
de  fes  Recherches; 

Pour  le  premier  j  vous  dictes  (Mai* 
ftre  Eftienne)  qu'vn  ieune  Aduocat 
vous  fit  prefent  d'vn  diftique  retour- 
né lettre  par  lettrejlequel  vous  appel-» 
lez  admirable,  &  conhfte  en  ces  mots; 
NemoooVoi  tetigity  Tac  attigit ,  &*  oôQtf 
omen 

Orefer'u  ânimos ,  ûmnia  fit refero* 

Et  pour  monftrer  l'efrat  que  vous 

faictes  de  ce  diftique  merueilleux* 

vousentreprenésde  le  commenter  & 
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o-lofer  mot  à  mot ,  &  me  priez  de  no 
vous  appeller  point  pédant  pour  cela: 
demande  queie  vous  accorde  à  con- 
dition que  vous  me  permetterez  de 
commenter  vos  Commentaires  mef- 
mes.  Vous  dites  donc  que  dans  ce  di- 
fliqueilyadeuxmots  de  grande  éru- 
dition, qui  font  &  contiennent  le  fe- 
cret  de  l'affaire  .-fçauoir  le  mot  d'O- 
M  E  n  y  &  le  mot  de  T  A  c.  Omen^itcs 
vous^n  Latin  fignifie  augurium  g|/  rei 
futurœ  enunciationem  quœjîtore  homi- 
nis ,  quafi  diuinofuroreperciti:  ôc  quant 
au  mot  de  Tac  eji  fonitus  quem  facit 
percujjîo ,  &  ce  mot  dites-vous ,  nous 
eft  autant  familier  qu'au  Romain, 
quand  f ai fant  ioiier  le  marteau  de  nos 
portes  y  nous  difons  qu'il  faicl  tac  tac: 
Voyla  vos  obferuations  &  Recher- 
ches de  France ,  aufquelles  vous  pou- 
uiez  adiouftxr  commodément  les  no^ 
tes  d'Henry  Eftienne,qu'il  faidb  furie 
beau  Latin  du  Docteur  Barlette,  lors 
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qu'il  die  que  l'enfant  prodigue  eftant 

de  retour  de  fon  loingtain  voyage, 

*venit  &  perçu jjit  portam  infaciendo 

tac  tac y  qu'il  vint  &  frappa  à  la  porte 

.  de  fon  père  en  faifant  tac  tac  ,  voyla 

qui  euft  bien  illuftré  l'obferuation  de 

voftre  tac  tac  :  or  ayant  fuppofe  ce 

fondement  vous  venez  à  l'expofition 

de  ce  diftique  meruéiUeux  qui  dit  : 

Mémo  ffo$os  tetigit,Tac  m  tint  et>  ?»- 

<P°s  omen. 

1 

Car  il  y  a  dites  vouSjdeux  entrepar- 
leurs en  ce  vers ,  lVn  qui  ditNemo 
<n5<pos  tetigit  omen,  iamais  homme  fage 
ne  toucha  les  chofes  futures  :  voyla  le 
premier  entreparlcur:&  l'autre  ad iou- 
ïte  en  cholere  brufquement ,  qu'il  fe 
trompe  que  non  feulement  vn  hom- 
me fage  auecfa  voix,  mais  encores 
Tac -tac  auoit  deuiné  les  chofes  futu- 
res: &  puis  comme  par  defpit  il  adiou- 
fte  ce  pentamètre. 

Oreferis  animos ,  omnia  fi  refera, 

Bb  i) 
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C'eft  à  dire ,  Voy>  Tu  me  guerroyé  de 
tdrolle  y  quand  ie  fouflien  cefle  opinion: 
Tels  font  vos  commentaires  fur  ce 
diftiquemerueilleux.  A  quoyievous 
diray,que  iamais  il  n'y  euit  refuerie  ny 
frenefie  de  tefte  creufe,  fi  celle-cy  ne 
l'eft,  &  n'emporte  le  prix  par  defTus 
toutes  les  chimères ,  grotefques,  fan- 
taifies,fonges,  &c  imaginations  d'vn 
vieux  malade,  pour  moy  qui  n'ay  grâ- 
ces à  Dieu  la  tefte  faicïe  comme  vn 
falot  ,  ie  confefTe  que  Lycophron 
m'eft  beaucoup  plus  aifé ,  &  que  i'ex- 
poferois  plus  facilement  cet  énigme 
tant  renommé  JEliaLœlia.  Crifp'u,  &  c. 
que  non  pas  vn  mot  de  vos  Carmes 
retournez. 

2.  Vous  rapportez  pour  exemple 
des  vers  efcreuiiîez  certaines  fantai- 
fîes  ridicules  &  fi  découfués  ,  qu'on 
n'y  peut  voir  ny  faire  aucune  liaifon; 
*Un  tour y  dictes  vous  5  ïejiois  en  com- 
pagnie ou  il  fe  trouua  njn  çerfonnAge 
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d'honneur,qui  portoit  le  nom  de  SOU- 
RIS ,  lequel,  ayant  eflê  attaqué far  vn 
certain  gauffeur ,  ie  fris  pour  le  moqué  la 
dejfenje  ,remonfirant  que  fi  en  Latin  il 
portoit le  nom  d'vne  befiiole  MVS  >  de 
là  il  fe  fournit  faire  SVMMVS  ,  qui 
efloit  d'vn  petit  faire  vn grand  perfon~ 
nage  ,  ^J  aujjî  tojl  eftant  de  retour  en 
ma  maifon  iefis  ce  vers  retourné. 

Sum  <JWUS  ore  tfedk  [um  Mus,  fi 
des  ero  fummus. 

AfTeurément  vous  vous  moquez 
delapofterité  de  luy  faire  preferit  de 
telles  inepties,que  vous  appeliez  châ- 
pignons  de  voftre  efprit  :  &  ce  per- 
fonnage  honorable  nommé  Souris 
vouseft  grandement  redeuabledece 
que  vous  luyauezrrouué  i>«  trouais 
vos  Recherches  :  fi  toutefois  tout  ce 
narre'  que  vous  nous  donnez  pour  vé- 
ritable, ncftvnc  pure  grotefque,  par 
vous  inuentée  tout  exprés  pour  ap- 
puyer celle  noble  vérification  fuiuâc 

Bbiij 
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la  licence  des  anciens  Poètes  qui  le 
formoient  des  hommes  de  paille  de 
PohMiumus,Didymus,Naniolus,pour 
dônerdestiltres  à  leurs  Epigrammcs, 
lefquelseuflfent  autrement  eftéreiet- 
tez  corn'  enfans  expofez,  &  qui  n'ont 
ny  parens  ny  Baptefme  ny  nom: 

Martial  ayant  trouuévn  bon  ren- 
contre fur  vn  nez  crochu  &  contre- 
faict,  incontinent  trouua vn  homme 
apofte'  qui s'appelloit  Nasica,  & 
vous  ayant  trouue'  cefte petite  &froi- 
de  allufion  deMvs&deSvM  mvs, 
auflitoft  vous  auez  trouué  vn  hom- 
me tout  à  propos  comme  vn  petit 
Dieu  de  Comedie,qui  s'appelle  S  ov- 
Rîs,&  làdeflus  allant  à  reculons  com- 
me les  efereuifles,  d  vnefourisimagi- 
naire  vous  nous  raicles  vn  grand  per- 
fonnage  parvne  eft range  metamor- 
phofe. 

5.  Iadioufte  qu'en  fuy  tte  de  voftrc 
fouris,vous  ramenez  certains  ieux  ôc 
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vers  enigmatiques,qui  ne  font  dignes 
nydevoftreaagenyde  voftre  condi- 
tion, à  caufe  des  obfenitez  cachées 
foubsles  replis  de  ces  renuerfemens? 
&que  fi  vous  enfliez  eu  de  meilleurs 
mémoires  que  de  ces  âmes  profanes 
qui  vous  ont  fourny  telles  denrées, 
vous  pouuiezà  l'honneur  de  la  Reli- 
gion, faire  vn  recueil  plus  honefte  & 
plus  ingénieux  de  ces  inuentions  poë^ 
tiques ,  qui  fe  font  par  lettres  renuer- 
fees. 

Moypour  releuer  voftre  défaut, 
vous  en  cotteray  feulement  vn  cou- 
plet bien  remarquable,  l'vn  ancien  ôc 
l'autre  moderne  :  pour  l'ancien ,  vous 
pouuiez  produire  cefte  belle  &  mer- 
ueilleufeinfcription,  quife  voyoitia- 
dis  fur  vn  marbre  feruantdeBemftier 
dans  l'Eglife    de    Confhmtinople, 

Ni^ON  ANOMHMATA  MH  MO- 
NAN  O^IN5c'e4àdire,lauez  vos  ini- 
quitez,  &non  pas  feulement  vote 

B  b  iiij 
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vifâge,  car  en  quelque  fens  que  vous 
preniez  cefte  infcription,vaus  y  trou- 
uerez  toufiours  le  mefme,  toufiours 
la  mefme  exhortation  ,  toufiours  le 
mefme  fens ,  libre,  naïf,  non  forcç', 
comme  font  tous  les  voftres. 

le  pourrois  deuant  que  finir  cedif- 
cours  vous  en  quotter  vne  centaine 
dépareilles  :  le  me  contente  de  vous 
•dire  qu'en  toutes  langues  il  y  a  des  élé- 
gances femblables,  qui  font  plu-ftoft 
dd  recontres  de  fatalité ,  que  non  pas 
des  eiTais  d'efprit ,  voyre  mefmes  iuf- 
ques  en  la  lâgueBearnoife,en  laquelle 
nous  voyous  de  toute  ancienneté  les 
armes  delà  maifon  de  Gramon,  qui 
portent  vne  Sphère  auecces  motsef- 
ents  tout  autour,  ARE  DU  MON 
NO  MVDER^;  c'eft  à  dire,  cho- 
fe  du  monde  ne  me  changera  iamais, 
non  plus  que  lacourfe  ordinaire  des 
deux  ;  car  pour  monftrer  vne  éternels 
le  confiance  en  celle  maifon  &  en  ce- 
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fte  deuife^les  lettres  mefm es  font  in- 
uariables  &  le  fens  éternel  de  quel- 
que cofte  que  vous  le  puilïiez  prenr- 

dre- 

Ainfilesltaliens,ainfi  les  François, 
ainilles  Latins  ont  quelques  gentil- 
leffes,  quelques  obfcuritez ,  quelques 
defguifemens  en  leur  façon  d'eferire, 
Les  Italiens  nousdonnét  leur  dicton 
ordinaire  eferit  &  conceu  en  lettres 
Grecques  n.  *,  a.  *.  n.  p.  a.  b.  qui  fig- 
nifie  fans  adioufter  aucune  îyllabe, 
•  Nifidelta,  finir  0  la  vita.  En  fidélité  ie 
finiraylavie. 

Ainil  les  Latins,  voyre  mefmes  en 
leur  façon  d'eferire  ont  des  ieux  qui 
ne  s'entendent  pas  de  prin-faut ,  fans 
vnlongeftude,  comme  celuy  qui  fe 
trouue  dans  les  monumens  de  l'Eu- 
rope. 

O  QyjD.  TVA.  TE. 

Be.  Bis.  Bia.  Abit, 
Ceftàdire,  Qfuperhe^quidfu^erh, 
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tuafuferhia  tefuperabit. 

Quant  aux  langues  doubles  que 
vous  alléguez ,  c  eft  à  dire ,  Quant  aux 
vers  ou  fentences  qui  font  Françoifes 
&  Latines  tout  à"  la  fois,  comme  llia- 
des  Curœ ,  fgjc.  le  vous  en  donne  vn 
exemple  à  deuiner  en  ce  peu  de  paro- 
les, Ce leb ri  de  morte  coe- 
g  i  t.  Car  ie  vous  aduife  que  ces  paro- 
les font  entièrement  &  purement 
Françoifes ,  fans  y  adioufter  vne  fylla- 
be. 

le  viens  à  l'exemple  moderne  des 
paroles  ingenieufement  &  heureufe- 
ment  renuerfées ,  lequel  ie  vous  ay 
promis  pour  la  clofture  de  cefte  ma- 
tière plus  curieufe  que  profitable. 
Ceftvn  Eloge  très-excellent  &  très- 
véritable,  touchant  les deportemens 
des  Bohèmes  hérétiques  à  l'occafion 
de  leurs  dernières  rebellions. 

Lequel  i  ay  receu  d'Allemagne  par 
l'vn  de  mes  amis.  Le  lecteur  le  verra 
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Fexaminant  attentifuement,&  le  ren- 
uerfant  période  par  période ,  pour  en 
conceuoir  le  fens  &  la  fubtihtémcr- 
ueillcufe. 


ENCOMIA     BOHEMO- 
rurrijHaîreticorum. 

O  HE  Ml  femper  fidè- 
les infaclo  (<?  refuis  Re- 
y,busfueruntiobedientm 
.3SS$^k  vfque  priant,  ntqueius 
violant ,  referuant  iufiitiam  omnibus 
fuis  administrationibus  }  impugnantes 
falfa  nonvera,  Romanum  Imper  atorem 
fequuntur,per multas  tribulattones  dant 
alijs ,  iuramentum  ipjîprœsîant  nec ode- 
runt  Regesfùos.  Omnia  agut  amore  Pa- 
tria  inonperfidU  tpropterea  rat  as  fixas 
tranfaêliones  Kegum amant,  nec crimi- 
neUfœ  Maieftatts  laborant ,  fidèles  in 
°jfîci/h  confiantes  infromiffis,  amabiles 
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injermone,  tempérantes  in  lingua3firmi 
in  direEloratu ,  docli in  Keligione , puri 
in  doclrina  Euangelica,  ordinati  in  Cœ~ 
remonijs^Orthodoxi  in  moribusyconfef- 
Jtonefidei  inuariabilesyconflantes  infide, 
confulti in  iure,finitiin  vltione ,  toléra- 
biles  in  vindiéla  yfàtiabiles  in  cupidita- 
te,explebiles  in  iracundia,  modérât  Un 
*violentia,potetioresinJmperioRomano9 
ideoq;  dignipotius  magifiratu  quàm  mi- 
niftratu,  Sxteroruamatores  no  explora- 
tores,  bello geredofuffcietes  in  omnibus , 
TatrUfuntprotecloresnoTyranni.Tue-' 
turfidosper  officia ,  habentur  no  tantum 
videntur probi ,  fatis  armati  expotentijs 
propres,  hauferunt  ex  bello  bona lata ab 
hoftibus,  partam  labofe  ,  non  naéîam 
fraude  Spanam  ornant ,  hincprouiden- 
tiadinina  non  domeflicadeffenduntur: 
Ideoque  minus  qukm  plus  potentesobti- 
nentpalmam ,  hincvtraque  non  tantum 
'vnaillis  cura  eft  3  fidèles  dicas  caue per- 
duelles  Bohemos,  Hoftis fequebatur per 
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caftraiUoru  quando  fubmittebant  fefè 
Cœfkri,  non  aduerfabatur  BohemiyBuc 
quoy}  ^J  Dampirus  cœperunt  in  Bohe- 
mos  iniuflum  bellum  fedflorentijjimum 
eorum  re<mum  voluerunt  'VaHare  Cœ* 
Jaris  confiliarij  nunquampacem  cogitan- 
tes. Sœpiàs  incurrere  Bohemos  in  Buc- 
quoy  &  excurrereTurnum,  in  Dampi- 
rumprœdas  agent  emferunt.  Turnus  vi- 
dens  in  Kegibusfelicitate  verfis  ad  Fer- 
dinandum  oculu  Regem  intuetur ,  negat 
Matum  Archiducibus  AuHriacis  I{e~ 
gnum  Bohemiafiatumfequitur  in  Mo» 
rauiafortunatum.Viennœ  vifusin  ob/i~ 
dione  ce/Jit  in  honoremKegis ,  fequeba-* 
turperaulam  regiam  quietus  inpacejoo- 
noratus  ex  Auflria  domum  Je  recepit 
Dux'Turnus.  Ponerein  Vngaris'voluit 
ff>es  cofœderationis  Diffembacchus,  du- 
ftriaci  ibuntper  'varias  angufiiastoptant 
Ke<ris  hœreditatem ,  obferuant  nec  detre- 
£lant  obedientïazArchiducibusfuisSu- 
premus  Duc  exercitus  Bohernorumvtilié 
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in  lmperio  Romano  circumfpeâus  in 
proftigdndis  hoslibus.  isttdnsfeld  (ornes 
legitimus  nunqudmjpurius^aluit  ftare 
in  bello,  quam  turpiterfugdm  dare.Hol- 
loes  Bohemos  cepit  deterrere  ftmuUns 
haudvolens  noêlu  cedere  ex  njrbe  Ru~ 
dolffftddt,  hinc  prœlio  inuitli  Bohemi 
pubïkdm  ,  nonpriuatam  rem  curat,prœ- 
fiant  repromijjdynec  gerutpeftore  aliud, 
corde  font  finceri ,  nunquam  mens  illis 
alîdyfiderejècurum  htsy  non  defrauddbut 
pdtriam,probum ,  nihilque  iniquum  es~l 
quoddgtmt  ÇxrJ  aiunt.  Hudentœqudlita* 
te  in  omnibus  ferudre  Bohemi ,  'veneror 
.    i!osd?reéîore$ynQn fpc vestrafrustrabi- 
mini.  Dejjenfiuum  non  ojfenfiuum geri- 
fis  hélium.  Jdeoque  du rabit  perpetu ofa • 
clorumveflrorummemoria,  neq\  prœ- 
miumfamœ  vobis  denegdbttur^fœliciter 
direflordtus  vefierfemperttdbit,  neque 
Regkamorepriuabimini ,  confequemini 
totlus  ëuropœ  grdtidm,  atq\  nominisim- 
mortdlitatem ,  necincurretU  crimenper- 
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duellionis  y  atque  rebellionis,  quare  cau~ 
fa  veslri  colendi  non  minima  nobis  eft 
data,quiaperfpeéîa  mundo  vniuerfo  vê- 
tira profitas  non  error  ,  integritasnon 
fucus  y  hinc  œftimatts  pluris  bonam  con- 
fcientiamyquam  Machiauelliflica  fcien- 
tiamilmperio  Romano  £gj  Imper  atoriy 
^J  Eleèloribus  benè  haudmaleprojpi- 
dentés,  Bilingues^  Bicordes,  Biuolentes 
alij,  non  vos  Bohemi.  osiltaria  Deo  eri- 
gitisnoneruitis,  Idcirco  mercedemfim- 
plamno  duplam  capitis.  Omnia  iurenon 
iniuria  decernitls.  (harius  vobis  aliéna 
reddere}  qukmperdere,  darequamfrau- 
dare>fatius  efi  iniuriam  vobis  ferre  qua 
inferre  ymelius  vindiclam  ipfi  tuleritis^ 
quant  alijs  intuleritk.  Fer  dinan  do  pri- 
mo rege  Bohemi  (leterunt  non  corrue- 
runt.  Ferdinandojecnndo  Rege  flabunt, 
non  cor  ruent,  Dij  vos  faluent  nonper-  . 
danty  reêiè  feciftis ,  non  errauifits  Bohe- 
mi. 
Or  marchant  à  reculons,  on  trou- 
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ucratout  le  contraire  de  cequenouS 
venons  d'ouyr,  en  celle  maniere,cha- 
geant  feulement  les  virgules. 

Bohemierrauiflis  >  non  feciJlisreSîe; 
Perdant  non faluent  vos  Dij.Corrucnt 
nonfîabunt  Kege  fecundo  Ferdinando , 
corruerunt  non  ileterunt  BohemiKege 
primo  Ferdinando  :  Jntuleritis  alijs9 
quant  tuleritis  if  fi  imdiéîam  melius, 
c. 


SECTION     XXX, 

Tint  in,  Dindan,  tric-trac,  Tara-tan- 
tara,  Colintaftipon,  fricajjer ,  trac- 
trac,  befler,  mioler,grotgnerscarcau- 
let ,  guyllery  >  caqueter ,  iafâe r ,  cla- 
hauder  ,eù>c. 

E  RabyBeniaminracô- 
te  en  fon  Itinéraire  vne 
chofe  de  croyance  bien 
difficile ,  à  laquelle  neât^ 
moins  ie  me  fens  quaû  force  de  me 

rendre 
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rendre  par  la  femblance  de  ce  que  le 
voy  maintenant;  car  il  dit  qu'amuant 
en  PhoEnifTc ,  il  s'approcha  des  ahcié- 
nes  mafores  de  la  ville  de  Tyros ,  qui 
font  fur  le  bord  de  la  mer,  &  que  là 
preftant  l'oreille,  il  entendit  des  cris 
diuers  8z  effroyables  de  toute  forte 
d'animaux  qui  feinbloient  eftre  dans 
le  fonds  des  ondes,fçauoir  le  haniffe- 
ment  des  cheuaux ,  le  hurlement  des 
femmeSjles  fanglots  des  hommes  de- 
fefperez ,  le  criaillis  des  enfans ,  le  cla~ 
baudis  des  chiens,  le  meuglement  des 
taureaux,  comme  fi  tous  ces  animaux 
euffent  elle'  pelle  méfie  dans  les  abyf- 
mes  de  la  mer,  .pour  feruir  de  tef~ 
moingsàlapofterité  de  laiufUce  di- 
uine  :  Chofe  pareille  eft  racontée  par 
S.  Bafilede  Seleucie  en  l'Oraifon  fi- 
xiefme,que  iadis,  mefmes  de  fon  téps. 
on  voy  oit  fur  les  montagnes  d'Armé- 
nie la  figure  de  l'Arche  de  Noe ,  ôc 
qu'on  s'imaginoiç  d'entédre  vne  con- 

Ce 
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fuiion  de  clameurs  femblable  à  celle 
que  ces  belèes  pouuoiét  faire  dis  T  Ar- 
che de  No  e:  paufanias  raconte  avili 
in  A  rcadicis,  ie  ne  fçay  quoy  de  pareil 
touchant  les  habitas  du  mont  Mena- 
lus ,  qui  entendoiét  tous  les  ans  à  cer- 
taines faifons  les  Huiles,  cornemufes, 
tabourins,chanfons,  &  dâfes  des  Sa- 
tyres &  des  Nymphes. 

Toutes  ces  choies  ne  me  femblent 
plus  incroyables  defpuis  que  i'ay  eu 
la  lecture  de  vos  Recherches,  Maiftre 
Pafquier,  car  m'approchant  du  chap. 
é.devoftre  liurehuicliefme,  i'ay  enté- 
du,non  pas  par  imaginatiô,  côme  ces 
bons  villageois,  mais  reelement  &  en 
effectle  meflâge  d  vne  infinité  de  voix 
comme  il  toutes  les  belles  de  F  A  rche 
de  Noe  s'eferioient  toutes  enfemble, 
chafeune  en  fa  façon. 

Vous  proteftés  doneques  en  ce  cha- 
pitre que  vous  voulez  réplir  ce  fueil- 
letde  Drôleries  &  redites  ce  mot  par 
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trois  diuerfes  fois  ;  qui  eit  vn  terme 
emprunte  du  cabaret.  Vos  drôleries 
font  de  rechercher  d'où  viennent  les 
mots  de  Tin  tin ,  dindan,  fricaiîer,  £c 
autres  féblables  parolles  faites  par  ïï~ 
mitatiô  des  fens  que  certaines  chofes 
naturelles  font  lors  qu'on  les  touche: 
i'approuuefortvoure  gentil  deiTein, 
6c  pour  le  traidter  dignement,  c'en:  à 
dire  naturellement,  vous  deuiez  dire 
corne  le  (leur  Raynier  lors  qu'il  veut 
déduire  la  généalogie  de  fon  Pédant* 

Laiffc  moy  là,  Phœbws  chercher  fon  aduanture^ 
LaiJfemoyfonB.  MOL,  prends  la  clef  de  Na- 
ture, 
Et  viens  fimple  fans  fard,  ntt'é  £7*  fans  orne- 
ment 
K  Pour  accorder  lafleufle  auec  mon  inftrument. 

Nous  lifons  en  l'hiftoire  de  France, 
que  l'Abbé  de  Baigne  homme  d'hu- 
meur facetieufe  trouua  le  moyen  de 
faire  vne  mufique  de  pourceaux  &: 
de  cochons  de  tous  aages  pour  refc 
iouyr  le  Roy  Louys  XI  qui  l'en  auoit 

Ce  ij 
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deiEéjl'cftimât  vne  chofe  impofïible,* 
&  remarque  l'hiitoire,  que  iamais  on 
n'entédit  vne  inuf  îque  pareille  ,  à  me- 
fure  que  les  pourceaux  eftoiét  pique's 
parlemoyëdé  certaines  touches  qui 
les  faifoient  crier  en  toutes  notes:  Or 
vous  faictes  en  ce  chapitre  vne  chofe 
femblableà  l'inuention  de  cet  Abbe', 
en  ce  que  vous  nous  reprefentez  vne 
mufique  de  tous  animaux,  chiens, 
chats ,  cheuaux ,  maftins ,  pourceaux, 
cochôs,toreaux,  lions,  brebis,poules, 
palfereaux,  tout  pefle  mefle  comme 
dans  l'Arche  de  Noé,  &  chafcun  par- 
lant fon  langage  naturel,  imaginez 
vous  quelle  harmonie  vous  caufez 
aux  oreilles  du  Lecteur. 

Tintin ,  dictes  vous,  c'en:  le  fon  des 
clochettes ,  comme  fi  on  ne  le  fçauoit 
pas,  &  que  la  pofterite  deuft  eltre 
fourde,  car  qui  eft  le  petit  garçon,qui 
nefçacheque  Tintinnabula  c'eit  vne 
clochette,  ôc  que  par  confequentle 
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fondes  clochettes  &  des  fonnettes  fe 
doit  appeller  le  tintin  ?  èc  quel  befoih 
auoit  la  France  qu'on  rangeait,  par- 
my  fes  Rechetches  le  tintin  des  clo- 
ches, le  colintampon  des  tabourins, 
&  le  beurre  des  fritures ,  d'où  vous 
cftimé's  que  font  venus  ces  termes  par 
imitation  Frire,  fricaffèr, frit  f  quelle 
demangefon  d'eferire,  qu'elle  enuie 
decompofer  des  liures,  aut  quœ  bac 
Jàrtago  loquendi ,  pour  dire  en  rennes 
de  friture,  auec  le  Satyrique?  Il  n'y  a. 
chofe  il  baffe,  voire  iufques  aux  cli- 
quettes des  ladres ,  qui  ne  trouue  place 
parmi  vos  Recherches:Letric,le  trac, 
le  flot,  le  crac,  le  dindan,  le  palalan ,  le 
clabauder des  chiens,  lemiouler  des 
chats,  c'eft  cela  qu'on  appelle  Re- 
cherches de  la  France. 

Te  m'eironne  que  vous  n'y  ayez 
aufïi  foutre'  les  criées  de  Paris ,  &  les 
diuerfes  notes  qui  s'entendent  vers 
les  Haies, les  enfeignes  des  maifons, 

Ce  iij 
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les diuerfes  appellations  des  cantons 
&  des  rues  puis  que  ces  chofes  font 
pour  le  moins  autant  ou  plus  proffi- 
tables  &  particulières  à  la  France,  que 
les  cliquettes  des  ladres ,  le  fricaffer 
des  beurrieres  &  le  guillery  des  palTe- 
reaux?  le  m'ellonne  que  vous  ayez 
oublie'  le  &ïv)$&&  des  grenouilles,puis 
qu'Àriftophane  en  les  railleries  Co- 
miques en  faict  vne  fcene  particu- 
lière, que  vous  n'ayez  dit  mot  du 
Cras  des  corbeaux,  qui  eft  plus  moral 
&  plus  à  propos  que  le  carcaillet  des 
cailles  &  le  coquetter  des  poules 
amoureufes:  Eniomme  ie  m'efton- 
ne  que  pour  agrandir  le  parchemin  & 
faire  le  volume  plus  gros,  qui  eftoit 
voftre  première  mire  vous  n'ayez  icy 
ramené' l'Elégie  compofée  par  Ouide 
PU. par  quelqu  autre  du  cry  des  ani- 
maux ,  &  que  vous  ne  l'ayez  illultree 
de  v^s  commentaires  veu  qu'elle  le 
mérite  bien  mieux  que  ce  vénérable 
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diftique  de  Reignol ,  Nemo  fonteti- 
gît  dont  nous  auons  parlé  cy-deuant, 
&  qu'ayant  orné  celte  Elégie  de  vos 
commentaires  vous  n'ayez  adiou- 
fté&grauéfur  le  front  ces  parolles, 
Recherches  de  la  France. 


SECTION    XXXIIIT. 

Damoy^elySire,  Dame^Domnu^ 
Lik  8.  (Joaf.  5. 

Eneque  ne  dit  iamais 
mieux, que  quâd  il  nous 
enfeigna  que  dans  vne 
priarievne  Damoyfclle 
y  cherche  des  fleurs ,  vne 
cigogne  des  ferpens,  vn  cheual  de 
riierbe,&  vn  afne  des  chardôs,chacu 
y  porte  fes  defleins  difFerens:Tout  de 
mefme  en  eft  il  en  la  lecture  des  liures, 
voyre  les  plus  ferieux,  car  dans  l'Ef- 
criture  fain&e  Iuliâ  ne  cherchoit  que 

Ce  iiij 
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contradictions,  Fauftus  Manichean 
n'y  cherchait  que  les  fautes  de  Moy- 
fe  &  des  anciens  Patriarches  pour 
auoir  fubiect  de  reietter  tout  le  vieux 
T  eftament ,  Sainct  Auguftin  &  nos 
autres  Docteurs  n'y  ont  recherché 
quelevrayfens,  &  l'intention  du  S. 
Efprit.  Dans  les  Pères  de  l'Eglife  les 
Miniftres  de  Caluin  n  ont  cherché 
que  des  chofes  ambiguës  pour  fauo- 
rifer  leurs  erreurs,  Cafaubon  ne  les  li  - 
foit  que  pour  y  trouuer  des  phrafes 
Latines,  &  leur  donner  par  après  cet 
éloge.  Àmbrofius  author  bonœ  nota, 
CaJJtanus  author  LatinijfimuSy  £<rc.  & 
nous  les  lifons  pour  y  apprendre  les 
couftumes  de  rEglilc  naifTante,  & 
nous  efchaufFer  à  leur  lecture:  dans 
nosliures  Rituels  les  Preftres,les  Dia- 
cres &  les  Maiftres  de  Cérémonies  ne 
cherchét  que  les  vz  &  couftumes  qui 
s'obferuentà  Rome,  pourfe  confor- 
mer à  icelles,  &  Moulin  le  Miniftre 
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ne  les  a  leus  &  examinez  que  pour  en 
tirer  matière  de  bouffonneries:  En, 
fomme  dans  nos  Litanies  nous  ne 
prétendons  trouuer  autre  choie  que 
delà  deuotion  fimplement,  &  Mai~ 
ftre  Pafquierna  leu  les  Litanies  que 
pour  faire  tres-mal  à  propos  des  ob- 
feruations  de  Grammaire  &  remplir 
vn  chapitre  de  fes  Recherches ,  car 
voicy  fes  parolles  couchées  dans  le 
chapitre  du  liure  huidtiefme  des  Re- 
cherches. Nous  voyons  dans  nos  Lita- 
nies :  Vt  domnum  Jpojlolicum  cb>  om» 
nés  Ecclejîafticos  ordines  infanÛa  Keli- 
gione  confèruare  digneris.  Et  là  deffus  il 
fonde  fon  difcours  touchant  la  diffé- 
rence qu'il  y  a  entre  Domnus,  Dow/- 
nus j  Dame,  Vidame,  Damoyzel  8c 
autres  parolles  qui  font  vfite'es  en 
France.  Tout  ce  Chapitre  eft  remply 
de  grande ,confufion,&  pour  le  rame- 
ner à  quelque  ordre  entrefuiuy ,  ie  re- 
marque qu'en  tous  vos  difcours  vous 
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obferués  crois  chofes  principales  i.du 
nom  de  DoMyDawe/Uidamc,  &c.  lef- 
quels  vous  fuppofés  venir  du  Latin 
Dominusy  i.  touchant  le  mot  de  Sire 
que  nous  affectons  à  la  perfonne  de 
nos  Roys,  3.  du  mot  de  <Waiefté,  qui 
ne  vous  agrée  pas  en  quelque  fens,  & 
en  toutes  ces  obferuations ,  dont  le 
fubieâ:  eftoit  beau,  ie  dis  que  vous 
auez  perdu  beaucoup  de  diicours  ôc 
efpandu  des  parolles  inutiles ,  ne  di- 
fant  que  chofes  très  triuiales ,  &  pour 
vous  faire  plaifir  ie  repaflferay  brief- 
uement  fur  tous  ces  trois  points  pour 
vous  quotter  ce  que  vous  deuiez 
dire. 

1.  Pour  le  nom  de  Dominus  vous 
deuiez  dire  que  c'en:  vn  mot  propre 
&  peculier  à  la  Diuinité,  car  nous  n'a- 
uons  point  de  parolle  plus  haute  & 
releue'e  pour  exprimer  l'eiTence  diui- 
ne  que  celuy  là,  &  voyla  pourquoy 
Augufte   le   refufa  comme   eftant 
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trop  honorable  &  fe  contenta,  dit 
Suétone ,  du  nom  ordinaire  d'Empe- 
reur :  Il  eft  vray  que  depuis  comme  la 
grandeur  des  Princes  &  la  flatterie 
des  fubie&s  ont  creu  egallement ,  on 
s'eftlicentiédedôner  cetiltre  d'hon* 
neuraux  Empereurs,  &  le  premier  au- 
theur  qui  en  ait  vfé  ça  efté  Pline  le 
ieune.  Neantmoins  defpuis  les  hom- 
mes fe  font  r'auifés ,  &  voyant  qu'il  y 
auoit  de  l'excez ,  ils  ont  raccourfy  le 
nom  lors  qu'il  a  efté  queftion  des 
Princes ,  &  l'ont  donne  tout  entier  à 
Dieu,  car  parlant  de  N.  S.  il  eft  appel- 
lé  Amplement  DOMINVS,  '&la 
glorieufe  vierge  DOMINA,  mais 
quant  aux  Princes  feculiers  &  Eccle- 
naftiques ,  on  les  appella  D  O  M- 
NOS,&  lesReynesDOMNAS, 
les  enfans  des  Roys  Domnicellos, 
les  filles  Domnvlas  :  carceluy  que 
nous  appelions  auiourd'huy  en  Frâce 
LE  DAVPHIN,  en  Angleterre 
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Le  Prince  de  ïrvales>  en  Efpagne  l'In- 
fant ,  celuy  là  dif-ic  par  nos  bons 
vieux  Gaulois  sappelloit  Domnicel- 
ius.tn  Latin,  &  en  leur  langue,  Da- 
tnoyXel:  Et  cela  pouuiez  vous  appren- 
dre par  la  lecture  de  Marculphus  en 
fes  Formules,  car  voyla  comment  il 
parle  au  liure  fécond,  Formule  51. 
dont  le  tiltre  porte  ces  mots:  Quali- 
ter  ex  ordinatione  Régis ,pro  natiuitate 
pli  fiii>  domefticus  de  villa  Régis  per 
Spiflolam  relaxet  ingenuos  :  Puis  il 
adioufte  pour  efclarciïTement  deno- 
ftre  fubiecl;:  Dum  gêner  alher  ad  om- 
îtes domeflico s  Régis  ordinatio  procejjh 
pro  natiuitate  DOMINICELLIno- 
firiilliu$y  &c. 

Il  efl:  vray  qu'en  certaine  faifon  il 
s  appelle  fîmplement  LE  V  ARLET; 
carie  fieur  de  Ville Hardouin  en  fou 
hiftoire  de  Conltantinople  parlant 
d'Alexis  fils  de  l'Empereur  I  faac,  l'ap- 
pelle Le  varlei  de  Con fiant in ople,  ce 
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que  les  Grecs  au  contraire  appel- 
loient  TorAi<r7ioT»v)  Les  Latins  Princi- 
femiuumtum-,  dans  Tacite,  ou  bien 
Aumftum  iuuenem  dans  Ammian 
Matcellin  :  Ville  Hardouin  parloit  à 
la  façon  des  François,  &  de  fon 
temps  le  Dauphin, ccft à  dire  le  fils 
aifné  du  Roy  s'appelloit  Le  <varlet% 
par  vn  mot  qui  a  defpuis  grande- 
ment dégénéré. 

Les  Grecs  par  imitation  ont  aufli 
pris  ce  mot,  &  les  Emperieres  ont  efté 
nommées  A  o  M  n  A 1 5  comme  nous 
voyons  dans  Oppian. 

O'V  #ey*A»  ^ya\a  <pyTMffa7B  AOMNA  2«- 

Et  comme  defpuis  ce  mot  a  dege- 
net é  auili  bien  que  plufieurs  autres, 
on  a  donné  du  Dominus  &  Dom- 
nus  àperfonnes  triuiales,  &  de  là  ce 
bel  Epigramme  de  Lucilius  dans 
l'Anthologie  fur  ces  mots  fttun  ^/*V> 
&c.  Voyla  à  peu  prés  vne  patrie  de  ce 
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que  vous  deuiez  dire  au  lieu  de  rem- 
plir le  papier  de  chofes  communes  & 
triuialles. 

ii.  Pourlenom  de  Sire,  iefuisde 
voftreaduis  contre  l'opinion  de  on- 
dée, fçauoir  qu'il  vient  du  mot  Grec 
K^os ,  &  que  nos  bons  vieux  Gau- 
lois n  ozantpas  par  vn  certain  refpecT: 
vfer  du  mot  de  Dcminus,  ils  l'ont 
addoucy  par  cette  parolle,  en  quoy 
ils  me  font  reiïbuuenir  de  ces  bons 
Religieux  defquels  parloit  fainct 
Hierofmeenl'Epiftre  adCtefiphon- 
tem,  lefquels  n'ofant  pas  vfer  du  mot 
impeccabilis,  fe  feruoient  entr'eux  de 
celuy  de  Atu/aa^-ros  5  qui  eft  le  mefme 
eneffecT:,maispource  qu'ils  ne  len- 
tendoient  pas ,  ils  en  vfoient  plus 
librement,  Ainfiles  premiers  qui  ont 
faicl  difficulté  d'vfer  du  mot  de  Do- 
minus  pour  nos  Roys,  fe  font  adui- 
fés  de  les  appeller  Kvzlvs,  &  celle  fa- 
çon commença  parmy  les  Empe- 
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reursdeConftantinople,  &c  defpuis 
fut  tranfportee  en  France,  auec  vn 
tel  fuccés  ,  qu'il  a  efté  communiqué 
iufques  aux  Marchands,lefquelson 
appelle  Sire  aufli  bien  que  le  Roy, 
comme  le  mot  Dominas  a  efté  fi.  ra- 
ualé  qu'on  Ta  mis  au  rabais  iufques 
aux  perfonnes  de  néant ,  &:  tous  les 
pères  de  famille  de  quelque  qualité 
&  condition  qu'ils  foient  ont  efté 
appelles  Domnotàij  :  c'eft  à  dire  Roys 
en  lcurmaifon  :  comme  il  eft  arriué 
enlavilled  Ozaca,  où  les  Bourgeois 
font  appelles  Roys,  les  femmes  Rey- 
nes  ,lcs  enfans  T  rincés;  il  ne  leur  re- 
ftoit  autre  chofé  que  de  nommer 
leurs  valets  Çentils  hommes. 
m.  Vous  vous  fafchés  qu  6  employé 
ce  mot,  SA  MA1ESTE'  en  tierce  per- 
fonne  pour  dire  le  Roy?  non  pas  tant 
àmonaduis,  pour  peu  de  reuerancq 
que  vous  portiez  à  nos  Roys ,  que 
pour  crainte  de.perdrevne  pointe  de 
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pitres  intcrpofcz,)aux  mots  qui  fe  co- 
rn encent  par  vn  C ,  tels  que  font  Cai- 
gnard,  coquin ,  coqueluche;  en  quoy 
vous  me  remettez  en  mémoire  leQua- 
train  du  Roman  de  Vaudemont ,  le- 
quel difoitiadis  en  Tes  Dictiez  &  Pro- 
uerbes, 

Maudit  efi  nom  qui  far  C  fe  com- 
mence 
Coquin ,  cornard,  caignard  y  coqu  ca- 

phardy 
Jtujjijjar  ByBadaudy  BadintBauard: 
Mais  pire  efi  C,  fi  î&y  bien  remem- 

hrance. 
Nous  tomberons  à  ce  conte  de 
(alcariâ  in  carhonariam  pour  vfer  à 
propos  du  Prouerbe  AfFriquain,  fça- 
uoir  de  la  beface  dans  la  coquineric. 
Vous  dires  que  le  mot  Coquin  fe  dit 
a  Coquinâ,  d'autant  que  les  coquins 
lialenent  ordinairement  les  cuiiines: 
en  quoy  ie  ne  veux  pas  vous  contre - 
direjaulli  le  fuiet  ne  le  mérite  pas:  Bien 
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vous  diray-ie  que  Henry  Efticnneôc 
le  fleur  Ranconnet  plus  diligensque 
vous  ne  font  pas  devoitre  aduis,  car 
ils  deduifent  le  mot  de  Coquin,  fç4**t 
xoxt/Wj  qui  fignifie  pleurer,lamenter  &c 
fe  plaindre,qui  eft  la  chanion  ordinai- 
re de  celte  eipece  d'hommes-:  A  vous 
le  debat:feulemcnt  m  eftonne-ie  bien 
de  ce  que  vous  ne  dites  rien  des  mots 
de  Canaille, de  Maraud  &  de  Befiftre, 
veu  que  leur  etymologie  eftaufïi  no- 
ble, lpecieufe  &  importante  pour  les 
Recherches  de  France,  que  celle  de 
Coquin,  &  de  Beface. 
Pour  le  mot  de  Caignard ,  vous  en 
rapportez  l'origine  à  ce  qui  fe  faifoit 
durant  voftre  grade  ieunefTe,  car  voy- 
ci  vos  parolles  :  De  tant  au  en  ma  gran- 
de ieunejfe  cesfeneans  auoient  accoufttt* 
me  au  teps  d'Efté  defe  venir  loger foubs 
les  ponts  de  Taris  ,  garçons  £gy  garces 
pesle-mesle  ,  //  leur  fut  dejfmdu  Jouis 
peine  du  fouet  ydeplusj  banter:&c.  Ce 
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lieUjdices  vous,fut  appelle  le  (aignard, 
&  ceux  qui  le  frequentoient  Caignar- 
diers ,  pource  que  tout  ainfi  que  les 
Canards  ils  voiïoient  leur  demeure  à 
l'eau.  Voyla  voftre  obferuatiô ,  de  la- 
quelle vous  me  difpenferez  s'il  vous 
plaift , fi iè ny porte  telle croyâcc que 
vous  délireriez  ;  Carmoy  qui  ay  de 
meilleures  mémoires  que  celles  de  vô- 
itre  papier  iournal,  vous  aduertis  que 
ce  mot  de  Càignard  eftenvfageil 
y  a  plus  de  deux  cens  cinquante  ans, 
ainfi  que  nous  voyons  par  l'hiftoire 
des  Albigeois ,  efcritte  par  Pierre  de 
Sarnay,  lequel  apre's  plufieurs  anciens 
EfcriuaiiiSjobferue  que  les  Albigeois 
entre  plufieurs  autres  noms,  portoiét 
celuyde  Caignards  &  deBougres, 
à  caufe  de  leur  incroyable  feneantife 
&  de  leurs  horribles  impudicitez. 

Le  Martyrologe  des  Huguenots, 
mis  en  forme  par  Iean  Crefpin ,  les  re- 
cognoiiTant  pour  Martyrs  du  Sci- 


de  Me  Etienne  Pafquier.  41/ 
^neur,  les  nome  Apricarios  ,  corn- 
me  qui  diroit  des  gueux  qui  fe  grat- 
tent le  ventre  au  foleil,  &  Théodore 
Beze  leur  faict  vn  Eloge  vénérable, 
les  recognoiiTant  pour  les  premiers 
autheurs  delà  Religion pretéduë:par 
là  vous  apprendrés  que  ce  mot  dcCai- 
gnard  ne  s'inuenta  pas  de  voftreieu- 
neffocar  il  eRoit  en  vfage  plus  de  1 50. 
ans  deuant  vollre  nailTance. 

Quanta  ce  beau  mot  de  Ginguet tqai 
fignifîe  du  vin  vert,  vous  çftimés  qu'il 
prit  fon  origine  l'an  1554.  qui  porta 
des  vins  infiniment  vers,  dites  vous, 
lefquels  on  appella  G  inguet  s  ,  mais 
vous  n'en  dites  autre  chofe  ,  pouree 
que  vous  auiez  appris  cela  nuement 
dans  Rabelais,  &dans  voflre  papier 
iournal,  qui  n'en  porte  aucune  raifon 
ny  etymologie:  A  quoy  ie  vous  dis 
que  c'en:  quelque  terme  ridicule  d'vn 
gourmet ,  &  vous  m'enfeignes  par 
l'hiftoire  de  Iaquin  Camnont ,  qu'il 
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ne  faut  iamais  attendre  ny  efperer  rai- 

fon  ou  congruite'd'vn  yuroo-ne. 

En  fomme  pour  le  mot  de  Coque- 
luche, vousconfeiîésne  fçauoir  d'où 
viétlenomdecefte  fluxion  &  cernai 
detcftefuruenui'ani5)7.  qui  empor- 
ta beaucoup  de  monde  en  toutes  les 
Prouinces  de  France  ,  &  cependant, 
vousquifaicteseftaten  pluueurs  en- 
droits de vos'Epiftres  &  Recherches 
d'auoir  appris  de  bons  mots  de  vos 
chambrières,  &  de  vos  vignerôs,pou- 
uiesauflï  apprendre  d'eux,  qu'on  ap- 
pella  celte  maladie  la  Coqueluche  ,  à 
caufe quelle  faifoit  continuellement 
touiTer  ceux  qu'elle  furprenoit,qui  sé- 
bloient  auec  leur  toux  feche  de  petits 
coqs 'on  roués  qui  s'eftranglent  à  for- 
ce de  trop  coquet er ,  pour  v  1er  des  ter- 
mes que  vous  menfeignez  ailleurs: 
Ou  bien  de  ce  que  les  enfans  eftans 
faifis  de  celle  incommodité,pour  leur 
tenir  la  tefte  chaude  on  les  arfubloir. 
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d'vn  capufTon  ,  lequel  en  termes  de 
populace  s'appelle  vn  coqueluebon,  ôc 
de  la  Te  dit  la  Coqueluche. 


SECTION    XXXVIII. 

Plujîeurs  Spiftres  de  néant  eferkes  g|/ 
imprimées  par  JWaiftre  Tafquier. 

Près  Tenquefte  &  cen- 
fure  des  dilcours  perdus 
&  inutiles  inférés  dans 
vos  Recherches,ie  viens 
à  vos  Epiftres  pour  vous  en  quotter 
vn  bon  nombre  entièrement  inutiles, 
perdues,  &  fort  ineptes. 

le  ne  dis  pas  toutes ,  car  vous  en  aue's 
grand  nombre  de  ferieufes  ,  &  plus 
dignes  du  iour  que  vos  Recherches, 
mais  le  trop  grâd  defir  que  vous  auez 
eu  de  groflir  vos  liures,vous  a  faid  vn 
tort  fignalé ,  vous  perfuadât  que  tout 
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plein  de  petits  fatras,  de  recommen- 
dations ,  de  railleries ,  de  foubriquets 
impertinens  qui  font  le  gros  de  vos 
Epiftres ,  doiuét  eftre  receus  par  la  po- 
fteri  té,  comme  des  oracles. 

l'appelle  des  Epiftres  inutiles  celles 
où  il  n'y  a  rien  à  apprendre  pour  vfacre 
quelconque  ,non  que  ie  dicquVne 
lettre  doiue  eftre  vn  Commentaire, 
puis  que  nous  voyons  les  Epiftres  fa- 
milières de  Ciceron  n'eftre  remplies 
d'aucune  érudition  ,  mais  elles  ont  la 
recommendation  delà  Iangue,Ia  naï 
fueté,les  élégances,  comme  parmy  les 
Grecs  celles  de  Iulian ,  de  Philoftrate, 
d'Anollonius,  de  fainct  Grégoire  de 
Nazianze,  de  Synefïus,  &  les  plus  ex- 
cellentes de  toutes,  fi  nous  croyons  le 
Patriarche  Photius  en  fa  Bibliothe- 
que,fontcellesdeBrutus,quifontles 
plus  petites,Il  eft  des  Epiftres  comme 
desEpitaphes,les  plus  courtes,les  plus 
aiguës,  les  plus  fententieufes ,  font  ks 

meilleures, 
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meilleures,&  pour  celajdic-onjquen- 
trclesEpiftrcsdePhiloftratCj  la  plus 
naifue  cil:  celle  qui  dit  :  Mitto  ad  te  fi- 
cus hibernas,  mirare  in  illis  velqiiodiam 
funtyVelquodadhttcfunt,  Vale.  Il  faut 
quvnc  Ëpiftre,  fi  elle  ne  touche  pas 
par  l'importance  &:  grauitédes  affai- 
res ,  elle  frappe  &  tire  l'eiprit  par  la 
naïfueté  &  par  fes  pointes  dont  elle 
doit  eftre  pleine.  Ce  que  n'ont  pas 
vos  EpiftreSjlefquelles  ou  font  emba- 
raffées  d'affaires  &  queftions  impor- 
tunes qui  paflfentla  teneur  dvne  let- 
tre, ou  efrenées  en  difeours  &  lan- 

SaSe\  . 
Iediuifedonquesles  trois  volumes 

de  vos  Epiftres  en  quatre  fortes  &  ef- 

peecs  de  lettres  :  1.  Il  y  en  a  vn  bon 

nôbrede  matières  fraifehes,  ferieufes 

&  importantes  que  vous  aucsveu  de 

vos  yeux,  lefquellcs  vous  auez  efté  eu* 

rieux  de  communiquer  à  vos  amys, 

en  qûoy  ie  vous  loue  5  pourueu  cm* 

Ee 
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vous  y  ayez  porté  la  fidélité  requife. 
x.   Il  y  en  a  grand  nombre  de  vieilles 
hiftoires  de  Rome,  de  Grèce,  de  tous 
les  Royaumes,  iefquelles  vous  efcri- 
uez  à  vos  amys  pour  employer  le  pa- 
pier &  tromper  voftretemps.3.  Il  y  en 
a  de  trop  iouiales ,  fans  raifon  ôc  fans 
beaucoup  d'eiprit,  4.  il  y  en  a  qui  ne 
contiennét  que  des  parolles  mal  cou- 
fué's,carpour  vos  lettres  amoureufes, 
ie  vous  iure  que  ie  n'ay  daigné  les  lire, 
mefuffitdevoirvoftrepourtraicl:  af- 
fez  rébarbatif  &c  renfrongné,  &  par- 
tant à  voftre  mine  i'ay  iugé  que  voftre 
ftyle  eftoit  propre  aux  lettres  amou- 
reufes comme  celuy  deTertullian,qui 
cft  du  tout  iemblableà  fon  imaçe. 

le  reprensdonques  en  vos  Epiftres 
trois  fortes  d'efenture.  La  première, 
eft  de  ces  anciennes  hiftoires  par  vous 
recueillies  dans  les  vieux  hiitoriens, 
don  t  vous  faictes  vn  difeours  en  for- 
me dekttre }  comme  font  les  lettres 
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qucvousefcriuezà  Monficur  Seruin 
liure  13. &  au  fieur  de  Coignct  liure  x, 
caràceluy-làvousfaictesvnramasde 
toutela  fortune  des  Empereurs  Ga- 
lien  j  Andronic  ,  ifaac  ôc  Emanuel 
Comnene ,  pris  de  Nicephore ,  Nice- 
tas,  Glycas&  quelques  autres  hifto- 
riés,commefic'efl:oitvne  chofe  nou- 
uelle  &  incogneuë,  de  celuy  nomme- 
métàquivousefcriuiez,  quipouuoic 
fans  doubte  la  fçauoir  mieux  que 
vous  :  Vousfouueruez  vous  d'auoir 
leu  dans  Suétone  que  les  députez  de 
Pergame  (qui  eftoit  lors  vne  bourga- 
de ruyneufe)  ayant  entrepris  decon- 
folervnEmpereurRomain  touchant 
la  mort  defon  fils,qui  eftoit  decede'il 
y  auoit  quelques  moys  ,  ÔC  dont  la 
playe  commenceoit  à  fe  reioindrejluy 
prenant  laparolle,  les  confola  fur  la 
mort  du  vaillat  Hector,  qui  eftoit  dé- 
cède' mill*  ans  deuant,  pour  leur  dire 
que  leurs  difeours  citaient  imperti- 

Ee  ij 
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nens,  &  qu'ils  deuoient  dire  quelque 
chofe  de  nouueau. 

Ainfi  iem'aileurcqueMôfieurSer- 
uin  lors  qu'il  Ieut  voftre  lettre  ,  tou- 
chant la  fortune  d'Andronic  ,  vous 
eult,  s'il  euftofc,ou  s'il  s'en  fuftpris, 
garde}refcrit  vne  longue  Epiftre  tou- 
chant la  fortune  de  Tarquinius  Su- 
perbus,  ou  bien  touchant  les  rencon- 
tres de  Sapores  ou  de  Vararanes  & 
SpliendadatesRoysde  Perfe,  dont  la 
vie  eft  bien  autfi  mcrueillcufc  que  cek 
le  de  Gallien  &  Andronic:  Quand  on 
eferit  à  fes  amy  s,  il  faut,ce  me  femble, 
leur  faire  part  de  quelques  nouuelles, 
&non  pasdevieille  mare/epuante& 
corrompue*  par  les  fiecles  telles  que 
font  vos  hiftoires. 

A  ce  conte  vous  pouuiez  compo- 
fer  plus  de  volumes  d'Epiftres  ,  que 
Varron  n'en  fit iadis  delà  langue  La- 
tine ,  car  vous  pouuiez  faire  vn  triage 
de  toutes  les  anciennes  hifloires^Gre- 
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ques  Latines ,  Françoifes,  Italiennes, 
Efpagnoles,  &  tranferire  les  vieux  hi  - 
ftoriens ,  comme  vous  auez  faict  en 
l'Epiftre  au  fieur  de  Coignet,  &  par  ce 
moyen  fans  aucun  couft  &  employ 
de  voftre  efptit,faire  des  Epiftres  fans 
nombre. 

La  féconde  forte  d'Epiftres  que  ie 
reprens  en  vous  font  celles  que  i'ay 
nommé  trop  iouiales  fans  beaucoup 
d'efprinCar  à  tout  propos  on  void  les 
titres  de  vos  Epiftres  qui  portent  ces 
mots  :llfe  moque  de  tJMonfieur  tel.  Il 
fe  iouëauec  'Vfte  Damoyfelle,  Jlfè  gaujje 
Âvrifien  amy.  Il  rit  auec  Madame  tel- 
le.   Ce  fie  lettre  confifte  en  gau]Jerie9 

La  troifiefme  forte  d'Epiftre  que 
ie  treuue  inutiles ,  font  celles  aufquci- 
les  vous  recommandez  vos  valets,  vo- 
ftre chambrière ,  vosdomeftiques  & 
leurs  procez  à  des  Procureurs  &  au- 
tres perfonnestriuialles  auec  des  ter- 

Ee  iij 
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mes  fi  bas,des  conceptions  fi  propor- 
tionnées aux  perfonnes  dont  il  eft 
quelhon ,  qu'il  n'y  a  pour  tout  rien  à 
apprendre  là  dedans  ,finon  que  vous 
auiez  des  valets  &  des  chambrières, 
qu'ils  auoient  des  procez  &  autres  pa- 
reilles menues  chofettes  impertinen- 
tes :que  vous  ayez  recommandé  à  vos 
amys  les  affaires  de  vos  valets ,  c'a  efté 
chanté ,  mais  que  vous  ayez  eftimées 
ces  Epiftres  dignes  du  iour  &  de  la 
preiîe,  c'a  efteindifcretion. 

l'adioufte  à  cefte  manière  d'Epiftres 
d'autres  femblables  difcours  à  platte 
coufture,  comme  quad  vousefcriuez 
au  fleur  deFerrieres  ;  &  le  remerciez 
de  ce  qu'il  vous  a  fai£t  prefent  de  deux 
leuraux.  Ueftoit  bien  neceflaire  que 
ces  deux  leuraux  courufTent  iufques 
au  bout  du  monde,  veu  mefmement 
qu'en  celte  Epiftre  il  n'y  a  pourtour 
que  deux  allufions  froides  comme 
neige,  i.  Que  vous  citant,  parmy  vos 
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liures,  vous  au ez  pris  deux  Heures,  z. 
que  combien  que  vous  ne  foyez  de 
l'ordre  des  Frères Mineurs,vous  payez 
le  fleur  de  Ferriercs  d'vn  grand  mer - 
cy,  Voyla  de  grandes  nouuelles,  ôc 
des  pointes  bien  dignes  de  faire  le  ty£ 
fu  &  le  corps  d'vne  Epiftre  qui  doic 
viureàtoutiamais. 


SECTION     XXXIX. 


lïkfaiftre  Tafquier  tr es-impertinent  en 
fes  grenues  &  difeours. 

'Il  yachofequi  mon- 
fixe  clairement  l'imper- 
tinence d'vn  cerueau, 
c'elt  la  roibleiTe  qu'il 
porte  à  déduire  vne  con- 
fequence,  &  premier  vn  faicl  aduenu: 
pour  la  déduction  d'vne  confequen?- 
ce,  quand  elle  en:  tirée  hors  de  propos 
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il  n'y  a  rien  de  plus  extrauagant ,  & 
c'cft,difoitleSatyrique,mettre  la  tefte 
dvn  homme  fur  le  col  dvn  cheual: 
Humano  capiticeruice  piéîor  equinam , 
&c.  ou  bien  la  queue  d'vnveau  à  la 
tefte  dvne  cheure  ,  &  ceux  qui  ont 
voulu moralifer  fur  la  ftruclure  delà 
Chimère,  ont  dit  que  c'eftoitvnfyi- 
logifme  hors  de  forme,  &  deux  pro- 
portions defeoufues ,  qui  traifnent 
après  elles  vne  confequence  ridicule; 
la  tefte  dvn  lyô,  là  poitrine  d'vne  che- 
ure, &  la  queue  dvn  ferpent:  la  ma- 
jeure véritable  ,  la  mineure  hors  de 
propos  &  la  confequence  pleine  de 
lotcife:  Telle  que  fut  la  chimère  de  cet 
Aduocat  en  la  caufe  des  Iefuites ,  qui 
difoit, 
Les  Iefuites  nefontp/tsfeculiersy 
Us  ne  font  pas  Mojnesâuffi: 
Donc  ils  font  Efpagnols. 
Gafpar  Schioppius  qui  ne  foufFre 
pas  volontiers  des  inepties  fans  repar- 
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rir  aigrement,  refpondroit  fans  douce 
àcefte  confequence,  cequ  ilrefpon- 
dit  iadis  à  celle  du  Capitaine  Mornay, 
fçauoir  que  ce  Syllogifme  &  l'au- 
theur  qui  la  fait  reffemble  mieux  vnc 
fourche, quvn  Moyne  nereffembie 
vn  fagot,  qui  eft  l'ordinaire  compa- 
raifon des Miniftres  Car ceft comme 
fi  on  argumentoit  en  mefme  figure , 
prouuant  que  Pafquier  eft  hérétique, 

Maiftre  Pafquier  rieftpâSzAbbé 

Or  eft  ilquiln'eftpas  Suijje 

Doncques  il  eft  pire  qù Huguenot. 
Ou  comme  fiie  prouuois  que  Mai- 
ftre Pafquier  eft  ignorant  parce  Syl- 
logifme. 

Maiftre  Pafquier  fut  malade  pour 
auoir  mangé  des  potirons 

Maiftre  Pafquier  auoitvn  mulet  en 
foneftable.  ,  ) 

Doncques  Maiftre  Pafquier  eftoit 
vn  ignorant. 

Toutes  ces  propofitions  font  ve- 
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ritables,  mais  elles  ne  font  pas  bien 
coufuës  y  ainfi  au  fait  des  pt emiers  Ie- 
fuicesdont  il  parloit,  &c.  Toutes  les 
propofitions  font  véritables  ,  car  ils 
n'eftoient  pas  Moynes,  ils  n'eftoient 
pas  feculiers  non  plus ,  ils  eftoient  Ef- 
pagnols  pour  la  plufpart,mais  la  con- 
fequenceeft  ridicule,  &c  c'eft  pour  ce- 
la que  Schioppius  difoit ,  qu'vn  tel 
Syllogifmc  femble  mieux  vne  four- 
che, qu'vn  Moyne  ne  femble  vnfa- 
got,d'autatdifentles  Miniftres  qu'vn 
Moyne  reffemble  vn  fagot,  à  caufe 
qu'il  eft  lié  au  trauers  du  corps, mais 
Schioppius  refpond  qu'vn  Miniftre 
&  fon  lyllogifme  refféble  à  vne  four- 
che ,  pour  les  confédérations  qu'il  al- 
lègue &  que  ie  ne  touche  point ,  pour 
n'outrager  le  Miniftere. 

Telles  doneques  font  les  preuues 
de  Maiftre  Pafquier,  &  telles  les  con- 
fequencesdefa  Dialectique  merueiU 
leufe,  donc  iene  m'eftonnepas,  d'au- 
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tant  que  ce  fut,dit~il ,  Monfieur  Sibi- 
lot,  qui  luy  donna  la  première  teintu- 
re des  bonnes  lettres,  &  qui  luy  en- 
gendra le  gouft  de  l'eftude  ;  foubs  vn 
fi  habile  maiitre,  il  eut  le  moyen  d'ap- 
prendre à  former  de  fi  belles  confe- 
quéees,  que  font  celles  de  fes  Recher- 
ches &  de  fon  CatechifmerEn  fes  Re- 
cherches il  va  de  prez  aux  vignes ,  des 
Ordonnâmes  de  Charlemagneaujeu 
de  la  queue  Leu-leu  ;  du  mot  d'Hu- 
guenot &  de  Papifte ,  il  vient  à  celuy 
de  Tintamarre:  des  Pères  Carmes,  il 
defeend  aux  Sergents,  de  la  fur  le  mot 
de  Car  cailler  :  des  Greffes  il  vient  à 
Margot  la  tripotiere,  &  puis  il  coclud 
par  Patrouillet  le  B  onnetier:  En  fom- 
me  ccft  vne  vraye  Chimère  &  vn  fyl- 
logifme  de  phrenetique.  Pour  fon 
Catechifme  c'eft  vn  continuel  coq  à 
lafne ,  &  vn  ramas ,  ou  fi  ie  lofe  dire, 
vne  galimaffrée  de  propofitions  ridi- 
cules ,  deflie'es,  extrauagantes,qui  me 
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fontrcfTouucnir  d'vne  centaine d'ef- 
creuifTes  toutes  vifues ,  &  ramafTées 
dans  vn  baflin. 

Quant  à  la  façon  de  premier  &  cir- 
conilantier  vn  fait,  c'eft  là  que  fe  void 
ou  la  force  ou  la  foibleffe  d'vn  efprit. 
Il  fera  queftion  de  preuuer  qu'il  y  a 
trois  perfonnes  dâs  laTrinité,vn  ieu- 
ne  Bachelier  de  logique  le  prouuera, 
Pource  que  Platina  ou  bien  Bricot, 
qui  s'appelle,  VernantiJJimus  DoSîor , 
l'ont  arfeuré.  Il  faudra  monftrer  que 
Charlemagne  eftoit  vn  Prince  impu- 
dique fur  fes  vieux  iours,  contre  la 
croyance  de  tout  le  monde,vn  imper- 
tinent le preuuera  par  lediredeGer- 
mantianSt  de  Pétrarque,  &  en  fera 
vn  Chapitre  de  fes  Recherches  :  Il  fe- 
ra queftion  de  voir  fi  Clouis  eftmort 
Catholique  ou  Arrien  ;  vn  imperti- 
nent dira  qu'il  eft  mort  Arrien  ;  &  la 
preuue  fera ,  pource  qu'il  le  penfe ,  ôc 
qu'il  là  trouué  dans  fon  papier  iour- 
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nal.il  faudra  m efdirc  des  Indulgences 
de  Rome ,  des  Pardons  &  desgofolu- 
tions,vn  impertinent  tel  que  Moulin 
le  Miniftre  ,  prouuera  ion  dire  par 
Mathieu  Paris ,  par  Iean  de  Paris ,  par 
Nicolas  de  Clemangis5&  parles  Cen- 
turiateurs  de  Magdebourg. 

Ces  preuucs  font  dignes  de  tels  ef- 
prits ,  *Ùt  taies  haheant  labra  Uêîucas  , 
et>c.En  celle  forte  dcpreuues  certains 
autheurs  anciens  &  modernes,fefont 
rendus  fort  mémorables,  mais  ie  n'en 
fçache  point  de  tels  que  Maiftre  Paf- 
quier  ,  lequel  ordinairement  porte 
pour  preuue  de  fon  dire ,  ce  qui  ruine 
fapropofition,  &  rend  fondifeours 
ridicule  :  Comme  quand  au  Liure  fî- 
xiefmc  Chap.  3  4.  après  auoir  rappor- 
té vn  faict  mémorable  du  Parlement 
de  Paris ,  qui  s'en  vint  en  robbes  rou- 
ges demander  la  mort  au  RoyLouys 
XI.  pluftoft  que  de  pafTer  vn  Edict, 
qui  îuy  fembloit  iniufte  ;  il  adioufte 
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pour  fa  preuue  ,Je  croy  que  cefle  hifloi- 
re  efi  très  iraye  yfource  que  te  la  fouhet- 
te  telle. 

Preuue  très -ridicule ,  &  qui  fcroic 
fuffifànte  pour  anéantir  Tauthorité 
de  la  plus  belle  hiftoire  du  monde; 
car  c'eft  iuftem.cn  c  ce  quedifoit  cet 
amoureux  tranfporté, 
Nef  et o  quid  certè  efi,  g|/ Hylaxin  lt~ 

minela.tr at: 
Credimus  fan  qui  amant ,  ipfîfîbi  omnia 
fingunt ? 

Par  cefte  façon  de  prouuer,  qui  ne 
me coufteroicgueres,ie  pourrais ga- 
rantir &  donner  pour  véritables  tou- 
tes les  fables  dVEfope:  difant ,  le  croy 
que  cefle  fable  efl  veritaUe,pource  que  te 
la  fouhette  telle.  Si  Maiftre  Pafquier 
cuftleu  la  vraye  hiftoire  de  Lucian,  ôc 
ce  qu'il  raconte  de  fes  peuples  nou- 
ueauxdes  Pfyllotoxotes,Lacampte- 
res,  Anemodromiftes^s'il  euft  eu  la  co- 
gnoiftance  de  ces  prodigieufes  na- 
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tions ,  qui  fe  ferucnt  de  calories  de  fe- 
ues pour  cafques,  de  feuilles  de  choux 
pour  cuirafTes  ;  de  puffes  pour  che- 
uaux ,  d'araignées  pour  Elephans  ;  de 
raues  pour  iauelots  :  fans  doute  que 
prenâcplaifir  à  la  lecture  de  relies  for- 
nettes  eferittes  &  couché'es  au  long 
dans  le  premier  Liure  des  hiftoires  de 
Lucian ,  il  euft  adioufte'  pourpreuue 
de  ion  dire.  le  vous  pleuuis  tout  ce  que 
dejjuspour  véritable ,  §|/  te  croy  que  ce 
narré  efl  vray  tpour  ce  que  te  lefouhette 
tel:  Etmoy  i'adioufterois  àlapreuue 
de  Maiftre  Pafquier, 

•    ■  — ftetibi  mentem 

Dijanam  dederint. 
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SECTION       XL. 

Maiflre  Pafquier  fe  me/le  de  faire  des 
Méditations  fpirituelles  :  imperti- 
nence dételles  Méditations. 

E  confefle  que  ic  au- 
day  pafmer  cTeftonae- 
met  à  la  lecture  de  deux 
Epiftres  de  Maiftre 
P.ifquier ,  couchées  au 
Liurexx.defesMifïiues;  La  première 
eft  adreilée  à  Monfieurle  Cure  de  S. 
Nicolas  du  Chardonneret  foubs  ce 
tiltre ,  Dijcours  en  forme  de  méditation 
fur  thifioire  des  quatre Euanzelijles:  Et 
puisiafuiuâtcqui  porte  encoresplus 
cxpreflément  pour  l'infcription,  Mé- 
ditation fpiriiuelle  fur  leieufne  y  Caref- 
mey  Pafjues  &  la  Communion  :  A  la 
veuede  ces  deux  lettres,  ie  fus  fi  fur- 
pris  dvne  pailion }  ou  pluftoft  de  plu- 
sieurs 
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:urs  pallions  pelle  meile,  de  ioye, 
d'eftonnement  derire,dedefpit,  que 
iem efcriay ,  difànt:  Ftiam  SauI  tnter 
Tropbetas,  èv  tant  plus  confultois  le 
mes  propres  yeux, me  craignant  de 
quelque  lurpnle:  voy  difois-ie  auec 
ceSophiltedasSeneque,  ^Eovenimus 
libi  mures  ferrumrtdunt  t  le  me  crains 
que  les  méditations  de  lldiot  ou  de 
la  Bienhcureufc  mereThereie  nere- 
çoiuentdudefchet  par  la  comparai- 
ion  de  celles -cy ,  car  veu  que  Maillrc 
Paiquier  s'en  mefle,il  faudra  bié  croi- 
re que  c'eil:  quelque  choie  de  fin ,  de 
rare,  de  fpirituel,de  contéplatifjd'ex- 
tatique.  O  r  pour  lu  dire  mon  fenti- 
ment  touchant  les  Méditations,  les- 
quelles l'ay  leucs,  méditées  &  eftu- 
diees;  iv  remarque  quatre  grolTes  im- 
pertinéces.  La  première  en  ce  que  luy 
qui  venoit  de  compofer  des  vers  allés 
libertins  fc  indignes  de  fon  aage, 
foubs  le  tilerc  deLAViEiLLEsss 

Ff       *■ 
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a movREvse, parlant  encorcs  là  de- 
dans enieune  folaltre,&;  foufflant  les 
tifons  de  fes  concupifcences  dcmy 
mortes,  tout  aulïitoll fautant  dvne 
extrémité  à  l'autre,  applique  fon  ef- 
prit  à  faire  des  Méditations  Jpirituelles: 
l'auois  ouy  dire  que  Salomon  nous 
commandoitdedifpofer  &  préparer 
noftreameparvne  foigneufe  reueuë 
deuant  que  de  nous  mettre  à  la  médi- 
tation: ôc  maiftre  Pafquier  fe  difpofe 
&  s'exerce  dans  les  iardins  d'Adonis, 
&  dans  les  champs  de  Flore,  pour  en- 
trer delà  d'vnprim  faut  dans  les  iar- 
dins de  FEfpoufe  mylterieufe:  il  vient 
de  quitter  la  fa  F  ufïe ,  fes  ieux  Poe  ti- 
ques, fa  Vieillelfe  A  moureufe,fes  let- 
tres d'amour  pour  fondre  d'vn  plein 
vol  fur  des  méditations  de  la  commu  - 
nionj  Mais  quel  rapport  6c  quel  voi- 
image  des  ailles  de  Cupidon  auec  les 
ailles  de  la  colobeaeuotieufe  de  Da-« 
uidfdu  ParnaiTe  fabuleux  auec  la  coli- 
pe  de  l'cnceiis?  de  ceçte  Pufle  profane 
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auec  cet  aiglon  royal  de  l'oraifon?  du 
corbeau  de  mefdifanceauec  le  pafïc- 
reau  folitaire  de  la  deuoeion. 

Mais  quelle  liberté'  outrecuidéeà  ces 
vieux  cygnes  de  Venus  de  profaner  la 
caducité  de  leur  aage  par  deux  chofes 
fi  côtraires,que  font  l'amour  impudi- 
que &  les  meditatiôs  fpirituellesfc'eft 
ainfiquel'Aretinfurfes  vieux  ans  fie 
des  exécrables  peintures  ôc  des  médi- 
tations fur  le  Pfeaume  Miferere  met. 
menant  tout  d'vne  main  cesdeux  ou- 
urages  plus  cotraires  que  leiour  &  la 
nuicl:  :  c'eft  ainfi  que  Pétrarque  fur  fes 
vieux  ans'  côpofa  des  Pfeaumes  pœ- 
nitentiaux  àl'imitatiô  de  Dauid,  ayât 
néanmoins  retenu  en  fes  affecliôs  l'i- 
dée de  fa  belle  Laure  corne  d'vne  au- 
tre  8erfabée,C'eft  ainfi  que  Bezen'en 
pouuantplus,ôc  radottantde  vieilief- 
ferepafloit  la  lime  furies  obfcenitez 
*de  fa  ieuneife  infâme,  ôç  reuoyok 
fes  commentaires  fur  le  Nouueau 
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Teilament,  combattant  pour  Dieu 
&  pour  le  diable  à  toutes  mains  ,  à 
tous  reuers ,  à  qui  plus  luy  donnoit, 
enfomme  c'en:  ainfi  que  Maiftre  Paf- 
quier  octogénaire  pour  fe  difpofer  à 
la  mort ,  côpofe,  reuoit,relime,cot  ri- 
ge,  imprime  fa  VieiileiTe  Amoureufe 
6c  fes  Meditatios  fpirituelles  :  fes  let- 
tres d'amour ,  &  la  pratique  de  fes  de- 
uotions:  delàiugezquels  fentimens, 
&  quelles  lumières  fpirituelles  vous 
en  deuez  attendre. 

La  féconde  impertinence  de  ces 
meditatios  git  en  ce  que  M  ailtre  Paf- 
quier,  qui  auoit  fàict  des  difeours  ex- 
prés, pour  taxer  les  méditations  des 
îefuites  &  leur  chambre  noy  re,  blaf- 
mant  toutes  ces  nouueautés  de  chap- 
pellet,de  contemplation,  de  prélude, 
depoint,de  colloque,  aufTi  bien  que 
leMiniftre  Moulin, qui  nefai£t,dit- 
il,des  méditation  fur  l'efuentail&  fur 
le  bouquet,  voulant  par  là  efgratti? 
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gncrles  meditatiôs  du  Père  Cotton: 
enfin  luy ,  qui  auoit  dit  fi  fouuent, 
qu'il  eftoit  bon  Gaulois,  qu'il  fe  con- 
tenait de  prier  &  feruir  Dieu  à  la 
franche  marguerite  ,  En  fin  ce  bon 
Gaulois  s'oubliant  defes  vieilles  pro- 
teftatiôs,employ  e  fa  vieilleffe  amou- 
reufeà  baftir  des  meditatiôs  fpirituel- 
les. 

La  troiuefmeimpertinéce  eft  qu'en 
fes  méditations  Maiftre  Pafquier  co- 
rnet des  erreurs  en  la  foy  ;  îe  croy  que 
c'en*  que  fon  efprit  eftoit  fi  tranfpor- 
té  en  l'amour  de  Dieu  qu'il  ne  fçauoit 
ce  qu'il  difoit:  Telles  erreurs  font  1. 
lors  qu'il  dit  que  le  ieufne  fut  inftitué 
êc  inuenté  par  N.  S.  Iefus-Chrift,  co- 
rne n  deuantTefus-Chriftperfonne 
n'euft  iamais  ieufne', qui  eft  cotre  l'Ef- 
criturefain&e,  i.lors  qu'il  appelle  les 
Pfychiques  vne  fe£te  d'heretiques  ;  le 
bon  homme  qui  n'auoit  iamais  leu  ce 
mot  dans  Clopinel,  fe laiffa  aife'ment 

Ff  iij 
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perfuadeî  quec'eftoit  quelque  reiet- 
ton  des  Manichéens  -y  &c  neantmoins, 
comme  ieluymonftre  auliure  de  fes 
Ignorances  les  Pfy chiques  eftoiét  les 
Catholiques,ainli  nomes  par  Tertul- 
liâlors  qu'il  fur  hérétique,  3. qui  n'en: 
qu'vne raute de iugemét,lors  quil dit 
que  N. Seigneur  au  baquet  de  Cana, 
de  S.  Matthieu,  de  Zachée ,  fut  fans 
doute  ttaicté  de  chair,  à  caufe,  dit-il, 
qu  on  n'y  fait  aucune métion  de  poif 
fon:  &  moy  ie  renuerfe  fon  argumét, 
&  dis  qu'en  ces  baquets ,  fans  doubte 
N.S.fut  nourry  de  poilTon,  à  caufe 
qu'on  ny  faict  aucune  mention  de 
viandes:4.  vne  faute  en  l'hiftoire.lors 
qu'il  dit  que  N.S.en  toutes  fes  a£Hôs 
plus  célèbres  &  repas  les  plus  myfte- 
rieux  feferuit  de  poifTon  non  pas  de 
chair  :  e  bon  homme  fe  deuoit  fou- 
uenir  cie  1  igneau  Pafcal,  qui  fut  le 
plus  celé  or:  &m\u:erieux  repas  que 
Iefus  Ghrift  rit  en  là  vieicar  il  me  fem- 
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bleque  l'agneau  Pafchal  n'eftoit  pas 
vn  pdhTon. 

La  quatriefmc  impertinence  eft  là 
plus  fignalée  en  faict  de  médication: 
fçauoir  que  pour  môftrer  l' vfage  an- 
cien'duieufne,ilcite  Pythagoras,  le 
Philofophe  Seneque  au  dixneufïef- 
me'defes  Epiftres,  Suétone  en  la  vie 
deTyberechap.  35.  Capitolinus  en  la 
vie  de  Iulian,&:  quelques  autres  eferi- 
uains  profanes  qui  font  fort  propres 
pour  conioindre  lame  auec  Dieu,  qui 
eft  Tvzage  &  la  fin  de  nos  meditatiôs: 
carie  demande  à  Maiftre  Pafquier  11 
cecolloquen'auroit  pas  bonne  grâce 
en  l'ardeur  d'vne  méditation:  I'apprés 
mon  DieUjque  le  ieujfne  eft  fort  ancié 
par  la  depoiition  de  voftre  bon  ferui- 
teur  Capitolinus  en  la  vie  de  lulian 
l'Empereur:  ie  vous  remercie  mon 
Sauueur  de  ce  que  vous  me  donnés 
les  forces  de  ieufner,  car  i'ay  leii 
dans  Pythagoras  j  &c  dans  Suétone, 

Ff  iiij 
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que  des  perfonnes  plus  foiblcs  que 
moy  fe   font  abftenuès  de  viandes 
pour  voftre  honneur,  &c. 

O  que  c'ert  vn  faicl  impertinent  Ôc 
ridicule  quand  vn  Clerc  fe  melle  des 
armes,  vn  Théologie  de  la  chiquane, 
&  vn  Pacte  de  faire  des  médications! 


SECTION    XLI. 

Impertinentes  &  ridicules  comparai- 
fans  de  zsWaiftre  Tajquier* 

AnslesMonomeries  & 
Myriogenefes  des  JE- 
gyp  tiens  foubs  le  figne 
du  Toreau,eft  repreien- 
té  vn  homme  à  deux 

telles  diuerfes,quifemblent  eftre  vne 
'telle  de  chat  &  vneteftede  bœuf ,  & 

au  deiîlis  il  y  a ,  Natu sjtotidus  erit  ;  ce- 

îuy  qui  naifrra  foubs  vne  telle  combi- 
'naifen  fera  fot  de  nature:  c'ell  à  dire 

que  c'eilvn  grand  indice  de  lottife  de 
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comparer  &  mettre  en  mefme  paral- 
lèle deux  chofes  de  diucrfc  nature, 
comme  qui  diroit  ce  bceuf  cil  plus 
beau  que  ce  chat;  car  c'eil  comparer 
deuxefpecesdiuerfes,  &  dire  que  ce 
pain  de  fucre  eil  plus  doux  que  ce  fa- 
got. Faute  de  iugement  que  ie  voy 
très  familière  à  MaiilrePafquicr ,  qui 
fait  des  parallèles  aufïlbien  que  Plu- 
tarque,  mais  non  pas  du  tout  fi  iudi- 
cieux  :  comme  quâd  il  compare  Alain 
Charrier  au  Philofophe  Senequeliu. 
6.  de  fes  Recherches  chap.  16.  A  bail- 
lard  auec  S.  Bernard  liure  neufîefme 
de  fes  Recherches  chapitre  6. 

Zenobius  rapporte  vn  prouerbe 
familier  aux  Elcriuains  Grecs,  par 
lequel  ils  diioient  A9we&Twà/AS(fOK  qui 
■fignifîe  Comparer  vn  chat  auec  Miner- 
ue  :  qui  fut  vne  fignalée  indifcretion 
de  quelque  vieux  efcriuain,  lequel 
ayât  apris  que  Minerueauoit  les  yeux 
pers,&  v  oyat  que  fon  chat  auoit  les 
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yeux  de  mefme  couleur ,  fît  vne  com- 
paraifon  de  fon  chat  auec  Minerue, 
comme  qui  compareroit  vn  Maure 
auec  vn  Cygne,  d'autant  que  comme 
vn  Cygne  a  les  plumes  blanches,aufli 
vn  M  aure  a  les  dans  blanches. 

Telle  fut  lindifcretion  du  Poè'te 
Homère,  lequel  pour  ce  fuiet  eft  ap- 
pdléBaiulusvn.  vray  crocheteur,  vn 
portefaix,  vn  maneuure,  en  ce  qui 
concerne  la  prudence ,  car  il  compare 
Agamemnon  auec  vne  vache,  Aiax 
auec  vnafne,Achilles  auec  vne  moût 
che ,  Iupiter  auec  vne  fourmis ,  acro- 
chant  fcs  comparaifons  à  vn  petit  fe- 
ftu,  comme  flie  comparais  vn  mou- 
lin à  vent  auec  vné  alouette  à  çaufe 
qu'il  â  des  ailles,  ouvn  alambic  auec 
vn  chappon ,  «fautant  qu'il  a  vn  bec: 
c'efl:  iuftement  AGiv£  tov  etW/or. 

O  rie  prie  Maiftre  Pafquier  reue- 
nir  à fes  comparaifons,  &  voir  quel 
rapport  il  peut  y  auoir  entre  Alain 
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Charretier  &  Seneque  :  car  1.  l'vn  Es- 
pagnol &:  l'autre  François ,  1 .  Y vn  e£- 
crit  en  Latin,  l'autre  en  patois ,  3.  l'vn 
tres-fçauant ,  l'autre  très  barbare,  4. 
Ce  qui  peut  eftre  fondement  de  la 
comparaifon,  c'eft  qu'ils  eftoiéttous 
deux  laids  &  difformes  au  pollible. 
Quant  à  Sainct  Bernard  il  auoit  au- 
tant de  rapport  auec  Abaillard  que 
Saincl:  Hierofme  auec  Touinian,  S. 
Auguftin  auec  Fauftus,  les  îefuiftes 
auec  les  Miniftres ,  &  par  confequent 
i'eftimeque  Pafquier  eftoit  ne  foubk 
la  combinaifon  des  égyptiens  en 
leur  Myriogeneze  ,  du  chat  &  du 
bœuf,  qui  porte,  Nttusftolidus-erit. 
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SECTION      XLII. 

Jlddîftre  Tafquier  contrefait  le  Prophè- 
te; impertinence  defes  prophéties. 

Es  Grecs  ont  vnptouer- 
be  fort  élégant  pour 
monftrer  l'ineptie  de 
^m  certains  efprits,qui  veu- 
lent prophetifer  les  cho~ 
fesàvenir  &  faire  voir  qu'ils  ont  de 
grandes  intelligéces  iufques  dans  les 
lecrets  de  la  pofterité ,  car  ils  difent: 

c'en:  à  dire: 

Non  du  m  enixa  capra  efl  dum  lu  dit  in 
adibus  hœdus.  Comme  s'ils  difoient 
que  certains  elprits  ou  volages  ou 
melancholiques  voyant  vne  clieure 
pleine,  s'imaginent  de  voirgabader 
défia  fon  cheureau,  &  prennent  plai- 
fir  à  l'entretien  de  leurs  imaginations,  j 
elperans  ou  rire}à  la  veue  de  fes  gab.; 
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des  &  courbettes,  ou  défaire  bonne 
chère  à  fes  defpens,  fans  voir  que  le 
loup  peut  manger  la  cheure  deuant  fà 
deliurâce,  qu'elle  fe  peut  auorter  ,•  que 
le  cheureau  peut  manquer  de  venir  à 
terme,  &c. 

Maiftre  Pafquier,qui  véd  ordinai- 
rement la  peau  de  Fours  deuât  la  prifc 
delabeïte,  &  qui  s'imagine  devoir 
caprioler  le  cheureau  deuat  fà  nalfsa- 
ce,  fait  auili  fes  contes  fort  mal  à  pro- 
pos, &  côm'vn  autreCafTandre  prédit 
les  maux  de  lapofterité,mais  lema- 
l'heur  eft  que  perfône  ne  le  croid,non 
plus  que  la  chouette  das  Dion  Chry- 
foltome:  le  reduiray  toutes  les  prédi- 
ctions denoftre  Prophète  à  trois  or- 
dres ou  trois  centuries  diuerfes  pour 
en  examiner  la  vérité. 
1.  Ses  premières  prophéties  font  en  ce 
qui  touche  fes  louanges,  &l'cftimc 
que  la  pofterité  doit  faire  de  fes  méri- 
tes à  ce  qu'il  s'ett  imaginé  ;  car  au  liure 
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hui&iefme  de  Tes  Recherches  chap. 
4  9 .  il  fe  flatte  comme  fi  la  poilenté  le 
deuoit adorer,  &:  recognoiltre le  bé- 
néfice qu'il  a  faict  à  toute  l'Europe 
par  l'efclarciffernent  de  nos  Recher- 
ches Gauloifes,  &  efcriuat  aufieur  de 
Loyfel,  au  fieur  de  faincte  Marthe  & 
au  General  Aquauiua ,  il  fe  chatouille 
comme  sïltenoit  défia  fur  fa  tefte  la 
couronne  de  l'immortalité,  &  corne 
s'ilvoyoitdeuatfes  yeux  les  cololTcs, 
les  maufolées ,  pyramydes,  colomnes 
ôc  autres  monumés  que  les  fiecles  à 
venir  doiuent  ériger  à  fa  memoire:En 
toute  cefte  centurie  Maiftre  Pafquier 
eft  femblable  à  cet  home  lequei  seitat 
perfuadéque  le  Pape  luy  deuoit  en- 
noyer  le  bônet  de  Cardinal  par  le  pre- 
mier courrier,eftoit  continuellement 
aux  efcoutes  ,  &  au  moindre  bruit 
qu'il  entédoitjdépsfchoit  tes  valets  à 
la  porte  s'imaginât  que  ce  fut  le  cour- 
rier qui  luy  portoit  le  bonnet,  &  il  et- 
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cheut  que  ce  fut  vn  Sergent  qui  luy 
sortoit  vn  exploit:  Pafquicr  croit  que 
apoiterité  luy  façonnera  vne  cou- 
ronne d  c  laurier,  &  ce  fera  vne  brâche 
de  chardons ,  il  croid  que  les  fiecles  à 
venir  luy  dônerontvn  bonnet  rouge 
ôc  ce  fera  vn  bonet  verd;  il  penfe  qu'ô 
taille  défia  le  marbre  aux  Pyrénées 
pour  luy  drelTer  vn  monument ,  &  ce 
fera  dans  vn  pailler  que  fera  enfeuelie 
fa  mémoire,  comme  nous  dirons  en 
la  Section  ii.  du liure dernier. 
1 1.  La  féconde  efpece  des  Prophéties 
deM.Pafquier  confifteen  quelques 
petites  obferuations  inutiles  &  de 
mauuais  augure  dont  il  a  réply  le  cha. 
47.  du  liure  6.  defes  Rech.  tel  que  fut 
ceteuenement  de  1^1407.  le n.de 
Nouemb.  lors  qu'il  ne  fe  trouuaaucu 
Prefident  à  louuerture  du  Parlemenc 
pour  receuoir lefcrmét  des  Aduocats 
&  Procureurs,  qui  fut,  dit  noftrc 
Prophète,  va  argument  très  euident 
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des  bruits  &  mauuaifes  intelligences 
qui  deuoiétarriuer  entre  les  maifons 
d'Orléans  &  de  Bourgongne,  &qui 
dcuoient  partager  le  K  oyaume,ccm- 
meenefFedfc  ilarriua:  Bien  à  propos 
de  Procureurs  &  Aduocats:  carie  de- 
mande à  Maiftre  Pafquier  quelle  en- 
trefuitte  il  s'imagine  entre  les  factiôs 
de  ces  deux  maiions  &  le  ferment  des 
Procureurs  ;  c'en:  faire  iuifemét  come 
les  vieilles  fuperftitieufes,  lefquelles 
remplirent  leur  teit  ede  faux  prefages 
pour  toute  la  femaine, quand  il  a  pieu 
le  Dimanche  matin  deuant  la  M  elle. 
Comparaifon  qui  fe  v  erifie  plus  clai- 
rement en  leuenement  qui  fuit  au 
mefme  chapitre  page  591.  carpour- 
ce  qu'il  arnua  l'an  1587  que  le  Cler- 

feon  qui  feruoit  à  la  meiTe  de  la  Saint 
lartin,  s'oublia  de  porter  la  paix  à 
baifer  aux  Prefldens  &  Confeillers: 
de  là  dit  noftre  Prophète,  tout  auili 
tofl  après  la  MeiTe  m'addrenant  à 

quelques 
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quelques-vns  de  mes  amis  ,  ie  leur 
prophetifay  tous  les  troubles  qui 'fi.tr- 
uindrent  en  l'année  fuiuante,  Et  com*- 
tneie  le  dn\dit-\\,tl arriua  :  car  nous  euf- 
meîy  tarriuée  dufieur  de  Çuife  ,  la  tour- 
née des  Barricades ,  la  retraiclefafcheu- 
Ce  du  Roy  Henry  II  Lia  mort  de  deux 
Princes  Lorrains  3  Bref vn  chaos  gêne- 
rai de  tout  le  Royaume. 

O  r  tout  ce  que  defïus  arriua  au  di- 
re de  Pafquier,en  fuitte  de  ce  que  le 
Clergeon  s'oublia  de  donner  la  Pa- 
tène à  baifer  à  Meilleurs  delà  Cour; 
chofe  très  ridicule ,  fuperftitieufe  ôc 
pleine  de  vanité  :  car  à  ce  conte  il  fau- 
drait conclurre  que  nous  deuions 
auoir  cefte  année ,  vne  faifon  fort  pa- 
cifique ,  d'autant  que  ledit  Clergeon 
ne  s'oublia  pas  de  donner  la  paix  à 
Meilleurs  de  la  Cour,  &  cependant 
nous  voyons  tout  le  côtraire  au  fouf- 
leuement  gênerai  de  toute  la  faétioft 
Huguenotte,qui  a  troublé  les  affaires 

9s 
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du  Royaume.  le  ne  dis  pas  que  Dieu 
ne  nous  donne  par  fois  à  cognoiftre 
Feftat  des  chofes  futures  par  des  indi- 
ces Prophétiques ,  mais  ce  font  des 
marques  d'autre  nature,  mieux  entre* 
fuiuies,  &  liées  auec  les  effects,que  ces 
come&ures  que  Maiftre  Pafquierva 
tiranc  de  fa  celte  creufe. 

Maiftre  Eftienne  fe  deuoit  en  cet 
endroit  fouuenir  du  prouerbe  vfité 

^parmylesGrecs  om  ô 'f^^oyj/lnu^au- 
gttriumt$c  de  Fhiftoire  que  Zenobius 

TmomTeà  ce  propos,touchantvn  Mé- 
decin de  village,  lequel  ayant  couftu- 
(  me  de  prendre  augure  &  fonder  ks 
coniectures  fur  tout  ce  qui  luy  paffoit 
deuant  les  yeux  :  trai&antvn  iourvn 
malade  fort  dangereux,  &  voyant  vn 
afnequi  gagnoit  lauoine,  &  fe  rele- 
uoit  fort  foupplement  après  s'eftre 
bien  veautré  dans  la  poufliere:  Cou- 
rage ,  dit-il ,  i'efpere  que  mon  malade 
rcleuerade  cefte  maladie,  d'au  tât  que 


( 


c 

( 
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ievoy  que  cec  afne  fe  releue  fi  ayfé-     } 
ment  de  terre,  &  depuis  ceux  niaife^  V 
rie  on  donna  fubiet  au  prouerbe  «o«    ( 
'ogm  par  lequel  on  veut  taxer  lig^o-    ^ 
rance  &  1  îneptëlupërftition  3e  ceux; 
qui  prennent  pied  fur  toutes  enofes, 
qui  fur  l'oubliance  d'vn  Clergeon, 
eftabliûent  leurs  conie£tures,&  nous 
vendent  leurs  fondes  comme  des  ora- 
des. 

I II.  Le  gros  de  fes  prédictions  va 
battre  iuftement  contre  les  Iefuites  & 
le  Pape,  car  au  troifiefme  Liure  de  Tes 
R  echerches,au  plai  doyé  de  l' Vniuer- 
fité ,  &  en  lalettreadreiTéeà  Monf.de 
Saindte  Marthe ,  au  Liure  2.1.  de  fes 
Mifïiues,ilprotefte  dauoirprogno- 
ftiqué  depuis  l'an  1564.  tous  lesmaU 
heursqueles  Iefuites  ont  mené  dans 
l'Eftat  de  ce  Royaume,  &  toutes  les 
diuifions  que  les  Papes  ont  introduit 
pat  leurs  ambitieufes  menées  ,  de  le 
tout  depuis  ce  gtand  miracle  qui  arri- 

■      Gg  M: 
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ua  lors  qu'il  fut  embeguiné  de  la  cau- 
fe  de  F  Vniuerfité  cotre  les  Iefuites^car 
il  redit  par  trois  fois  que  ce  fut  vn  des 
fignalez  miracles  qui  foit  ardue  de 
noftre  fiecle.  Depuis  ce iourlà  qui  eft 
le  nôbre  d'or  de  fonKalendrier,  Dieu 
luy  ouurit  fi  bien  i'entendement,qu'il 
luy  fît  recognoiftre  èc  prédire  par  le 
menu ,  tous  les  mal-heurs  que  les  Ie- 
fuites  deuoient  caufer  à  la  Couronne 
de  France  à  tout  iamais. 

Ce  fur  aufïl  ie  croy  ,  en  ce  mefme 
iour  que  Dieu  luy  fit  voir  tous  les 
biens,  toutes  les  faueurs  &  afliftances 
particulières  que  lesHuguenots  de- 
uoient porter  a  ce  Royaume,  toutes 
les  Eglifes  qu'ils  deuoient  baftir,  tous 
les  Monafteres  qu'ils  deuoient  ériger, 
tous  les  Chapitres  qu'ils  deuoient  fô- 
der  :  car  ces  chofes  font  au  mefme 
feuillet,  que  les  mal-heurs  caufez  par 
J'Qrdredes  Iefuites.  Or  pour  refpon- 
feàtoutte  que  deffus ,  i'eulTcvouiu 
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prier  Maiftrc  Pafquier,  de  ietterles 
yeux  fur  l'Eloge  de  Noftradamus,cô- 
pofépar  Conradus  Badiusjcar  en  fub- 
îtituant  fon  nom  à  celuy  deNotlra- 
damus ,  il  euft  veu  Tes  qualitez  parfai- 
tement défaites ,  en  ces  vers 
O  que  cefl  vn  grand  perfonnage 
Que  M  attire  Tafquicr  quifaiÛ  rage 
De  cracher  par  chafque  matin 
Au  faut  du  lia  fin  beau  Latiny 
Jly  ejïfaiél  comme  vnegru'è 
Qui  fur  vnpied Je [oublient  drue, 
Quant  aux  prognostications 
Et  zAlmanachifations 
Ou  autre  telle  phantaifie 
C'est  vn  OedipevnThyrefie ,  et>c. 
Il  trouuera  le  furplus  dans  le  grand 
Almanach  de  G  en  eue  ,nde  Tan  1565. 
auec  ce  tiltre,  Defcription  des  vertus  de 
noftre  Maiftre  excellenti]]ime&  Jfiro* 
logijjtme  Maiflre  Nojlradamus. 

Gg  .iij 
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SECTION     XLIII. 

cs4  une  frefage faux  &  ridicule  de 
Tafquier. 

O  v  s  lifons  dans  l'Hi- 
ftoire  de  Flâdres  le  traict 
ingénieux  de  Iean  Co- 
naxa ,  qui  fut  vn  très- ri- 
che Bourgeois  de  la  ville 
cTAnuers  ,  lequel  après  s'eftre  def- 
pouille'  de  fcs  biens  mal  à.  propos,  en 
raueur  de  fes  gendres,  en  fin  reuenant 
à  foy  vfa  d'vne  finette  innocente  & 
&  pleine  deiprit,  qui  eft  hors  de  mon 
propos,  &  coucha  fon  dernier  tefta- 
ment  dans  vn  rouleau  de  parchemin 
eftendu  autour  d'vh  grosbafton,& 
ferme'  dans  vn  coffre  de  fer  à  trois  fer- 
rures ,  portant  en  fomme  pour  fà  der- 
nière volonté.  Egojoannes  (onaxa  taie 
condo  teftamentum ,  vt qui alterius  me- 
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minerit  yfuique  ohlitm  fuerit ,  maftetur 
haccfdua.  C'en:  à  dire  ,  Moy  Iean  de 
Conaxa  fais  mon  Teftament  Ôc  or- 
donne, Que  qui  fe  fouuiendra  dau- 
truys'oubliant  de  foy-mefme ,  qu'il 
foit  affommé  de  ceux  maffuë. 

Maiftre  Pafquier  grand  Iurifcon- 
fulte ,  ôc  qui  a  faict  tant  de  belles  con-^ 
"fultations,  ôc  queftions  d'importan- 
ce en  faict  de  Teftamés ,  a  fi  bien  pro- 
fité à  la  lecture  de  celuy-cy ,  qu'il  n'eft 
pas  en  danger  d'encourir  la  malédi- 
ction de  Conaxa;  cari'ay  monitrépar 
expérience ,  ôc  monftre  encores  au 
dernier  Liure ,  que  Maiitre  Pafquier 
nes'eftiamais oublié  de foy,  quelque 
affaire  dimportance  qu il  ait  entre 
mains  ,ains  qu'il  s'eft  chcrché&  trou- 
ué  en  toute  chofes  :  parlant  plus  de 
foy ,  de  fa  perfonne ,  de  fes  humeurs  , 
de  fa  maifon,  de  fes  E(tudes,de  fes  Li- 
ures,  de  fes  efbats,  de  fes  promenades, 
de  fes  enfans,  de  fà  belle  mère,  de  fa 
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femme,  de  fon  efprit ,  de  fon  fçauoir, 
de  fes  Plaidoyez,  defesEpigrammes, 
de  fa  Main,  de  fa  Puffe,de  fes  mala- 
dies, de  fes  chambrières,  de  fon  mu- 
let, de  fon  malier,  de  fes  voyages,  de 
fon  leuer ,  de  fon  coucher,de  fon  Ca- 
techifme,defes  deuotions,  de  fes  Pro- 
phéties, que  de  tous  les  affaires  du 
monde. 

Or  ayant  commancé  leLiurede 
fes  Impertinences  par  la  déduction 
de  fa  vie,  ie  le  veux  clorre  par  la  der- 
nière prophétie  de  cet  autheur,qui  eft. 
comme  le  codicille  déclarant  fa  der- 
nière volonté  ;  ou  pour  le  moins  fes 
derniers  defirs.  Au  Liurehuidtiefme 
de  fes  Lettres,  efcriuant  au  fleur  Pi- 
tou^ luy  deduifant  parle  menu  l'aa- 
ge  de  fes  enfans  Spirituels ,  c'eft  à  dire, 
de  fes  Liures,  corne  quoy  ils  furet  cô- 
ceus,  enfantez ,  emmaillotez,  efleuez 
depuis  fon  Monophile  ,  qui  eft  fon 
aifne,iufques  à  fon  Catechifmc  qui 
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cfl:  lcplus  icune,  &  partant  le  plus  foc 
de  fes  enfans  :  en  fin  eftant  tombé  fur 
le  Hure  de  fes  Epigrammes  qui  cft  fon 
cadet,il  rend  raifon  pourquoy  il  laiffe 
quelquesfois  gîiflfer  dans  fes  vers  des 
impudicitez ,  qu'il  appelle  en  km  iar- 
gon  des  iojeufete^:  6c  tant  s'en  faut,, 
qu'il  s'en  repante  fur  fes  vieux  ans,  ou 
qu'il  penfe  auoir  faidt  folie,  qu'au  con- 
traire ie  me  perfuade  y  dit-il,  en  propres 
terni  es,  d'eflred'icy  en  auant  conté  pour 
le  huitliefme  Sage. 

Et  moy  qui  ne  fuis  pas  de  fon  ad- 
uisen  toutes  chofes,  ie  me  perfuade 
qu'il  fera  conté  parmy  les  grands  6c 
lig aalez  refueurs  de nôftre  fiele.  Car 
iemefouuiensbien  d'auoirappris  de 
Clément  Alexandrin,que les  Sages  de 
Grèce  ont  eftéreputez  (âges,  TÎi$£^t- 
yiAoyUsuHv.a.i  àcaufequds  parlèrent 
fort  peu,  non  pasàcaufe  qu'ils  firent 
des  plaidoyez  ennuyeux  &  des  Hures 
fans  fin ,  àcaufe  qu'ils  prononcèrent 
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de  belles  ôc  ferieufes  fentcnccs ,  non 
pas  à  caufe  qu'ils  firent  des  Epigram- 
mes  impudiques  ;  à  caufe  quils  menè- 
rent vne  vie  auftere  &  regle'c,non  pas 
à  caufe  de  leur  ieunefle'fougueufe  ou 
de  leur  njieiUeffe  amoureufe  ,  à  caufe 
qu'ils  recherchèrent  les  raifons  &  les 
fources  des  chofes  d'importance,  non 
pasd  odvenoientles  mots  de  Colin- 
tamponne  Taratentara  ty  de  carcaillet: 
à  caufe  qu'ils  crcurentpluitoft  le  bien 
que  le  mal  desperfonnes  qui  eft  vn 
jorand  figne  defageffe,  difoit  Ifidorus 
Pelufïota  parlât  des  Sages  Grecsmon 
pas  à  caufe  qu'ils  calomnièrent  les 
gens  de  bien,  en  fommeàcaufe  qu'en 
leur  religion  ,  laquelle  ils  fuiuoicnt 
pour  bonne,ils  firent  des  liures  de  de- 
uotion ,  pourenfeignerà  feruir  leurs 
Dieux, &  les  Sacrificateurs  ou  Ponti- 
fes,non  pas  à  caufe  qu'ils  firent  des  li- 
ures entiers  pour  anéantir  i'authorité 
des  Papes  &  Cardinaux ,  des  Euef- 
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ques%c  des  Religieux  :  &  par  toutes 
ces  côie&ures ,  par  toutes  ces  raifons, 
par  toutes  ces  antithefes,ie  croy,ie  dis* 
ie  me  perfiiade ,  fans  donner  néant- 
moins  ma  croyance  pour  prophétie, 
que  Maiftre  Pafquier  fera  tenu  par 
nos  defeendans  pour  vn  tres-imper- 
tinent  &  ridicule  refueur. 


SECTION     XLIIII. 

Maiftre  Pafquier  derechef  impertinent 

fëj  ridicule  en  [es  façons 

de  preuue. 

Aximvs  Tyriusjra^ 
côte  quvn  iour  le  Poe-  \ 
te  Hefiodc  voyant  vn 
potier  qui  chantoit  fes 
vers,  autour  de  fa  roue 
par  manière  d'entretien  ,  comme  fi 
c'euft  efté  vne  chanfon  de  villag^cor- 
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rompant  la  beauté  des  fentencespar 
vnmauuais  accens,&  parvne  vitieufe 
interptm  équation ,  en  perdit  tellemét 
la  patience,que  fe  ruant  fur  les  pots  de 
ce  pauure  homme,  il  lesbriza  tous  en 
mille  pièces,  A  quoy  le  potier  s'eferiat, 
Hé  Monfieur  ,  pourtjuoy  gtfex.  'vous 
md  bejongne  !  Tource ,  dit  Hefiode,  que 
tu  gafl  es  U  mienne. 

le  me  crains  que  les  Théologiens 
ri euffent  fujet  de  faire  le  mefme  re- 
part à  Maittre  Pafquier  qu'Hefiode 
fit  à  ce  potier,  voyant  comment  & 
1  auec  quelle  impertinence  il  trai de  les 
matières  de  Théologie  :  Car  à  le  voir 
autour  de  fa  roiic  de  Grammaire  les 
mains  pafteufes  curtâois  %foif  y  comme 
dit  le  mefme  Hefiode,  manier  &  pa- 
trouiller dans  les  plus  grandes  diffi- 
cultez  de  Théologie,  ie  me  perfuade 
^7  aifément  de  voir  ce  que  difoit  Dio- 
*~7  gène  dans  Clément  Alexandrin  vvn 
7  chauderonnicr,^»/  deaurofacit  ma- 
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tulam:  les  veritez  qu'il  dit  font  belles, 
mais  il  lesgafteen  lesdifant:  les  que- 
liions  font  importantes,  mais  il  les  de- 
ftruit  &  les  obfcurcit  en  les  efcriuant, 
comme  il  fe  peut  voir  en  fes  belles 
Méditations  du  ieufne,de  laCommu- 
nion,  ôc  de  Pafques ,  lefquelles  nous 
auons  examinées  cy  deuant. 

O  r  en  voycyvne  autre  preuuerAu 
liurc  11.  de  fes  Mifïiues  efcriuant  au 
{leur  Airaud  fur  le  faict  de  fon  fils  qui 
s'eftoit  faidt  R  eligieux ,  il  s'offre  à  luy, 
pour  entrer  en  cefte  lyce  contre  tous 
allans  &  venans  &  fouftenir  cefte 
propofitiô ,  Qu'vn  fils  ne  peut  fe  faire 
Religieux  fans  l'exprès  confentement 
de  fes  parens:& pour  entrer  dans  cefte 
matière  il  commet  trois  groffes  im- 
pertinences. 

La  première  en  ce  qu'il  dit,qu'il  veut 
entrer  en  ce  champ  de  bataille,  c'eft  à 
dire,  en  ces  queftionsTheologiques, 
non  four  combattre  auec  armes  de  haut 
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appareil ymais feulement  avec  lespee 
ET  la  CAPPE,c'eft  à  dire  ,fu  entends 
bien  fon  iargon  d'argolet,que  n'eftât 
pas  Théologien  il  en  veutdifcourirà 
perte  de  v eue  corne  vn  clerc  faict  des 
armes  :  C'eft  ainfi  que  Cafàubon  qui 
n  auoit  rien  veu  ny  appris  des  hautes 
matières  de  Théologie ,  que  par  la  le- 
cture de  Capitoiinus  &  de  Perfes'en 
vint  auec  la  cappe&r  ïefpée attaquer  le 
Cardinal  Baronius^r»/^  armàtm  co- 
traB^ctiarium  vel  contra  Taurum fabu- 
la comme  parlent  ces  deux  braues  Es- 
pagnols. 

Il  me  fouuient  que  laques  Faber  na- 
tif d'Eftaples,&  pour  cela  appelle'  Sta- 
pulcnfis,  n  ayant  iamais  ouy  parler  de 
Théologie,  autre  chofe  que  ce  qu'il 
pouuoit  auoir  appris  dans  les  Médi- 
tations de  Tldiot,  lefquelles  il  fit  im- 
primer le  premier,  &  de  là  s'alla  ren- 
dre Huguenot  dans  Nerac,ayantouy 
dire  que  iàincl:  Thomas  auec  les  au- 
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trcs  Théologiens  tenoicnc  pour  af- 
feuré  que  la  Félicité  des  Bîen-heureux 
eft  interminable,  &  qu'en  cet  eftatils 
font  impeccables,  foit  par  les  princi- 
pes intérieurs  de Jeur condition,  foit 
par  les  grâces  extérieures  ôcadiointes 
que  Dieu  leur  dône,refolu  de  ne  con- 
courir iamais  à  aucun  acte  des  Bien- 
heureux qui  foit  contre  fon  honneur: 
Ce  bon  homme  tout  formalifé  de  ce- 
tte do&rine,de  laquelle  il  n'entendoit 
pas  feulement  les  termes,  s'attaqua  à 
Saincl:  Thomas  armé  feulement  de 
l'efpée  ^/  de  la  cappe,  c  eft  à  dire ,  de 
certains  tefmoignages  d'Horace,d'0- 
uide,  deCiceron  &  quelques  autres 
profanes  qui  tiennét  que  le  bon  heur 
de  l'homme  n'eft  pas  éternel,  &  par- 
tant ,  proteftoit  contre  Sainct  Tho- 
mas neftre  de  fon  aduis,comme  d'vn 
aduisfcandaleux,fchifmatique,&per« 
niticux. 
A  quoy  Iea  de  Mcdina  graueTheo* 
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logien  refpond  fuccintement  TRA- 
CTëNl  FÀmiLlAFMKL  l'en 
dis  le  mefmesà  Maiftre  Pal  quier.  qu'il 
s'enailleen  Bearnaueeiacappe  ,  ou  il 
aille  faire  fourbir  ion  efpee  roi-illeu- 
fe,  &  que  quand  il  voudra  s'ingérer 
es  matières  de  Theologie5qu'il  fe  fou- 
uiennedel'aduis  qu'il  donne  fouuenc 
à  fes  amySj  Nefutor  vitra  crepidam. 
La  féconde  impertinence  qu'il  com- 
meten  ce  faict,  confifte  en  fa  preuue 
ridicule,  car  ayant  entrepris  de  mon- 
ftrer  qu'il  n'cft  pas  permis  à  vn  enfant 
de  fe  faire  Religieux ,  fans  ladueu  de 
fes  parens,de  quelque  eftat  &  religion 
qu'ils  foient  :  Il  commence  ainfi  fa 
defmarche  de  carrabin  \Je  tiens  pour 
moy  ejuëlie  premièrement }  puis  El/fée 
fon  difciple furent  les  premiers  autheurs 
g|/  inftituteurs  des  Moynes. 

le  veux  rendre  en  cet  endroit  à 
Maiftre  Pafquier  vne  hiftoire  queie 
tiens  de  luy,  pour  monftrer  le  profit 

que 
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ie  fais  à  fa  le&ure.Car  efcriuant  à  M o- 
reau  fur  le  faict  des  Armoiries  au  liure 
i^.defesMifïiues,  ilditauoircogneu 
vn vieux  Aduocat,  duquel  il  fe  mo- 
que ,  lequel  ayanc  entrepris  de  corn- 
pofer  touchant  les  Armoiries,  auoit 
pris  fon  commencement  fur  noftre 
bon  père  Adam,difant  que  ce  fut  luy, 
qui  premier  porta  des  armoy  ries,  fça- 
uoir  trois  feuilles  de  figuier,  éc  que  la 
demis  il  auoit  faift  trois  volumes. 

M  aiftre  Pafquier  fegauffe  des  in^ 
uentions  de  ce  bon  homme",  fans  fe 
prendre  garde  qu'il  tombe  en  la  mef- 
me  faute  de  iugement  ,  point  par 
point:  Car  ayant  entrepris  deconfo- 
ler  vn  père  fur  ce  que  fon  fils  s'eftoit 
faict  Religieux  ,  il  s'en  va  faulter  iul- 
ques  au  Prophète  Elie  ,  difant  que 
quand  à  luy,  il  croid  fermement  qu'il 
fut  le  premier  fondateur  de  tous  les 
Moynes  :  &  en  attendant  que  ce  bra- 
uc  confolateur  ira  en  Iudée  trouuec 

Hk    i 
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Eliefoubs  le  geneurc:ce  bon  Père  cui- 
ra doucement  fa  melancholie. 

Et  comme  ce  bon  vieux  Aduocar, 
nome'  le  Fcron  fut  ridicule  en  fa  preu- 
ue,difant  qu'Adam  auoit  porte  trois 
fueuilles  de  figuier  pour  (es  armoi- 
ries, aulli  Maiitre  Pafquier  eft  ridicu- 
le en  fa  preuuc,difant  qu'il  a  certains 
argument. qui  l'induifantde  croireynuE- 
lie  fut  le  fondateur  de  tous  les  Aioynes: 
j>ource9dit-i\,(]u'il eu  manteaux  diflincls 
etifepareZ  de  la  commune. 

Pour  moy  fans  difputer  de  l'anté- 
cédent ,fçauoir  fi  Elle  fut  le  premier 
inlHtuteur  des  Moy  nés  &  Religieux, 
le  dis  que  ii  Mailire  Pafquier  n'en 
porte  d'autre  preuue,  qu'il  a  vnepau- 
u rc  cappe  contre  la  pluye  ,  car  c'eïi: 
.comme  fi  iedifeourois  en  celle  ma- 
.niere.  Iccroy  que  tous  les  fer  gens  de 
ville  ôc  les  Cheualiers  du  çuet  font 
Religieux,  &i'ay  certains argumens 
qui  m'induifenc  d'ainfi  le  croire,  car 
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ils  portent  manteaux  diftincts  &  fe~ 
parez  de  la  cômune  :  par  mefme  voy  e 
Maiftre  Pafquier  pouuoit  mon  tirer! 
que  tous  les  Confeillers  &  Prefidens 
des  Cours  fouueraines  font  Reli- 
gieuxjd'autant  qu'ils  portent  des  rob- 
bes  feparées  de  la  commune  :  Mais 
quoy  ?  Maiftre  Pafquier  qui  eftoit  fi 
bienverfé  en  tous  les  Prouerbes  qui 
touchent  les  Cloiftres ,  les  clochers  ôc 
les  Eglîfes,  n'auoit-il  iamais  ouy  dire, 
que ï habit  ne  faitf païle  Mojn'eS 

La  troifiefme  impertinence  que 
Maiftre  Pafquier  commet  crt  celle 
Epiftre  ,  marque  grandement  :  car  il 
preuue  à  Maiftre  Airaud $  qu'il  peut 
Vendiquer  ôc  prendre  fonfils,  quoy 
que  Religieux  profés,en  quelque  lieu 
qu'il  le  trémie, &  le  preuue  à  fon  ordi- 
naire fuffifance  en  la  page  705  .du  pre- 
mier voiume,par  deux  fign  aies  &me« 
morables  exemples  de  l'antiquité, 
fçauoir  d'Akibiades&deTarius  Se- 

Hh  ij 
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nateur  de  Rome. 

Car  vous  fçauez^dit-iUquela  fcm- 
me  d"  AlcibiadesTayant  accufé  publi- 
quement du  mauuais  traitement 
\  qu'elle  rcceuoit  de  luy  iournellement, 
Alcibiades  en  prefence  des  luges  faifk 
ladite  femme  au  fort  du  corps ,  &  la 
r'amena  de  fa  priue'e  authorité  dans  fa 
maifon  :  (  penfez  que  ce  ne  fut  fans  là 
charger  d'appointemens:)  &  Tarius 
grand  Sénateur  de  Rom e  ayant  accu- 
le Ion  fils  en  plein  Sénat  ,  Augufte 
l'Empereur  ,  ne  voulut  point  qu'on 
iugeaft  cet  affaire ,  mais  lailTa  au  Perc 
l'entière  direction  &  chaftiment  de 
fon  fils. 

Or  à  ces  deux  ioiies  hiftoires  adiou- 
ftez  par  manière  de  reddition  allégo- 
rique j  donques  Monfieur  Airaud 
peut  faifir  fon  fîlsReligieux  profes,au 
fort  du  corps,  &:  le  ramener  en  la  mai- 
fon, &  vous  verrez  vne  belle  confe- 
quence.  Alcibiades  bat  _it  fa  femme, 
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donques  Monfieur  Airaud  a  droit  fur 
fonfils  Religieux  :  la  femme  d'Aide 
biadesfe  plaint  de  fon  mary,  cet  en- 
fant Religieux  prie  Dieu  pour  fon  pè- 
re ,  donques  Monfieur  Airaud  peut 
prédre  fon  fils  profés  &  R  eligieux  au 
fort  du  corps, &  le  ramener  en  fon  lo- 
gis. 
C'eft  difeourir  à  i'aueugle,&  vouloir 
faire  feruir  au  preiudice  de  la  religion, 
les  actions  indifférentes  ou  mauuaifes 
des  idolaftres,  car  parceftemefme  rè- 
gle iedirois.  Manîius  braue  Capitai- 
ne Romain  tua  fon  fils  pour  vne  pe- 
tite defobeiffance  militaire  ,  qui  luy 
auoit  heureufement  fuccede' ,  dôques 
Monfieur  Airaud  Se  MaiftrePafquier 
peuuent  tuer  leurs  enfansà  la  moin- 
dre defobcyffance:  ou  bien  comme  fi 
iedifois,  Horace  tua  fonefpoufeau 
retour  de  la  victoire  contre  lesCurias, 
donques  Maiftre  Pafquier  &  Mon- 
fieur Airaud  peuuent  tuer  leurs  fern- 
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mes  de  leur  propre  authorité  priuée. 
-Dieu  nous  garde  de  1 Semblables  ma- 
ximes. 


SECTION    XLV. 

Mdijlre  Tafquier  fie  contredit  ridicu- 
lement i^r  auec  impertinence. 

N  T I  P  h  e  r  o  n  fut  vn 

homme  de  courte  veue. 

... 
qui  s  imaginoit  de  voir 

continuellement  deuât 

tes  yeux  vn  autre  foy-mefme,  contre 

lequel  il  alloit  choquer  à  tous  pas,  & 

a  pour  cet  erFect  donné  fuiet  au  vieux 

Proucrbe.    Or  ce  que  L7  courte  veue 

caufa  dans  l'imagination  de  ce  per- 

fonnage  ,  ie  croy  que  la  caducité  de 

laagela  caufé  en  la  perûnne  de  Mai- 

ftie tafquier  fuppoféc  celte  éternelle 

demangefon  deferire  qui  i'accom- 
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pagna  iuf^ues  à  la  more. 

C'eft:  à  faire  aux  defcfpcrez  de  fe  dé- 
faire eux  mefmcs ,  ou  bien  à  ces  beftes 
donc  parloir  SainctEpiphanc  en  The- 
refie  12.  quis'appelloiét  A<^'%e'i^': 
Qualité  que  ie  ne  vis  iamaisen  eferi- 
uain  du  monde  qu'en  ceiuy-cy  feule- 
menc  qui  fe  défraie!:  ôedeitruie  de  foy- 
mefmes  pour  ne  donner  cefte  peine  à 
fes  ennemis  :  Qu_'ainfl  ne  fok,ie  luy 
quotreray  quatre  ou  cinq  exemples 
fignalez  dans  fes  œuures  qui  fe  heur- 
tent eux  mefmes,comme  des  vés  con- 
traires, &  s'entremengent  comme  ces 
vipères  ou  afpics  Gorgoniens  d'Epi- 
phane. 

I.  Au  liure  3. de  fes  Recherchchap.8. 
Il  dit  contre  la  Reyne  Brunehaut  tout 
ce  qu'on  peut  dire  contre  vne  Megere 
enragee,&  ce  feulement  en  intention 
de  ternir  la  réputation  de  Sainct  Gré- 
goire, &  auliure  10.  de  (es  Recherch. 
ilfaicttroisou  quatre  Chapitres  en- 
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tiers  pour  la  defenfe  de  B  t uneha  ut,la 
iuftihe,  la  maintient ,  la  laue  de  toutes 
ces impietez  dont  il  i'auoit  norcieau 
liuretroifiefme,  &  appelle  l'opinion 
de  ceux  qui  taxent  ceux  Princeffe,  de 
barbarie  5c  impieté  ;  Vne  opinion 
Farovche.  Queft  cela  autre  c.hofc 
que  fouffîer  chaud  &.  froid  d'vne  mef- 
me  bouche ,  &  châger  d'opinion  plus 
fouuentque  de  chemife  f  chofe  très- 
impertinente  en  vn  Hiftorien,  &  qui 
marque  la  foiblefTe  de  Ion  efprit. 
II.   lltefmoigne  en  mille  endroits  de 
defesEpiftres  qu'il  n'auoit  plus  grâd 
plaifir  en  fa  foiitude  que  d'eferire  à  fes 
amys,  &  s'entretenir  auec  eux  par  le 
mutuel  commerce  de  fes  miiïiues,  ôc 
en efFect il  la  bien  tefmoignéefcriuât 
trois  volumes  de  fes  lettres,la  plufpart 
de  chofes  de  néant  ou  de  choies  parti 
culieres  &  fecrettes  à  fa  famille ,  qu'il 
dcuoit  pîuftoft  eftoufFer  qu'efuenter  : 
&  neantmoins  après  auoir  faicl  plus 
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de  mille  fois  cefte  prote(tatiô,&  nou- 
uellement  au  liure  1 5.à  Meilleurs  Loy- 
zel  &  Pithou  en  la  page  191.  Inconti- 
nent après*  au  mefrne  liure  en  la  page 
195.  Ilefcritau  ficur  deTamboneau, 
queceluyeft  vne  mort  d'eferireà  fes 
amys,car  voycy  fes  parolles:  Dieu  tria, 
faift  d'vne  nature  fi  hagarde  y  que  te  ne 
crains  rien  tant  que  d'eferirea  mes  bons 
Seigneurs  &amis9  <kc.  Et  il  adioufte 
peu  après ,  Bref  ce  m'eft  vue  vray  e  péni- 
tence quand  i'ejery. 

Or  à  ce  conte  iecroy  que  ce  fera 
pour  faire  penitéce  de  fes  péchez,  que 
Maiftre  Pafquier  aura  eferit  fes  trois 
volumes  d'Epiftres,  par  leconfeilôc 
direction  de  fon  père  ConfefTcut*, 
nommément  fes  Epiftres  Amoureu- 
fes  qui  font  le  troiîiefme  Tome  ,  fes 
Epiftres  de  mefdifance  &  detraclion, 
telles  que  font  celles  qu'il  eferit  à 
Monf.  RemondConfeillerde  Bour- 
deaux  ,à  Môfieur  de  faincle  Marthe, 
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au  Liurexx  i.  &  la  dernière  du  Liurc 
xxii. S'il  eft  ainfi,ie  porte  enuieà  Mai- 
ftre  Pafquier ,  qui  a  faiâ:  vne  fi  douce 
pénitence  ,  pour  tant  de  joyeufetez 
pafîees  en  la  fleur  de  fon  aage^rappor- 
te'esparluymefme  endiuers  lieux  de 
fes  Epiftres. 

Ilmefouuientquc  Tertullian ,  e£- 
criuantau  Liurc,  De  Pœnitentiâ,  con- 
tre certains  gros  Chrefticns  ennemis 
des  ieufn es  &  de  pénitence ,  leur  don- 
noit  ce  confeilauec  vne  hironie  mor- 
dante félon  fa  couftume.  le  fuis  d'ad- 
uis,difoit-il,quc  v  ous  vous  confiniez 
dâs  de  très  beaux  &  delitieuxiardins, 
&  que  vous  appelliez  celavoftrefoli- 
tude ,  que  vous  faifiez  bonne  chaire, 
que  vous  mettiez  bonschapponsen 
mue  ,  que  vous  faifiez  chercher  le 
meilleur  vin  du  pays ,  &  lors  qu'on 
vousdemâdera  pourquoy  vous  vous 
tourmentez  ainfî ,  vous  refpondiez 
en  foufpirant  ou  pluftofl:  rotant  par 


de  *MC  Eflienne  Pafquicr.  47  9 
(àturité,  Deliquiin  Deum,  Ç$J  pericli- 
tor  in  Atemum perire ,  itaquenunc  pen- 
de0 y  @£/  maceror ,  ^/  excrucior  ,  vt 
Deum  réconcilient  mihi. 

Ce  que  Tertulian  difoit,  en  riant 
par  fon  èfprit  fauuage ,  le  voyla  iufte- 
ment  accomply  en  la  pénitence  de 
Maiftre  Pafquier  ,  laquelle  il  deferit 
par  le  menu  en  diuers  endroits  ou  pla- 
catdsde  fes  lettres  ,  nommément  au 
Liure  xv.  efcriuant  à  Tamboneau ,  au 
Liure  xix.  efcriuant  à  Loyfel,&  au  Li- 
urexxu.  cfctiuantà  Monf.du  Har- 
lay,  &  partant  fa  pénitence  confifte 
en  quatre  chefs ,  quafi  conformes  à 
ceux  de  T  crtu\\ianyi. En  fa  folitude  du 
Chaflelet  en  Brie  >  laquelle  il  vente  co- 
rne les  délices  de  fa  vieilleiTe,^.  En  bon- 
ne chaire  y  laquelle  il  deferit  au  fieur  v 
Loyfelen  ces  termes,  Bon  feu  en  ma 
chambre,  bonnes  viandes  tables  fans 
appareil  3.  Ses  menus  plaifîrs ,  lefquels 
ils  deferit  à  Monf  du  Harlay  quand  il 
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dit,  (LAinji  me  dorelotant  de  corps  et» 
d'efprit ,  iefais  de  mon  eflude  vne  efluue, 
&  de  mon  efluuë'vne  eflude.  +.  Il  mec 
pour  dernier  article  de  fa  pénitence, 
L 'édition  de  [es  Lettres ,  &c.   C'eftle 
dernier  a£tc  de  pénitence  qu'il  fit  fur 
fes  vieux  iours,  commandant  à  fes  en- 
fans  d'imprimer  toutes  fes  Lettres,fes 
Recherches  enflées  des  deux  tiers,  fa 
PufTe,  fa  Main,  &  fes  Ieux  Poétiques  ; 
Ôc  fur  cefte  recommandation  parene- 
tique ,  il  expira  fe  faifant  lire  les  con- 
fondons de  Seneque. 
III.  Latroifiefmecontradi&ion  que 
ie  remarque  en  (es  Efcrits,eft  fur  le 
faid  des  Iefuites,  car  efcriuant  au  fieur 
de  Fonflomme  Liure  ix.  il  en  dit  for- 
ce biens  en  peu  de  mots ,  difant  qu'ils 
croifTent  en  partie  par  leurs  mérites, 
&  en  partie  par  la  haine  des  Hugue- 
nots, &  que  l'herefie  de  Caluin  n'a 
pas  de  petits  aduerfaires  en  eux .    Et 
puis  s  oubliant  de  tout  ce  que  deffus , 
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il  les  pcrfecutc  cruellement  en  plus  de 
vingt  Lettres ,  en  plus  de  dix  Chapi- 
tres exprès  de  fes  Recherches,  enfon 
Plaidoyé,  &  en  fin  par  vn  Liure  ex- 
prez  qu'il  appelle  Catechifmedesle-, 
fuites. 

A  tout  ce  que  deflus ,  ie  dis  ou  qu'il 
faut  auoir  perdu  le  fens,  le  Jugement 
&  la  mémoire,  pour  fe  croiier  ainfi 
lourdement  en  Efcritures ,  ouqu il 
faut  auoir  l'ame  bien  foible,  légère  ôc 
flottante  pour  s'abbreuuer  de  n  con- 
traires imprefïioiis. 

SECTION     XLVI. 

Maifire    Pafquier  fe  compare  k  njn 
yurongne,  et»  fe  flatte  tout  k  la  fois. 


I  noftxe  Seigneur  a  cfté  cô- 
pareauecvne  chouette, il 
ne  s'enfuit  pas  qu'vn  cha- 
cun de  nous  fe  puuîe  fans 
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blafme  appliquer  ceite  mefmecom-' 
paraifon  ;  &  fi  Dieu  a  efté  myfterieu- 
femcnt  comparé  à  vn  yurongne  par 
le  Roy  Dama1,  au  Pfal.  77.  il  ne  faut 
pas  pourtant  croire  qu'il  doiue  eftrc 
louable  à  Maifttc  Pafquicr  dedirede 
foy  ije  fuis  comme "U«  yurongne ,  ou ,  le 
rejfembledu  tout  avn  yurongne.  D'au- 
tant qu'il  n'y  a  pas  danger  qu'on  puif- 
fefoubçônerquecevicefbiten  Dieu, 
autrement  que  par  reflfemblance  & 
métaphore  ,  lors  qu'il  luy  eft  appli- 
qué, mais  fia  bien  lors  qu'il  eft  dit  & 
rnTeuré  d'vn  homme  :  Et  pour  cela  ie 
defirerois  que  Maiftre  Pafqujer  euft 
choifi  vne  comparaifon  plus  fot  table 
pout  exprimer  fa  nature ,  de  peur  que 
quelques lecteufsgroilïers,  tel  queie 
poutrois  cltre,ne  paffent  trop  fimplc- 
raent  de  la  métaphore  ,  iufques  à  la 
propriété  du  langage,  lors  qu'ils  ver- 
ront ces  paroles  das  l'Epiftrc  de  Mai- 
ftre Pafquier ,  à  l'Angeiier  au  Liurc 
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xv.Je  vous  diray  f ranch émet  qu  il  ni  ad- 
vint tout  ainft  qu'aux  yurongnes  ,  les- 
quels rencontrant de bonvin ,  nelelatf- 
Jènt  iufques  a  ce  qu'ils  foient jures . 

Orpource  que  ic  ne  veux  pas  faire 
ce  tore  à  la  réputation  de  Maiftre  Pa£ 
quier,  que  de  prendre  ces  termes  au 
picdleué  &  fuiuantlefenshiftorique, 
ie  veux  luy  faire  cefte  faueur  d'expo- 
fon  allégorie  ,  &  monftrer  en  quel 
fens  il  eltoit  femblable  aux  yuron- 
gnes. 

En  cefte  Lettre  il  eft  queftion  du 
Liure  de  l'Eloquéce  Françoife,de  feu 
Monfieurdu  Vair,  auquel  ilfaictvn 
dénombrement  de  tous  les  hommes 
Eloquens  qu'il  auoit  cogneu,  parlant 
feulement  des  mores  :  &  puis  fur  la  fin 
il  célèbre  fort  hautementvn  bel  efprit 
encores  viuant  fans  le  nommer  :  Il  e£- 
cheut  dôcques  que  Maiftre  Pafquicr, 
ayant  receu ce  Liure  de  lamaind'A- 
bell'Angelier,  il  le  parcourut  auide- 
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ment ,  iionobftant,  dit-il,  qu'au  com- 
mencement ie  trouuay  ce  mot  d'Em- 
pirence,  qui  cuida  me  defgoufter  en-  I 
tierement  de  la  lectur e  pat  fa  nou- 
ueauté. 

Aquoyiedis  fuiuantla  comparai-! 
fon  de  Pafquier ,  que  ce  mot  fut  com- 
me le  pépin  du  Poète  Anacreon,  qui 
cuida  eftrangler  Maiftre  Pafquier. 
mais  en  fin  l'ayant  aualé  doucement, 
ilpourfuiuit  courageufement  ôc  en- 
tonna fi  vide  &  file  à  file,  tout  le  ne- 
ctar ou  le  vin  délicieux  de  ce  Liure, 
qu'il  s'apperçeut  de  la  dernier  page, 
croyant  n'eitre  pasencores  fur  le  mi- 
lieu de  rceuure.Et  adioufte  qu'à  touts 
les  Eloges  de  ces  hommes  Éloquens 
trefpaiîcz  qu'il  rencontroit,il  vouloit 
mal  à  fa  vie, &  euftdefiré  d'eftremort 
pour  auoir  part  en  ce  noble  Kalen- 
drier  :  &  puis  fe  voyant  fur  la  fin  du 
Liure,  &lifantles  tiltres honorables 
que  Monfieur  du  Vair  dône  à  ce  bel 

efprit 
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efprit  qui  eft  encores  viuant,il  adiou- 
iloit  enfoufpirant,  0  que  te  ferons  heu- 
reuxfi ce  bénéfice  tomboit  JeJJus  moy. 

A  la  lecture  de  ces  mots  &  à  propos 
de  cette  métaphore  Maiftre  Pafquier 
me  remet  en  mémoire  le  formait  de 
ce  bon  Allemand ,  lequel  beuuant  cv\ 
Italie  de  ce  vin  tant  renommé  qu'on 
appelle  Lacryma  Cbrifli3  difoit  en 
foufpirant  &  auec  pareille  deuotion 
que  Maiftre  Pafquier,  O  Bons  Chrifle* 
quare  non  etiam  inpatriâ  mea  lacryma- 
tus  es  ! 

Maiftre  Pafquier  s'enyure  volon- 
tairement de  la  Fumée  de  fa  bonne  ré- 
putation ,  &  de  l'opinion  qu'il  a  que 
Monfieur  du  Vair  vouluft  parler  de 
luy  fur  la  fin  de fon  liure  :  c'eit  vérita- 
blement vne  yureffe  que  celle  vanité, 
car  ilmefemble  que  fay  leu  dans  S. 
Chryfoftome  vne  belle  Homélie  par 
laquelle  il  preuue  que  l'yureffe  n'elt 
pas  feulement  en  matière  du  vin,mais 

Il 
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bien  auflî  en  toutes  les  paflions  qui 
peuuentoftulquerrame  &  csbloiiyr 
la  raifon ,  comme  faiét  particulière- 
ment la  vanité. 

le  diray  neantmoins  pour  guérir 
Maiftre  Pafquier  de  cefte  maladie ,  & 
luy  diiTiper  ces  fumées ,  ce  que  l'O  ra- 
cle refpondit  iadis  aux  habitans  de 
M  égare  qui  fe  perfuadoient,  par  mef- 
me  vanité  d'eftre  les  premiers  peu- 
ples du  monde  en  Eloquence ,  car 
comm'ils  demandoient  à  l'O  racle  en 
quel  rang  il  les  mettoit  parmy  les 
peuples  de  laGrece,illçur  fut  répôdu. 

Ne  vous  mettez  pas  en  peine  Ci- 
toyens de  Megare ,  de  fçauoir  qui 
font  les  premiers  peuples  de  la  Grè- 
ce :  car  pour  vous  ie  vous  alTcure,  que 
vous  n'y  auezny  part  ny  quart.  Ainf  i 
vous  dif-je,  Maiftre  Pafquier,  ne 
foufpirez  point  après  cefte  vanité, 
ne  vous  enyurez  point  de  cefte  fu- 
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mée,  ne  vous  rompez  point  la  teite 
àdeuiner,  car  ie  vous  afleure  que  ce 
n'eft  ny  de  vous'  ny  de  moy  que 
Monfieur  du  Vair  parloit  en  foo. 
Eloquence  Franco  ife. 


SECTION    XLVIL 

"Vœu  $/  prière  faifte  k  Dieu  pour 
Maifire  EJiienne  Pafquier. 

Es  Hebriéux  rappor- 
tent entre  les  fentences 
mémorables  de    leurs 
Rabins ,  quvn  fignalé 
Docteur  de  leurnation 
eftant atteint d'vne griefue  maladie, 
fut  yifite'  par vn  homme  très  imperti- 
nét,qui  fe  difoit  de  fes  meilleurs  amis, 
lequel  s'eftatafïis  auprès  du  malade, 
apre'scogneuTeftat  &  nature  de  fon 
mal,  luy  dit  tout  froidemét:^»*  ejîes 

lui 
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mort,car  mon  f  ère  mourut  de  cefie  mala- 
die ,elle  eft incurable  :  vous  nen  releue- 
re^  iamau  :  &  comm'il  s'apperceut 
que  le  malade  s'eftoit  eftonné  de  ces 
menaces,  il  voulut  plaftrer  &  rac- 
commoder l'affaire  >  difànt  ;  Ne  vous 
effraye^  four  cela, vous  n'en  mourre^ 
p  as,  car  ie  prier ay  Dieu  four  vous,  le- 
quel vous  rendra  lajknté:  A  ces  paroi- 
les  le  malade,  qui  ne  l'eftoit  que  de 
corps,luy  repartit  d'vn  fens  fort  ralïis: 
le  vous  prie  faiéîes  cela^prie^  Dieu  four 
moy,  comme  vous  dites,  £%J  adiouflés  a 
vottre prière,  que  ie  le  Juf plie  fort  au  il 
me  deliure  d'vn  Impertinent. 

Or  telle  eft  la  prière  que  ie  fais  à 
Dieu  pour  Maiftre  Eftienne ,  voyant 
toutes  les  impertinences  par  luy  com- 
mifes  iufques  à  maintenant,  tant  de 
papier  perdu,  tant  d'heures  mal  col- 
loquées,  tant  d'imprimeurs  inutile- 
ment employe's ,  tant  de  Lecteurs 
abufés,  tant  depreiTes  &  de  charade- 
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res  vfez  fans  profEt;tant  de  queftions 
ridicules  fottement  examinées,  tant 
de  grimauderies  honorées  du  nom 
ipecieux  de  Recherches  de  France, 
qu'il  plaife  au  bon  Dieu  nous  deliurer 
d'vn  Vieillard  Amoureux,  dvn  Ad- 
uocat  Grammairien, d'vn  faifeur de 
gros  bouquins,  d'vn  Iurifconfulte 
Grimelin,  d Vn  Yheologien  Criti- 
que, d'vn  Hiftorien  Libertin,  d'vn 
Marguillier  Huguenot,d'vn  Recher- 
cheur de  niaizeries,  d'vn  Le£kur  de 
Clopinel,  d'vn  Panegyrifte  de  Mar- 
got, d'vn  Preconizeur  de  Patrouillet, 
d'vn  admirateur  de  Patelin,  &  deuant 
tout,  fur  tout,  &  après  tout,  d'vn 
Maistre  Es  tienne  Imper- 
tinent. 
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L'IGNORANT 

LIVRE    TROISIESME 

O  V 

LES  IGNORJNCES  DE 

zïWaiftre  Tafquier. 


— i —    i 


SECTION   PREMIERE. 

,  Marques  &  charaéîeres  d'un  homme 

ignorant. 

fe^  Ource  que  l'Ignorance 
n'eft  ny  vertu  ny  vice, 
mais  vne  qualité  moy  é- 
ne,  qui  peut  côpatir  de 
part&  d autre;  ny  Theophrafte  ne 
Ta  logée  dans  fes  Charadteres  des  vi- 
ces ,  ny  ceux  qui  ont  traicté  de  la  na- 
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ture  des  vertus  j  ne  l'ont  inférée  dans 
leurs  liures:  Mais  encores  que  1*  Igno- 
rance nefo.it  ny  vertu  ny  vice  elle  ne     S 
lailfe  pourtant  d'eftre  vne  efpece 
d'iniure  par  l'opinion  des  hommes, 
qui  ont  r'affiné  l'honneur  dans  \kt- 
lambic  de  leurs  imaginations,  &  fe 
font  perfuades  qu'élire  Bon  hom- 
me ,  dit  Seneque,  eftvn  mot  iniu- 
,.rieux,&  d'eftre  nommé  Mes  chant, 
eft  vne  efpece  de  louange,  tant  tou- 
tes chofes  font  renuerfees  :  &rpar  ce*- 

fte  règle  le  mot  d'Ignorance  apafïe 
& —     L.  —  ...'n,  n ^i.- — 

en  outrage,  bien  quelle  ne  loit  ny 
mal  ny  vice  à  la  prendre  en  fa  nature: 
&  pour  cela  voudrois  ie  bien  obtenir 
cefte  faueur  de  Maiïtre  Palquier^qu  il 
vzaftde  cefte  precifion  fauorable,  fe 
perfuadant  que  ie  luy  monftreray 
vne  partie  de  fes  ignorances  fans  in- 
tention ny  deffein  d'interefler  fon 
honneur;  &  qu'il  fe  fouuienne,  que 

Il  uij 


> 
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s'il  luy  a  efté  permis  de  quotter  les 
ignorances  pretédues  du  grand  Car- 
dinal du  Perron,  &  des  Pères  Tefui- 
tcs,  il  fera  permis  a  quicôque  le  fçau- 
ra  faire,,  de  luy  reprefenter  les  fien- 
nes,ce  que  ie  feray  en  ce  liure  fuiuant. 
Vh  Ignoranrdonques,quoy  quele 
IçâuantMippocrateluy  donne  pour 

•partage  ,    fvfvtffos  £  'eÙ0p<wv>fs  kwiçoi  h, 

S  vri'  'eiprit  incapable  de  plaifir  &  de 
(^  confiance, d'autant  quvn  ignorant 
cheminé  toufiours  à  1  aueugle,  &  fait 
toutes  chofes  à  taftons,  &  partant  n'a 
ny  plaifrniy  confiance,  neantmoins 
lemefmè  efcriuainadiouftepar  après 
quej^temeritcô£  hàrdiefle  eft  infepa- 
^rablequalîté  de  l'ignorance.  Etpar- 
tantvn  ignorant  In  ayant  qu'vne  très 
légère  teinture  de  quelque  chofe  en 
parle  anec  autant d'aiTeurâce  que  les 
rjnaiftres ,  &  s'enferre  dans  'des  fautes 
insupportables  :  parlant  de  la  Théo- 
logie 5  il  dira  que  Iefus-Chrift  a  pris 
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tvnion  apoftatique,  fans  entendre  ce 
qu'il  dit,  &  croyant  que  ces  deux 
mots  hypoftatique  ôc  apoftatique 
fontlemefme. 

Vn  ignorant  affiliant  à  la  Prédica- 
tion ,  s'il  eft  queftion  de  quelque 
point  de  Théologie,  comme  dufe- 
-crer  de  la  Confeflion  ou  de  la  Pre- 
deitination,  quoy  qu'en  die  le  Pré- 
dicateur ;  s  auancera  vers  fon  voifin , 
luy  difant  à  l'oreille ,  ce  ri  eft  pas  mon 
opinion.  Vn  Ignorant  parlant  en  Mé- 
decine, dira  que  telle  perfonne  eft 
tormentée  d'vne  colique  frénétique, 
croyant  que  neuretique  &  frenetiqœ 
fontlemefme;  il  dira,  Trépaner  quel- 
qu'un attec  le  bec  de  corbin  &  tirer  vne 
dent  auec  la  virotle,  il  dira  qu  vn  tel 
homme  mourut  d'vn  Miferere  qui 
eft:  vn  chaftiment  par  lequel  il  fut  fu- 
ftigé  delpuis  Miferere  iuiques  à  vitu- 
losrvn  ignorant  citant  les  liures  fera 
des  equiuoques  ridicules,il  dira,Saint 
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Hierofme  en  fon  Symbole  de  Ruffin: 
A riftote  en  fon  Phœdrus  de  Platô:  S.  ' 
Pol  en  la  troi/tejme  Spiftre  aux  Corin- 
thiens, chap.iy.  Vn  Ignorât  confon- 
dant Philaftriusauec  Philoftratus  di- 
ra: Pkilaftrius,  enfes  Tlates  peintures, 
&  Philoftratus  Contra  hœreticos.  Vn 
Ignorant  au  lieu  de  citerjonas  Àure- 
ItanenftS)   citera  le  Prophète  Tonâs 
comme  s'il  euft  efté  natif  d'Orléans. 
Au  lieu  de  citer  O  ecumenius,il  citera 
O  economius ,  &  prendra Theophy- 
lacte  pour  Theophrafte  :  au  lieu  de 
citer  S.  Grégoire  de  Nazianze,0r4f/o- 
ne  m plagamgrandinis, il  citera,  Oratio- 
ne  in  plagam  grandem  :  Vn  Ignorant 
oyant  parler  des  Controuerfes  de  Se- 
nequë,  croira  que  c'eft  vn  abrégé  des 
controuerfes  de  Belarmin  :  Vn  Igno- 
rant citera  en  chaire  de  vérité,  Nicolas 
Terrotenfes  Commentaires  fur  le  Poète 
Çrec  Martial,  &  le  Po  ète  Homère  en  fa 
Bromiomachie.  Vn  Ignorât  au  lieu  de 
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dite,  Àthen&usprimo  Deipnofophiftoh> 
dira,  Athenœus primo  Gymnojophiftony 
au  lieu  de  dire ,  Ignatius  Spift,  ad  Tral- 
lianosJi\diïa.iIonatiusEpitomeadTrul- 
lianos.  Vn  Ignorant  citera T  ertullian 
au  liure  qu'il  efcrit  àvnedeuote  vier- 
: ge  nommée  Scapula ,  &  S.  Hierofmeà 
ion  amy  Euflochiu s  ::  Vn  Ignorant 
prendra  Marcion pour  vn  Sainct,  & 
Theodoretpourvn  Hérefiarque:  Il 
prendra  les  Gnoftiques  pour  vn  Or- 
dre d'anciens  Religieux,  &  les  Pfy- 
chiques  pour  vne  fecte  d'Hérétiques: 
Vn  Ignorant  dira  en  bonne  com- 
pagnie qu'il  vient  du  Cemetiere  des 
Innocensôc  qu'il  aveu  tout  autour 
force  beaux  Spithetes,  mais   qu'ils 
fontefcrits  en  lettre  Sarrazine  n  fa- 
rouche &  difficile  qu'on  n'en  peut 
tirer  vn  mot ,  &  qu'il  eit  bien  dom- 
mage :  que  fi  vous  ries  de  fa  fot- 
tife,il  vous  ira  quereler,di$ât:  dequoy 
rie's  vous  fie  fçay  bien  ce  que  ie  dis:ap- 
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pelles  les  Epithetes  ou  ëpitalames,  rfeft 
ccpas  le  mefme  .«"comme  fiie  ne  fça- 
uois  pas  cela  t  tant  y  a  que  ce  font  ces 
vieilles  efcritures  qu'on  grauoit  an- 
ciennement fut  les  tombes  des  tref- 
pafïez  ;  que  nos  vieux  Gaulois  ont 
appelle  des  Epithetes ,  Se  les  Latins  les 
appellent  des  Epithalames.  Vn  igno- 
rant oyant  parler  de  Lucifer  Calarita- 
»#.*,  le  prendra  pour  vnnom  de  Dia- 
ble ou  pour  quelque  rnfigne  Magi- 
cien, &  faifant  vn  ligne  de  croix, dira, 
Je  fus  Dieu  nous  en  garde!  Vn  igno- 
rant oyant patler  Grec,  dira  comme 
le  Miniftre  Alba ,  qu'il  n'entUp  as  l'Ai- 
lem&n.  Vn  Ignorant  lifant  S.  Chry  fo- 
ftomeprenarales  Comeriteres  &  po- 
ftilles  de  Maiitrc  IofTe  Glitou  pour  le 
texte  de  l'autheur.  Vn  Ignorât  eftant 
compagnie  d'homes  lçauans,pour 
ne  demeurer  dû  tout  muet  baiffera 
ibuuent  la  teîte  en  foufriant,  &  par 
fois  il  dira,  Vore\  oubien,  vous  me 
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l'aue ^  oflé  de  la  bouche;  Yauois  la  mefme 
conception:  Vn Ignorant  après  auoir 
lafché  quelque  fottifc  qui  fera  rire  la 
compagnie,  s 'imaginant  qu'on  rit  de 
la  beauté  de  fon  eiprit,  diraauecvn. 
foùfris.  Hé  nous  nous  en  méfions  quel— 
quefois.Vn  Ignorant  fera  vne  combi- 
naifon  d'Efcriuains  mefleante  &  ridi- 
cule,fans  auoir  efgard  à  leur  aage  ny  à 
leur  profefïïô,car  il  vous  citera,  Bero- 
fe&Rauifius  Textor  tout  à  la  fois, 
comme  s'ils  auoient  efté  coufins:  puis 
il  dira  qu'il  a  leu  dans  Hérodote  & 
dans  Pieolomini,  comme  s'ils  auoiét 
traiclé  mefmcs. matières:  Vn  Igno- 
rant affeclera  de  nommer  des  Àu- 
theurs  incogneus,  Valafridus,Barlaa- 
mus,  Amalarius,  Olympiodorus  Ôc 
autres  femblables  bouquins  dont  il 
n'a  iamais  veu  que  le  nom  :  Vn  Igno- 
rantpourfe  mettre  fur  fon  bien  dire 
fe  plaindra  de  l'infidélité'  des  hom- 
mes ,  &  dira  que  les  meilleurs  amys 
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font  de  vrays  Tantaleons ,  croyant  ai- 
redes  Gkwpeletms  :  &  qu'il  aymeroit 
autant  auoir  à  faire  à  des' Satrapes, 
comme  à  la  plus  part  des  hommes , 
cuidantque5Wr^fignifie  vn  Can- 
nibale ou  vn  Tapinambou:  &  que  ce 
n'eftoit  pas  fans  raifon  que  ce  bon 
vieux   Pliilofophe  Denys  le  Tyran 
cherchoitvn,  homme  dans  Hierufa- 
lem  auec  la  lanterne  en  plein  midy;  & 
que  le  Philofophe  Hypocrite  auoit  fu- 
iet  de  fe  mocquer  de  tout.  Au  refte 
que  quanta  luy  il eil refolu de  fuiure 
leconfeil  du  bon  homme  Tobie,^/ 
ambuUt  fmpliciteri  (yc  &  de  quitter 
le  monde ,  d'autant  qu'il  eft  las  de  te- 
nir dans  fa  maifon  le  Tamberlan  à 
tous  alans  &  venans,  &  qu'il  n'y  a 
que  de  fuiure  ï Epilogue  d'^fope  tou- 
chant la  fourmis  &  la  cigale. 

Vn  Ignorant  parlant  de  l'hiftoire, 
fera  des  equiuoques  ridicules,&  pour 
preuue  de  fa  beftife  auancera  celle 
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propofition,  Tresfuerunt  (jigantes  in 
mundoy  Le  premier  fut  Nemrond 
RoydeHierufalem,  le  fécond  fut  vn 
homme  appelle  Ereus  Golofus  qui 
habit auit  in  infula  Khodo ,  &  le  troi- 
fiefme  fut  Hercules  qui  fit  vn  pont 
fur  la  meraudeftroitde  Gibaltar.Vn 
Ignorant  dira  tout  froidement  que 
S.Thomas  d'Aquin  mourutà  Paris, 
que  Saincl;  Bonauenture  prefcha  à 
Conftantinople,  que  François  Na- 
uier  General  des  Iefuiftes  fut  marty- 
rizë  en  Canada,que  les  M  edecins  ont 
commence  de  pratiquer  en  France 
defpuis  quatre  cens  ans  feulement, 
que  Louys  le  Ieune  régna  quatre 
vingts  ans,  que  V incens  de  Beau- 
uais  fut  Religieux  de  l'Ordre  des 
Minimes  :  &  autres  proportions  im- 
pertinentes ,  lefquelles  le  Le&eur  iu- 
çcroit  auoir  efté  côtrouue'es  à  plaifir 
s'il  ne  les  lifoit  dans  les  originaux  des 
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liures ,  ou  s'il  ne  les  entendoit  de  la 
bouche  de  leurs  autheurs. 

Et  combien  que  Maiftre  Pafquicr 
ne  foie  pas  couipable  de  toutes  les 
ignorances  mentionnées,  eftant  bien 
malaifédetrouuer  vn  homme  capa- 
ble d'errer  en  tout  ce  que  defïus,  ic 
promets  neantmoins  de  defcouurir 
dans  les  Recherches  &;  Mifliues  de 
cet  Autheur  de  très  fines  de  plaifàntes 
ignorances ,  lefquellcs  pourroienc 
eftreeftimées  des  contes  de  vieille  fi 
elles  n'eftoient  deuëment  vérifiées 
par  la  collation  des  liures ,  Chapitres, 
Epiftres  &  pages  de  fes  derniers  im- 
primés. 


SECTION 
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SECTION    PREMIERE. 

Chant  I{oy  al  ,Koy  des  Komans>Rojr 

des Menefiriers ,  et*c. Lib./, 

Chap.r. 

Es  Hebrieux&  Arabes 
rapportét  entre  les  Apo- 
phtegmes de  leurs  an- 
ciens Docteurs  y  que  ic 
Rabi  Aquiba  fils  de  Malaleel ,  auoic 
couftume  de  dire  qu'il  euft  pluftoft 
compaty  auec  vn  homme  du  tout  ig- 
gnorant ,  que  non  pas  auec  vn  demy 
fçauant ,  de  qu'il  y  a  plus  de  peine  à 
fupporter  vn  homme  qui  n'eft  qu'à 
demy  Tôt, que ecluy  quil'eft  du  tout 
&  en  paragraphe  ,  Stultum  omnino 
ferre,quam  femiflultum  faciliuseft,fiè/  ? 
ignarum  omnino  ,  quam  femidoélum. 
î-araifon  de  fon  dire  eftoit,  pourec  > 
qu  vn  homme  du  tou  t  ign o rant ,  s'il  ( 

.  Kk  v 
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ne  vous  enfcigne  rien,  pour  le  moins 
il  ne  vous  importune  point ,  au  lieu 
qu  vn  grimaud  qui  penfe  eftredemy 
fçauant ,  ne  vous  taillera  ïamais  en  re- 
pos, &  vous  romperalatefteparvne 
infin  ité  de  queftions  ridicules,fe  méf- 
iera de  tout,  fegli  (Fera  par  tout,  s'en- 
gagera en  tous  affaires,  s'enfonfera  en 
toutes  fciences,  &  comme  vn  mouf- 
cheron  importun ,  voltigera  par  tout 

6  fera  plus  de  bruit  que  les  plus  grâds 
oyfeaux  ,  &  après  auoir  bien  bour- 
donné aux  oreilles,s'en  irabrufleràla 
chandelle, &  engluer  dans  le  fuifjdod 
ilnepartiraiamais. 

Ainfi  eft  il  d:vn  homme  qui  n'eft 
pas  du  tout  ignorant ,  car  après  auoir 
parlé  de  tout ,  difcouru  à  perte  de 
yeuë,  entamé  mille  matières,  rompu 
les  oreilles  de  fes  auditeurs,  En  fin  il 
s'ira  lourdemét  empafter  en  quelque 
herefîe ,  ou  brufler  à  la  flamc  de  quel- 
que apparence  ridicule ,  comme  nous 
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Verrons  au  faid  de  MaiftrePafquier, 
auquel  il  euft  efté  plus  expédiant  de 
ne  fçauoir  rien  du  tout,  que  d'eilre 
fçauant,  en  la  façon  qu'il  lepenfok 
eftre. 

le  commence  donc(  MaiftrePaC- 
quier  )  par  voftre  propre  vacation, 
eftât  bien  vray  femblable,  que  fi  vous 
commettez  des  fautes  en  celuy ,  dont 
Vous  faictes  vne  particulière  profef- 
fion ,  vous  en  lafcherezplus  impuné- 
ment quelques-vnes,és  feiences  dont 
vousnefaiâes  eftat  que  par  bénéfice 
'~cf  inuentaire  ,  &  pour  en  auoir  ouy 
parler  en  fonge,  comme  sot  la  Théo- 
logie,laPhilofophie,la  Mcdecine,&  f 
les  autres  feiences  foncières  &  mieux 
réglées  que  la  Grammaire,  qui  z%ài- 
tes-vous,  feeur  germaine  delaPoë- 
fie  :  O  r  ie  dis  qu'en  ces  deux  meftiers  , 
vous  commettez  des  ignorances  afTez 
groflieres,  dont  ie  vous  releuerayfi 
vous  lauez  pour  agréable,  puis  qu'afc 
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fez  librement  vous  cenfurcz  &  rcpaf- 
fez  les  anciens  autheurs  en  leurs  ieno- 
rancespretedues,qui  ont  neatmoins 
beaucoup  plus  d'auantagepardefïus 
vous,  que  vous  n'en  deuez  prétendre 
par  delîus  moy,  qui  vous  cède  volon- 
tiers en  deux  choies,  i .  en  ce  que  nous 
cédons  aux  monts  Pyrénées ,  &  aux 
vieux  chemins ,  fçauoir  en  aage  &  en 
nombre  d'années:  z.en  mefdifance& 
liberté  de  calomnier  les  gens  de  bien, 
pour  ce  qu'eri  celte  lyce  ,  difoit  en 
vieux  autheur,  Palma  eufreffus  eft ,  la 
victoire  en:  fune(te&  defadua n tageu- 
ié  pour  le  vainqueur:  Quant  au  refte 
i'en  laiffe  le  iugement  aux  Lecteurs 
non  preuenus  de  paflion  ou  d'igno- 
rance. 

La  première  ignorance  que  ie  mar- 
que en  voftrc  meftier ,  eft  en  ce  que 
vous  prenez  très  mai  l'origine  de  ce- 
tte Poêfie,  que  nous  appelions  (hants 
Royaux  ,  dont  Tvfagc  eft  plus  fa- 
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milieràTolofequen  lieu  du  monde, 
es  Ieux  Floreux  de  la  Dame  Clémen- 
ce, lefquels  on  appelle ,  Larayefcien- 
ce  :  Vous  dites  deux  chofes  fur  ce  fuj  et 
par  manière  dentre-fuite,dont  la  pre- 
mière cft  véritable  &:  afTez  mal  prou- 
uéc,  la  féconde  eft  faufTe ,  ainfi  que 
vous  verrez. 

La  première  chofe  que  vous  dites , 
eft  qu'en  ce  vieux  fiecle  de  fer  des 
Iongleurs  &  Canterres,  (lequel  vous 
appeliez  en  quelque  endroit  fiecle 
d'or)  ceux  qui  auoiét  emporte  le  prix 
en  leurs   rimailleries    s'appelloient 
Roys  :  ce  que  vous  tefmoignez  par 
vne  vieille  rauauderie  d'Oger  le  Da- 
nois, oudefon  Roman,quidit, 
Icy  endroit  eft  cil  LiurefineX 
Qui  des  enfance  Oger  eft  appelle^ 
Or  veille  Diex  qui!  foit  paracheue^ 
En  tel  manier  qu  ejire  n'enpuift  blaf 

meZ 
Li  Roy  Adamsfiar  Ki  il  fut  rimeT^ 
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O  rie  vous  aducrtis,  pour  fécon- 
der vos  notes  leiquelies  furent  cour- 
tes en  cet  endroit  de  voftre  papier 
iournal,que  non  feulement  en  ma- 
tière de  rymes  ou  de  Po  elles,  mais  en- 
cores  en  tous  meftiers,honorables  & 
mechaniques,  telle  fut  la  couftume 
de  tous  fiecles ,  d'appeller  Koy  celuy 
qui  auoit  emporté  le  prix  en  leurs 
exercices,  &  d'abuferainfidu  plusau- 
gufte  nom  que  nous  ayons  en  toute 
la  police  humaine  :  Ainfi  les  enfans 
ioùant  aux  noix  ,  comme  vous  fça- 
uez,difoient  Rexeris:  ainfi,en  leurs 
jeux  puériles  lefquels  vous  delcriuez 
ponctuellement  en  voftre  Liure  8. 
il  y  auoit  toufiours  vn  Roy ,  lequel 
ils  couronnoient  de  foin  ou  de  paille, 
dit  S.  Chryfoftome,  fur  la  première 
aux  Corinth.  chap.^.Quemadmodum 
pueri  ludentes  ,  ex  fœao  coronas  impo- 
nuntmuicem,  &  coronatum  Kegemfie- 
fe  eiitï  reiignaritm  à  ter  go  irrident^c. 
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Ainfi  pour  venir  au  fiecledevosRo- 
manSjil  y  auoit  vn  Roy  des  violons, cpii 
eftoit  le  Maiftre,  &  le  plus  exœllét  de 
tous  le  M eneftriers ,  Un  Koy  des  Bar- 
hiersyvn  Roy  des  Merciers,  vn  Roy 
desKeux  ou  des  Cuifiniefs,  &  vint 
cefte indignité  ,  iufques  à  faire  "Vn 
Roy  des  Kibauxy  ou  vn  Roy  de  fai- 
neants,commequi  diroic  vn  Roy  des 
Crocheteurs,ouvn  Roy  des  gueux: 
&  de  mefme  licence  ou  abus  procéda, 

:  qu'on  mie  à  mefpris  le  nom  de  Baron 
éc  le  mot  de  Pape  :  car  vn  Baron  en 

;  vieux  Gaulois  fignifïe  vn  villageois, 
Se  dans  les  Loys  des  MhmàriSySouffle* 
ter  vn  Baron  ,c'eft  donner  vn  fouffiet 
à  vn  vilain  :  ôc  le  mot  de  Page  fignifie 
envieux  Roman  le  valet  d  vn  millier  ; 
Cela  pouuiez  vous  adioufter aux  ob- 
feruationsdevos  Recherches,  car  el- 
les valent  bien  les  remarques  par  vous 
fai&cs  /fur  la  queue  Leu-leu  ,  & 
fur  le  mot  de  Tintamarre  ,  ou  de 
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Maiftre  Phy  Phy. 

La  confequence  que  vous  tirez 
de  cet  antecedant  eft  cellc-cy.Ce  Roy 
desRomas,ou  ce  Roy  des  rimailleurs, 
ayant  emporté  le  prix  en  leurs  Poe- 
fies ,  donnoit  vn  fubiet  tut  autres 
pour  compofer  :  &  cefte  compofi- 
tion  s'appelloit  Chant  Koyal.  Cela 
fcpratiqUoit,dites-vous,  &  n'en  por- 
tes autre  autheur  que  vous  mefmes:  & 
moy,  qui  nay  pas  affez  de  docilité 
pour  vous  croire  en  toutes  chofes  à 
voftre  fimple  parole,  dis,  qu'il  nefe 
pratiquoitpas,  &  vous  porte  vnc  au- 
tre conjecture  mieux  fondée  que  la 
voftre,  comme  il  fe  verra  en  la  Section 
fuiuantc. 


de  M6  Efiienne  Pafquier.       509 


section   n;i. 

Chants  Royaux  inu entende  long  temps 
au  Tuy  de  Rouen ,  <&  communique^ 
aux  ieux  Floraux  de  Tolo xe . 

O  v  r  conccuoir  ma 
conie&ure,  laquelle  ie 
donne  à  la  pofterite',  no 
pas  comme  vous  fai- 
ctes  les  voftres  en  forme  darreft,mais 
foubs  le  ((impie  nom  de  coniedhire  & 
vray  fcmblancc,  il  faut  fuppofer ,  que 
nos  vieux  Gaulois  pour  bien  &  auan- 
tageufement  honorer  Dieu  &  fes 
SaincT:s,leurdonnoientles  plus  beaux 
tilcres  qu'ils  pouuoient  en  leur  fim- 
plicire ,  &  par  ainfi,  parlant  à  Dieu  ils 
lappelloient  Beau  Sire Diex  ,  le  Roy 
D/e*,&c.pour  lesSain&s  ils  les  appel* 
loienc  Mejjieurs ,  Monfieur  Sainft 
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Pierre ,  Monfieur  SaincT:  Denys,  Sec.  . 
Et  quant  à  Noftre  Dame  on  l'appel- 
loitla  Reynedes  Anges  :  &  le  fleur  du 
Moulin  qui  n'oublie  pascefte  dénu- 
de en  fesqueftionspropofées  au  Père 
Coton ,  dou^ry pourquoy  nous  appel- 
Ions  la  Vierge  Marie  ,Koyne  des  zAn- 
çes  y  pouuoit  fatisfaire  à  fa  curiofîté  en 
ïifant  feulement  les  vieux  Romans, 
puisqu'il  lit  bien  Rabelais,  car  dans 
ces  vieux  Gaulois  il  euft  appris  que 
Noftre  Dame  eft  en  pofleiïion  de  cet 
éloge  deuant  que  la  toyfon  de  la  bre- 
bis dont  fut  faict  le  capuflbn  de  fon 
feu  père, ne  fuft  filée  au  roiiet. 

Il  efcheut  donques  en  ce  temps  de 
nos  anceftres ,  fçauoir  vers  1  an  mille 
foixantefix,  que  Noftre  Dame  vou- 
lant faire  chommer  la  fefte  de  fon  im- 
maculé'e  Conception  prit  ceftevoye, 
comme  il  eft  rapporté  par  Sain  cl  An- 
felmeen  celle  belle  Epiftrc  qu'il  cf- 
crit  touchât  la  Conception  de  Noftre 
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Dame.Guilhaume  Conquérant  É)uc 
de  Normandie  ayant  (ubiugue  l'An- 
glcterre,comme  ils  fe  rebelloiét  pour 
fecouer  leiougdccefteferuitudcde- 
pefcha  Helfimus  Moyne  de  Reims 
vers  ces  îfles  pour  defcouurir  la  con* 
fpiration  des  ïnfulaircs,  &  comme  il 
reuenoit  fur  fes  pas  ayant  faict  heu- 
reufemétfacommiflion,  ilfeieuavne 
fi  horrible  tempcfte  fur  la  mer,  que- 
ftant  à  ia  veille  du  naufrage  il  implora 
l'ayde  de  la  glorieufe  Vierge,  &luy 
apparut  vn  vénérable  vieillard  veftu 
en  Pontife,qui  luy  commanda  de  fai- 
re célébrer  la  fefte  de  la  Conception 
immaculée  de  Noftre  Dame  s'il  voiï- 
loit  efchapper  ce  danger, à  quoys'e- 
ftant  accorde  par  vœu  exîprés ,  la  tem- 
pefte  s'appaifa,  luy  de  retour  en  Nor- 
mandie raconta  au  Duc  Guilhaumc 
le  fuccez  de  fes  affaires,  &  le  vœu  qu'il 
auoitfaicl::  &  par  la  deuotion  de  ce 
Prince  qui  fut  aufïi  tofl  fuiuie  de  I3 
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plufpart  des  Eglifes  de  France,  fut  in* 
ftitué'e  lafefte  de  la  Conception  im- 
maculée de  Noftre  Dame  ,  &  pour 
mieux  authorifer  la  célébrité  futinfti- 
tue'  vn  tournois  de  tous  les  Poètes  dâs 
l'Eglife  des  Percs  Carmes  de  la  ville 
de  Rouen ,  foubs  le  nom  du  Tuy  de  la 
Conception  Noftre  DameiÔc  dure  enco- 
res  à  prefent  auec  vne  plus  louable 
concertation  de  tous  les  bonsefprits 
quenefaifoitiadiscet  Autel  de  Lyon 
renommépar  les  eferits  des  Poètes. 

Or  toutes  lespoëfies  qui  fefaifoiét 
en  ce  Puy  Noftre  Dame,  n'eftant  que 
des  allégories  à  l'honneur  de  la  Koy- 
ne  des  Anges,  auec  la  reddition  fur  la 
fîn,voila  dod  ces  pièces  &  inuentions 
de  poëfie  font  appellées  Chants 
Royaux ,  &  en  effecl;  Clément  Maroc 
lequel  vous  vantez  tât,  en  fit  vn  foubs 
le  refrain, 

Dupauillond'vn  exauis  domicile 
En  tendant,comme  il  dit  en  fa  reddi- 
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tion,  Sainte  Anne  par  Icpauillon^icu 
par  le  nom  dcKoy,  &  Noftre  Dame 
parlenom^Co«c/?f,  ou  le  Roy  re- 
pofà  :  &  roue  ce  que  ic  vous  viens  de 
aire  touchant  l'origine  des  Chants 
Royaux  ,'vous  le  pouuiez  apprendre, 
non  pas  de  la  farce  de  Patelin  ny  de 
voftrepapieriournal,maisde  SaincT: 
Anfelmeou  du  iiure  eferit  depuis  fix 
ou  fept  ans  touchant  la  fondation  ôc 
le  progrez  du  Puy  Noftre  Dame.  Eç 
comm'  ilfe  faict  aife'ment  en  toutes 
chofes/inuention  des  ChâtsRoyaux 
ayant  eu  vogue  dans  Rouen  parmy 
les  Normans  ,  elle  peut  aifément  fe 
communiquer  aux  Tolozains  ,  qui 
l'ont  cultiue'e  par  deflfus  toutes  les 
poëfies,&:  quoy  que  cefoit  vne  vray  e 
gefned'efprit,  il  s'en  void  neâtmoins 
quelquesfois  de  très-  excellens,&auec 
autant  de  nàifuete'  pour  les  rymes  & 
pour  les  pointes  ,  que  fi  c'eftoit  vne 
poëfie  non  forcée. 
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Or  ie.conclus  en  vn  mot  que  des 
Chants  Royaux,  de  leur  origin  c ,  na- 
ture, &  progrès,  vous  en  parlez  auec 
mefme  iumïance  ,  que  fit  ces  années 
pafTees  vn  braue  Seigneur  au  Palinod 
de  Roùen,lequei  eltant  làdepalTade, 
&  fuyuantlacouilume  jinuitépat les 
luges  douyr  la  leclure  des  Chants 
Royaux,pour  en  dire  Ton  aduis,  com- 
mença fon  difeours  en  ces  termes, 
Meilleurs  ,  pour  bien  iuger  de  ces 
Chants  Royaux ,  ic  penfe  qu'il  faut 
voirdeuant  toutes  choies  ,  s'ils  font 
côpofez  par  Sonersou  parQuatrins, 
car  s'ils  font  compofez  par  Sonets  ils 
iont  bien  plus  malaifez  &  plus  aigus, 
mais  s'ils  font  compofez  par  Qua- 
trins  ils  foqt  plus-  ordinaires  &  viite's, 
&  partant  ny  aura  pas  tant  de  peine 
pour  en  porter  iugement.  Iecroyque 
pour  les  Chants  Royaux ,  vous  &  luy 
auiez  eux  efîeuez  à  mefme  efcholefl 
dignement  vous  en  difeourez  chacun 
en  fa  façon. 
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SECTION      II II. 

Ignorance  de  eJïfaifire  Tafquier  en  la  le- 
cture de  Virgile  £%/  autres 
anciens  Poètes. 

V  chapitre  dixiefmedu 
Hure  7.  de  vos  Recher- 
ches,pourmonftrerque 
noftre  langue  Françoife 
eil  capable  des  belles  reprefentations 
que  les  Grecs  appellent  hypotypofes, 
auflibien  que  toute  autre  langue  ,  & 
nommément  que  la  langue  Latine? 
pour  ne  manquer  point  en  vos  paral- 
lèles vous  vous  addreiïez  à  Virgile, 
duquel  vous  faidtes  eltat  de  chouir  les 
trois  ou  quatre  plus  belles  hypotypo- 
fes, pour  les  oppofer  à  trois  ou  quatre 
autres  de  nos  Poètes  François,fçauoir 
à  Clément  Marot,Iaques  Peletier,  du 
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Barthas  &  vous ,  qui  vous  y  mettez 
par  fen riment  d'humilité. 

Or  de  définir  fi  tous  quatre  auez^ 
iamais  rien  faict  qui  approche  de  la 
maiefté  &  de  l'efprit  de  Virgile  ,  ce 
n*efl  pas  mon  deffein;  feulement  vous 
diray-iedepaiTade,cequelepetitgre- 
noùillard  difoitiadis  à  fa  mere,Noy*  te 
ruperù)  inquitypar  eris  :  voftre  PufTe  ne 
fera  iamais  le  Moucheron  de  Virgile. 

Mais  ce  que  ie  treuue  mauuais ,  c'elt 
que  vousayât  entrepris  d'oppofer les 
plus  belles  hypotypofes  de  Virgile 
aux  plus  naïfues  des  Poètes  Fran'çois, 
vous  manquez  grandement  en  l'vn 
&  l'autre  de  vos  parallèles, tant  du  co- 
ite de  Virgile  ,  que  du  colle  de  vos 
Poètes.-ce  que  ie  vous  monftre  en  peu 
de  mots. 

I.  Quant  à  Virgile  ayant  leu  Tes  li- 
ures,i'eulTe  attendu  vn  iugement  plus 
ferme  en  vous„&  vne  lecture  plus  iu- 
dicieufe,  car  vous  «n  rapportez  iufte- 

ment 
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ment  que  des  enfans  de  la  Grammai- 
re ontiournellement  en  bouchc,7Y0- 
cumbit  humi  bos ,  fhgrygia  agmina  cir- 
cunjpexit  ,  Qua  data  f  orra,  ruunt ,  Qua- 
drupedante  putrcm  fonitu  (juatit  rungulaK 
campum ,  chofe  qui  monftre  que  vous 
n'auez  leu  Virgile  que  comme  les 
Grimaux  ont  couftume  de  le  lire. 

Pour  vous  raddrelTer,marquez  que 
lapoefie  eftantvne  peinture  muette, 
il  s'enfuit  qu'vn  vers  eft  d'autant  plus 
parfaict  qu'il  exprime  mieux  la  chofe, 
&  la  met  naïfuement  deuant  les  yeux. 
Cela  fuppofé,ie  vous  quotte  trois  en- 
droits dans  Virgile  d'vne  façon,  dvn 
efprit,d'vneinuention  bien  autre  que 
non  pas  vos  exemples  de  village. 

Lepremiereftaufeptiefme  delVË- 
neide,  auquel  lieu  cet  excellent  efprit 
voulant  monftrer  que  lesmaifons  à 
tiers-point  font  plus  hautes  que  les 
autres,  ôc  que  lesTroyens  s'eftonne- 
rent  voyant  la  hauteur  des  maifons 

Ll 
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des  Latins,il  a  faicl:  le  vers  mefme  plus 
hauts  &  plus  grands  que  les  autres, 
comme  s'il  eftoit  à  tiers  point,  difant: 
lamque  iter  emenfi\  turres  &■  tefla 

LAT1NORVM 
ciArdua  cernehant  ïuuenes,  eL>c. 
.C'eft  cet  exemple  cj  u'il  falloir  rappor- 
ter fi  vous  Feulhez  feeu.  Le  fécond  eft 
encores  plus  beau  pris  du  cin  quiefme, 
ou  voulant  monftrcr    qu'Èntellus 
eftoit  vn  grand  &  puiftant  homme 
par  delTus  le  commun,  comme  vnde- 
my  géant  parmy  des  pygmées  ,  il  a 
faict  le  vers  géant  &  plus  long  que 
les  autres,lors  qu'il  dit: 
Sic  fat  us ,  dupucem  ex  humer  is  reiecit 

amiéïum 
Etmagnos  memhrcrum  artus  magna 

ojfa  LACEKTOS^E 
Exutt  y  atque  ingens  média  confiait 
arena. 
C'eft  cela  que  fappelle  vne  belle  & 
parfaicte  reprefentation  :  Le  troifief- 
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me  exemple  qui  ne  cède  en  rien  aux 
deuxprecedens  eftpris  de  l'Egloguc 
feptiefme,auquel  lieu  ce  braue  Poète 
voulant  defcrire  l'horreur  des  pointes 
de  geneure ,  &  des  calories  herifiées 
des  chaftaignes,  a  faict  le  vers  fi.  heri£ 
fé,  qu'il  faicl:  frémir  ceux  qui  le  pro- 
noncent. 

Stant  etj  îuniperi  &  caftaneœ  hir- 
fut œ. 

Pour  moyfu'eufle  voulu  fans  faire 
tort  à  Virgile  &  fans  me  faire  tort  à 
moy-mefmes  rapporter  de  beaux  & 
rares  exemples  des  reprefentations  8c 
hypotypofes  ,  ie  n'euiTe  pas  produit 
Qua  data  porta  ruunt ,  car  il  n'y  a  Ser- 
gent ny  Huyfïier  ou  garde  porte  qui 
ne  vous  batte  les  oreilles  de  ce  demy 
Vers, tartt il  eft  triuial  *  &:  voila  cepen- 
dant la  cremedelalecCture  deMaiftre 
Pafquier. 

1 1.    Pour  les  Poètes  François  vous 
rapportez  vn  exemple  d'hypotypof© 

Ll  ij 
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prifedeRonfard  ,  laquelle  eft  excel- 
lente en  la  defcription  de  la  foudre, 
mais  pour  tout  le  r  efte  que  vous  com- 
pilez dedans  ce  chapitre,il  n'eft  pas  di- 
gne de  comparoiifcre  en  prefence  des 
vers  de  Virgile,  &  pour  foulager  vo- 
ftre  peu  de  lecture  ,  ie  vousaduertis 
que  dans  loachim  du  Bellay,  qui  fut 
{urnommé  le  peintre  de  la  natureyvo\xs 
euftiezpeu  trouuer  de  belles  &  naï- 
fues  descriptions  capables  dp  com- 
battre auec  1  antiquitéjcommc  quand 
il  defcriuit  fon  petit  chien  Belot  fai- 
fànt  la  guerre  aux  pu iTes&  auxmouf- 
ches. 

Finement  il  aprignoit 
Quand  quelqwvne  lepoignoit 
Tuis  d,fvne  habile  fouplefje 
Hapant  la  moufche  traiflrejje 
Lafaifoit  entrer  dedans. 
Faifant  accorder  fes  dents 
<LÂHtintin  defafonette 
Comme  vn  clamer defpinette. 
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Celle  là  me  iembie  pour  le  fuiet  qui 
cft  efloigne'  degrauité,  vue  des  plus 
parfaidtes  &  naifues  reprefentations 
qui  fepuitfe  faire  en  quelque  langue 
que  ce  foit. 


SECTION     V. 

*5M<xïs~ire  Tafquierpeu  verféaux  beaux 

traifts  des  Poètes  Latins 

&  François. 

E  tiltre  de  voftreChapi- 
tre  ii.  du  Hure  7.  de  vos 
Recherches  eft  conceu 
JJK  en  termes  fi  auantageux 
ôc  magnifiques  ,  qu'il 
femblc  les  frontifpices  des  liures  dent 
parloit  Pline  en  faPrcfacepropter  quos 
vadimonmm  deferipojjit:  il  feroït  (uni  - 
fant  de  faire  faire  banqueroute  àvn 
riche  marchand,  car  il  porte  en  front 

Ll   iij 
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ces  parollcs  :  Que  nos  Poètes  François 

.  imitans  les  Latinsjes  ontfouuent  efgalês 
^J  quelques  fois  furmonte-^  :  le  con- 
feffe  qu'à  la  lecture  de  ce  titre ,  i'ay  cô- 
ceu  de  grandes  efperances  de  voir  la 
monftre  des  plus  belles  &  ingenieu- 
fes  inuentions  de  nos  Poètes  Fran- 
çois,mais  exeufez  moy  fi  déformais  ie 
ne  fuis  i\  crédule, car  à  la  lecture  de  vo- 
ftfce  chapitre,  i'ay  recogneu  que  tout 
l'efpritd'vnliureneconfifte  pas  en  la 
façade,  &  que  le  titre  qui  en;  comme 
la  clef  des  chapitres,  eft  fouuét  vn  rof- 
figiiol  pour  crocheter ,  &  non  pas 

.vne  clef  pour  ouurir,  ou  pluftofteft 
vne  clef  comme  celles  qu'on  peint 
entre  les  mains  de  Samct  Pierre,  qui 
nefertrienque  de  parade,  comme  il 
ardue  au  faict  de  voftre  chapitre:  Car 
ce  ne  font  que  des  ramas  ou  pluftoil 
des  fripperies  Sç  lambeaux  de  la  Fran- 
ciade  compilez  fans  choix  &  mis  en 

parallèle  des  defçriptions  dç  Virgile: 
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pu  bien  des  boutades  de  Bartas  com- 
parées auec  des  feuillets  entiers  des 
Metamorphofesd'Ouide:  touchant 
la  defeription  de  la  nuicl: ,  dvn  Soleil 
Leuant^d'vneaurorenauTante^'vne 
rofe  ou  d'vne  fleur  de  lis  :  O r  exeufez 
moy  s'il  vous  plailt ,  car  telles  ne  font 
point  mes  couleurs ,  &  ie  nay  poinc 
tant  de  loifir  à  perdre ,  qu'il  m'en  refte 
pour  le  facrifîer  à  ces  occupations  inu- 
tiles &  àcefte  lecture  fainéante. 

le  veux  donc  ayder  parce  Chapitre 
voftre  peu  de  lecture,  &  vous  donner 
vnefchantillonde  ce  que  vous  pou- 
uiez  faire ,  &  le  deuiez  y  eftant  obligé 
par  le  titre  de  vos  Recherches ,  qui  ne 
promettoit  rien  de  triuial,  &  dans  Jet 
quelles  vous  n'inférez  que  chofes  très 
communes, 

Que  noftre  langue  donques  foit 
capable  d'auffi  belles  inueruions  que 
la  Greque  &  la  Latine  en  toute  forte 
de  poefies ,  nous  le  voyons  par  les 

Ll  iiij 
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exemples  que  vouspouuiez  alléguer, 
1. En  vers  héroïques,  quinercfpirent 
rien  que  l'air  d'vne  grande  Majefté, 
tels  que  font  les  y£neidcs  de  Virgile, 
nous  le  voyons  par  ce  beau  poème  de 
Ronfard  qui  commence, 
Quand  (bar  les  ï Empereur  qui fè  donne 

enfonçant. 
Tout  l'Empire  du  monde ,  ^/  qui  Ce  va 

rongeant ,  $/c* 
Car  pour  fa  Franciade,  tousnefont 
pasdevoftre  aduis:  Nous  le  voyons 
auili  par  les  excellentes  Poëfies  de 
Monf.  du  Perron  ,  de  Bertaud  ,  du 
fieur  Durfé  ,  &  de  quelques  autres 
grands  &  graues  efprits ,  aufquels  il 
n'a  rien  manque'  pour  fe  rendre  d'au- 
tres Virgiles ,  que  la  volonté  feule- 
ment, car  on  peut  dire  d'eux  ce  qu'on 
difoit  iadis  d'Ouide,  dans  les  Con- 
trouerjfes  de  Seneque,  Non  defmtilli 
facultas/ed  voluntas  :  Pour  les  fubjets 
&  argumens,  ils  eftoient  dans  le  fbds, 
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&  les  Italiens  les  viennét  glaner  chez 
nousànoftre  courte  honte,  comme 
ilfevord  dans  le  TaiTo  ,  &  dans  tous 
les  Romans,  Anglois,  Italiens,  Efpa- 
gnols:  Pour  les  Princes  fçauans,ils  les 
ont  eu  touhours  à  leur  deuo  tio  :  pour 
la  pointe  de  l'efprit,  &  cefte  halene 
genereuferequifeà  vn  œuureheroï- 
c]ue,ie  nevoy  point  pourquoy  noftre 
nation  doiue  céder  à  quelque  autre. 
1 1.  En  vers  Satyriques  qui  s'appro- 
che de  l'Epique  ,  nous  auons  reco- 
gneu  par  l'efTay  du  Sieur  Raynier,que 
non  feulement  noftre  iangue  eftoit 
capable  d'égaler  les  Latins  (  car  pour 
les  Grecs,  leur  efprit  mol  &  délicat, 
ne  les  a  iamais  grandement  portez  à 
ceftePoëne)maisdelesfurniôter&de 
leur  faire  honte;Entre  les  Latins  Ho- 
race &  Iuuenal  emportent  la  pièce  & 
n'a(Tennent  coup  qui  nepor te:  toutes 
leurs  paroles  font  autant  de  mafmës 
pour  affamer  le  vice.  Or  comparons 


5 1 6         Recherche  des  Recherches 
fans  pafïion ,  cefte  belle  &  excellente 
Satyre  d'Horace  ,  touchant  vn  im- 
portun, qui  commence, 
Ibam forte  viâfacra  >ficut  meus  eft  mos 
Nefcio  quidmeditans  nugarum ,  eL>  to- 

tus  inilli$>etjc. 
Auecla  hui&iefme  de  Raynier,  qui 

dit, 

Charles  de  mes  peche^fay  bienfaitl 
pénitence 

Ortoy  qui  te  cognois  aux  cas  de  con- 
fcience>  &c. 
Car  elle  cft  de  mefme  fubiet,  &  quoy 
qu'en  plufieurs  endroits  on  voyeles 
imitations  toutes  crues ,  neantmoins 
elle  font  fi  bien  defpaïfées  du  Latin, 
elles  font  (I  naturaliféesàl'airdeno- 
ftre  France,  qu'il  femble  que  les  in- 
uentions  d'Horace  foient  contre-  ti- 
rées fur  celles  de  Raynier  :  Peut-il  y 
auoir  defeription  plus  naïfue  &  plus 
mordante  d'vn  fot  importun ,  que 
celle  qu'il  faicl;  en  celte  Satyre  lors 
qu'il  dit , 
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Jnfenjible  il  me  trefneen  la  Cour  du 

Talais 
Ou  trouuant  par  hasard  quelqu'un 

de fe s -valet s 
Il  [appelle  &  luy  ditibola  hau  Ladre- 

utile 
Qi/on  ne  m  attende  point,  te  vay  dif- 
ner  en  'ville,  &c. 
Ceux  qui  prendront  la  patience  de 
la  voir  iuiques  au  bout,  diront  que  ia- 
mais  la  langue  &  lcfprit  des  Ro- 
mains, n'eft  paruenu  iufques  a  cefte 
naïfueté. 

En  la  Satyre  neufiefme ,  deferiuant 
l'humeur  des  Poètes  nouueaux  ,  la- 
quelle refpond  quafi  à  la  première  de 
luuenal ,  ôc  à  quelques  lambeaux  de 
Perfe, peut-on  voir  chofeplusinge- 
nieufe  que  les  broquars  qu'il  donne  à 
ces  Ariîtarques  importuns  ,  en  ces 
vers  qui  commencent, 

llfemble  en  leurs  difeours  hautains 
0*  généreux 
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Que  le  cheual  volant  n'ait  fijjé  que 

four  eux 
Que  Phœbus  a  leur  ton  accorde  fa 

miellé 
Que  la  moufche  du  Çrec  leurs  leur  es 

emmielle 
Qutls  ontfeuh  icy  h  as  trouué  laTie 

au  nit 
Et  que  des  hauts  effrits  le  leur  eft  le 
%enity&c. 
le  ne  dis  rien  de  la  defcription  d'vn 
Pédant,  qu'il  fait  en  fa  fixiefme  Saty- 
re, pout ce  que  ie  l'ay  citée  au  premier 
Liure. 

oAinfi  confiderant  ces  hommes  et» 

leurs  foins 
Site  n'en  difoism&tien'enfajfoisfds 

moins 
Et  iugeay  ce  louràaut  a  [on  né%jtu- 

thentique 
Que  c' eft  oit  vn  Tedant  animal  dome- 
stique^ c. 
Parla  lecture  de  cet  home  feul,les  na- 
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tions  cftrangcres  &  la  pofterité,  pour- 
ront cognoiftre  ce  que  peuuétnos  e£ 
prits,lors  qu'ils  fe  forcent  à  bien  faire, 
III.  PourlesOdesPindariquesHo- 
racicnnes,Anacreontiques,ilnefaut 
point  flatter  l'antiquité  iufques  à  ce 
point,  que  nous  ne  recognoifîions  les 
faueurs  que  Dieu  faict  à  noftre  na- 
tion^ ie  veux  prendrepour  iuges  les 
plus  palïionnez  d'entre  les  eftrâgers  : 
s'ils  font  hommes,  il  faut  que  fans  ef- 
gard  de  l'antiquité ,  ils  adiugent  le 
prix  à  Malherbe ,  Bertaud  &  Lingen- 
des  :  qu'on  life  les  Odes  de  Malherbe, 
fur  l'attentat  &  fur  la  mort  du  feu 
Roy ,  fur  fon  voyage  de  S edan ,  fur  la 
Régence  de  la  Reyne  ,  qu'on  life  le 
fieur  Bertaud  en  celle  Ode  funèbre 
qui  commence. 

Ce  nefi  point  pour  moy  que  tu  fors 
Beau  Soleil  du  milieu  de  l'onde 
Car  tu  ne  luis  point  pour  les  morts 
Et  ie  fuis  défia  mort au  mon  de ,0*ct 
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Qu'on  IifefOdedu  fieur  de  Lineen- 
des  qui  commence, 
Ouidccefk  à  tort  que  tumettoisAu* 
gufte 
<lAu  rang  des  im  m  o  rtels. 
Ton  exil  nous  apprend  qu'il  efloit  trop 
iniujie 
Pourauoir  des  autels  ,&c. 
Ode  queie  prefererois  volontiers  à 
toute  la  Metamorphofe  d'Ouide, 
pour  tes  belles  faillies  d'efprit  5  &  la 
naïfueté  de  tes  conceptions  i  &  ce- 
ftoit  ce  que  i'euile  attendu  de  vous , 
pour  le  moins  en  la  dernière  édition 
de  vos  Recherches  ,  qui  vous  auoit 
donné  le  loifir  de  voir  toutes  ces  bel- 
les Poëfïes  des  autheurs  modernes  i 
mais  ie  me  crains  que  vous  ne  fem-» 
bliez  le  bon  vieillard  qui  eft  dâs  l'An- 
thologie des  Grecs,  qui  ne fçait  louer 
que  ce  qui  le  touche  .-Quant  aux  pe- 
tites inuentions  de  courte  halene,  co- 
rne font  tes  Epigrammcs ,  &  autres 
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Ieux  Poétiques ,  nous  parlons  à  vous 
en  la  Se&ion  fuiuante. 


SECTION    VI. 

Bornas  d'Epigrammes  eù>  inuentions 

To'êtiques,  rapporteXJ^ns  choix  par 

Maifire  Pafquier.  Chap.  i$* 

(Zri+.duLiHrej. 

V  liure  feptiefme  de 
vos  Recherches ,  vous 
faides  deux  Chapitres 
emieremét  perdus  tou- 
chant les  inuentions 
&  ieux  poétiques  de  nos  François 
pourles  mettre  en  parangon  des  an- 
ciens Grecs  &  Latins  ;  &  n'en  rap- 
portez que  des  chofes  honteufes,ridi- 
cules,  ineptes,  barbares ,  &  qui  n'ont 
pointde  nom  pour  exprimer  leur  fot- 
tife  :  telles  que  font  les  chimères  de 
Guilhaume  Crétin  rymailleur  equi- 
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uoqué,dont  vousproduifez  ces  bel- 
les pièces. 

Tar  ce  ruin  verd  zÂtropos  a  trop  os 

Des  corps  humains  rues  en  njersen- 
uer's 

Dont  un  quidam  afpre  aux  pots  à 
propos 

effort  hlajme  ces  tours  peruers  par 
vers. 

O  rie  vous  demande  en  confciencc, 
fi  vous  entendez  ces  quatre  vers,  & 
s'ils  ne  vous  femblent  pas  la  quinte  efc 
fence  du  fonge  dvn  phrenetique, 
aufïi  bien  que  tout  le  refte  que  vous 
rapportez  en  ces  deux  grands  Chapi- 
tres,touchant  les  vers  entre-couppez, 
entre-lardez,  déchiquetez  ,  efereuif- 
fez,entre-laflez,equiuoquez,retour- 
nez,  bigarrez,  pafïenientez, déchif- 
frez, rimaillez,  eniambez,&  autre; 
grotefques  infinies  qui  ne  peuuen 
auoir  efté  ramantes  que  chez  quel- 
ques bcurrieres,ou  dans  quelque  ma- 


gazin 

a 
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gazin  de  vieux  haillons  ;  Vous  des-' 
honorez  vos  anceftres  en  produifanc 
ces  exemples ,  &  faicles  tore  à  I'anti- 
quite',luy  oppofànt  de  telles  ignoran- 
ces par  forme  de  parallèle. 

I e  veux  en  cet  endroit  couurir  l'hô- 
neur  de  nos  vieuxPoetes^&par  la  mô- 
ftre  de  quelques  petites  pièces  de  leur 
façon,  vous  faire  voir  ce  qu'ils  eufTenc 
peu  s'ils  eufTent  vefeu  en  vn  fiecleplus 
poly.Car  fi  vous  &les  autres  de  voftre 
aage  ,  euffiez  efté  auflï  diligens  à  re- 
cueillir les  nobles  inuentionsdevos 
deuanciers ,  ou  aufïi  iudicieux  à  les  re- 
cognoiftre ,  comme  vous  auez  efté 
foigneux  de  compiler  leurs  inepties; 
le  penfe  qu'on  euft  peu  faire  vne  An- 
thologie de  très  beaux  Epigrammes 
François ,  ramaffée  des  vieux  Ro- 
mans ,  aufïi  bien  que  Maximus  Pla- 
nudes  a  faict  des  Poètes  G recs . 

l'en  cotteray  fort  peu,  tantpourec 
que  telle  n'eft  pas  la  nature  de  mes 

Mm 
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eitudes,que  pour  ne  charger  le  papier 
malà  propos, ôc  tomber  en  la  faute 
queie  remarque  en  vous. l'a)  veu  au- 
trefois vn  Liurct  de  fort  vieille  im- 
prefliô  Goctique  qui  s'appciloit,  Les 
Contes  d'Alix,  auquel  i'ay  remarqué 
deux  ou  trois  no  oies  &  plaifantesin- 
uentions ,  lefquclles  on  attribua  puis 
après  par  ignorance  à  Melin  de  fainct 
Gelais  j  Telle  que  fut  l'Epigramme 
du  Chou  de  oreraçne,  &c  de  ia  mar- 
mited'Eipagne ,  ■&  particulièrement 
l'inuen  à o n  de  ce  C harletan ,  laquelle 
fut  couchée  en  vers  ,  &  me  femble 
aulli  belle,  que  les  plus  naïfuesôc  ex- 
cellentes de  l'Anthologie. 
TJn  Charlatan  dijoit  en  plein  marche 
Quil  monflreroit  le  Diable  à  tout  le 

monde: 
Si  nj  eut  nul  tantfufl  il  empefchê 
Qui  ne  courusl pour  voir  T efprit  immon- 
de: 
Lorsvncbourfe  aj]e^  large  &  prof  ode 


deMe  Sflienne  Pajquitr.       53? 
Il  leur  dejploye ,  (y  leur  dit, gens  de  bien 
Ouure^vosjieux ,  voye^y  a  ni  rien  f 
Non ,  dit  quelqu'un  des  plus  près  regar- 
dant* 
Et  c'eft  dit-il y  le  Diable ^oyeX^yous  bient, 
D'ouurirfa  bourfe  @/  ne  voir  rien  de- 
dans. 
Apres  cet  autheur  anonyme,  vin- 
drent  Melin  de  fainct  Gelais  &  Ma- 
roc ,  dans  lefcjuels  on  remarque  des 
boutades  ôc  rencôtres  fortingenieu- 
fes,comme  font  particulièrement  cek 
les-cy:  Vn  certain  MaiftreThibaud 
ayant  fai&vn  Liure  De  motu  Calo- 
rum ,  plein  de  fautes  &■  ignorances ,. il 
fe  trouua  quelqu'vn  deies  voihns  qui 
le  publia  foubs  (on  nom,  cuidanten 
aquerir  de  la  vogue ,  leur  différent  eft 
appointé  par  ce  Dizain  ,  qui  vaut 
beaucoup  mieux  que  tout  le  Liure, 
eJfàaiftre  Jean  Thibaud va  titrant 
Qu  il  riefl  nyfolny  efianté 
Et  encores  moins  ignorant 

Mm    ij 
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Etquila  tout  feulinuentè 
jL'Efcrit qu'un  autre s'e& vanté 
D'auoirfaifl  du  Tourner  des  Cieux. 
^iaiïïre  lean  T h  ib  au  d fatales  mieux 
DonneTfuy  le  Liure  £gj  ïefioffe 
Et  l'on  tiendravoftre  enuieux 
Tour  vn  très  mauuahThilofophe. 

Lcmefme  autheur  ayant  efprouué 
la  maigre  chaire  de  quelqu'vn  de  fes 
amis  qui  le  traicl:a  trop  familieremét, 
il  luy  paya  ion  efcot  par  vnhuidtain, 
qui  courut  &  fut  fort  renommé'jcom- 
me  en  effectil  le  mérite;  Ôc  me  femblc 
efgaler  les  plus  belles  gentileffes  de 
Pentadius ,  les  pointes  de  Martial, 
&  les  naifuetez  de  Palladas  ou  de  Lu- 
cilius. 

Chat  élu  s  donne  à  de  tuner 
ui  dix  four  moins  d'vn  Karolus 
St  laquelot  donne à  difner 
*s4  dix  pour  moins  que  (hatelus 
De  ces  banquets  fi  diffolus 
Je  rcuiens  creux  comme  vn  falot 
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Site  ne  fuis  che%  Chat  élus 
Ne  me  cherche?  cheZjaquelot. 

L'autrepour  monftrer  enboffe,ce 
que  Philoftrate  auoit  die  en  taille 
douce  au  Liure  de  fes  tableaux,  fça- 
uoir  que  l'Amour  eft  vn  petitDieu  in- 
ciuil  &  ruftique'êVû)«ay/io5,illedefcrit 
par  cefte  noble  &  gentile  inuention , 
qui  n'a  point  fa  pareille  dans  l'Antho- 
logie, ny  dans  les  Catalectes. 
Foin!  laiffeT^moy ,  ce  faifoit  njne 
Avnfot  qui  luy  defplaifoit, 
Toujtours  ce  lourdaut  l 'importune , 
Snfin  i'ouys  qu'elle  difoit 
La  plus grojje  hejle  quifoit 
tJWonfieur^  comme  efl-ce  qu  on  ï  appelle? 
Vn  Eléphant  Aiadamoifelle, 
*JMe  femble  qù  on  la  nomme  ainf9 
TourDieu  Slephant^ce  dit  elle% 
*Ua  ten  donc ,  laijfes  moyiey. 

Quelques-vns  ont  fort  haut  loué  ce 
hui&ain ,  touchant  le  procez  de  deux 
fourds ,  deuant  vn  luge  plus  fourd 

Mm  iij 
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que  fcs  parties ,  mais  ce  n'eft  qu'vne 
traduction  des  Grecs,  auec  quelque 
peu  de  changement ,  caufé  par  la  con- 
trainte delà  ryme. 
Vnfourdfit  le  four  d  adiourner 
Dèuant  le  four  en  vn  village 
Et  puis  s  en  vint  haut  entonner 
La  demande  eflant  d'un  fromage 
L'autre refpond  du  labourage, 
Le  luge  eïlant  fur  cefufpens 
Déclara  bon  le  mariage 
Et  les  rennoya  fans  dejpens. 

Pareil  accident  arriua  iadis  au  F  oè'te 
Aufone,qui  n"tvnEpigramme,dont 
il  receut  beaucoup  d hôneur,  &cq- 
pendant  il  n'en  eftoit  pas  l'autheur 
originerernent ,  ains  n'en  fit  que  la 
(impie  traduction ,  lors  qu'il  dit, 
KufusvQcatus  Rhetor  olim  adnuptias 

Celehi  fit  njt  conuiuio, 
Grammaticœ  vt  artisfe  perkum  often- 
deret , 

Hœç  vota  dtx.it  utyttJL* 
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Et  istfafculini  ^tj  Farti  n  \  m  lignite 
Cj'enerifqtie  Neutri  !i  U  >s. 
Car  le  premier  autheur  de  cefte  gro- 
tefque  fut  Palladas ,  elprit  fore  efueil- 
le' ,  lequel  voyant,  ou  feignant  que  la 
fille  d'vn  Grammairien ,  s'eftant ma- 
riée auoit  eu  deux  enfans ,  Tvn  mafle 
l'autre  femelle  ,  qui  luy  furent  rauis 
par  la  mort ,  defehargea  iaveruefur 
ce  rencontre, 

TIcttiTio»  A^agyjxoifj  ©«ÀDW/Ou^gTgpoy. 

L'equiuoquegiten  ce  mot  de  $fe?î 
fo»,  de  en:  plus  naifue  &  intelligible 
dans  le  Latin  d'Aufone,  quedansle 
G rec  de  Palladas ,  comme  fouuent  il 
efchcoitque  la  traduction  r'abille  &:• 
polit  vneinuention  ;  &  ce  iont  de  ces 
exemples  qu'on  euft  attendu  de  vous 
pour  faire  vn  parangon  fauorable  &: 
ïudieieux,  non  pas  vne  galimafFree  dc> 
tous  ingrediens. 

Mm    iiij 
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SECTION      VIL 

Mdiftreëjlicnne  ignorant  des  meilleu- 
res Toèfies  modernes. 


L  1  n  E  leieunenous 
enfeignoit  qu'il  y  a 
toufiours  entre  les  au- 


theurs  côtemporains, 
j&èz^Ss&M  vne  certaine  ialoufie 
qui  les  empefche  de  fe  louer  &  citer 
mutuellement  lVn  l'autre  ,  ainfi 
voyons  nous  que  Platon  n'a  iamais 
faicl:  mention  de  Xenophon ,  ny  Pli- 
ne le  grand  de  Solin,quoy  qu'ils  feu£ 
fenten  mefme temps,  &parmefmc 
règle  pourroit  on  dire  que  cefte  ialou- 
fie à  peu  retenir  Maiftre  Eftienne,és 
citations  &  louanges  des  Efcriuains 
qui  viuoient  de  fon  temps;  fi  on  n'ay- 
moit  mieux  rapporter  ce  défaut  à  vne 
franche  &  pure  ignorance  de  ce  bon 
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Vieux  Gaulois,  &  parce  moyen  l'ex- 
eufer  du  blafme  de  ialoufie  ,  qui  ne 
s'attache  qu'aux  efprits  mechaniques. 
Ce  qui  me  faid  dire  que  ce  fut  ig- 
norance &  non  pas  enuie ,  c'eft  que  ie 
voy  qu'en  preuue  de  Ton  dire,  &  pour 
faire  parade  des  belles  &  excellentes 
poëficsde(ontemps,il  rapporta  des 
pages  entières  de  Barthas ,  de  Todelle, 
de  Ronfard ,  ôc  quelquefois  de  foy 
mefmepar  fentiment  d'humilité,  & 
par  toutes  ces  légendes  il  preuue  que 
nos  Poètes  François  imitans  les  La- 
tins, lesontfouuent  égalez  &  quel- 
quefois furmontez ,  car  tel  eft  le  tiltre 
du  Chapitre  11.  duliure  feptiefmedes 
Recherches.  Et  quant  aux  petites  pie- 
ces  d'Epigrammes  &  rencontres,il  eft 
11  pauure  qu  il  pourroit  raire  croire  a 
nos  defeendans ,  que  nous  auons  efté 
de  vrays  ignorans  ,  qui  n  auons  pas 
feeu  faire  vn  feul  diftique  ny  qua- 
train, qui  vaille  la  peine  d'eftretrank 
misàlapofterité. 
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Car'eftant  tombé  fur  ce  fubietau 
chap.  14.  dumefmeliurc,il  ne  porte 
que  des  diftiques  barbares  quife  ren- 
uerfent  depuis  les  pieds  iufques  à  la 
tefte,po(ànt  toute  la  pointe  &  refprit 
dVn  Epigramme  en  ce  reculemenr, 
comme  fi  marchera  la  façon  des  cor- 
diers  eftoit  l'honneur  des  Poètes  ,  ou 
comme  il  les  Mufes  euiîent  efté  des 
efereuiffes,  Se  luy  qui  auoit  l'efprit  de 
reculons  n'a  compilé  autres  exemples 
que  de  ces  diftiques  ridicules. 
CapLreum  tibi  fit  felki  fidere  nomeft 
Car  oie,  nec fatum  fit  tibiCœfkreum. 
Or  pour  releuer  fun  défaut  &  cé- 
der cet  honneur  aux  anciens  Latins 
quant  à  leur  langue,  fans  oppofer  à 
Martiàl&  Pentadius  les  rauauderies 
denoftrefiecîe&:  nos  diftiques  recu- 
lés, le  diray  fans  faire  tort  aux  nations 
eftrangeres,  que  noftre  langue  eftie 
ne  fçay  comment  plus  capable  des 
belles  pointes  &  de  la  naifueté  d\n 
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Epigramme  que  tout  autre  dialecte: 
Tefmoin  la  traduction  Françoife  de 
l'Epigramme  Latin  de  Cafanoua  fur 
les  mafures  de  Rome  ,  lequel  ayanc 
efté  11  prifé  par  les  bons  efpnts,a  caufe 
de  fa  conclufion  qui  dit  : 

îAlbuU  Komanirefiat  iam  nominis 

index 

Qui  quoque  nunc  rapides  fertur  in 

^quoraquis, 

Quand  il  fut  aceommodé  a  laFran- 

çoilepar  Ioachim  du  Belay ,  on  l'efti- 

ma  beaucoup  plus  que  deuant  pour 

labcautédeiaconclufiQ  quiefl:  telle. 

*Voy  quel  orgueil ,  quelle  ruyne  ,  Q|/ 

comme 
Celle  qui  mit  le  monde  foubs  fis  loix 
Pour  vaincre  (ont  fe  vainquit  quelques 

fois  y 
Et,  deuint  proye  aa  temps  qui  tout  eon- 

fomme. 
Rome  d&  Kome  efl  lefeul  monument 
Et  R^ome,  Kome  a  vaincu  feulement 
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LeTyhrefeulqui  ver  s  U  mer  s  enfuit 
Kefle  de  Kome ,  o  mondaine  incon- 
fiance! 
Ce  qui  eft ferme  e&par  le  temps  deflruity 
Et  ce  qui  coule  au  temps  faitt  rejiftance! 
le  confefTc  que  ce  n'eft  pas  m 6  eftat 
ny  de  faire,  ny  de  ramafter  des  Epi- 
grammes  ,  mais  i'ofe  bien  dire  à  Mai- 
ftreEftienne,  que  fii'auois  entrepris 
de  faire  honneur  à  noftre  fiecle  par  la 
confrontation  denos  inuentiôs  auec 
celles  de  nos  anceftres,  nonobftant  la 
différence  de  ma  vacation ,  qui  m'es- 
loigne  entièrement  de  la  delica telle 
desMufeSji'eufTe  traicté  ce  fubiet  plus 
honorablement  qu'il  n'a  faidh 

Car  pour  ne  dire  mot  de  la  Vache 
à  Myron,  qui  exercea  les  plus  nobles 
efprits  de  nos  Poètes  François ,  de  la 
barque  de  Bertheau  lepefeheur,  delà 
tombedeBelleau,  delà  pomme  d'O- 
range du  fieur  Rapin ,  de  l'Epigram- 
me  d'Oftandc,  des  Amys  de  l'heure 
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prefente,  du  Charpentier  de  S.  Paul, 
qui  fit  vn  panier  d'vneporte:du  Bou- 
cher Conful  de  village  ,  cjui  fut  en- 
uoyé  loing  pour  chercher  vn  prêt- 
cheur  doâe  perfonnage  qui  vint  en 
Quarefme  prefeher:  de  Frérot  &  de 
fon  repart,duQuatrain  de  la  Confcié- 
ce,duiardin  de  PafTeret,du  bon  vieil- 
lard &  de  fon  arreft ,  des  parallèles  de 
l'amour  &  du  Palais,des  Quatrains  de 
Raynier,des  rencontres  du  fieur  Mai- 
nard. 

Pour  laiiTer  toutes  ces  Epigrammes, 
Sonets,  &  Quatrains  fort  ingénieux, 
qui  font  en  vogue  parmy  les  bons  ef- 
prits,fi  iauois  entrepris  de  faire  vn  re- 
cueil de  quelques  bônes  pointes,ie  ne 
voudrois  pas  extrauager  &  voltiger 
fur  mille  fuiets  differens,  maismat- 
tacheantà  vnfeul,ie  ferois  voir  que 
lesFrançois  font  plus  capables  que  les 
Grecs  de  faire  vn  liure  auflî  beau  que 
leur  Anthologie:  Iem'arretëerois  fur 
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U  faicl  des  Huguenots  &  de  leursMî- 
niftres,  puis  qu'ils  remplirent  main- 
tenant toute  l'Europe  du  bruit  de 
leurs  fa&ions  &  menées. 
I.  Ieeommencerois  par  le  plus  mo- 
derne exemple,  aduenu  ces  moys  paf- 
fez  dans  Poitiers  touchant  les  Mini- 
ftres  qui  furent  pendus  en  effigie  en  la 
place  du  Marche'  Vieux ,  pour  auoir 
cité  conuaincus  de  rébellion  &  du 
crime  de  leze-Majcité ,  car  on  leur  fie 
cet  Epitaphe  fur  le  champ  ,  qui  fut 
lotie  par  tous  les  bons  efpnts  : 

Qeux-cy  àeuoient  en  perfonne  efire 

mis 
Ou  te  les  voy  feulement  en  peinture 
Jufques  à  quand  leur  fera  tilpermk 
De  conuertir  le  RF.EL  SN  FI 

GVRSî 

Etpourcequilfetrouua  vn  Aduo- 

cat  enueloppe  en  celte  meime  caufc,il 

fut  codammé  aufïl  comme  feditieux, 

&  pendu  auec  les  Miniftres  par  repre- 
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fentation  feulement  à  faute  de  l'ori- 
ginel, &  par  confequent  il  eutaufïi 
fon  Eloge  qui  difoit: 
Qiieftes  vous  plus  en  attente 
Huguenots*,  tout  eft  perdu, 
Cefte  caufè  eft  bienmefchante 
Dont  ÏAduocat  eft  pendu, 
l'en  laiffe  neuf  ou  dix  demefme  fa- 
çon,dont  le  moindre  vaut  mieux  fans 
doubte  que  tous  ceux  qui  font  inférés 
dans  les  Recherches  de  Maiftre  Paf- 
quier. 

IL  I' eu(Te  fai&eftat  de  cet  excellent 
Epigramme  qui  m'a  efté  communi- 
que' par  vn  de  mes  amys  3  touchant 
l'ineptie  du  Miniftre  Loques,  lequel 
fe  moque  de  Sain&Hierofme  qui  ef- 
crit  que  la  crèche  deNoftre  Seigneur 
eiloit  de  fon  temps  toute  entière  en 
Bethléem. 

Loques  Mini(lrefufflfant 

Nie  enfin  liureeti»  en  fon  prefche 

Que  S.  Hkrojme  ait  veu  h  crèche 
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Oujefus  Chrift  efloitgifant 
Carfdit  tl,il nef <vray femblable 
Que  cejfe  crèche  ait  tant  duré 
St  ie  le  ttcns  pour  affeuré. 
Combien  qu'il foit  tres-veritable, 
Que  S.  Hierojme  mefme  dit 
Que  dejesyeux  la  crèche  il  njit , 
Adats  cette  raifon  peremptoire 
ëmpefchera  chacun  de  croire 
tA  ce  bon  Sainéf9  dont  ie  crains  fort 
Que  [on  nom  receuragrand  brèche 
zAu  moins  fi  on  croidle  rapport 
T)y<vn  Asxe  en  matière  de  CRECHE. 
III.   Montant  vn«peu  plus  haut  ie 
fufTe  venu  à  l'inuention  de  ceux  qui 
versl'an  1611.  pour  exprimer  lenatu- 
reldes  Huguenots, "qui  fe  plaignent 
de  tout,  &  tournent  toutes  choies  en 
querelles  d'eftatjfirentpédrevn  chien 
à  vn  gibet,  auec  ce  Quatrain  au  del- 
foubs, 

Pour  abbayer  vn  Huguenot 
On  m'a  mis  en  ce  piteux  eflre 

Vautre 
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L  autre  tour  ie  mordis  vn  Treflre 
St perfonne  ne  m  en  dit  mot. 
Si  le  Rabelais  Huguenot  n'eftoic 
poinc  fi  commun/eime  emprunté  de 
luy  &  tranlcrit  icy  vne  douzaine 
d'Epigrammes  tels  que  fontl'Epita- 
phe  de  M .  lean  Frit,  la  Moufche  Mi- 
nifteriale  qui  piqua  la  telle  chauue 
du  fieur  du  Moulin,  l'Eloge  du  Mi- 
nittre  Alba  &  quelques  autres  fem- 
blables  inuentions ,  &  encores  ne 
puis  ie  clorre  celle  Sedtion  que  ie 
n'emprunte  de  luy  l'Epigramme  de 
Charnier,  duquel  i'ay  la  mémoire 
fraifcheà  Foccafion  de  Montauban 
où  le  pauure  homme  selgorge  de 
crier  &  (buffle  comme  quatre  mou- 
lins ,   animant  les  rebelles  au  defef- 
poir  par  :  tes  harangues  feditieufes  : 
T  out  ce  qui  luy  rafene  c'en:  de  voir  le 
raftelier  vn  peu  bien  haut  &  la  pitan- 
ce mefurée,luy  qui  n'auoit  pascou- 
Hume,  non  plus  que  le  Parafite  de 
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Plaute  de  faire  ce  mcfchant  mefticr 
que  de  mourir  de  faim:  Il  faict  neant- 
moins  de  necefïité  vertu  &  ne  celTe 
de  citer  toufiours  fes  autheurs  ordi- 
naires ,  qui  font  Caluin  &  Vatable, 
car  il  eft  eferit  là  dedans. 
Je  ne  meflonnefi  Charnier 
Aymé  la  Bible  de  TJatable 
Ceftydit  on^fongros  (ouftumkr 
(ar  ce  motfe  termine  en  Table 
Apres  P^atahle  fuit  Caluin, 
Qu'il  ayme  d'amour  indiuifè 
(ar  ce  motfe  termine  en  Vin 
Or  Talé  et>  Vin  c'eftfa  deuife. 
1  adioufterois  volontiers  à  cela  que 
lé  Roy  faict  des  miracles  autour  de 
ce  bon  gros  Miniftre  pour  ce  qu'il 
le  faicl  trauailler  fans  manger,  pref- 
cher  fans  croire  ce  qu'il  dit  >  &  crier 
fans  boire,  qui  eft  pourluy  vnnou- 
ueau  purgatoire  &;  vn  martyre  bien 
cruel. 
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SECTION     VIII. 

Maiflre  Vafquier  fort  rude  &  impoîy 
en  fa  langue  maternelle. 

Afpard   Schioppius    en 
fon  Hypobolymée  ayâfc 
entrepris     de    quotter 
quelques     incongruités 
au  Latin  du  ficur  Iofeph  de  l'Efcale, 
s'acquit  la  malédiction  de  tous  les 
Critiques  qui  luy  crièrent,  comme 
leCentenierau  n.  des  AâicsiQuid 
atfurus  es  ?  hicenim  homo  ciuts  R^oma- 
nus  e(l  ,  que  c'eftoit  vn  facrilege  d  ac- 
eufer  Monfieur  l'Efcale  d'incongrui- 
té en  la-langue  Latine,  luy  qui  en 
auoit  faict.  des  liures ,  &  qui  eftoic 
aufïi  bien  bourgeois  de  Rome  que 
Ladius  &  Scipion  pour  la  pureté  du 
langage.  O  r  ie  ne  crains  point  que  les 
Arbitres  de  noftre  fiecle,  &:  ceux 
qui  s'eftiment  tuteurs  ou  curateurs 

Nn  ij 
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de  noftre  langue,  m'accufencde  té- 
mérité ,  (i  i'auance  celle  propofition, 
Que  feu  Adaifire  Vafquier  eft  oit  fort  in- 
culte Çtr)  groffier  en  fa  langue  maternel* 
le:  car  auxinftances  que  ie  produiray, 
ilnyaie  m'afTeure  perfonne,qui  ne 
recognoiffe  de  l'impropriété  &  de 
l'air  de  ce  b  6  vieux  patois  qu'on  par- 
loit  du  temps  du  Chroniqueur  Tur- 
pin&delean  Clopinel,  dont  Mai- 
ltre  Eftienne  faifoit  fon  Varron  pour 
la  langue  Frâçoife  :  Pour  neftre  trop 
rigoureux  en  l'examen  de  fon  langa- 
ge, ie  ne  rameneray  que  trois  ou  qua- 
tre vices  qui  luy  font  ordinaires  qua- 
fi  à  toutes  les  pages: 

Le  premier  e(l  vnc  tranfpofition 
de  mots  ridicule  &  patoile,  comme 
de  dire  le  père  de  luy ,  pour  dire  fon  pè- 
re, la  fotiie  de  nous  pour  dire  noll 
iomzCyles  biens  de  vous,  pour  dire  vos 
biens  ,&  au  luire  neufiefme  chap.  6. 
Regord  qui  fut  au  temps  de  luy  &  efcri* 
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hit  l'histoire  de  f a  vie ,  &c.  &  au  Hure 
10.  chap.  2  4.ilditqueAimorn  cfcric 
force  chofès  de  Brunehaud  contre 
l'honneur  d'elle.  Ce  qui  pourroit 
cure  aucunement  excufe  par  la  con- 
trainte dvn  vers,  encores  que  telles 
inepties  relTentét  fort  le  fiecle  de  Pa- 
trouiller: mais ,  qui  pis  eil,il  s'en  aydc 
à  touspropos,en  fes  Epiftres^en  fes 
Recherches,en  Proie  &  en  Poefie  in- 
différemment. C'eftainfi  que  les  Ef- 
eoffois  &  Hibernois  trafplantés-nou- 
uellement  au  terrouer  de  là  Frace  ont 
couftumededire,  Le  femme  de  moy 
pour  dire  ma  femme.  Le  m aifin  de 
*&ous,  pour  dire  voftremaifon:  La  pe- 
tit? laquais  dé  foy ,  pour  dire,voftre  pc* 
tic  laquais. 

Le  fécond  confifte  en  ce  qu'il 
imite  encores  les  Hibernois  au  re- 
tranchement des  perfonnes  de  vous 
&  de  toy ,  car  il  dit  ordinairement,  le 
ïourquevinfics *  aulicudë dire lcibur 
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que  vous  vinftes  ou  arriuaftes ,  Ce  que 
Jtftes,  pour  dire  ce  que  vous  fiftes  cet- 
tuy  iour ,  ccttuy  difcours  &  autres 
formules  de  mefme  nature ,  qui  font 
des  lambeaux  de  Monitrelet. 

Le  troihefmeeft  qu'il  employé  trop 
libremét  &  auec  trop  dafrectatiô  des 
vieux  termes  defcriés  pour  les  remet- 
tre «Se  refourbir,çomme  de  vieilles  al- 
lumettes,  tel  en:  le  mot  de  Tleuuir 
dont  il  vzeauidement,  &  comm'auçc 
,  plaifir,  disat  plus  de  mille  fois  ie  vous 
pleuuis  eefte  Hiftoire  pour  véritable, 
ie  vous  pleuuis  cet  homme  pour  ver- 
tueux &:  honefte;;  pourdjreie  vous  le 
garatis  pour  honefte  homme,  ie  vous 
donne  cefte  hiftoire  pour  véritable, 
ôcc.ZSn  homme  crimineux,  pour  dire 
yn  criminel  ^tevoy/tnê^poi^r  dire  le 
voiGnage,  &  autres  pareilles  dictions 
^ernies  &  rouïllées  par  la  reuolution 
des  années. 

Adiouftxs  à  cecy  vne  liberté  ridicu- 

! 
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lequilfe  donne  de  forger  des  mots 
François  fur  le  moule  de  ces  vieux 
termes ,  corne  quand  il  dit  que  Gon-^ 
debaud  deuoit  Qvintoyer,  c'eft  à 
dire  eltre  conté  le  cinquiefme  au  ckl 
1 4.  du  liure  1  o.  de  mefme  ie  pourrois 
dire/m  oye  r  e£jfeptimoyer-,pom  dire 
eftre  conté  le  6 .  &  7.  de  meime  epad 
il  dit  efcriuat  au  fleur  de  Sain  de  Mar-* 
the  au  liure  11 1. de  fes  lettres^quil  fut 
faifi  d'isneftefire  (jumtaine,  Se  Jpluueurs 
autres  mots  par  luy  forgés  mal  à  pro- 
pos fur  l'analogie  du  Latin,  ou  fur  fes 
idées  Romaneiques. 

Lequatriefmegit  en  fes  métapho- 
res ineptes  &  extrauagantes  ;  comme 
quand  il  dit,lib.  8  .de  les  Rech.  c.  6.  Si 
les  oreilles  ne  me  hegayenf.QdiX.  a  ce  con- 
te il  pOuuoit  dire  fi  la  langue  ne  me 
corne,fi  les  yeux  ne  me  tintent,  fi  l'o- 
dorat ne  me  fourche,ou  fi  le  gouft  ne 
me  trèmble,chofes  très  impertinétes: 
il.  fe  pouuoit  fouuenir  de  la  fottife  dé 
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ceferuiteur  qui  auoit  dit  dans  le  Co- 
mique qu'il: auoit  lfis  yeux  pailcs ,  ou 
dece  vieux  coq  à  Tarne  dans  lequel 
on  difoi:t  par  vn  renuerfement  ridicu- 
le, auoir  laberlue auxoreilles, la  mi- 
graine au  bras,  &  la  colique  dans  la 
celte.  Telles  auiîi  font  fes  autres  Mé- 
taphores ordinaires  yConfit  en.finten- 
cts  glacé  djwdition>&  tr  cinglant  er  *vn 
pafjage,  pour  dire  citer- &  rapporter 
lesparollesdvn  autlieur:  de  mefme 
nature  eft  cefte  élégante  métaphore, 
par  laquelle  il  dit  au  hure  3.  des  Rech. 
chap.7.  que  la  confirmation  des  pri- 
uileges  clçl'Hofpital  de  D  ij  on,,  faiele 
par  G regoir £ ,  efi  confite  en  toute  fo rte 
defceleratejjey  qui  eft  parler  en  G  ram- 
jnairien impertinent,  &  en  Catholi- 
que libertin  :  de  mefme ,  cefte  méta- 
phore ridicule ,  par  laquelle  il  dit,  des 
'Religieux  demejmep^jh^vom  des  R  c- 
ligieux  de  mefme  Ordre,  &  de  mef- 
me ReglejXiure  9>d  es  Rech.chap.j* 
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SECTION    IX. 

Maiflre  Ta  fauter  n'entend  pas  la  forci 
des  mots  François  ydefquels  il  Je fert 
très  impertinemment. 

'Ay  mis  entre  les  man- 
ques d'vn  franc  Igno- 
rant l'abus  impertinent 
des  mots  .qui  rendent 
tout  vn  difeours  ridicule,  corne  feroit 
dcidirCyTenir  le  Tamberlan  dans  lamai- 
fon ,  pour  dire,  Tenir  le  berlan  :  faute 
qui  fut  iadisgtiefuemét  notée  par  vn 
Comique  Grec  dans  Athénée,  en  cet 
idiot,  qui  fe  plaignoitfd'auoir  vne 
Ophtalmie  a  Liâmbe>  0*  ta  chir,agre  qp 
fjed droit \:  ïe  neveux  pas  accuferJvlL 
Efxicnne  de  pareille  ineptie  en  ce  qu'il 
a  dit ,  que  les  oreilles  luy  bégayent ,  car  il 
me  pourroit  rçfpondre  que  c  eftpa'r 
.gentilleile  defprit,qu'il  renuerfe  ainfl 
les  métaphores,  pour  dôner  carnet» 


jr/8       Recherche  des  Recherches 
àfesgayes  humeurs  :  le  ne  veux  pas 
aufïi  luy  reprocher  qu'en  difcours  fe- 
rieux  au  liu.6.ch.3  9. il  dit, £4  Mujîque 
d\>n  a/ne,  pour  dire  le  brayemét,  car  il 
me  dirokque  c'eft  par  gaillardife,  feu- 
lement luy  diray-ie,  quelamufique 
hors  de  propos/)?  importuna  narrât  h  : 
Gauffer  en  matières  graues  &  fe  fer- 
iiir  de  métaphores  ridicules  enfuieh 
releue^c'eft  faute  defens. 
-  Lailfant  donques  tous  ces  êxéples, 
ieveuxmonftrer  à  M.  Pafquier  qu'il 
n'entend  pas  ce  qu'il  dit  en  fa  langue 
'Maternelle,  &  qu'il  oifenfe  griefue- 
m  en  t  ceux  qu'il  penfc  louer  auanta- 
gëûfemét  :  Il  faut  noterque  Pafquier 
-fe  plaifoit  fî  fort  à  deux  termes  de 
vieux  Gaulois ,  qu'il  s'en  fert  à  tous 
vfagesy  f^àboir  du  mot  de  Tleuuiry 
•pour  dire  garantir,  &  du  mot  de  Pla- 
çât d\  lequel  il  met  en  toutes  fauffes: 
Car  s'il  adioufte  quelque  chapitre  à 
*fes. Recherches,  ce  chapitre  s'appelle 
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Tlacard,  s'il  infère  quelque  parenthe- 
fe  dans  vn  chapitre,  celte  parenthefe 
fe  nomme  Placard ,  s'il  raconte  quel- 
que hiltoire,  celle  hilloire  fe  qualifie 
du  nom  de  Placard,  s  il  efcrit  vn  con- 
re  fabuleux,  ce  conte  eft  vn  Placard: 
s'il  dit  mal  du  Pape,  des  Roys  &  des 
Cardinaux,fes  mefdifances  s'appellét 
Placardisil  adioufte  quelque  fcrialite 
à  la  féconde  édition  de  fes  Hures,  celle 
addition  porte  le  tiltre  de  Tlaçard. 

Et  comme  il  arriuefouuent  que  les 
enfans  d'vn  boyteux  apprennent  à 
clocher  linfenfiblement  à  l'imitation 
de  leur  père,  ainfi  les  enfans  de  M. 
Pafquier,  ayant  leu  plus  de  mille  fois 
ce  mot  de  Ttacard;  placardé  dans  les 
Efcrits  de  leur  pere,ils  fe  sot  laines  al- 
ler par  héritage  &  fentimét  de  nature 
à  l'vfage  de  ce  mot,  car  voyla  comme 
ils  font  parler  leur  imprimeur  en  l'E- 
piflre  liminaire  des  Recherches  qu'il 
adreffe  aux  Leéteurs  :  %s4yant  recoud 
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uréde  la  Bibliothèque  de  feu  çJMonftetw 
Tafquierpar  les  mains  de  Mejjïeurs  fes 
enfanspfafieurs  belles  augmentations  de 

Placards,  &Gr- 

Or  qualit  à  là  reditte  ermuyeufe 
de  ce  mot  de  Placard:  patience  ;  ce 
îi'eft  pas  ce  que  i 'impreuue  principa- 
lement, car  il  eft  permis  à  vn  chacun 
de  fe  faire  mocquer  de  foy  comme 
bonluy.femble,  mais  ce  qui  me  fem- 
ble  impertinent  &  plein  dïgnorâce, 
c'en:  quepôur  loiier  quelque  perfon- 
ne  d  nonneur,il  fe  fert  aufn  de  ce  mot 
.&  dit  quai  luy  veut  donner  vn  Pla- 
xard;  Car  Voycy  comment  ilparle  au 
îiure  5.  des  Recherches  chap.3  ji  Mai- 
ftrejean  Juuewdl  dés  Vrftns ,  dont  ïay 
farlécy^deffus  en  tout  henrieùr^  me  fe~ 
mond  dt  luy  donner  encores  icy  Vn 
FLÀCARi>y  &i,puis  avant  fai(à  celte 
proteftation  deplacarder  ce  grand  & 
îignaléperfonnage J  il  raconte  de  luy 
vne très- belle Hiilone,  parlaquelle 
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il  le  met  en  parangon  de  l'Empereur 
Sigifmond,  &  cela  dans  le  Dictionai- 
rede  Maiftre  Pafcjuier  s'appelle  TL- 
carder  le  monde. 

Pour  moy  qui  ne  fuis  pas  de  ces  es- 
prits renchéris  &  reformateurs  de  la 
langue  Franco ife,  &  qui  ne  fais  pas 
des  queftions,  fçauoir  s'il  faut  dire  des 
fuperbes  Palais,  ou  de  fuperbes  Palais> 
comme  font  Meilleurs  nos  Tradu- 
cteurs de  Cour  ;  ïediray  bienneant- 
moins  auec  Jeur  congé'  qu'en  cecy 
Pafquier  s'eft  fort  Placardé  prenant 
cemot  de  Placarda  contrefeiiSjCar  en 
fa  nature  il  fignifîe  vn  libelle  diffa- 
matoire, lequel  on  affiche  aux  pa- 
roys  pour  fleftrir  la  réputation  des 
gens  d'honneur,  &  en  celle  façon 
l'ont  pris  nos  bons  vieux  Gaulois, 
nommément  Robert  Oliueteau  le 
premier  Traducteur  de  la  Bible, 
oncle  &  corrupteur  de  Iean  Galuin, 
lors  qu'il  diét  en  l'adreffe  de  fa  tra- 
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du&ion,  que  l'Eglife  Prétendue  Re- 
formée qui  fe  maintenoit  lors  par- 
my  les  Caignards  &  Turlupitis, 
eftoit  Placardée,  Effort  liée,  mi- 
trée ,  efchaffaudée,  &*c.  c'eft  à  dire  ter- 
nie  de  mille  diffamations  8c  infa- 
mies. 

le  dis  doneques,  que  M.  Eftien- 
ne  parle  très- ineptement,  difantque 
par  honneur  il  veut  donner  vn  Pla- 
card à  Maiftre  Iean  Iuuenal  des  Vr- 
fins,  &  que  cuidant  loiier  ce  grand 
homme  il  commet  la  mcfme  fau- 
te ,  que  fît  ces  années  paffées  le  va- 
let d  vn  de  mes  amys ,  car  celuy- 
cy  Efcofïbis  de  nation,  ayant  ouy 
dire  '&  prononcer  fouuent  le  mot 
de  Pendard  fans  en  fçauoir  en  au- 
cune façon  i'vfage  ,  s'en  vint  à  fon 
maiftre  luy  dire  qu'il  y  auoit  à  la  por- 
te vn  homme  qui  defiroit  parler 
a  luy  &  luy  dire  vn  mot  y  &  en  qui  s 
par  fon  maiftre  du  nom-  ou  de  la 
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qualité  du  poftulant,  il  refpondit 
toutfimplement,  fans  pcnfer  en  ma- 
lice, Monfieur  c'efi  vngrad  Pendard 
comme  vous ,  croyant  auoir  dit  quel- 
que bon  mot  pour  honorer  fon  mai- 
ltre.  Ainil  maiftre  Eftienne  Paf- 
quicr  ayant  fbuuent  ouy  dire  ce 
mot  de  Placard,  fans  conceuoir  fon 
vfàge  6c  fa  force,  dit  qu'il  veut  par 
honneur  donner  vn  Placard  à  la 
mémoire  de  maiftre  Iuuenal  des  Vr- 
fins. 
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SECTION        X. 

Ignorance  ridicule  Je  Maijlre  Vafquier 

en  fa  ici  de  Chronologie  & 

d'Hifloire. 


'CH 


gj>  N  fait  au  pays  de  Beam 
<É  le  récit  d'vne  Hiftoire 
fort  célèbre  touchant 
vri  Miniitre  ,  lequel 
voyant  fa  femme  en- 
ceinte, &  eftant  affeurc  qu'il  y  auoit 
quinze  mois  qu'il  nauoit  vefeu  auec 
elle  à  caufe  de  fes  voyages ,  qui 
i'auoient  efloigne'  du  lieu  de  fa  de- 
meure ,  luy  voulut  remonftrer  fa  fau- 
te, à  quoy  elle  refpondit  tout  froi- 
dement :  *Uouî  fcaueT  bien  que  ie  nay 
iatnais  efludié  en  Chronologie  :  Ref- 
ponce  digne  de  fon  humeur ,  &  pal- 
fable  pour  vne  femme  ignorante , 
mais  non  receuable  en  la  perfonne 

de  Mai- 
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de  Maiftre  Pafquier  qui  faicl:  eftatde 
fçauoir  toutes  chofes,  &  entendre  le 
fecret  de  toutes  les  feiences  :  &  cepen- 
dant il  a  faict  vne  faute  fi  puérile  en 
matière  des  temps  &  de  l'hiftoirc,  que 
iay  peine  de  la  croire ,  car  au  liure  f  ep- 
tiefme  de  fes  Recherches  chap.  pre- 
mier parlant  des  rymes  Latines  qui  fc 
gliiTerent  en  la  poëfie  par  l'imitation 
des  Orateurs  ,  il  en  rapporte  vn  bel 
exemple  deCiceron  en  l'A&ion  pro 
Milone,qui  dit ,  Efi  enim  hœc,Judicesy 
nonferiptafednata  lex ,  @/c.  &  puis  il 
adioufte,Ce  qui  fi  tourna  depuis  en  telle 
affeÛation  &  abus , que  Lucilius  To'ète 
Satyrique  s'en  moqua  fort  br  attentent  en 
tvnedefes  Satyres:  En  quoy  iedis  que 
Maiftre  Pafquier  scfcfort  brauement 
expofé  à  larifee  des  hommes  médio- 
crement vetfés  en  Chronologie  :  Car 
Lucilius  qui  fut  enuiron  cent  ans  de- 
uantCiceron>commentfepouuoit  ii 

Oo 
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moquer  Despvis  de  ce  qui  fe  faifoit 
cent  ans  après  fa  mort?  C'eft  comme 
fi  ie  difois  parlant  de  cette  fcrupuleu- 
fe  poëfie  ,  limée  &  tendue  ,  qui  eu: 
maintenât  en  vfage  depuis  Berthaud 
&:  Malherbe,  que  Marot  &  Sainct 
Gelais  la  trouuerent  u  defplaifante, 
qu'ils  s'en  moquèrent  par  efcrit  &:  en 
firent  des  Satyres. 

Telle  fut.  la  fuffifance  de  ce  vieux 
Galoche  rapportée  par  Seuerinus 
Boetiusauliure  de  Difciplîna  Sckola- 
rium,qui  demandoit  fi^Eneas  n'eftoit 
pas  la  femme  de  Iules  Ca^far,  telle  fut 
l'impertinence  de  ce  Miniftre  notée 
parHoraceDobellaauchap.é.defon 
Apologie,  lequel  citant  enquisF^r 
fuerltprior  ftcundùm  Annales  Eccle/îœ, 
QonHantinus  an  Nero  f  fe  defHt  fort 
ingenieufement  de  cefte  demande 
par  les  parolles  de  Noltre  Seigneur 
quidifoitjiVofl  eft  veftrum  nojjttem- 
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poravel  momenta.  çs4élor.  LVerf.?-. 
Et  encores  penfe-ie  que  ces  hommes, 
quoy  que  fort  ignorans,  s'ils  euiTenc 
veu  la  différence  du  ftyle  qui  eft  entre 
Lucilius  &  Ciceron,  n'euifent  iamais 
reuoqué  en  doubte ,  fi  Lucilius  auoic 
efté  deuant  Ciceron,  comme  il  ne  fau- 
dra pas  eft re  fort  verfé  en  Chronolo- 
gie, pour  fçauoir  dire  d'icy  à  cent  ans, 
li  Alain  C  harretier,Froiifard  &Mon- 
ftrelet  ont  efté  deuant  Moniteur  du 
Vair  :  &  feroit  vne  ignorance  bien 
grofliere  fi  ie  difois, qu'Alain  Charre- 
tier ou  Monftrelet  ont  improuue  le 
ftyle,  la  didion  &  les  figures  d'Amioê 
oadeduVair. 


Oo  Ij 
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SECTION      XI. 

Ignorance  groffïere  ÇtJ  ridicule  de 
sJMatJlre  Tafauier  en  matière 
de  Droict. 


Ovvent  par  trop  de 
fuffifance  &:  par  exccz 
d'efpriton  fe  rend  ridi- 
cule ,  lors  qu'on  veut 
philofopher  &  cher- 
cher des  myltericux  fecrecs  en  des 
chofes  claires  de  qui  n'ont  beioing 
d'autres  commentaires  que  d'elles 
mefmes , Telle  eft  la  faute  de  Maiftre 
Pafquier  qui  veut  raire  de  Tliabilc  ho- 
me es  matières  de  Droit&deTheolo- 
gic,  &  chercher  ou  rendre  d  autres 
raifons3que  celles  de  nos  anceitres 
touchant  les  chofes  qu'ils  fçauoienc 


mieux  que  nous. 
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En  voycy  vn  exemple  fans  repro- 
che. Maiftre  Pafquier  efcriuant  à 
Monfieur  de  Marillac  au  troifiefme 
liure  de  Tes  lettres  l'entretient  fur  les 
circonirances  de  l'arreft  de  laques 
"Cœur,  qui  fut ,  dit-il,  condamné  de 
faire  améde-honorabk-*eftenuë  fans 
chapperon,&:  fansTçmrure,&detout 
cela  va  chercher  des  raifons  comme 
de  chofe  fort  nouuelle,rauaudant  fur 
]emotdechapperon,de  bonnet,  de 
chapperonner,  debonneter  de  deux 
teftes  en  vn  chapperon,redifant  en 
fubftancetoutvn  chapitre  de  fes  Re- 
cherches. 

Il  doit  donc  fçauoir  qu'en  France 
&  en  Italie  on  a  gardé  de  tout  temps 
vne  couftume  contraire  aux  A  theniés 
pour  les  criminels  condamnez  à  l'a- 
mende honorable;  car  nous  leur  fai- 
fons  faire  amende  tefte  nue ,  ou  com- 
me porte  l'ancien  e  formule  Gauloi- 
fe,  en  pur  chef,  qui  eh:  en  vn  mot  fans 

VJO  llj 
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chapperon,à  caufe  que  l'ancien  habil- 

îeméc  de  tcfte  pour  les  hommes  aufïî 

bien  que  pour  les  femmes  eftoit  le 

chapperon ,  quoy  qu'ils  fuffent  de  di- 

Uerfe  figure  comme  de  raifon  :  au  lieu 

que  les  Grecsmettoientvnpanier  fur 

«^     la  reite  des  criminels  ,  d'où  c'eft  que 

faire  amende  honorable  &  ceflion  de 

'■)     biens  fe  difoit  iadis  Ko<piWô«j  porter 

(      lepanier ,  ainfi  que  nous  apprenons 

du  Scholiaftc  d'Ariftophane. 

Et  quant  à  la  ceinture,  c'eft  là  que 
Maiftre  Pafquier  faicl  des  merueilles; 
ôc  dit  en  fomme  que  nos  vieux  Gau- 
lois porroieiu  à  leur  ceinture  les  clefs 
de  leur  maïf  on,  leur  efpée ,  leur  eferi- 
toi re ,  1  eurs  couft eaux ,  leurs  lun ettes: 
fcfembleparfon  difeours  nous  déf- 
aire cet  honorable  perfonnage, 
Dont  la  ceinture  eftoit  ainfi  que  fe  s 

tanières 
Duplnr fin-drap  du fe 'au ,  mais  ?en- 
tens  de  i  Usures  7 
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Qui  fur  maint  couflurier  huèrent 

maint  rolet 
Mais  pour  l'heure  pre fente  ils  fan- 

gloient  le  mulet. 
%Jn  mouchoir  ^/  des  gansduec  ig- 
nominie 
Ainfi que des  larrons  pendus  en  com- 
pagnie 
Luy  pendoient  du  cotte  ,  qui  fem~ 

bloient  en  lambeaux  f 

Crier  en  fe  moquant  >  vieux  linges 

vieux  drapeaux 
De  l'autre  brimbaloit  vne  clef  fort 

honejle 
Qui  tireajd  cor  délie  vne  noixdtar'- 

baie  (le. 
Telle  fut  la  pofture  &"Tâ  topogra- 
phie de  nos  anciens  Gaulois  ,  or  de 
celle  contenance  MailtTe  Tâfquier 
tire  vne  fubtilité  nompareille,{çauoir 
que  les  criminels  condamnez  à  l'a- 
mende honorable ,  quittoient  leur 
ceinture, pour  monftrer qu'ils abun- 

OoTirf -^ 
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donnoient  toutes  leurs  commoditez, 
leurs  efpees  s'ils  eftoient  foldats,  leurs 
eferitoires,  s'ils  eftoient  Notaires  ou 
Sergens,  leurs  clefs  s'ils  eftoient  con- 
cierges ou  pères  de  famille,leurs  gans, 
leurs  lunettes,leurs  coufteaux,&c. 

C'eft  vne  pure  moejuerie  que  de 
fuBnlifêr  en  matière  fi  liquide,  il  doit 
donc  fçauoir,  que  parmy  les  Grecs, 
d'où  eft  puifee  cefte  couftume  de  faire 
quitter  la  ceinture  à  vn  criminel,  ce 
mot  de  ceinture  fe  prend  pour  la  ver- 
tu &modeftie:  &  qu'ils  appelloient 
vn  homme fage,  «J£woy  owJy>«  vn  hom- 
•  me  bien  ceinture ,  &  les  Latins  a  leur 
exemple  çs4hicintfum:Phœdrus  au  li- 
urefeconcT^ 

Sx  ait  ic  in  élis  l'nus  ^trienfhus 
Cuitunkaabhumeris  linteo  Pelufio 
Erat  diflriùla  cirru  dependentibus , 

&c. 
Au  contraire  vn  homme  débau- 
che' sappelloitparmyles  Grecsgggrof» 
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vn  homme  fans  ceinture',  &  parmy 
les  Latins  difcintfus. 
Non  pudettâd  morem  difcintfi  miner  e 

Natt*. 
Et  partant  toutes  les  nations  pour 
monftrer  les  excez  de  ceux  qu'ils  con- 
damnoientàmortj  &  pour  dénoter 
qu'ils  eftoient  deibauchez  &  qu'en 
cefte  qualité  ils  eftoient  punis  parla 
Iuftice,leur  faifoient  au  preable  quit- 
ter la  ceinture ,  fans  auoir  efgard  ny  à 
leurs  lunettes,  ny  à  leurs  clefs  ny  cou- 
fteaux,ny  à  leurs  eferitoires. 

SECTION    XIL 


ignorance  de  Maiflre  Pafquier  fur  le 
mot  Paractit  ou  Paraclet. 


À  i  n  c  T  Auçuftin  remar- 
que  en  rEpiftre  8é.  que 
c'eft  l'ordinaire  des  efprits 
dangereux  &  qui  pan- 
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chentàl'herefie ,  de  fophiftiquer  fur 
les  mots  de  mefme  figinficatiô ,  com- 
me s'il  y  auoic  du  myTtèrc78c  aufôns 
de  l'affaire  on  s'appefçoit  que  c'eft 
vne  chimère:  de  celte  humeur  Fut  vn 
certain  Vf  bicus  grand  ieufneur  &  he- 
reticjuetres-dangercux,  qui  rciettoit 
tout  le  vieux  Teftament  par  cefte  bel- 
le période  reformée.  In  (hrifto  cARA 
ce  fit  zA  L  TA  R  I  >gladius  ieiunio,prer 
cibus  ignisjanipecusjoculo  fanguis  :  Et 
faifoit  vne  grande  force  fur  ces  mots, 
zAya  cejfît  air  art  :  De  cefte  mefme  hu- 
meur furent  certains  R  eîigieux  d'O- 
rient, defquels  parie  S. Hierofmeen 
rEpiftre^î(7f///^^o«/'d,w,lefquelsn'o- 
fantfouftenir  que  l'homme  fut  Av<*- 
ncbf  thto^  difoient  ncantmoins  &  fou- 
ftenoient  quil  cftoit  fi  ne  peccatoiEt  de 
cefte  mefme  humeur  cft,à  mon  aduis, 
Maiftre  Pafquier  ,  lequel  pour  vou- 
loir faire  du  Théologien  furanne,tait 
en  fes  Recherches  Iiurefixiefrnechap. 
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17.  vne  grande  &  notable  différence 
entre  ces  mots  Paraclitvs  Se 
Paracletv  s,  iniques  à  condâner 
l'vn  des  deuxdVne  formelle  herefie. 

Car  parlant  de  Pierre  Abaillard  cet 
efprit  dangereux  ôc  vray  Herma- 
phrodite de  Religion  (  pour  luy  ren- 
dre fes  paroles)  il  dit  qu'il  fe  retira  à 
Nogent  fur  Seine, où  il  fît  baftirvn 
petit  Oratoire,  lequel  il  appellaTV- 
r&detm  ,  ainfl  qu'il  conte  par  les  paro- 
les du  mefme  A  baillard,  lors  qu'il  dit, 
Quia  ibiprofugus  aciam  dejperatus,  di- 
uinx  gratta,  confoUtionis  aliquant-ulum 
refpirajjem ,  in  memoriam  buius  benefi- 
ctj3locum  ipfumTJRJCLET  FM 
nominaui. 

Or  il  arriua  qu'en  mefme  temps, 
que  Maiftre  Paf  quier  entra  au  Palais 
pour  plaider ,  à  ce  qu'il  dit  ,-vn  certain 
Chanoine  de  Chartres  nommé  lean 
Habelat,  fut  aceufé  comme  héréti- 
que &  fufpendu  adiuinis ,  de  ce  qu'en 
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difàntla  MefTe,  il  prononçoit  Para- 
cletumi  au  lieu  que  l'vfage  de  ce  tempï 
làportokde  prononcer  Parâclùus  & 
ledit  Habelat  homme  fçauant,  fît  vn 
fort  beau  manifefte  pour  conuaincr 
l'ignorance  du  peuple  ,&  deTEuef- 
.  que  qui  l'auoit  fufpendu. 
.  Et  fur  ce  fait  Maiftre  Pafquier  inter- 
posât fon  aurhorite',  dit, qu'il  y  a  bien 
,  difFeréce  de  Paraclytus  par  vn  Y,&  de 
Taracletus  par  vn  E,  d'autant  que  le 
premier  fignifievn  flatteur,  &  lefe- 
côd  fignifîe  vn  côfolateur:  &  partat  il 
ne  faut  pas  dire  Taraclytusyqm  feroit 
faire  vneiniurefignale'e  au  S.  Efprit, 
mais  il  faut  prononcer  Paracletus. 

le  trouue  que  c'eft  yne  grâdecom- 
paflion,lors  qu'vn  ignorât  veut  faire 
de  l'habile  homme.  Les  G  recs,au  rap- 
port de Zenobius,  ontvnprouerbe 
pour  exprimer  cet  abus ,  par  lequel  ils 
difent  Oios  'irax-^maisiene  veux  pas 
l'expliquer  pour  efpargner  l'honneur 
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k  de  Maiftre  Pafquier  :  Qu'il  fçache  en 

tn  mot  qu'il  s'abufe ,  qu'il  n'y  a  point 
i  vil  Grec  Taraclytus  par  vn  Y,  &  que  fi 
1  cemotfepouuoitcompoferpar  ana- 
:  logie^lnefignifieroitpar  V  N  plat- 
tevR,  maisilfignifieroitoubien,t/« 
•homme  infâme,  ou  vn  homme,  Honore 
<  par  dejjusfes  mérites.  Il  y  a  donc  Tara- 
jic/&»jpar  vn  E  long,  du  Grec  rictf<*x?ufw 
liT»*:  &  pourcc  que  nos  anceftres  en 
leur  prononciation  n'ont  eu  tant  d  ef- 
gardàla  quantité  des fyllabes,  com- 
me à  l'accent,  à  caufe  que  l'accent  cft 
poféfur  l'antepenultiefme  fyllabede 
UtLftUhvm ,  voyla  pourquoy  en  Latin 
ils  ont  dit ,  Paraclitus  gardant  la  pro- 
nonciation &  l'accent,  comme  il  çft 
arriué  au  mot  à'JVvoy  dâs  le  Poète  Pru- 
dence,qui  a  eu  plus  d'efgard  à  l'accent 
qu'à  la  quantité,  &  a  dans  fes  Vers  ab- 
bregé  la  féconde  fyllabe  du  motjdo- 
lum ,  quoy  qu'en  Grec  ce  foit  vne  let- 
tre longue  par  fà  nature, 
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Maiftre  Pafquier  ignorant  en  U 
langue  Grecque,nefedeuoit  pas  tant 
auacer,pour  ne  donner  fubiet  de  rifée 
aux enfans des  Grammairiens:  Mais 
qu'y  feroit-  on  ?  telle  eft  la  licence  que 
fe  donnoientees  bones  vieilles  gens, 
Théologiens,  Iurifconfultes  ,  Aduo- 
cats  de  faire  des  conie&ures  fur  la  lan- 
gue Greque ,  dont  ils  ne  cognoifïbiét 
feulement  pas  les  characteres  :  Telle 
fut  la  beftife  de  ce  Miniftre  de  Craco* 
uieen  Pologne  ,  lequel  fur  le  com- 
mencemétdela  Religion  deCaluin, 
voulant    relpondre  à    l'obie&ion 
qu'on  leur  raient  ordinairement  les 
nommant  Hérétiques,  fît  vn  beau  dis- 
cours ,  par  lequel  il  prouuoit  qu'on 
leur  fait  beaucoup  d'honneur  les  qua- 
lifiant de  ce  tiltre ,  d'autant ,  difoit-il, 
que  ce  mot  Hœreticus ,  vient  du  rnoC 
Grec  Héros  3  qui  fignifîe  vn  demy- 
Dieu,&  par  ainfi  les  Papiftes  nos  Ad- 
uerlàires,  confeiîcnt  parla  que  nom 


deMe  EflienneTafquier.     579 
fommes  autant  de  demy  Dieux, 

Telle  fut  la  (implicite  du  Légendai- 
re Guillelmus  de  Rota, qui  dit  que 
Saincle  Catherine,  vient  en  droicte 
ligne  de  deux  mots.  Grecs,  qui  font 
KctTA ,  ideSiy  Vniuerfalis ,  &  Pfi*  qui  fi- 
gnifie  ruine,d  autant  queSaincte  Ca- 
therine fut  la  ruine  vniuerfelle  des 
Idoles.Qu^on  adioufte  à  ces  deux  mé- 
morables exemples  celuy  de  Maiftrc 
Pafquier,  fçauoir  que  Taraclytus  (i- 
gnifievn  flatteur  par  vn  Y ,  &  Tara- 
clêtus  par  vn  E,  (îgnifîe  confoîateur  : 
&  de  ces  échantillons  la  pofterité 
pourra  cognoiftre  que  nous  citions 
bien  verfez  en  la  cognoiflance  du 
Grec,  &  nommément  Maiftre  Paf- 
quier, qui  viuoit  en  vn  fieclefipoly, 
&  qui  éft  appelle  par  fes  en  fans  L  E 

GRAND     PASQVIER, 
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dites  que  S.  Cyprian  &  S.  Hierofme 
n'ont  recogneu  autte  fouueraineté 
ny  prééminence  au  S.  Siège  de  Rome, 
qu'en  celuy  de  tous  les  autres  Euef- 
ques, &  qu'ils  ont  dit  que  les  moin- 
dres Euefques.  font  autant  en  leurs 
Diocezes  que  le  Pape  dans  le  fienj     . 
Il  efl:  vray  que  S. Cyprian  &  Saindt 
tîicrofme  peuuentauoir  dit  que  les 
Euefques  font  aufïi  bié  Euefques  que 
le  Pape ,  mais  de  là  il  ne  s'enfuit  pas 
qu'ils  foient  égaux  au  Pape ,  &  qu'ils 
ayent  vn  pouuoir  efgal,car  c'eil:  com- 
me Ci  ie  difeourois  en  cefte  forte.  Vne 
goutte  d'eau  participe  aufli  bien  la 
nature  de  l'eau  que  tout  l'Océan, 
donc  vne  goutte  d'eau  peut  auffi  bien 
porter  des  nauires  que  la  mer  Ocea- 
ne,  donc  vne  goutre  d'eau    peut 
abyfmer  le  monde  aufli  bien  que 
l'Océan:  ou  bien  fi  iedifois:  vn  Gen- 
til-homme de  cinq  cens  francs  de 
rente  eft  au/ïi  bien  Gentil-homme 


de  Me  Ejîienne  Tafquier.  581 
quVn  Prince,  donc vn  cadet cft  au- 
tant qu'vrTPrince  :  vn  artizan  eft 
aufïi  BienTiomme  que  le  Roy,  donc 
il  eft  autant  que  le  Roy  :  Telles  con- 
fequences  font  cornues  comme  les 
bonnets  de  Patrouiilet  defqùcls  vous 
parlés  fi  honorablement. 

Adiouftésà  cecy  que  telles  font  les 
obiedtions  des  Nouatians  anciens 
hérétiques ,  &  des  Caluiniftes  aux- 
quels vous  férues  d'Aduocat ,  ayant 
cet  honneur  de  plaider  en  toutes 
caufes  roigneufes  ôc  defefperées: 
Mais  affin  que  vous  ne  vous  bif- 
fiez tirer  par  le  nez  :  ie  vousaduertis 
d'vne  fîgnalée  impofture  dont  vos 
pièces  fe  trouUent  chargées  ;  Car  les 
Huguenots  vos  cliens  ont  procède' 
de  ii  mauuaife  foy  en  cefte  affaire, 
quelle  fuiîît  toute  feule  pour  leur 
faire  perdre  leur  caufe  ;  S.  Hierof- 
me  efcriuant  à  Damafe  Pape  de  Ro- 
me^ en  TEpiftre  cinquantciepticfmé, 
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luy  tient  ce  difcours  -.rsfdhœreo  Beatj- 
tudinituoe*  nuïïurmTRMMlVM  nift 
Chri/lumfequens  :  Or  les  Huguenots, 
qui  lbnt  bons  Critiques ,  &  qui  fça- 
uent  bien  le  meftier  de  falfifter  vne 
pièce,  l'ont  ainii  corrompue,  zAdh<z- 
reo  Beatitudini  tu^nuliu  PRIMVM, 
ni(iChrifiumfequens^o\ir£a.ttz  dire  à 
S.Hierofme  qu'il  ne  recognoift  aucu- 
ne fuperiorité  en  la  perfonne  de  Saint 
Damafe ,  &  ne  fe  confeflfe  inférieur  à 
perfonne  qua  lefus-Chrifbmalice  in- 
supportable qui  vous  fert  neâtmoins 
de  principal  iauelot,  ou,  pour  parler 
en  termes  du  Capitaine  Mornay,  de 
principal  tyzô  pour  embrazer  le  C  lia- 
it eau  S.Ange. 

La  féconde  ignorance  git  en  ce  que 
vous  dites  queïes  Gaules  ont  de  tout 
temps  honore'  le  S.  Sicgc  de  Rome, 
avec  vne  honnefte  difpenfede  luy  faire 
des  remonftrances,  tantojî  humble ^tari- 
toji  aigres  e£>  rigoureufesjelon  que  nous 
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le  voyons  plus  ou  moins  s'émanciper  du 
deuoir  commun  de  ï  Eglife.  Ces  paroi- 
les,  pour  vfer  de  vos  belles  metapho- 
res,font  confites  en  ignorâce  &  liber- 
tinage:Quela  Gaule  ait  grandement 
honoré  le  S.  Skgc  de  tout  temps;tout 
alloit  bien  iufques  là,  car  nous  en 
voyons  les  exemples  en  la  perfonne 
de  nos  Roys,  des  Euefques  de  la  Sor- 
bonne^  des  Chapitres ,  des  Vniuerfî- 
tés ,  des  Abbayes,  qui  font  les  princi- 
paux corps  qui  ont  de  tout  temps 
cèmpofe'  l'eftat  de  France  :  mais  ce 
que  vous  adiouftés  gafte  tout,  que 
les  Gaules  ayent  pris  vne  hpnnefte 
dilpenfé  défaire  des  Remonftrances 
aux  Papes ,  douces  &  aigres ,  fuyuanc 
qu'ils  le  font  émancipes  de  leur  de- 
uoir. 

En  ce  difeours  vous  femble's  les  en- 
fans  de  Sophocle  qui  voulurent  faire 
croire  à  leur  père  qu'il  eftoit  venufou* 
&  vous  enfant  libertin,  malmonVe- 
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ré  defobeïflant:  refractaire  préten- 
drez auoir  droi <£t  de  faire  des  remon- 
ftrances  aigres  &  rigoureufesà  voftre 
pcre,  ôcpour  colorer  vos  erreurs  ra- 
mènerez des  exéples  puizés  des  Schis- 
mes &  des  ditfenfions  qui  ont  cuidc 
renuerfer  noftre  Eftat  F  C'eft  comme 
fi  vous  difiés,  qu'il -en:  loyfible  à  vn 
malade  de  dire  des  parolles  outrageu- 
fesà  fon  Médecin,  à  caufequ'vn  tel 
eftantphrenetique,  Fabien  fait,  vn 
tel  refuat  à  pleine  tefte  vomit  mill'  im- 
précations cotre  les  Médecins  &  mé- 
decines: ainfi  durant  les  Schifmes  qui 
ont  trauaillé TEglife 5 ils  fe  font  trou- 
ués  des  efprits  libertins ,  fchifmati- 
ques,mefcontens  &  ignorans  cômc 
vous,  qui  fe  font  efmancipés  &  ont 
excédé  le  S. Siège  de  Rome:Donques 
dira  M.  Pafquier, par  vne  règle gene- 
ralle,  il  nous  eft  permis,  par  vne  hon- 
nefte  difpenfe  de  faire  des  remon- 
trances aigres  de  rigoureufes  au  Pa- 
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petceft  à  dire,iinouselt.  permis  corne 
aux  Lacedemoniés  d'eftre  fous  &  en- 
ragés. Pour  moy,&  pour  tous  les  bôs 
François  qui  n'àuons  point  donné 
procuration  à  Maiftre  Pafquier,nous 
renonçons  à  vn  droict  fi'  defauanta- 
geux,&  preiudiciable. 

La  troifiefme  faute  capitale  de  ce 
Chapitre  cofifte  en  ce  que  vous  defi- 
rés  prouuer  par  la  généalogie  de  nos 
Saincts  &  Docteurs  François,queles 
Gaules  fe  font  toufiours  pafTées  du  S. 
Sicgc de  RomejComme  ayant  déplus 
grads  perfonnages  que  n'ont  efté  les 
Papes,  &  partant  conteftés  qu'il  n'e- 
ftoit  pas  raifonnable  que  ces  grads  & 
excellens  perfonnages  releuaïfent  de 
gens  moindres  qu'eux  en  feience  & 
probité,  &  portés  pour  vos  inftances, 
S.Martial  Éuefque  de  Lymoges,&  S. 
Denys  Areopagitc,  difànt  que  la  Frâ- 
ceproduifitpar  fuccefïion  &  tjaiclç 
d'années  de  creç  grands  perfonnages, 
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comme  furent  S.  Martial  Euefque  de 
Lymoges,&  S.DenysEuefquede  Pa- 
ris.-Enquoy  vous  n'aués  pas  bien^on- 
fuite  voftre  Chronologiemy  pris  vos 
mefures  iuftemét  :  car  S.  Martial  &  S. 
Denys  furet  enuoyés  dés  le  commen- 
cement duChriftianifme par  S.Pierre 
à  Paris  &  à.  Lymoges,&  ne  furent  pas 
des  reiettôs  du  fol  denoftre  France, 
vousdifcourésàl'ertourdy,côme  fi  ie 
difois  :  Le  Royaume  de  Frâce  a  eu  fur 
[es  vieux  ans  de  grands  affaires  à  def- 
meller  auec  les  Anglois,  mais  par 
fuccciTion  de  temps  elle  s'en  en:  bien 
deliuréepource  quelle  aproduicl:  de 
grands  Capitaines,  comme  Brennus, 
Verfingetorix ,  Pharamond,  C  lo- 
uis, Merouée,  &c.  Oubienfnedif- 
courois  en  cette  manière.  La  Repu- 
blique de  Rome  a  efté  fuiette  à  di- 
uers  changemens  fur  le  progrés  de 
fon  elfat;  mais  elle  s'en  eft  bienrele- 
uée,  d'autant  que  félon  la  diuerfité' 
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des  temps  elle  a  produit  de  grands 
per formages  comme  Romulus,  Nn- 
ma  Pompilius  ,Tarquinius  Brutus  ôc 
quelques  autres:  On  ne  dit  pas  que 
les  premiers  fondateurs  d'vn  eftat, 
ont  efté  produicts  par  fuccefTion  de 
temps,  puifque ce  font  eux  qui  ont 
donné  la  première  forme  &  l'eftabliC 
fement  aux  affaires  :  &  c'ell  eftre  très 
mal  verfé  en  noftre  Hiitoire,  de  dire 
que  noftre  Eglife  Gallicane  a  produit 
S.  Martial,  &  S.  Denys,felonladiuer- 
ficé  des  faiforis. 

Puis  vous  combattez  auec  vnc  lan- 
ce de  ionc  lors  que  vous  raifonnez  s|l 
cette  forte  :  les  Gaules  ont  eu  de  plus 
grands  perfonnages  en  probité  & 
iuffifance,  que  n'ont  efté  les  Papes, 
donques  les  Gaules  ne  doiuent  pas 
releuer  des  Papes,  ny  honorer  le  S. 
Siège  de  Rome.  Voyez  la  force  devo* 
ftre  difcours  en  séblables  exéples,fans 
toucher  à  la  vérité  de  l'Antécédent. 
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Monfieur  le  Mainxc  fils  de  Mon- 
{leur  Pafquier  cft  plus  habile  que 
fon  père,  donquesil  ne  doit  pasre- 
leuer  de  fon  père  :  Bertrand  du  Guef- 
■ciin  eftoitplus  grand  Capitaine  que 
Charles  V.  donc  du  Guefclinnedoit 
pas  releuer  duPv  oy:Bayard  eftoit  plus 
grand  &c  plus  heureux  Caualier  que 
le  Roy  François  ,  donc  Bayard 
nèft  pas  fuiet  du  Roy  François.  S. 
Hicrofme  eft  plus  habile  homme 
que  le  Pape  Damaze,  S.  Cyprian  eft 
plus  habile  que  le  Pape  Cornélius, 
i>.  Bernard  eft  plus  habile  que  le 
Pape  Eugène  ,  S.  Thomas  eft  plus 
habile  que  le  Pape  Hadrian  IV.  S, 
Auguftin  eft  plus  habile  que  le  Pa- 
pe Boniface  ;  donques  l'Italie  àcau- 
îe  de  S.  Thomas,  l'Afrique  à  cau- 
fe  de  S;  Cyprian ,  la  France  à  caufe 
de  S.  Bernard,  l'Efclauonie  en  confé- 
dération de  S.  Hierofme  deuoit  eftrc 
exempte  de  la  fuperiorité  du  Pape  :  Il 
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faut  auoirla  teftebkn  creufe,  &  les 
imaginations  bien  efgarées  pour  fai- 
re defemblables  confequences. 


SECTION    XV. 

cintre  ignorance  de  Aîaiflre  Pafiiitier 
accompagn ée  de  libertinage. 

j  'Ay  cogneu  familièrement 
vn  homme  de  ceux  qu'on  dit 
ordinairement  eftre  difTem- 
blablesaumefTager  de  Poitiers,  qui 
auoit  force  lettres,  mais  elles  eft oient 
fimal  rangées  que  Feftus  luy  pou- 
uoit  dire  plus  iultement  qu  a  S.  Paul. 
MuUœ  te  literœ  ad  infamant  redege- 
runt.Ox  ceperionnage,  qui  s'eft  faidl: 
enfin  Huguenot  pour  boucler  fà  vie 
dVne  conuenable  cataftrophe,  lors 
qu'il  eftoit  enfes  plaifantes  refueries 
faifoit  vn  fouhait,dôt  la  teneur  eftoit 
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telle.  le  defirerois ,  dit  il ,  qu'il  n'y 
cuftqu'vnPreftreau monde,  &quil 
ne  dilt  la  MefTe  qu'vne  fois  enî'ef- 
pacc  de  vingt  £inq  ans,  au  temps 
du  I  ubilé  :  lors  par  honorables  Am- 
baffadeurs  ie  voudrois  inuiter  tous 
les  Princes,  tous  les  peuples,  toutes 
les  nations, à  cette  ceremonie,laquei- 
1-e  i'accompagnerois ,  de  tournois ,  de 
carrozeis,  de  icux,  de  combats  ,  de 
triomphes,  de  fanfares,  de  trompet- 
tes ,  de  canons,  oc  c.  Lors ,  difoit  il ,  on 
amfteroit  à  la  MefTe  auec  vnereue- 
renceconuenable,non  pas  en  bail- 
lant commenous  faifons:Orvniour 
comme  il  me  tenoit  ce  difeours  du 
meilleur  fens  qui  fuit  en  fa  ceruelle  af- 
faifonnât  (es  parolles  de  geftes  &  gri- 
maces merueilleufes,  en  fin  perdant 
patiente  aufïi  bien  que  Raynieraux 
difeours  de  (on  Importvn,!  entre- 
coupay  faharan^uejpourluy  deman- 
der ça  qu'elle  place  il  youdroit  faire 
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chanter  cefte  MefTe,pour  obtenir  vnc 
fi  gra.de  multitude  :  En  U  vallée  de  lo- 
fdpbat,  me  dit  il  de  fens  froid.  A  quoy 
iedemeuray  fi  court  entre  le  rire  6c  le 
le  defpit,  que  la  parolle  me  tarit  en  la 
bouche. 

O  r  encores  que  ce  difcours  ne  fuft 
que  la  quinteffenced'vnepurefolie^ 
notez  qu'il  nabboutifloit  qua  lâ- 
neantiflement  de  la  MeiTe^  que  tel- 
les font  les  finefles  des  libertins(com~ 
me  nous  auons  efprouue  en  la  procé- 
dure du  mal  heureux  Rouflel  Abbé 
de  Clerac  &  Euelque  de  l'Efcar)  de 
fapper  les  fondemens  de  la  R  eligion 
foubs  des  prétextes  pieux  &  honora- 
bles :  Cet  efuanté  eult  defiré  qu'il  n  y 
euft  eu  quVn  Preftre  au  monde,  qu'v- 
ne  M  elfe  en  vingt  &  cinq  ans  ,.Rou£- 
fel  ne  vouloit  quvne  MefTc  haute 
en  coût  fonDioceze,  laquelle  il  fai- 
foic  chanter  auec  beaucoup  de  célé- 
brité, Se  pour  abolir  l'eftat  de  Pref- 
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trife,  tant  qu'il  fut  en  fa  puifTance, 
ne  donna  iamais  les  O  t dres. 

Aces  deux  hommes  adiouflez  l'i- 
gnorance malitieufe  deMaiftrePaf- 
quier,  lequel  pour  eftoufFer  l'Ettat  de 
preftrifeparies  mefchâtes  maximes, 
auance  très  faufTement  au  troifiefme 
liure  des  Recherches  chapit.premier, 
cefte  propofition  plene  d'ignoran- 
ce &  de  libertinage,  anciennement  on 
nedonnoit  l'ordre  de  prejlrife  au  a  ceux 
qui  au  oient  charge  d'ames,  et*  far  con- 
séquent quelque  tiltre  :  depuis,  nos  Euef- 
quesfar  leur auar'tct • ,  diftrihuent  à  tou- 
tes occurrences ,  etjc. 

Il  ne  faut  eitre  grand  Prophète 
pour  deuincr  ce  que  Maiftre  Paf- 
quier  auoiten  lame,  carc'eft  à  di- 
re envnmot,  qu'il  defireroit  qu'il 
n'y  euft  autres  Préfixes  au  monde 
que  les  Cures  :  &  par  confequent 
nous  ferions  bien  feruis  en  matière 
de  Religion ,  fi  dans  lesparroiiTes  de 
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Paris  il  n'y  auoit  qu'vn  feulPreftref 
Car  où  il  faudroit  venir  à  la  refueric 
de  noftre  eftourdy  5  fçauoir  qu'il  n  y 
euft  qu'vne  feule  Meffe  en  chaque 
Eglife  ou  que  le  Curé  chantaft  qua- 
rante Méfies  tous  les  iours  :  Nous 
voyons  qu'il  y  a  dans  l'Fglife  de  S. 
Euilache  cent  cinquante  Préfixes  qui 
font  l'office  iournellement,  auecvn 
ordre  merueilleux,&  encore  fouuent 
n'y  a  t 'il  pas  afTez  de  Preftres ,  que  fe- 
roit-cedonc,s 'il n'y  auoit  aucun  Pré- 
fixe au  monde  que  le  Curé? 

Mais  de  quel  papier  iournal,  de 
quelle  farce  de  Patelin,  de  quel  liure 
delà  Bible  Guyoteft-ce  que  Maiflrc 
Pafquier  a  puizé  vne  11  grofïiere 
ignorance?  Comme  fi  nous  nefça- 
uions  pas ,  que  iadis  la  plus  part  des 
Moynes  &  Religieux  qui  n  auoient 
aucun  foing  des  âmes ,  efloient  Pre- 
ftres aufïï  bien  que  les  Curez?  Mais 
quel  zèle  a  ferré  û  fort  les  codes  à 
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Maiftre  Pafquier,  qu'il  luy  fit  crier 
contre  la  multitude  des  Preltres ,  && 
contre  les  abus  prétendus  de  nos 
Euefques,  luy  qui  cft  leur  Aduocac 
paiïionné  en  ce  qui  heurte  l'authori- 
te'du  S.  Siegede  Rome,  &  mainte- 
nant à  caufe  qu'ils  exercent  leur  pou- 
uoir  en  l'ordination  des  Preltres,  il. 
s'en  fafcjie  comme  de  nullité  &  en  ap- 
pelle comme  d'abus:  le  me  crains  que 
ce  ne  foit  la  vieilleiTe  qui  rende  ain- 
fi  cet  homme  criard  ôc  hargneux  es 
chofes  qui  ne  le  touchent  point,  & 
qui  font  hors  dufecretdefa  maifon 
ôc  deflus  la  portée  de  fon  efprit. 


de  Me  Ejlienne  Pafquier.      595 

SECTION     XVF. 

Ignorance  maligne  de  Maiftre  Pafquier 

touchant  les  droitts  g|/  pri- 

m'aîie  du  Tape. 

/£$£  E  Sieur  Staniflas,Ref~ 
.fcJSji  dus  ,  Gentilhomme  Po- 
~&t  lonois    raconte  en  fon 
^  Apologie,  que  leMiniftre 
StanKarus  ayant  efté  furpris  couppâc 
vne  bourfe  en  plain  marché  d'Alba 
Iulia,&  s  apperceuât  qu  il  cour  oit  rit 
que  d'eftre  chargé  dappointemens, 
saduifa  d'vn  merueilleux  expédient 
pour  fe  garâtir  des  coups,  criât  à  hau- 
te voix  :  Mejfieurs  tayfaiÛ  cela  pour 
faire  defplaifir  au  Pape>&  que  fur  l'heu- 
re, non  feulement  il  Fut  abfous  du 
crime,  mais  qui  plus  eft  preconizé 
par  vn  cry    publique  des  Héréti- 
ques ,   qui    dirent  auec  vne  fo~ 
lenuelle  acclamation,  qu'il  eftoit, 
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fiatuâ  donandus  equeftri  :  Et  Iean  Ma- 
thois  cfcrit  en  la  vie  de  Martin  Lu- 
ther, qu'eftant  enquis  pourquoy  il 
mangeoit  de  la  chair  vn  vendredy 
Sainâ:  contre  l'ancienne  cou(tume& 
auec  mauuais  exéple  de  fes  difciples, 
qui  auoient  encores  vne  bluette  de 
confciencc;  il  refpondic  la  bouche 
plaine  &  en  rotant,  Vt  pap^e  DQ-- 
I  e  a  t  ;  pour  faire  defpit  au  Pape:  En 
cette  refponfe  iiyauoit  de  l'humeur 
de  Cerbère ,  fçauoir  delà  rage  &  de 
lagourmandize. 

OrMaiftre  Pâfquier  en  tout  le lï- 
ure  troifiefme  de  les  Recherches  efl: 
porte' par  vn  efpritquafi  femblable  à 
celuy  de  ces  deuxMiniftres,car  il  fem- 
bleauoir  eferit  &  côpiléYes  Recher- 
ches de  France,  Vt  Papœ  do leat ,  p 
faire  defpit  auPape,  tant  il  eft  acha i 
contre  l'honneur  du  faincl  Sie; 
n'efpargnantny  libertinages,  ny  m.i 
ximes  Huguenottes ,  ny  ignorances 
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dont  ilfe  puifle  aduifer  pour  fleftrir 
cette fainde  &  facréc  dignité';  Pou* 
fes  libertinages ,  ils  paroiltront  au  li- 
ure  fuyuantjceluy  cy  eftant  pour  elta- 
lerfesiguorâces.-i'en  remarque  deux 
bien  grofîieres  &  iniurieufes. 

La  première  en  ce  qu'il  auance  que 
Dante  Poète  Italien,  &  Guillaume 
Oicam  grand  &  fubtil  Théologien 
furent  déclarez  Hérétiques ,  pource 
qu'ils  auoient  fouftenu,que  l'Empire 
pour  le  téporel  ne  defpédoit  point  de 
la  Papauté:  le  ferois  daduis  défor- 
mais que  la  facrée  faculté'  de  Sorbon- 
ne  nft  des  eonfultations ,  de  arcen- 
dis  flillicidiis  (y*  de  hercifcundâfami- 
liâ,  &  que  les  Théologiens  fe  meflaf- 
fentde  lapratique,  puisque  les  Ad- 
uoeats  femeflent  de  cenfurer  les  hé- 
rétiques ;  Maiftre  Pafquier  fçaura 
dôc,qu'il  s'eit trompé, &  que fon pa- 
pier iournal  l'a  fort  ineptemétabufé^ 
Guillaume  O  Kam  fut  excommunié 
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par  lean  XXII.  auec  M  ichel  de  Ccfe- 
nânôpas  aue<tlePoëteDantes,pour 
ce  qu'il  enfeignoit  opiniaftrement 
qu'il  n'eftoit  pas  loifible  aux  E.ccle- 
4iaitiques&  Prélats  de  l'Eglife  d'auoir 
des  moyens  ôc  pofTeder  vn  pouiTe  de 
terre:  qui  feroit  vo  uloir  mètre  l' Egli- 
fe  à  la  befaflfe ,  &  mener  les  P  relats  en 
triomphe  à  l'Hofpital/oubs  prétexte 
de  quelque  reformatiôrc'eit.  1  anciéne 
pleinte  de  Martin  Meïr  ambrafTée 
auidement  par  tous  les  M  iniftres,qui 
defireroiét  baftir  leur  fortune  fur  les 
mafures  de  l'Eglife,  &  feroiét  bien  ai- 
£cs  devoirlaReligiô  déchirée  ôenos 
Eglifes  au  pillage  comme  iadis ,  pour 
mefurer  nos  ornemés  à  l'aune  de  la  pi- 
que; pour  côuertir  nos  chafubles  en 
cotillons  pour  leurs  femmesmos  cali- 
ces en  piftole,&nos  cloches  en  canôs. 
AurefteOKamferecoçmcut,  &  ne 
mourut ny  Hérétique  ny  excommu- 
I  nie  à  ce  que  les  Hiftorieas  eitiment 
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bien  qu'au  commenccniét  de  fon  in- 
terdit, la  paillon  le  portait  à  ce  qu'on 
péfe,  iufqucs  à  celte  extrémité,  de  dire 
a  l'Empereur  Henry  V III.  Trœbc  mihi 
gladium  tuum  &  prœbebo  tibi  caUmum 
meum,  il  s'appaifaneantmoins  &fes 
premiers  bouillons  eftat  r'afïroidis  il 
mourut  au  gy  rô  de  l'Eglife:En  fes  er- 
reurs il  ne  parloit  ny  de  la  Papauté  ny 
de  l'Empire,  &  M.  Pafquier  a  tort 
d 'interefïer  les  affaires  des  Princes 
pour  les  faire  choquer  auec  celles  des 
Papes,commefont  ordinairement  8c 
malitieufement  les  libertins ,  &  les 
Miniltres. 

L'autre  ignorance  iniurieufe  &  hi- 
ronique  giit  en  ces  mots  par  vous 
couchez  en  ce  chap.i  4.  Z,'o^/«/o  comu~ 
ne  des  peuples  eftoit,  quefoudain  qu'vn 
Prélat  efloit  monté  à  ce  haut  degré, 
toutes  fes  Ordonnâmes  efloient  fain- 
Besy  &c.  A  quoyie  vous  refpons  que 
ieferay  fignerces  parolles  à  tous  les 
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Miniftres  de  France,  &  que  Pierre 
Moulin  efcriuant  en  fonliure  de  la 
Vocation  des  Pafleurs,  ayant  em- 
prunte' vos  propres  termes  faidl  à  fon 
ordinaire  des  farces  fur  cette  Saindle- 
té  prctéduë,&:  dit  qu'il  fautauoir  l'ef- 
prit  bien  docile  pour  fe  perfuader 
quvn  homme  vienne  S  ainct  pour 
élire  perché  en  ce  haut  degré  d  hon- 
neur: En  quoyluy,  vous,  &  Cafau- 
bon,  qui  elles  de  mefme  croyance, 
elles  de  vrays  ignorans  :  Cafaubon, 
quand  il  déclame  contre  le  liurequi 
s'appelle  Difiatus  Tœpœ ,  pour  le  mef- 
me fuiet  defaindteté,  Moulin  quand 
il  bouffonne  envray  harlequin  con- 
tre cette  Saindleté  ;  &  vous  quand 
vous  mordes  en  vipère  l'honneur,  la 
vie,  &  les  moeurs  des  Papes,  pour 
leurrauir,  fivouspouuiez  letiltrede 
fàindtetéauec  la  thiare,  aufïi  bien  que 
vous  tafehez  derauir  aux  Roys  le 
cilrre  de  Majefté  par  vn  Sonnet  ex- 
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prés,  que  nous  examinôs  en  fon  lieu. 
On  vous  refpond  donques  que  le 
mot  de  fainctete'  quand  il  eft  attribué 
aux  Papes,  ne  déclare  pas  tât  ce  qu'ils 
font,  que  ce  qu'ils  doiuent  eftre,  ain- 
fî  que  difoit  Nicolas  premier,  &  n'eft 
pas  tant  marqué  de  leurs  deporte- 
mens  que  de  leur  confecration,  par 
laquelle  ils  font  rendus  S  ai  n  c  t  s,c'eft 
à  dire,  dédiez  &  vouez  particulière- 
ment au  feruice  de  Dieu. 

Mais  c'eft  vn  eilrange  venin  qui 
poiTedc  vos  elprits  en  cecy  :  vous  ap- 
prouuez  ou  pourlemoins  vous  fer- 
mez les  yeux  à  ce  tiltre  de  fain&eté 
quand  il  elt  donne'  aux  vierges  Ve- 
fîales  par  Titc  Liue,  Suétone,  Var- 
ron  :  vous  idôlaftrez  des  anciens 
Epitaphes ,  dans  lcfquels  l'efprit  des 
Payens ,  des  courtizanes,  des  courcu- 
fes  publiques  cft  appelle  S  a  N  C  T I 
M  a  n  e  s, vous  adorez  les  vers  de  Vir- 
giie,par  lefquels  il  dit , 
Iura  magiftratufque  Iegunc  San-» 
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c  t  v M  qv e  Senatum ,  vous  ne  dites 
mot,  quand vouslifez  ces  Epithetes 
dans  vos  Poètes ,  San cl / fontes  ,fancla 
'  Jtdera ,  fancïiffïma  vates  :fan£li  cuflos 
Sorattis  Jpollo  :  vous  canonifez  tou- 
tes ces  dicîrions  profanes.-mais  cjuand 
il  efl  queftion  d'attribuer  la  fain- 
cleté  au  Vicaire  de  Iefus-Chrift, 
vous  criez  ôc  tempeftez  comme  fi 
Annibal  cftoit  aux  portes  de  la  vil- 
le .  Efprits  profanes,  qui  auez  plus 
humé  l'air  de  ParnalTe  que  de  Sion, 
ôc  qui  auez  beu  plus  fouuent  dans 
Helicon  que  dans  le  puy  de  Ia- 
cob,qui  elles  plus  feruiteurs  d'A- 
pollon &  des  Mufes  que  de  Jefus- 
Chrift  &  de  fa  Mere,qui  eltimez  plus 
le  Sénat  de  l'ancienne  Rome  que  le 
Conclauedes  Cardinaux,  qui  verriez 
plus  volôtiers  dans  Rome Vn  Dicta- 
teur qu'vn  Pape ,  vn  Panthéon  quV- 
ne  Roton de,  vn  Iuppiter  Capitolin, 
qu'vn  Eglife  de  fainct  Pierre/ 

SECTION 
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SECTION    XVI. 

eJMaiftre  Tafqiiier  ignorant  en  hiftêiyt] 
e£±  iniurieux  a  S.  Grégoire  Tape. 

E  Philofophc  Plotin 
difcourantà  la  façon  de 
fon  maiftrc ,  difbit  qu'il 
y  a  trois  fortes  d'igno- 
rans ,  les  vns  font  louables  en  leur 
ignorance ,  tels  que  font  ceux  qui 
n'ont  iamais  voulu  apprendre  le  mal. 
Quia  deâifcendum  effet fi  frire  s 7  difbit 
Sencque ,  les  autres  font  excufakles  en 
leur  ignorance  j  d'autant  que  s'ils  ne 
fçauent  le  bien,  la  faute  vient  ou  de 
leurs  parens ,  ou delcurs  maiftf es  qui 
n'ont  pas  eu  le  foin  de  leur  enfeigner^ 
ou  de  la  nature ,  qui  ne  leur  a  pas  don- 
né l'efprit  capable  de  icience  :  lés  tiers 
font  funiffables  en  leur  ignorance/ 
<T  autât  qu'ayant  eu  le  moyen  de  s'in- 
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ftruire  ,  ils  l'ont  mis  à  nonchaloir ,  ou 
qui  pis  cft,  ont  conuerty  la  nourritu- 
re en  venin  ;  &  c'efl:  en  cefte  dernière 
catégorie  que  ie  pofe  Maiftre  Paf- 
quier ,  qui  n'a  point  d'ignorance  que 
puni{fable,&  dahgereufe  àl'EftatjOU 
ài'Eglife,  d'autant  qu'il  a  faicl  com- 
me ceux  dont  partait  Epictete,  qui 
/  prennent  de  la  maingaucRe  ce  qu'on 
*>  leur  prefentoit  de  la  main  droicte. 
Tous  les  autheurs  qu'il  a  leu  font 
ou  Schifmatiques,  où  Hérétiques 
formels,  ou  libertins,  que  l'appelle 
Hérétiques  fourrez  ;  de  telles  gés  que 
peut-il  auoir  hume  finon  de  tres-mef 
chantes  éc  pernicieufes  maximes,  tel- 
les que  nous  auons  deduict  iufques 
icy  ,•&  qui  fe  verront  plus  clairement 
au  liure  de  fes  libertinages? 

En  voicy  vne  qui  n'a  point  de  pa- 
reille,prife  du  liure  troifiefme  desRE- 
cherches  , chap.  8.  Apres  auoir 
monftréque  Brunehaut  eftoit  la  plus 
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malheureufe  &  mefchante  Prineeiïe 
que  la  terre  porta  iamais,impie,  athei- 
iîe  s'il  en  fut  oncques  ;  il  adioufîe  que 
pour  cet  efïect  Brunehaut  s'cntxete- 
noit  pat  lettres  auec  §*  Grégoire  ce 
faincl  homme ,  comme  fi  S.  Grégoi- 
re euft  efté  le  dépositaire  des  atheif- 
mes  &  impietez.de  celle  malheureufe 
femme.  Vice ,  dit-il ,  qui  eft  fort  fà~ 
anilier  aux  Grands,  fçauoir  de  s'entre- 
tenir ordinairement,  auec  quelque 
Sain  £t  perfonnage  pour  couurir  leurs 
mefchanftez,&autkorifer  leurs  vicçsï 
&  puis  choquant  lourdement  la  ré- 
putation de  fain&  Gregoire^il  adiou- 
fte  ces  mots  ;  Qui  efi  caufi  quefdinÛ 
Grégoire  addrejje  à  Bruneh<tutplufîeu?$ 
lettres  tpœr  lefqueUés  il  lotie  infiniment  lé 
Xele  quellep-ortoù  à  la  Religion  Catho- 
lique, Paroles  par  lefquelles  il  nous 
delpeint  fàinct  Grégoire  ou  comme 
vn rncfchan  t  homme  qui  vfok  de  col- 
luilonaiïecBruneliaut  pour  entrete- 
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nirfesimpietez,  ou  bien  comme  vu 
pauurc  fimple  qui  ne  feeut  iamais  def- 
couurirlesmefchantes  intentions  de 
ccftcPrinceiîe,qûi  feferuoitde  Saind 
Grégoire  comme  d'vn  rempart  pour 
fe  tenir  a  1  abry  des  iugemens  de  des 
langues. 

En  loin  me  pour  clorre  Ton  Chapi- 
tre par  vne  ignorance  mémorable, 
l'ayant  commencé  par  vn  infigne  li- 
bertinage, il  dit ,  le  ne  voy  point  qu'au- 
cun de  nos  Roy  s  familiarisa^  auec  les 
Tapes  par  lettres ,  ou  autrement  yfors  la 
Rcyne'Brunehauf  y&c.DonmntpQUl 
maxime  infaillible,  que  deuant  8ru- 
nehautaucunde  la  première  famille 
denosRoys  nauoit  receu,  ny  eferit 
lettres  aux  Papes ,  ny  pratique'  auec 
eux  en  façon  quelconque. 

Ilpouuoit  corriger  fon  ignorance 
par  le  faicl:  de  Clouis  qui  cnuoya  fa 
Coronne  au  PapejHormifda  ,  ainfi 
qu'il  cft  porté  par  itoftre  hiftoire,  il 
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pouuoit  apprendre  de  Grégoire  de 
Tours  que  lean  premier  dunomef- 
criuità  Gontrand  Roy  de  Bourgon- 
gne:il  pouuoic  apprendre  du  fécond 
tome  des  Conciles  que  Pelagius  pre- 
mier cfcriuit  à  Childebert  fils  de  Clo- 
uis ,  &  Roy  de  France,  quatre  belles 
lettres  pour  diuers  affaires ,  lefquelles 
font  couche'cs  tout  au  long  dans  ce 
volume;  Or  eft-il  que  tous  ces  Prin- 
ces furent  deuant  Brunehaut,  &  ces 
Papes  deuant  Sainct  Grégoire,  &  par 
vne  fuitte  necelTaire ,  il  pouuoit  reco- 
gnoiftre  fon  ignorance  grolliere  en 
faict de  noitre  hilfoire,  iuy  qui fe  di- 
foit  eftre  l'Ariftarque,  &;  le  Pédago- 
gue de  nos  vieux  hiftoriens. 


Ç.r  iij 
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SECTION   XV1L 

Ignorance  puérile,  e^grojjïere  noncha- 
lance de  <Jkfaifire  Tafquter: 

Ire  qu  Erafme  air  cité 
I acobiri  &  Carme,  il  n'y 
anyfaufïeté  ny  contra- 
di&ron  :  car  iî  pouuok 
cftrc ÎVn  & "1  autre  fiiccéflîuément  ;  & 
en  effedl'Hiftoire  porte  qu'il  le  fut; 
maîs'dirëqu Eràfmè  ait  efté  lacobin 
êc  Fueiîfan,  cela  ne  fe  peut  dire  fans 
ignorance.  Erafme  citant  mort  de 
uaftf  qu'on  ne  parlai!:  iamais  de  la  Re- 
formation des  FeuiMans. 

O r  en  cas  pareil ,  dire  que  Vincens 
cîeBeauuais  ait  efté  Cordelier  &  la- 
cobin>ceIapouuoiteitre5fuyuât  l'Or- 
dre du  temps ,  &  qui  àuanceroit  cefte 
propofirioh  ne  diroitqu'vne  fauflTc- 
ti/t  &  ne  pourroit  eftre  conïiaipcti 
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que  d'ignorance  ;  mais  dire  que  Vin-  ; 
cens  de  Beauuais  aie  efté  Iacobinéc 
M 1  n  1  m  E^outre  l'ignorance  du  fair, 
il  yauroit  encores  v.ne  puérilité  infup- 
portabie  en  faicl  Chronologie,  Vin- 
cens  de  Beauuais  eftant  mort  plusde 
deux  cens  ans  deuant  le^abliiTement 
de  l'Ordre  des  Pères  Minimes. 

Et  neantmoins  telle  cft  la  fuffiiàn- 
ce  de  Maiftre  Pafquier,  qui  faicl  vn 
antidate  de  200.  ans  au  liure  neufîe£- 
me  des  Recherch.  chap.  3.  car  parlant 
de  TeftabliiTement  de  l'Vniuerfïté 
de  Paris ,  &  voulant  ruiner  l'opi- 
nion ancienne  ,  qui  en  rapporte  le 

commencemét  à  Charlemagne- voy- 
la  comment  il  déduit  fon  raid:.  Le 
premier  que  le  t/euuenout  auoir  fèruy  de 
cefie  opinion  y  eft  U incens  de  Beauuais 
Religieux  de  l'Ordre  des  Frères 
Minime  s. Et  puis  au  chap.  fuyuant 
clumefme liure, il  confirme  fon  dire 
par  cet  éloge  qu'il  donne  au  fufdict 

ïU   nij 
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pcrfonnagc:  encens  deBcauuaié  Ke- 
ïizieux  de  l'Ordre  des  Frères  Prefcheurs 
de  S.  D  ominîque,  qui  nafquit  l'an  1105. 
et*  mourut  Fan  1158.  Voyla  pas  vn  fait 
bien  prouué  & 'circonftaritié  deue- 
ment?  Vincens  de  Beauuais  mourut 
l'an  1158.  l'Ordre  des  Minimes  fut 
eftably  l'an  1490.  &  cepédant  au  cal- 
cul deMaiftre  Pafquier,  Vincens  de 
Beauuais  fut  de  l'Ordre  des  Minimes 
deux  cens  ans  après  fa  mort  ;  c'eft  à  di- 
re, Tan  1150.  il  eftoit  Iacobin,&  puis 
l'an  1490.  par  vne  metampfycofe 
dePythagoras,  il  fut  de  l'Ordre  des 
Minimes  :  le  nefçay  ou  les  enfans  de 
Maiftre  Pafquier ,  &:  les  Correcteurs 
defes  Recherches  auoient  les  yeux  & 
l'efpric,  détailler  palier  àcs  fautes  fi. 
puériles  :  car  pour,  Maiftre  Pafquiers 
|1  me  fuffit  de  dire  qu'il  efenuoit  ces 
chofes "après  80. ans,  &  partant  il  £è 
peut  ëxeufer  fur  la  réuerie  de  sô  age,& 
le  défaut  de  memoire,qui  cil  ordinal- 


dej%f  * •Etienne Vafquter.  6u 
rc  aux  vieilles  gés,mais  (es  enfans ,  les 
ïmprimeurs,les  Correcteurs  de  les  li- 
ures.nepeuuentporteràce  fait  autre 
exeufeque  d'vne  très  lourde  &:  très 
puérile  ignorance. 

le  prieicLedeur  de  confîderer  & 
peferles  circonftanccs  de  cet  affaire: 
Pafcjuier  en  la  page  798.  eferit  que 
VincensdeBeauuais  eftoit  Minime, 
puis  en  la  page  801.  fc  deldiUk  eferit 
queVincens  de  Beauuais  fut  Iacobin: 
Ainfi  Frâçois  Baudouin  remarque  en 
fon  Apologie  feconde,que  Caluin Te 
ruantài'aueugle  furies  Enefques  du 
Concile  de  Trente ,  aceufe  particuliè- 
rement l'Euefque  de  NÀNTfcS , corne 
ynfediticux  &  boutefeu,  &puisluy 
ayant efté refpondu que l'fcuefque  de 
Nantes  nauoit  pas  alliftéau  Concile 
de  Trente}adioufta  par  forme  de  cor- 
rection, le  voulais  donc  dire  l'Euefque 
de  R. HENES,e&  en  cela ,  dit-il ,  tayfris 
%ti  œuf  pour  vn  autre  :Âinii  Artotrq- 
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gus  dans  le  Comique  pour  flatter  Ion 
Pyrgopolinice,luy  dit,  Ademini  cjuo 
paâo  injndia  Elphatoperfregifli  BïlA- 
chivm:  &le  Capitaine  Pyrgopoli- 
nice  s'eftônant  de  ce  que  fon  flatteur 
donnoit  des  bras  à vn  Eléphant-  En 
rln  l'autre  adioufte;  Hoc  volui  dicere 
Fe MvR,Ie  voulois  dire  la  cuifle.  Ainfi 
lemcime  Caluin  calomniateur  iuré, 
reprochât  à  Baudouin  qu'il auoit  des 
intelligences fecrettes auec le  (hacelier 
de  Lorraine: •'&  Baudouin  luytefpon- 
dât  qu'il  n'y  auoit  point  de  Châcelier 
en  Lorraine,/?  voulois  dire^dit-i^auec 
le  Chancelier  de  France.  Âinfi  M.Paf- 
quier  dit  en  la  page  798.  que  Vincens 
de  Beauuais  eftoic  M  inime ,  puis  en  là 
page 8  02.  voyant  qu'il  s'eftoit  trôpe, 
ou  ne  fongeat  à  ce  qu'il  auoit  couché 
en  la  pageprecedéte,  il  efcrit  queVin* 
cens  de  Beauuais  elioit  de  l'Ordre  de 
S.  Dominique.  A  lies  après  cela  &  re- 
pofes  vous  lui*  la  Chronologie  Ôc  hi- 
ftoiredcM.Païquien 
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SECTION     XVI  IL 

zsfutres  ignorances :  ineptes  £«•  ridicule} 

s.  c->  ■* 

'de  Pajqttier  en  fait  de  Théologie* 

Vi  fe  meile  de  faire  tous 
meiliers ,  s'engage  par 
neceflité  a  commettre 
force  fan  ces /.propor- 
tion quiie peut  vérifiera  chaf  que  pa- 
ge des  œuures  de  Maiftre  Pafquierj 
car  il  ne  fort  ianiais  du  fonds  de  fa 
Grammaire,  ou  de  l'enclos  du  Palais, . 
qu'il  ne  lafche  quelque  ignorâcetres- 
ridicule ,  &  encores  n'eft-il  pas  à  cou- 
uert  dans  fa  propre  boutique  comme 
nous  auons  monftréey-deuanc  :  Cel- 
les queieluy  Veux  môllrerés  Seclios 
fuiuantes  font  fufEfmtes  pour  faire' 
rire  les  Efcholiets  de  Logique  &  les 
compagnons  des  Barbiers. 
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Car  au  liurc  neufiefme  de  fes  Rech. 
chap.ro.  après  auoir  auancé  que  les 
deux  plus  excellcns  Théologiens  de 
l'Efcolefont  S.Thomas  &  Iean  Ger- 
fon  ;  ce  qu'il  dit  fans  auoir  eu  procu- 
ration de  l'Efcot  ôc  de  Saint  Bonaué- 
ture ,  il  lafchc  la  plus  gentile  &  la  plus 
franche  ignorance  du  monde,  en  ce 
que  louât  Saint  Thomas  pour  auoir 
fai£t  de  très -beaux  Commentaires 
fur  le  Maiftre  des  Sentences,  il  adiou- 
ftçyQueJès  Commentaires  ont  ejlètrou- 
nés  Ji  beaux  ,qu  ils  ont  eJJé  commentés  de 
rechef  par  quatre-  vingts  Théologiens  5 
&lepreuuepar  le  dire  de  Gefnerus 
qui  fut  Médecin  :  O  r  le  bon  homme, 
qui  n'a  iamaismisle  nez  dans  Sam& 
Thomas  cil;  excufable  d'auoir  pris  fes 
commentaires  fur  le  Maiftre  pour  fà 
Somme  Scholaftique,mais  il  n'eft  pas 
excufable  de  parler  d'vne  chofe  qu'il 
n'entend  pas ,  &  de  s'immoler  par  ce 

rnoyen  à  la  rifée  de  la  pofterité'. 
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Aufli  toft  après  il  pourfuit  de  lon- 
gue &  nous  en  ferc  encores  d'vne  plus 
l»elle,lors  que  louant  SaincT:  Thomas 
il  dit  auec  vne  ignorance  puérile, S. 
Thomas  d'Aquin  qui  fit  fes  premières 
ejludes  fouis  Albert  le  Grand  à  (olo~ 
gne  ,  @/  [es  dernières  en  ce  fie  'ville  de 
Paris,  ov  il  movrvt.  A  la  lecture  de 
ces  parolles  il  m'efehappe  de  dire 
âpres  le  Comique,  Jflehomohabetm 
ventre  confidmtiam  :    Ce  que  difoit 
Hippocrate elt  bien  véritable , qu'il 
n'y  a  rien  de  plus  liardy  que  l'igno- 
rance, car  à  voir  cet  homme  il  vous 
feme  les  ignorances  il  efpeiTes  de  auec 
vne  telle  alternance ,  qu'il  feroit  dou- 
ter les  plus  fçauans,hTinfunifancedu 
perionnagene  leurferuoit  depreiu- 
gé:Ildit,il  efcrit,il  couche,ilafTeure,  il 
iouftiét  que  S.Thomas ;eft  mort  à  Pa- 
ris, commeVileufteftéprefentà  fon 
decez ,  corne  s'il  l'euft  aiïifté  luy-mef- 
mê,  comme  s'il  Fauoiç  trouué  dans 
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Cïop'md^ou. dans  fon papieriournaîj, 
-Se  cependant  nous  voyons  par  la  vie 
dcS.  Thomas,  êc  par  riulloire des 
Frères  Frelcheurs .,  quil  mourut  au, 
J\donùfier,e  de Foffa  noua  en  Italie ,  ver 
mm  au  Concile  de  Lyon^  auquel  iï 
droit  enuoyé  par  le  Pape  Grégoire 
dîûcCme. 


SECTION    XIX' 

Ignorances  ridicules  de  MaiÛre  P aj- 
outer en  fait  de  Mdfdecm  a. 

a  J 


Ndit 


par  vieux  prouer- 


be ,  que  les  fautes  des 


Médecins  font  neureu- 
fes ,  d'autarit  qu'elles 
font  payées  &  ù  font 
foimertes  de  laterf  e:  or  les  fautes  de 
ceuxquivcontrefontles  Médecins  ne 
font  pas  de  mefme  nature  ,  car  elles 
$M£iirent  4  eftre  -enaltiees  Se  4'eftre 
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publiées  à  tout  le  monde  afEn  que  les 
ignorans  neprennentpas  la  hardiefTe 
de  pratiquer  vn  meftier  qu'ils  ne  fça- 
uentpas  faire.  Maiftre  Eftienne  Pal- 
quierefldecesgenshardys  &  témé- 
raires, car  ayant  entrepris  au  Hure  9. 
defes  Rech.  chap.  u.  de  parler  de  la 
Faculté  de  Médecine  de  Paris,  &apres 
âuoir  fort  amplement  difeouru  d'JEf- 
culapequifit  de  fort  belles  cures  au 
fîege  de  Troy es  i  &c  auquel  on  baftic 
vn  temple  dans  ÎMÎe  de  Lago,en  rîn,à 
propos  de  la  faculté  de  Paris ,  iiauan- 
ce  vne  proposition  qui  pourroit  faire 
croire  qu'il  refue  ôc  qu'il  a  befoing 
d'vne  forte  purgation  :  difant  que 
ndus  n'auons  cogneu  l'vfage  de  la 
médecine  en 'France  que  bien  attarit 
foubs  In trmfiefme^fAmillé  de  nos  Roy  s, 
&  fa  preuue  eft  digne  de  fa  propor- 
tion ,  d'autant ,  dit-il ,  que  nos  vieux 
Romans  n'en  font  aucune  mention» 
mais  fi  vn  Caualier  a  efté  blefTé  en 
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guerre  jc'eftvnc  Dame  ou  vne  Da- 
moyfelle  qui  le  guérit  auec  ces  on- 
guens ,  &  dans  l'AriofteMedor  eftât 
bleile'  c'eft  la  belle  Angélique  qui  le 
traicta  dans  la  maifon  d'vn  paftre  : 
Voyla  l'argument  de  Mailtre  Paf- 
quier ,  6c  puis  pour  s'enferrer  enco- 
r  es  plus  auant,il  dit,  que  les  Médecins 
commencèrent  d'élire  cogneus  en 
France  foubs  le  régne  de  Louys  fep- 
tiefme  >  qui  commença  \  dit-il ,  par  vne 
nouuelle  Chronologie,  de  régner  l'an 
MIL  CENT  TROIS  &  mourut '  enl 'année 

MIL  GE^T  OCTÂNTE ,  &  àfon  Conté 

Louys  feptiefme  régna  foixante  dix- 
leptans. 

En  ce  peu  de  mots  il  y  a  vne  chenil- 
leredignorances  &  d'impertinences, 
i.  que  les  Médecins  ne  furet  cogneus 
en  France  que  bien  auant  foubs  la 
troifiefmerace  de  nos  Roys  :  &  ce- 
pendant il  pouuoit  apprëdrede  Gre- 
goirc  de  Tours ,  &  du  ficur  Fàuchet, 

qui 
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qui  le  rapporte  après  luy  ,  Que  l  e 
Médecin  de  Qhilpric  fut  efclaue 
de lEglife  de  Tours ,  deuant  et*  après 
auoirfaift feruice  au  Koy  :  &  partant  il 
pouuoit  cognoiftre  qu'il  y  auoit  dés 
lors  des  Medicins  en  Frâce,puis  qu'ils 
eftoient  délia  érigez  en  offi  ce  comme 
maintenant ,  quoy  qu'auec  plus  de 
frugalité  comme  toutes  autres  cho- 
fes. 

z.  Les  Romans  ne  font  pas  men- 
tion de  Médecins,  donc  il  n'y  auoit 
point  de  Médecins  en  Frlce,  comme 
files  Romans auoiét  efté gagez  pour 
faire  vn  roole  de  tous  les  mefticri 
qu'on  pratique  maintenât  en  France! 

3.  Les  Romans  introduifent  les 
Dames  qui  penfent  les  blelfures  des 
Caualiers ,  donc  il  n'y  auoit  point 
d'autres  Médecins  :  c'eft  comme  (lie 
difoiSjHomere  introduit  Vtyiîc  Ôc  AV 
garrienon  qui  font  la  cuyfine,  donc  il 
n'y  auoit  point  autres  cuyfïniçrs  iadis 
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qu'Vlyffcôc  Agamemnon. 

4.  Le  papier  iournaide  Pafquier 
porte  que  Louys  le  ieune  régna  foi- 
xante  g/  dix-fept  ans ,  ayant  (  dit-il, 
tout  au  long  ôc  fans  chiffres  )  com- 
méce'  de  régner  mil cent  trois.  Ôc  eftant 
mort  Yznmil  cent  otfante>  faute  tres- 
puerile j  qui  engloutit  par  ce  moyen 
tout  le  règne  de  Louys  Iiuictiefme, 
car  le  cours  de  nollre  hiftoire  porte 
que  Louys  feptiefme  commença  de 
régner  l'an  mil  cent  trente  huicl:j&: 
deceda  Tan  mil  cent o  c~t  an  te  &  vn ,  ôc 
par  confequent  régna  quarante  trois 
ans  accomplis ,  non  pas  foixante  Ôc 
dix-fept,&  a  ce  conte  voyez  combien 
dignorances  Maiftre  Pafquier  auoit 
empaqueté  en  peu  de  lignes. 
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SECTION      XX. 

tïWaiftre  Tafquier  ignorant  en  To'èfîe 
Francoife  ^y  Latine. 

Ovr  venir  derechef  à 
la  vacation  deMaiftre 
Eftienne  Pafquier ,  ôc 
^clore  ce  liure  par  les 
ignorances  defon  propre  meftier,ie 
ne  blafme  pas  en  luy  dauoir  efte 
ignorant  en  Poëfie,puis  qu'on  peut 
eftre  fort  habile  home  fans  eftre  fort 
habile  Poè'te  ,  Ôc  voire  mefme  que 
quelques  efprits  récheris  fe  font  per- 
fuadez  que  pour  eftre  eftime  homme 
d'honneur,  il  faut  faire  eftat  de  mef- 
priferlaPoëfie,ainfiquefeplaignoit 
noftre  Satyrique.  Outre  que  ie  voy 
quelesfieclesontefté  fi  mauuais  lu- 
ges de  laPoëfie,quèlenom  de  Poè- 
te &  de  faquin  eftoient  deux  fynony- 

Sfij 
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mes  y  ainfi  que  nous  voyons  par  la' 
belle  proteftation  que  faifoit-Març 
Adamàl'Àrchcuefque  Liemarus. 
Efjicequœfo  tuinefpes  foret  irrita  ferui, 
§hfit>ro  Uude  tua  non  eruhet  ej]e  Po'èta* 
Cen'eft  doncques  pas  l'ignorance  de 
la  Poéfie  que  ie  reproche  à  Maiftre 
Pafquier  ,  Iurilconfuite ,  Aduocat, 
Médecin  ,  Phiiofophe  ,  Hiftorien, 
Théologien ,  Extatique ,  mais  ce  que 
ie  treuue  mauuais  en  luy  ,  eft  de  ce 
qu  ilpenfoit  eftre  vn  tres-habile  Poè- 
te, &  femettoit  au  nombre  des  plus 
fameux, y  entendant  vn  peu  moins 
qu'en  Théologie ,  en  laquelle  il  fça- 
uoit  alTez  pour  faire  des  herefies  à 
douzaines. 

OrdefafumTanceenPoefieles  Se^ 
crions  fuyuan tes  en  pourront  depo- 
fer  fidèlement.  En  rAduerttfTemcnT 
qu'il  a  drefle  au  Le&eur ,  pofe  au  de- 
uant  de  fes  ieux  Poétiques ,  voyla 
comment  il  faluë  la  pofterité  :  le  te 
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trefente  mes  ieux  Poétiques ,  ils  ne  m'ont 
rien  coufté  les  e fcriuant 3  gr/c.  Grand 
mercis  Maiftre  Pafquier ,  dira  la  po- 
ftcritéjduprcfent  que  vous  me  faites, 
qui  ne  vous  coufté  rien  :  &  s'ils  ne 
vous  ont  rien  coufté  à  les  tracer ,  ie  fe~ 
rois  bien  marriequ'ilsme  couftafïent 
quelque  chofe  à  les  lire ,  &  par  tant  ie 
les  condamne,partiey^/>/per4r/'o*  eu- 
culios  j  partie  ad  cellas  PatroclJanas  :  car 
i'ay  veuiufquesàprefent  que  les  bôs 
efprits  de  l'antiquité  ont  arrofé  leurs 
vers  de  leurs  propres  fueurs,fe  font 
rongez  les  ongles,  &  mordu  les  leures 
iufques  au  vif,  i'ay  appris  que  Pinda- 
rc  difqit  que  les  ceuures  d'vn  iour, 
conceuës  fans  trauail ,  &  enfantées 
fans  douleur,  font  des  enfans  baftars: 
I'apprés  que  ces  fontaines  de  la  Thra^ 
ce,  &  ces  collines*  {1  renommées  par 
la  demeure  des  Mufes  eftoient  allie- 
gees.de  chardons  &  de  roc  inacceiTi- 
ble.  En  fomme  Maiftre  Pafquier, ce 

Sfiij 
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qui  ne  vous  coufte  rien  à  me  donner, 
ne  me  coufte  rien  à  refufer:  Voyla  ce 
que  dira  la  pofterité  des  Ieux Poéti- 
ques de  Maiftre  Pafquier. 

Quanta  voftrePoëiie  Latine^rf^, 
puis  qu'il  vous  a  pieu  faire  vn  parallè- 
le de  vous  auec  Pafquier  Brougnet, 
(ainfî  que  vous  l'appeliez)  qneie  fa  (Te 
vn  a'utre  rapport  de  vous  auec  le  fa- 
meux &  célèbre  Poète  de noftreaage. 
Ce  fut  vn  bon  Meneftrier  de  village, 
lequel  epfeignoit  les  enfans  à  lire, 
leur  donnant  pour  leçon  ces  mots, 
Poe  ta ,  Mu  fa  ,  tempus  tDominus ,  ce 
qu'etrantvenu  à  la  cognoifïance  de 
MonfieurRicliard  Cofeillier  deTho- 
lofe,  homme  de  bon  efpiit,fçauoir 
que  dans  fon  village  on  l'appelloit  Le 
Poète  par  excellence,  il.luy  fitvn 
éloge  conùenable  par  ces  vers. 
Sfl  quida  in  triuik^quedicunt  ejJePoeta. 
Non  que  à  Qdyjjœas ,  aut -magna  J>oë~ 

mata  condat 
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Sedquoqiam  pperos çenetyicts  ab  libère 

raptos, 

Jlle  docet  pe  opoy  epoe ,  te  a  ta  t  poè'ta. 

Ceperfonnage  eut  bon  marché  de  ce 

tres-honorable  nom  de  Poète ,  &  ie 

croy ,  fans  vous  porter  enuie ,  qu'il  ne 

vous  a  pascoufté  d'auantage,  car  ce 

n'en:  pas  pour  auoir  côpofé  des  Poè- 
mes de  longue  halene,  que  vous  vous 

qualifiez  du  nom  dePoete,  mais  pour 
auoir  tracé  quelques  petits  diftiques 
morfondus  &  ridicules,  qui  reffen- 
tentvn  air  villageois,  corne  il  fe  peut 
vérifier  par  la  lecture  de  tous  vos  Epi- 
grammes  :  &  nômement  de  ces  deux 
que  ie  quotteray  pour  monftre  de 
tout  le  reftejVous  efcriuez  au  Iloy 
Héry  IV.  &  le  priez  qu'il  fe  garde  des 
Iefuites ,  yoicy  la  teneur  de  voftread- 
uertiiTement,qui  fe  lit  fur  la  fin  de  vo- 
ftre  Catechifme. 

Hoc  te  Epigramma  put4  magne  0  Hen- 
rkedocere> 

S  f  iiij 
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£hœ  dejejîtis  ftnt  ftatuenda  tihi. 
Conférez,  Lecteur,  celle  vénérable 
ver fification  auec  les  beftifes  du  gros 
homme  Charnier  Miniftre  deMon- 
tauban ,  qui  difoit, 
Effet  £r  o  effet  bene  tabula  rafa  iuuetus. 
&deuinez  lequel  des  deux  eft  le  plus 
impertinent:  &  puis  parlant  du  Père 
Comolet  Iefuite,Pafquicr  adiouftë, 
Je  défaillant  comme  vn  Prédicateur 
Teditieux, 
^ui  Régis  cœdë3Regniquifunerafuades9 

Qui  varios  motus  hic  &  njbi(j;  ci  es 
Quiusin  ore  frec^ensfuror eft  ,patriœ<- 
cjue ruina, 
O  Je  fît  a  DeifanfleTribunevale. 
radioufterois  volon  tiers  à  cefte  niai- 
feconclufion  d'Epigramme  vn  autre 
vers  par  manière  de  commentaire,  &: 
vous  dirois  en  fuitte  de  voftre  Sanùle 
Tribune  vale ,  ce  qu'on  difoit  à  ce  Ri- 
mailleur importun  qu'il  pliait  fon  fac 
&  fes  quilles. 
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Collige  quifquilias  dulcisamicc  tuas. 
Sçauez  vous  pas  Mai  (Ire  Pafqukr, 
qutln'yaricnquimonftretand'ine- 
prie  d'vn  Poète,  &  la  fottife  d'vn  ef- 
pric ,  quvn  Pentamètre  mal  faid? 
Sçauez  vous  pas  que  Catulle  penfa 
perdre  fon  crédit  pour  auoir  faicl:  ce 
vers  Pentametre> 
Qui  modo  qui  me  vnum  atque  vnicum 

amicum  hahuitf 
Sçaue's  vous  pas  que  Properce  fut 
eftime'  ridicule  par  ce  feul  vers  qui  luy 
efchappa  nonchalament  de  la  plume. 
oArripte  hunc^dixit^nam  bene  noftiseiï? 
Et  pour  ces  pentamètres  impertinés 
qui  mii fient  fi  fouuent  par  ces  mots, 
Dicereverbatua,  Tulchra  puella  mea? 
SçauezvouspasquOuidefut  eftime 
vn  faineat  par  les  meilleurs  efprits  de 
fon  téps  à  caufe  de  deux  ou  trois  pen- 
tamettres,  quigaftent  fon  ouurage  ? 
&  Vous  Poète  de  village ,  vous  vien- 
drez icy  feruir  en  vn  fiecle  fi  poly,par- 
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lant  à  vn  grand  Monarque,  de  cer- 
tains petits  vers  ridicules  &  finirez 
vos  ceuures  par  cet  Epiphonemç 
plein  de  fottize.  O  lefita  Det  fan  fie 
Tribune  v aie? 


SECTION    XXI. 

/ 

Battologies  puériles  de  Maiflre  Taf- 
quier  enfes  Pqëfies? 

Attus,  ainfi  que  vous 
fçauezM.  Pafquierpar 
la  proximité  &  alliance; 
eftoitvnbauard  qui  ne 
fe contenta  iamais  de 
dire  vue  chofe  s'il  ne  la  redifoit  vue 
centaine  de  fois,  &  par  {es  infignes 
importunités  donna  Tubiecl:  au  pro- 
uerbede  Battologus  0etT7DAoye4r5  Batto- 
logia,  èc  pareilles  formulles;  Or  ces 
rapports  ennuyeux  qui  ont  efté  paya- 
bles es  fiecles  moins  polis  que  les  ne- 
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ftrcs ,  ne  fe  qualifient  point  auiour- 
d'huy  d'autre  nom  que  de  bcitifes  ba- 
uardifes,  ignorances,    principalle- 
mcnt  en  nos  Poefies  qui  font  mainte- 
nant fi  tencjues,  fcrupuleufes  &  raffi- 
nées :  &  neantmoins  vous  aue's  efté  {1 
fimpie  que  d'immortalizer  vos  batro- 
logies  par  commentaires  expre's  pour 
les  faire  mieux  côceuoir  à  ceux  qui  les 
auroientpeuteftre  diflimulées  en  les 
lifant  dans  vos  Ieux  Poétiques-;  car 
vous  les  rappelles  en  vos  Epiftres  non 
feulement  pour  groflir  &  enfler  vos 
volumes,  mais  pour  efclarcir  vos  ine- 
pties &:  les  mettre  en  leur  iour. 

A infi  vous  ayant iadis  en  la  fougue 
devoftreieunefTeapoftrophé  leRof- 
fignol  par  vn  diftique  très  impertinât 
&  plein  de  battologie ,  qui  dit  : 
2/#  tu  tôt tôto  moàuldt'u  gutture  voces 
*Ut  Thilomela  aliisyfîs  Thilomufa  mihiy 
Sur  la  fin  de  vos  iours  repaffan  t  fur  les 
plus  belles  &  rares  pièces  de  Pp  elles 
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que  vous  ayeziamais  fait.  Vous  y  po- 
fés  celle-cy  comme  vnc  riche  genicure 
devoftreefpritefcriuant  au  {leur  Ta- 
bouret au liure8.de  vos  Mifliues,  & 
puis  vous  la  paraphrafés  en  François 
Tu  tu  tuy tu  mùy  Cupidon 
Tofl ,  tofl,  tojl>  tofly  que  ie  m  en 

aille 
En  quoy  vous  me  remettésà  la  mé- 
moire ces  vieilles  rymes  de  nos  anciés 
Canterres  &  Iongleurs: 
Sus  qu'^jn  chacun  sefuerîu'è 
Tu  tu* tu  tu  tu  tue. 
Et  qui  eft  vn  fignc  euident  de  la  foi- 
bleflede  voftre  efprit  languifîant  èc 
caduque,vous  aués  accompagné  cefte 
battologie  d'vne  autre  plus  ridicule 
en  voftre  Liberté, 'Sonnet  6.  lors  que 
vous  dictes: 

De  mille  ^/  mille, £%J  mille  cruautés 
De  miï  &  mit  &  de  mille  f  en fées 
Sur  milpatros  tay  mes  amours  tracées 
Ht  fur  le  cours  de  mil  &  miï  beautés. 
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Et  allés  àinfi  iufques  à  la  fin  rymail- 
lant  &  rauaudant  fur  le  nom  de  mil* 
&  mille,  &  mille ,  &  mille ,  comme  fi 
vous  auiez  pris  à  tafchc  de  contçr  iuf- 
ques à  mille  :  Vous  qui  eftiés  fçauant, 
pouuiez  vous  pas  vous  refTouuenir  dà 
ce  que  les  plus  polys  efprits  de  l'anti- 
quité ont  fi  fore  improuué  ces  accla- 
matiôs  ennuyeufes  &  pleines  de  bat- 
tologie  que  les  foldats  &  la  populace 
faifoit  à  l'arriuée  de  leurs  -Empereurs 
victorieux  &  triomphans ,  lors  qu'ils 
difoiéc,  M  ille,mille, mille, mille,  Mille, 
mille^ille,  mille,  Mille,  fubiugmimm: 
Parmy  les  Grecs  qui  furent  bauards 
de  leu  r  natut  e,  il  n'y  a  neâtmoins  que 
le  feul  Homère  taxé  de  ce  vice  :  par- 
my les  Latins,  efcriuains  polys  &iu- 
dicieux  ien'en  fçache  pointr/§£  parmy 
nos  Frâçois  le  feul  bauard  a  efté  Guil- 
laume Crétin  le  Rominagrobîs  de 
fon  fieclc,commc  nous  apprenons  de 
vous  en  vos  Reeherches  ;  &  c'eft  ce 
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gentil  perfonnagé  que  vous  aùés  pris 
pour  patron  de  voftre  Poéfie.  C'éft 
îuy  lequel  iadis,à  ce  qu'on  tient,  pen- 
fant.  faire  quelque  chofe  digne  d'é- 
ternelle memoire^s'en: en  penfant  ôc 
repenfant  fut  le  mot  de   Penser; 
alambiquéla  ceruellé,  àpenfer  &  re- 
parrfer  fà  penfee  phâtaftique,&  après 
yauoir  bien  penfe'  il  nous  a  laifle  fà 
belle  panfée  par  cÇcntyà  laquelle  quad 
iepenfeiene  puis  pénfer  que  iamais 
plus  fottepenfe'e  ait  paffé  par  le  pan- 
fernentd'vneperfonne,  &  que  véri- 
tablement fon  cerueau  débile  auoit 
bien  befoing  d'eftre  pahfé  quand  il 
vacquoit  à  celle  fotte  panfée.  I e  penfè 
qu'en  voicy  la  teneur. 
lepanfe  a  repanfer  lepanfer  iàpànfe 
Par  lepanfer pafîêd'vn  panfer  à  fan  fer 
ïs4u pan  fer  pourpafé £<vn  mefmerepafer 
Qui  méfait  repafer  mon  panfer  ta  panfe 
MaUyrepanfarit  bien,mon  panfer  rieft 
fanfc 
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Tarifer  <&  repanfernefe  peut  conipan~ 

fer  '* 

D'vtî panfer  iapafé}  ny  moins  du  repan - 

fer 
D'vn  pan Cernent  pape  par  vn  panfer 

p'ànfe. 
tÂu  panfer  du  pafîé  qui  panfe  yfe  re- 

panfe. 
JMon  panfer  repàfîé  rien  qu'a  penfernè 

Le  panfer  pàurpanfe  enpajjaht  ie  rt- 

panfe 
Qui  panfe  pafer,panfe  aux  panfer  s  pour  ~ 

panfés. 
Et  ne  panfe  panfer  fes  panfers  repan- 

fit 

Qu'encor  déplus  en  plu  s  ilriy  panfe  &/ 

repanfe. 
le  ne  dis  pas  que  les  allufîons  de  rrief- 
mesmotsne  foient  quelque  fois  de 
fort  bonne  grâce  dans  vne  Poefie, 
mais  il  faut  quelles  foient  accompa- 
gnées dVne  grade  naïf  uete',  non  for- 
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cée3&  tirée  par  les  chcueux  telles  que 
font  les  voftres  :  &  de  pareilles  allu- 
fions  vous  enpouuiez  quotter  à  Ta- 
bourot  quelques  vnes  fort  ingenieu- 
fes  j  comme  celle  qui  fe  lit  dans  l'Epi- 
taphe  dvn  certain  Proculus  qui  fut 
accablé  par  les  cloches  de  l'Eglife  de 
S.  Procule. 
Si  Trocul  à  Proculo  Proculi  camfana 

fuiffet,   f  '. 

Jam  Trocul  a  Proculo  Trocnlus  if [e  fo- 
ret. 
Et  ce  vieux  quatrain  attribué  à  Guil- 
laume des  Autels,qui  relient  la  rudefc 
fe  de  (on  fïcclc. 

Quand  vn  cordier  cordant  veut  accor- 
der fa  corde 
En  fa  cordé  accordant  trois  cordons  il 

accorde^ 
sJïfais  fi  tvii  des  cordons  delà  corde dif- 

corde 
Le  cordon  difeordant  faifl defeorder  la 
corde, 

En  ces 


i 
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En  ces  exemples  «Se  autres  meilleurs 
ue  Pafquierpouuoit  alléguer  s'ils  fe 
uiïenttrouués  dans  Clopinel ,  il  y  a 
vnfens  parfaict  &  naturel ,  Au  lieu 
que  Tes  ailufions  &  redites  font  de  pu- 
res bauardifes:  &  quanta  ceux  rauau- 
deriequeieluy  ay  rapporté  de  Çttiff* 
laume  Crétin,  pour  moy  ieconfefïe 
&  penfc  franchement  queien  ay  pas 
la  penfée  fi  bonne ,  que  de  penfer  ve- 
nir à  bout  de  1  expofition  d'vne  fi  ob- 
feurc penfée,  &  penfeen  vérité  qu'il 
n'y  a  Chirurgien  fibraue  penfeur  au 
monde ,  qui  peut  pâfer  ou  guérir  vne 
telle  ceruelle.  Etceftcela,  Maiftre 
Pafquier,  que  vous  appelles  profo- 
popœe,  &  moy  ie  l'appelle  ineptie  Se 
battologie,le  plus  grand  &  le  plus  or- 
dinaire de  vos  vices, 


Tt 
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SECTION    XXII. 

Rimailleries  impertinentes  &  ridicules 
de  <JWaiftre  Pafquier. 

E  fuisdcladuisdufieur 
de  Malherbe  en  fai6t  de 
poëfiejen  ce  qu'il  tient 
&  monftre  par  expé- 
rience qu'on  ne  fçau- 
roiteftretrop  feuere  pour  les  rymes 
Françoifes ,  d'autant  que  nous  na- 
yant  autre  contraindre  en  noftre  poë- 
fie  que  celle  de  la  ryme  ,  fi  nous  re- 
lafchons  en  celle  là,nous  rendons  no- 
ftre poëfie  trop  triuialle ,  &  la  met- 
tons entre  les  mains  des  barbiers,  les- 
quels s'empîoyent  à  rymailler,  &  fai- 
re des  grotefques  ridicules. 

Or  de  rymes  plattes, baltes  &  non- 
chalan  tes ,  ie  n'en  vis  iamais  fi  grande 
quantité  que  dans  les  Ieux  Poétiques 
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de  M.  Pafquier,qui  auoit  en  cecy  l'ef- 
prit  &  l'humeur  des  barbiers  :  &  aiEn 
que  ien'auance  rien  fans  preuues  au- 
thentiques: Il  n'y  a  perfonne  (ipeu 
verféenpoehe  Françoife,qui  ne  {ca- 
che qu'il  y  a  certaines  fyllabes  qui  ont 
la  mefme  terminaifon  &  fi  n'ont  pas 
la  mefme  ryme,comme  font  ces  deux 
mots  Eternelle,  &c  Grenouille^  partât 
qui  s'en  feruiroit  comme  derymes, 
feroit  deux  vers  très  ridicules,&  neat- 
moins  c'eft  par  cefte  forte  de  rymes 
que  Maiftre  Pafquier  commence  fa 
Vieillefîe  Rechigneùfe ,  car  voyla les 
premiers  vers  du  premier  Sonnet. 
Quand  on  lira  cejlepajfion  vieille 
Dont  payement  mes  écrits  ie  reueille. 
Ces  vers  euffent  efté  bons  du  temps 
de  l'ArcheuefqueTurpin,lors  qu'on 
n'auoit  pas  fi  bien  desfriché  le  fol  de 
la  poëfie,  mais  maintenant  ces  rymes 
relfentent  au  remugle  :  car  pour  faire 
ynebône  Ôc  riche  ryme,ii  falloir  dire. 

Te  ij 
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Dontgayement  ma  efyrits  ie  R  E- 

VIEILLE. 

De  mefme  nature  font  ces  rymes  or- 
dinaires, Mainjrefrein,  pleinyvain,fo- 
'   lie ,  compagnie ,  vieillard ,  hagard ,  lors 
qu'il  dit: 
Le  vieillard 'p orte  vn  haflon  dans  fit 
main 
Defonfoulas  ceft  Ionique  refrein , 
D'ans  &  de  maux ,&  de  coterresplain 
Penfant  tromper  la  morty  mais  ceflen 

vain , 
Tar  vn  inftinfl  d'vne  vieille  folie 
Ses  ans  il  cache  en  toute  compagnie. 
Ielaifleàdirequil  fe  fert  de  la  terre 
ronde y  comme  d'vne  cheuille  à  tous 
permis ,  èc  comme  faifoit  Ciceron  de 
ion  E[fe  videatur  :  qu'on  life  fes  deux 
VieilldTes,  lamoureufe  &  la  rechi- 
gneufe,  &  on  trouuera  plus  de  dix 
fois  : 

Philo fophant  fur  cefle  terre  ronde 
O  pieds  heureux,  qui  par  la  terre  ronde 
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Tout  me  defylaifl  fur  cefie  terre  ronde 
En  la  grand  mer  ££J  fur  la  terre  ron- 
de 
En  tout  ï enclos  de  cefie  terre  ronde. 
l'en  laiiTe  vue  infinité  de  femblables 
qui  fe  peuuent  voir  dans  fa  double 
Vieilleffe  &  dans  fa  Vieille  Paftorei- 
le,piece  très  impudique,  &'.  qu'on  ne 
fçauroit  lire  fans  s'eftonner  qu'vn 
vieillard,  vn  Catholique,vn  contem- 
platif ait  ozé  diffamer  fes  vieux  ans 
par  des  obfenités  profanes. 

Seulement  veux  ie  l'aduifer  que 
pour  venir  à  fa  ryme  il  fe  fert  trop 
iouuent  de  vieilles  prononciations, 
qui  font  maintenant  deferiées ,  com- 
me de  dire  Poiser  pour  dire  pezer 
affîn  de  rymer  auec  Appriuoyfer. 
Rien  fur  fon  cœur  du  monde  ne  luy 

foife 
Ny  que  cbe%  luy  le  Sergent  s'apprî- 
uoije 
Lors  qu'il  compofoit  ce  Sonnet ,  il 

Ttiij 


' 
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auoit  fans  douce  la  mémoire  frefche 
de  l'Epitaphe  que  Clopinelfonbon 
D odeur  le  fabriqua  foy-mefme  fur 
le  gibet,  lors  qu'il  s'eferia  entre  les 
mains  du  bourreau. 

le  fils  François,  dont  ce  mepoife 
Né  de  Taris  prés  de  Tontoife , 
Or  dvne  corde  d'vnetoife 
S f  aura  mon  col  combien  iepoife. 


SECTION    XXIII. 


<JMaiRre  Pafquier  compile  des  ëpit&- 

phesfans  choix,  ^J  ignorant  des 

bons  traiêls  de  1 l'antiquité en 

cefle  matière. 


V  liure  huictiefme  des 
Mifliuesde  Maiftre  Paf- 
quier il  fe  lit  vne  lettre 
eferitte  au   fieur  Ta- 


bourot,  dontletiltreeft  femblable  à 
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celuy  dcfcs  Rechcrches,carilpromec 
beaucoup  de  merueilles  &  ne  donne 
que  des  grimauderies:  il  fçauoic  que 
ledit  Tabourot  auoic  faict  vn  liure  de 
Bigarrures  &  de  diuerfes  ioyeufetez, 
auxquelles  il  veut  côtribuer,  &  pour 
cet  efïecT:  il  s'engage  de  fournir  à  fon 
amy,  1.  des  Epitaphes  excellens,  2,. 
des  vers  ingenieufement  tournez,  5. 
des  Prouerbes  à  plufieurs  ententes  & 
chofes  pareilles,  &  de  tout  il  s  acquite 
fi  mal  qu'on  luy  peut  appliquer  l'apo- 
logue-au  grand  fauteur  de  Rhodes, 
ou  des  montaignes  enceintes  :  com- 
mençons par  les  Epitaphes  avoir  ôc 
defcouurir  fa  pauureté. 

C'eftoit  vn  fuiet  fauorable  pour 
faire  voir  la  lecl;ure,le  iugement,  &  le 
choix  de  Maiftre  Pafquier ,  &  neant- 
moins  en  fi  belle  moylTon  il  ne  glane 
que  deux  efpis  tousvuides,  &  deux 
Epitaphes  aifez  ridicules,  le  premier 
d'Antoine  de  Saumur,  qui  dit: 

Te  iiij 


6\i<       Recherche  des  Recherches 
Antoine  de  Saumur  nafquit 

Des  biens  de  ce  monde  il  aquit 

En  ce  bas  terroir  ilvefquit 

A  nature  il paya  l'acquit» 
Et  l'autre  de  Guillaume  Departy 
qui  n'eft  ny  bon  ny  mauuais.  En  tout 
cccyiedisque  Maiftre  Pafquierpour 
recueillir  de  bons  Epitaphes  n'a  pas 
couche  dans  les  Cemetieres,  car  en 
tous  Tes  ramas  il  n  y  a  pas  grad  eiprit, 
&iimepermetterade  fuppléer  à  fon 
défaut,  luy  en  fourniiîant  quelques 
vns  plus  ingénieux  dont  il  euft  peu 
enrichir  ôc  enfler  fes  volumes,  s'il  euft 
eu  bonne  &  curieufe  leclure:  &  pour 
commencer  par  les  anciés  ie  luy  dône 
celuy  qui  fe  treuue  à  Pole,qui  eft  la  ca- 
pitale de  Friuli,  d'vn  vieux  Comédie, 
lequel  baftit  luy-mefme  fonEpitaphe 
en  termes  très  elegans ,  dont  voycy  le 
commencement  Saxvm  hoc  vos  i)o- 
cat^quodinquam  viuus  affueuipruden$y 
imprudens  mort  ans  item  vosfallo  >  narn 
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non  vos  vocat,quodvacatore yVerum  ut 
cuius  cints  hîc  latet  olim  volttit  vahiitq-y 
hoahœcolimfua,  voliïtas,  volentes  vos' 
légère  hoc  SCRJ.PTVM.  lrab  quid  lo- 
qttorfimo  SCFrLTTfUMiqu%  égrè  ve«- 
ritdtadbucfe  mecum  conciliât  !  &c.  ï'ç 
laifTe  le  furplus  de  l'Epitaphe  qui  effc 
tres-elegant,  tres-aigu,  tres-L.atin,car 
autât  de  mots  qu'il  côtient  font  autât 
de  pointes  ingenreufes,  lefqueiies  on 
pourra  voir  dans  leThrefordeGru- 
terus. 

Et  pour  ce  que  les  François  ont  eu 
de  tout  temps  ie  ne  fçay  quoy  de  plus 
excellétôc  naïf  en  fait  d'Epitaphe,que 
les  autres  nations  :  Maiftre  Pafquier 
pouuoit/ansfortir  de  France, en  mar- 
'  quer  au  fieurTabourotvne  douzaine 
de  rares  &  curieux. 

I.  Celuy  de  Martin  Preudom,  qui 
contient  en  fa  (implicite  naïfue3&  s'il 
faut  ainfi  dire,  en  fa  fottife,  vne  poin- 
te d'eiprit  inimitable  en  toute  autre 
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langue:  car  ledict perfonnage  ayant 
fait  faire  la  vie  de  S.  Denys  en  tapiffe- 
rie  de  haute  lice,auec  des  quatrains  au 
defïus  de  chafque  pièce ,  qui  contc- 
noiét  la  vie  &  l'hiftoire  du  Sainct ,  on 
luy  baftitcemonumét  après  fa  mort. 
TrieXJÙieupour  Martin  Prudon 
Qui  afai  cl faire  cefle  w, 
élue  Dieu  luy  fajfe pardon 
Sn  ryme  eb>  en  tapifferie. 
Et  mourut  l'an  mil  cinq  cens  neuf 
Tout  plein  de  vertu  comme  in  œuf 

I I.  Il  pouuoit  rapporter  l'Epitaphe 
de  l'Archidiacre  deLuflbn  enPoitou, 
lequel  ayant  laifïe  force  moyens ,  dô- 
nafùjetdecefterymeafTez  ingenieu- 
fe  pour  le  temps ,  &  afTcz  conuenable 
àfàpcrfonne. 

Jcygit  etj  dort  enfomme 
L'Archidiacre  de  Luffon 
Qui  d'argent  au  oit  grand  fomme 
Pleuflk  Dieu  que  nous  Feujfon, 

III.  Il  pouuoit  ramener  l'Epitaphe 
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de  cepauure  Gentilhôme,lequel  ayât 
vefeu  aucc  vne  frugalité  merueilleufe, 
&  eftâtmortauecvnemifere  pitoya- 
ble, trouua  neantmoins  quelque  ef- 
prit  ridicule  qui  fe  moqua  deiàpau- 
ureté ,  trans  ipfos  cineres  :  car  il  difoit, 
Cy  git  qui  a  toufiours  tenu 
Maifon  ouuerte  à  tous  cofie%> 
Et  fin*  eu  fi  oncq  de  reuenu 
Deux  rouges  doubles  bien  conte^i 
et  ajfin  que  vous  ne  doubteZ 
De  ce  que  ie  vous  en  rapporte 
[rqye^qu'ilfutde  telle  forte 
Quoncq  en  fa  maifon  mal  couuerte 
N'y  eut  nefenefirey  ne  porte-y 
Tenoit-ilpas  maifon  ouuerte? 
IV.    S'il  euft  efté  vn  peu  diligent  & 
curieux  en  fà  le&ure,  ne  pouuoit-ij 
pas  auoir  marqué  l'Epitaphe  de  ce  fai* 
néant  qui  dit? 
le  an  fus  cefie  pierre  clofe 
Repofe  (fi  on  peut  bien 
Sans  faillir  dire.  îlRSTOSS 
Uvn  qui  nefitiamah  rien.  )  . 
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V.  Luyquifut  au::  Grands  iours  de 
Poidiers,pouuoit-iI  pas  auoir  veu  &' 
recueilly  les  Epitaphes  de  ces  braues 
Seigneurs  qui  moururent  fi  vaillam- 
ment durant  le  fîege ,  &  particulière- 
ment celuy  du  Capitaine  d'Aunoux, 
Seigneur  de  faindHean,  qu'on  eftime 
auoir  efté  le  coup  d'efTay ,  &  le  chef- 
d'œuuredeRapiri. 
Je  fuis  iïJunoux;fîtu  veux  dauantave 
S f  auoir  de  rnoy  ,fain$e  pofteritéy 
Lis  ce  qu  on  a  des  guerres  récite 
D' Henry  ficod  T rince  de  haut  courage. 
Durant/on  règne  il  ne  s'eft  fait  voyage. 
Ou  des  premiers cogneu  ie  n'aye  eflé 
o^yant  de/ta  monft-ré ma  loyauté 
cyJu  Roy  François  en  la  fleur  de  moâge. 
LeBourguigniJ'Efpagnol, le  Lombard, 
£t  qui  pis  eftnoftre  propre  foldard 
Rebelle  au  Roy  afenty  ma  main  forte.    - 
§lue  veux-tu  plus  fie  dirois  volontiers 
De  quelle  mort  ie  mourus  h  Poitiers, 
Si  les  vailUns  mouroient  d'vne  autre 
forte. 
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VI.  S'il  euftefté  curieux  des  bonnes 
pièces  d'efprit,au  lieu  de  fes  rauaude- 
ries,il  n'eut  pas  obmis  celuy  qu'on  at- 
tribue à  Paiîeratjd'vn  luge  mefchant, 
qui  vendoit  la  Iuftice. 
Pafat  nefonne  mot  :  icy  dort  maint enat 
Quelqu'un  quifutiadu  trop  eueillépour 

prendre, 
le  croirots  aisément  que  ce  fut  en  prenâty 
Que  la  mort  quiprend  tout ,  le  prit  à  ia- 

mais  rendre  : 
Qe  preneur  ainfi pris  sema  deuenir  cèdre, 
Et  ietreuue'vn grand  cas  que  tant  viure 

il  a  peu, 
t^  ce  que  fèsfaueurs  ont  par  tout  fait} 

entendre, 
Tlus  de  vingt  ansy  a  quilefoit  corropu. 
VIL  Pource  qu  il  eftoit  afTez  liber- 
tin, ramaiTant  toutes  les  ordures  qu'il 
rencontroit  contre  l'Eglife  &  contre 
les  bonnes  mœurs,  pouuoit-ilpas  re- 
marquer l'Epitaphe  de  ce  rieur,  qui 
difoit, 
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ïay  vefcufans  foucy  >et>  te  meurs  farts 

regret: 
Perjonne  ne  me  plaint,  e&  te  ne  pleins 

perjonne. 
Tour  le  lieu  ou  te  vais ,  cefl  vn  trop 

grand  fecret,  {bonne, 

lelelaijfeà'vuyder  à  Meffieurs  deSor- 
VIII.  Ensômepournebaftiricymal 
à  propos  vn  cemctierc  par  vn  trop 
grâd  nombre  de  beaux  &  riches  mo- 
numes  queieluy  pourrois  enfeigner, 
il  pouuoit  au  lieu  de  fcs  deux  Epita- 
phes  triuiaux  &îidiculeSjramener  ce- 
Iuy  que  Raynier  fe  baftit  iadis  à  foy- 
mefme  en  fa  icunefle  delbauchée^ayâc 
defefperéde  fàfanté,  &  eftant  corne 
il  péfoic ,  fur  le  point  de  rendre  Tarnc. 
Jay  vefcu  fans  nul penfement, 
eJ^fe  laijjant  aller  doucement 
cA  la  bonne  loy  naturelle. 
Et  (imeftonnefortpourquoy 
La  mort  o^afonger  en  moy, 
Qui  nefongeay  iamais  en  elle! 
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Tous  ces  monumcns  &  autres  fem- 
blables  me  femblét  bien  aufli  curieux 
&  dignes  de  mémoire  que  ces  deux 
chetifs  quatrains  par  luy  rapportez, 
comme  deux  excellentes  inuentions. 

SECTION  XIV. 

tïMe  Tafquier  peu  verféaux  Mnigmesi 

emblèmes,  obfcuritex>  &  autres  ieux 

Toêtiques anciens 0*  modernes, 

E  fuis  honteux  de  voir 
la  glorieufe  pauureté 
de  M.  Pafquier  ;  car  à 
voir  fes  promenés,  à 
parcourir  fes  tiltres,à  li- 
re fes  iac~tances,on  deuroit  attendre 
des  merueilles,&puis  onvoid  au  bouc 
de  fes  fanfares,  que  c'eft  vn  Sergent 
qui  demande  vn  perroquet,  ou  vnc 
guenon  efgarée:  car  ayant  promis  au 
fieur  de Tabourot en l'Epilt.  que iay 
quottic  cy  deffus,  force  belles  inuen- 
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tions  pour  grofur  le  liurc  de  fcs  Bigar- 
rures, touchant  les  vers  obfcurs,enig- 
matiquez,  ambigus ,  &  autres  ieux 
Poétiques ,  en  fin  toutes  fes  promet- 
tes fe  rcduifent  à  vn  exemple  fi  ridicu- 
le que  i'en  ay  grande  honte:  fçauoir 
à  ce  diftique  de  village. 
Torta  païens  efio  ,  nulli  claudatur  ho- 

neflo. 
Obfoîum  punéîum  perdit  <JMartînus 

afeUum. 

C'eft  de  telles  curiofitez  que  Mai- 
ftre  Pafquier  rcmpliftoit  fes  liures  :  O  r 
quanta  moy,qui  ne  fuis  ny  11  fçauant, 
ny  fi  vantard  que  luy,i'ofè  bien  dire 
neantmoins  que  fi  i  euffe  entrepris  ce 
fuiecl;,  ou  faicT:  cefte  promette  à  quel- 
qu  vn  de  mes  amis,ie  m'en  fuite  aqui- 
té  plus  dignement,  &  n'euffe  profane 
le  papier  par  ces  vaudeuilles  imperti- 
nensj  Car  pour  dire  quelque  chofe  de 
rarei'euffe  diuifé  toute  cefte  matière 
en  deux  fortes  d*exemples,anciens  6c 

moder- 
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modernes;  &  au  lieu  dii  point  pour 
lequel  M artiri perdit  fon  afneji'euiTe 
commencé  par  l'inuention  de  Théo- 
gnis,  qui  diloit  dans  Athcnée. 

Il  y  a  long  temps,difoit  ii,quei'eri- 
tens  à  ma  maifon  vn  mort  forty  de  la 
mer  qui  me  r'appelle  en  parlant  par 
la  bouche  viuantedaùtruy,  Sec.  c'eft 
adiré,  vn  trompette.  I'eulTe peu  rap- 
porter là  Belle  deMatreas  le  Parafke, 
qui  donna  iadis  tant  d'exercice  aux 
meilleurs  efprits  de  la  Grèce  :rëuiTe 
donné  pour  exemple  ranimai  de 
Teucer,  qui  eftoit  fans  os,  fans  pi edsy 
fans  efpines ,  fans  areftes ,  fans  venès^ 
ôc  qui  ietté  fes  yeux  hors  de  fa  telle 
comme  deux  dagues ,  marchant  aùee 
iceux.T eufTe  infillé  fur  la  belle  inueti- 
tion  de  Partarcez  touchant  fon  hom- 
me qui  n  eftoit  pas  homme  ,  fonôy- 
feau  qui  n  eftoit  pas    oyfeaiï  ,  fon' 

V»-  ' 
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arbre  qui  n'eftois  pas  arbre,  fa  pierre 
quineftoit  pas  pierre,  &fonbafton 
qui  n'eftoit  pas  vn  ballon.  TeulTe  r  a~ 
mené  la  fille  de  Théo  dédies,  le  mou- 
cheron d'Achilles  Alexandrin,  les  an^ 
ciens  oracles  quottez  par  Synefius, 
Clément,  Alexandrin,Stobe/c,Glycas 
ôc  plufieurs  autres ,  i'euffe peu  parler 
du  père  &  des  filles  deCleobulus,  de 
la  ieune  Damoifelle  d'Hermippus,  ô: 
d'autres  nobles  inuentions  qui  peu- 
uent  honorer  le  papier,  &  inftruire 
les  Lecteurs  :  Et  de.  là  venant  aux 
exemples  modernes  ieuffe  faict 
choix  dVne  douzaine  des  plus  rares 
ôc  ingenieufes  pièces  de  noftretéps: 
Telles  que  pourroient  eftre celle-cy. 
I.  Il  elt  vn  oifeaû  volât  fur  les  eaux, 
qui  ne  s'efleue  iamais  plus  de  deu* 
coudées,nô  que  fa  graine  l'empefclie, 
car  ileltfec  comme  bois  &  n'en:  pas 
de  ceux  que  les  latins  appelles  Cor- 
tAles ,    &   les    Grecs    '/nhvo&ftai  û 
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tic  perd  iamais  terre  ,  ayant  cepen- 
dant plus  de  quarante  pieds ,  car  il  eu: 
nommé  par  les  Grecs  teAwnÇo^  qui 
a  plus  de  pieds  quvne  chenille,  de 
fes pieds  montent  èc  s  abaiffent  auec 
des  ailles  fans  plume  :  Il  ne  boit  ny  ne 
mange ,  il  ne  crie  ny  ne  chante  :  Et 
ëftant  fur  les  eaux  il  reçoit  dans  fon 
v  entre  les  plus  mefehans  de  la  terre. 
Ceft  V  n  e  Galère,  Ainfi  deferit- 
te  par  Monte- Maior. 

1 1.  Ilyavn  Maiftreau  mohde,  du- 
quel le  Seigneur  qui  le  pofTëde,  eft 
feruiteut:  Il  eft  garotté  comme  vn  in- 
fenfé  &  fi  eft  plus  fage  que  fon  Mai- 
ftre ,  il  eft  lettré  fans  doctrine,  parlant 
fans  bouche,  ôt  fans  parolle,  tef- 
mbing  fans  yeux  ôefans  oreilles,  vi- 
uant  fans  ame,  mort  de  long  temps 
fans  fepulture  :  Quand  ierauoisprez 
de  mo y .  ie  l'en tendois  fans  loliy r ,  $c 
fe  monftroit  fi  fage  qu'il  ne  proferoit 
pas  vne  feule  parolle, &inc  difoit  mil- 
Vu  ij 
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le  belles  chofes  :  C'eft  V  n  Livre, 
ainfi  defcrit  par  le  mefme  autheur. 
III.  lauîepeuprédrede  là  mefme 
la  defcription  enigmatique  de  la  Au- 
fte,  delà  penfée,duluth,du  nauire,  8c 
l'embellir  parle  rapport  des  anciens 
Efcriuains  comme  font  Sympofius, 
Pifides  ,  Athenee,  fainet  Adelme ,  & 
quelques  autres,  &  par  ce  moyen  di- 
re quelque  chofe  denonueau  ,  au  lieu 
de  marrefter  fur  les  contes  defagrea- 
bles  de  Martin  &  de  fon  afne  :  Et  en- 
cores  telles  inuentions  de  la  Diane 
de  Monte  Maior,  me  femblant  trop 
triuiallesi'en  veuxdefcouurir  àMar- 
ftrePafquier  quelques vnes  déplus 
rares  &  iudicieufes ,  fans  luy  mar- 
quer le  lieu  deleurnailTance  &  leurs 
autlieurs  qui  font  plus  célébrez  & 
plus  feauans  que  Clopinel  &  la  Bible 
Guyot:Ets'illes  iuge  mal  façonnez 
en  langage,  qu'il  fe  fouuienne  que 
tel  eftoit  l'habit  de  ce  vieux  fiecle. 


de  JMeEflienne  Tafquier.       65$ 
I V.  le  nefcay  quel  dejaflre  ou  quel 
trifle  malheur 

Ememy  démon  bien  &  autheur  de  ma 
pêne 

Se  plaifl  tant  en  mon  mal,  que  fou/tours 
'il  me  mené 

D'vne  longue  mifère  enp lus  longue  lan- 
gueur. 

De  mafle  que  ïeftois fart  &  plein  de  vi- 
gueur 

En  métamorphosant  ma  nature  certaine 

Onmafceu  transformer  en  *vne  femme 
*ueney 

Inconstante  &  légère  &  volage  fans 
cœur» 

Dejpuis  chafeun  me  bat,  &  d'vne  main 
hardie 

Me  donne  tant  de  coups yque  îen  démens 
bouffie 

Molaffe  &  tout  enflée,  &  dedans  & 
dehors 

i>4pres,pour  contenter  les  appétits  auL* 
des 

Vu  iij 
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Et  les  âefirs  d'autruy,  il  faut  las  !que 

mon  corps 
Endure  la  rigueur  des  flammes  homi- 
cides. 
c'eft  le  F  R  o  me  N  T ,  qui  eft  malle  de 
ïbneftoc,  &  puis  réduit  enfariné  eft 
fâicl  femelle,  puis  battu  auec  les 
poingts ,  eft  faià  pafte,s'enfle  dedans 
&  dehors ,  puis  eft  cuit  pour  la  nour- 
riture des  hommes,  bruflé,  noyé,  tué, 
FroilTépar  les  dens  :  car  c'eft  ainfi  que 
les  meilleurs  autheurs  ont  dit,  Interfi- 
cerepanem,  Durum  molle vocant,  frag- 
menta interfice  panis ,  difoit  Luci- 
lius  :  &  les  latins  appellent  Cibicidas^ 
les  --Grecs,-  AprexTorovs  ceux  qui  man-  ; 
gent  trop  de  pain. 

V.  reufTedonnéàdeuineràMaiftrc 
Pafquier  celluy-cy  de  mefme  façon. 
Ienay  ny  cherny  osywufcle,  artère  ^ny 

vene, 
Toutefois  ïay  vn  corps ,  qui  recelé  au 
dedans 
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Defon  ventre  endurcyvn  rang  de  for- 
tes dens 

Qui  deuore  le  fer  dont  fouuent  ie  fuis 
plene 

Sans  mafoigneufe  garde,  &  mon  je- . 
coursyàpene 

Les  hommes  viur  oient  ils  affeurés  des 
fergens 

Des  voleurs ,  ajfajjins ,  et*  autres  telles 


Zens 


Qui  nourrirent  defang  leur  fureur  /«- 
humaine, 

Aujjîiefuis  toufours}comme  leur  garde- 
corps 

le  recelé  leurs  biens ,  ie  garde  leurs  thre~ 
fors 

Eta'ddoucis  leurs  nuits  par  vnfommeil 
paifible 

Et  toutefois  pourtant,  o  grande  cruauté! 

le  fuis  t  ouf  ours  aux  fers,  &  ne  meft 
pointpojfble 

Tirer  mon  corps  des  feps  où  il  est  Ar- 

rejlé! 

Vu  iiij 
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C'eftLA  SERRvREdenosportes, 
quoy  que  ie  n'ignore  pas  que  Fau- 
cheur home  mefcliât  &  libertin  luy  a 
voulu  donner  vn  autre  expofition 
plus  forcée,  &  moins  ingenieufe  que 
celle-là. 

VI.  Teune  peu  porter  pour  exemple 
au  lieu  de  FÂlne  de  Martin  ce  beau 
cjieuai,  duquel  il  eft  dit, 
IJnfort  Ç£p  grand  cour  fier  y  qui  ri  arien 

b\ancqueïaifte 
'Uoled'vne  fi  prompte  &  grande  agi- 
lité 
Que  iamais  il  ri  eft  <veu  fur  la  terre  ar- 

refté 
Tant  Jes  pas  font  fubtils  &  fun  allure 

ifnelie; 
En  [es   larges  cofte-^  bien  fouuent  il 

recelé 
Des  richeffesy  de  s  biens  y  gplhrefors  a 

planté. 

Son  frein  eft  a,  fa  quelle  inceffamment 
planté 
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Et  fondas  heriffé  d'vne façon  nouuelle. 
Soit  qu'on  fafje  laguerre ,  ou  quefoyons 

en  paix 
Ses  ai/les  esbranjlant  ilnarrefieiamais^ 
çsiinsfuyt  légèrement  d'vne  courfèfbu - 

daine 
fl  porte  fur  le  front  deuxgrans  &  lar- 
ges  y eux 
De/quels  ilnevoid  rien  partant  en  plu? 

fieurs  lieux 
Souuent  contre  fon  gré  fin  efçuyer  le 

mené, 
Ceft  Le  Cheval  qu'il  nomme 
Courfierfuy uant  la  vieille  couftumç 
des  Poètes,  qui  l'appellent Equum  li- 
gneuy&c  les  naùtonniers  durate  os  équi- 
tés :  Il  n'a  rien  que  l'aille  blache,c'eft  a 
dire,  fes  voyles,  tout  lereftedefon 
corps  eftant  empoifîe,  d'où  les  naui- 
res  font  nommez  par  Lycopliro libe- 
llant le  Sieur  de  Straparolla  Ciconi- 
J>f//w,quiontlapeaude  Cigogne. 
Y 1 1.    Pour neftre  par  trop  en- 
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nuicuxjcn  ces  obfcuritez,ie  choifîrois 
d  Vue  cétaine,ccllecy  pour  la  dernière. 
Quand  mon  Tere  viuoit,  &  que  prompt 

£7*  difpos 
11  prenoitjon plaiftr ,  foulant  dvnpied 

folaftre 
Les  prés,  les  monts,  les  vaux  >  ouil  s  al- 
lait efbatre 
J'eftois  comme   collé  toujiours  dejfus 

fin  dos 
Mais  après  qu'il  fut  mort,  (y*  qu'il  eut 

les  jeux  clos 
fe  me  trouuay  faifi  par  trois  ruftres  ou 

quatre 
Le/quels  me  tormentant,  riont  cejjéde 

me  battre 
Ne  melaijfant  defyuU  que  lien  peu  en 

repos. 
Et  n'ayant  ajfouuy  leurs  cruauté^  hour- 

relief , 
Ils  mont  encor  blejje  de  cent  plajes 

cruelles 
Qui  font  quinceffemment  te  me  confume 

s 
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en  pleurs 
Toutefois  cognoijjant  que  les  pleur  s  que 

iepleure 
Seruent  pour  vous  nourrir ,  te  bénis  en 

moy  l'heure 
Que  pour  vous  fecourirïay  fouffert  ces 

douleurs 
ceftLE    crible  qui eft deferit eni« 
gmatiquement  de mefme façon  quç 
la  fleultequidifokdefoy. 

Viuafui  infilupsyfum  dura  occifaje- 
curi 

Dum  vixijtacium,mortua  dulcecano. 
de  mefme  que  le  parchemin  des  con- 
trats &.  des  procez  qui  difoit  auflî 
de  foy. 
Hœc  ego  qu&  quondam  Caprarum  in 

t  tergorevixi 

Muta  fui  viue  y  mortua  multa  loquor 
de  mefme  que  là  voix  eferitte  par  la 
plume  ou  imprimée  par  la  pr  elfe, 
Libéra fum votucris,  cœlo  qnœ  nudavo 

tarer??) 
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Sed  maîa  me  niueo  carcere  pluma  te- 

net 
le  vous  donne  toutes  ces  pièces ,  non 
pas  comme  fort  polies  ,  mais  comme 
capables dvne  plus  grande  poliffu- 
re ,  qui  voudroit  coniumer  fes  ans  &; 
captiuerfes  eftudes  à  telles  occupa- 
tions comme  vous  auez  faict  auec  vn 
fuccez  bienmiferable  j  puis  que  vous 
auez  fi  mal  cultiue  vn  fons  afTe's  mai- 
gre &  defplaifant  de  fa  nature. 


SECTION    XXV. 

Maijîre  Pafquier  très  ignorant  en  ÏHir- 
ftoire  Ecclefiaflîque. 

L  eft  eferît  en  l'Hiftoire  de 
Capitonilus ,  quvn  Empe- 
reur de  Rome  fit  en  plein 
théâtre  coronner  vn  très  mal  habi- 
le homme ,  pource  qu'il  auoit  maqué 
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de  deux  ou  trois  pas  de  toucher  vn 
toreau ,  dont  il  auoit  tiré  fur  foy  la  ri- 
zée  publique  de  tout  le  monde;  8c 
pour  ce  faicl:  il  fut  coronné  par  vn 
Héraut,  difant  hautement,  qu'il  le 
coronnoit ,  pource  qu'il  auoit  faicl 
vnechofe  bienmalaifée  eftant  quafi 
impoiTiblc  de  faillir  fi  fouuent  vn  to- 
reau de  fi  prés. 
O  r  ie  dis  à  ce  conte  qu'il  faudrait  co- 
ronner  Maiftre  Pafquier  d'vnchap- 
peau  de  ce  laurier  qui  croifloitiadis 
enArcadie,  non  pource  qu'il  eft  fort 
fçauant,mais  pour  ce  qu'il  emporte  le 
prix  en  ignorâce  &  commet  des  fau' 
tes  qu'il  feroit  bien  difficile  de  com- 
mettre, voyre  de  propos  délibéré  :  car 
de  dire  que  S.  Thomas  mourut  a  Pa- 
ris: que  fes 'commentaires  furie  Mai- 
ftre ont  efté  derechef  commentés  par 
quatre  vings  Théologiens ,  que  Vin- 
cens  de  Beauuajs  ait  efté  Minime,  ie 
dis  que  toutes  ces  ignorances  méritée 
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&  emportent  le  prix  :  &  penfois  que 
Mailtre  Pafquier  en  icelles  euft  faict 
tous  fes  efforts  bc  loue'  de fon  refte,  ne 
croyant  pas  qu'en  tout  le  demeurant 
de  fes  œuures  il  y  eneuft  dépareilles: 
maisie  recognois  mafauce^carvoyla 
qu'auliure  X I.  de  fes  Miffiues  efcri- 
uât  à  \4  .d'Efpelïèsjil  l'exhorte  de  n  af- 
feoir  point  fon  iugemét  fur  la  ieunef- 
fe  des  homes  pour  y  pofer  vn  preiugé 
de  tout  le  relie  de  leur  aage,  d'autant 
qu'il  arriuefouuent  que  les  hommes 
fe  changent ,  &  que  ceux  qui  auoient 
vefcu  licentieufcmét  en  leur  ieunefle, 
s  amandent  &  viennét  grans  perfon- 
na<Te5:&decela5dit-il,nous  auôs  deux 
exéples  fignalés  en  deux  de  nos  Do- 
cteurs deï'Eglife,fcauoir  S.  Cyprian 
Eucfque  de  Cartilage  &S.  Auguftin 
Euefque  de  Bône,defquels  le  premier 
auoit  e(té,au  dire  de  M.Pafquieiy'«/?~ 
gne  Magicieenia  ieuneffe  &  fut  après 
vn  grad  faind.  A  quoy  ie  refpôs,que 
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ce  n'eft  pas  pour  aucun  mal  talent 
qu'euilMaiftre  Pafquier,côtre  S.Cy- 
prian,  mais  que  celt  pat  ignorance 
qu'il  i  aceufe  d'auoir  euéMagicié;ceït 
u'il  fe  trompe  fur  le  nom ,  ayant  ouy 
ire  que  S.  C  y  prian  auoit  efié  Magi-- 
cien,&:  croyant  en  foil  petit  entende- 
ment qu'il  n'y  auôit  iamais  eu  autre  S. 
Cy prian  que  celluy  de  Carthage,  dot 
nous  auons  les  ceuures ,  8c  cependant 
cefl:  S.  Cyprian  Martyr  de  Nicome^ 
die.  C'en:  comme  fi  f  vfois  de  cet  equi- 
uoque  fur  le  nom  de  Pafquier,  d'autat 
que  fi  i'eftois  fi  ignorant ,  que  de  ne 
feauoir  pas  qu'il  y  eut  iadis  vh  Paf- 
quiet  Religieux  de  Corby  en  Picar- 
die, homme fain et qui  afaidtdetres 
beaux  commentaires  fur  Icremie ,  ëc 
qui  viuoit  l'an  deN.  S.  dccclxxx: 
voyant  qu'il  y  auoit  aulïi  vn  Paf- 
quier à  Pâtis  l'an  de  N.  S.  dlx.  qui  a 
rai  cl:  des  Ieux  poétiques  qui  eftoic 
ennemy  des  Religieux,  qui  a  compo- 
féyncV'ieiîleJfe  amour  tufs  Se  vue  G*- 
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tin  très  lafciue  fur  Tes  vieux  iours ,  (i 
par  après  confondant  l'vnauec  l'au- 
tre ie  difois ,  Pafquier  de  Corby  tenu 
pour  fàinct  homme  a  compofe/  des 
lafciuetés ,  eitoit  ennemy  des  Reli- 
gieux, en  vouloir  particulièrement  au 
Pape  :  cet  equiuoque  ferok  très  ridi- 
cule 8c  ne  s'accorderoit  ny  auec  les 
loix  du  temps  n'y  auec  l'opinion  de 
fàinctetéde  Pafquier  de  Corby. 

Pour  le  fécond,  qui  en:  S,  A  uguftin, 
Qui  eufl  penféyditM.  Pafquier,^'-!?»  S. 
Auguftin^entachè en  fa  ieunefje  de  ïhere- 
Jie  PELAGlENNE,yê  fuft/i  facilement  ré- 
duit augtro  de lEglifef  M.  Pafquier  eft 
heureux  en  ignorances,  il  n'en  cornet 
iamais  que  de  grandes  &  fignalées ,  le 
bon  homme  vouloir  dire  de  l'herefie 
Manicheaneyôc  corne  il  luy  a  eux  per- 
mis de  prendre  les  Minimes  pour  les 
Iacobins  à  caufe  de  la  grade  &  remar- 
quable refTemblance  d'habits  qui  elt 
entre  ces  deux  Ordres,  auffiluy  a  li- 
cite 
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cfté  bien  aifé  de  prendre  les  Pelagiens 
pour  les  Manicheans  ,  à  caufe  de  la 
îympathie  de  leurs  erreurs ,  qui  font 
comme  le  blanc  &  le  noir.  Les  Mani- 
cheans venus  de  Perfe,  les  Pelagiens 
d'Angleterre,  les  Manicheans  qui  ne 
donnoient  que  trop  à  la  grâce ,  &  à  la 
mifericorde,  les  Pelagiés  quioftoiënc 
à  la  grâce  toute  fa  force  :  les  Mani- 
cheans qui  eurent  vogue  en  Afrique, 
&  qui  gaignerent  au  commencemét 
fefpritde  S.  Auguftin ,  les  Pelagiens 
qui  n'eftoient  encores  bien  cognus 
qu'en  Europe,  &  qui  ne  pouuoient 
auoirinftilléleur  venin  iufques  dans 
lame  de  S.Auguftin.-&  cependant  au 
diredeMaiftrePafquier,  S.  Cyprian 
eitoitmagicié,S.  AuguftinPelagien, 
Vincens  deBeauuais  eftoit  Minime, 
il  ne  reftoit  autre  chofe  pour  accom- 
moder l'affaire,  finon  dire  que  S.Hie- 
rofme  fuftIacobin,&  que  S.  Grégoi- 
re de  Nazianze  fuit  Eucfque  deParis* 
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,  SECTION    XXVI. 

MdiBre  Pafquier  en  beau  fuieéi  $/ 

curieux  ne  dit  g|/  ramaffeque  chofes 

triuiales,^/  de  U  Fatalité 

des  Noms, 

Oservii  tiltrc  fpccicux 
fur  vn  chapitre  plein  de 
ramas  inutiles ,  c'eft  fai- 
re vn  portail  de  marbre  à 
vne  grange;  faute  de  fens  très- ordi- 
naire à  Maiftrc  Pafquier,  comme  ic 
pretens  luy  faire  aduoiier  par  les  Se» 
étions  fuyuantes. 

Au  liure  4.  de  fes  Recherches  il  at- 
tache ces  mots  pour  'tiltrc  au  ch.  16. 
De  la  fat  alite  qui  fe  trouue  quelquefois 
es  Noms:  Tiltre  curieux,  &  qui  faifoic 
de  grandes  promeffes  :  mais  iay  reco^ 
gncuparlalc<fture,quec'en:oitvnarc 
de  triomphe  pofé  au  deuât  d'va  cûa^ 
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bîe:car  on  ne  ve^diamais  pareille  pau- 
ureté  en  fi  riche  îubiect  :  d'autant  que 
pour  tous  mets  il  nous  fert  des  noms 
de  Brutus,  d'Augufte,  de  Philippe,  8c 
de  Iean,  chofes  fi  triuialles  quei'au- 
rois  honte  d'en  charger  le  papier: 
Pour  moy  qui  n'ay  pas  grande  lectu- 
re, ie  luy  monftreray  neantmoins  par 
cet  efchantillon  comment  i'eufTe  trai- 
té cet  argument  fi  ie  I'eufTe  entre- 
pris. Pour-ce  que  i'eufTe  tafché  de 
porter  quelques  rares  exemples  des 
principales  nations ,  &  n'eufTe  iamais 
commencé  par  Brutus ,  pour  finir  par 
le  nom  de  Iean  ?  &  faire  vn  dénom- 
brement de  tous  les  braues  Ieans  de 
ma  cognoifTance,  car  à  ce  conte  ,  il 
faudrait  faire  vn  liurC  appelle  Le 
Gros  Iean, 

I.  I'eufTe  commencé  par  les  Hc- 
b  ri  eux,  qui  ont  efté  fort  cérémonieux 
&  myftiques  en  la  nomination  de 
leur*  enfans ,  &  pour  euiter  prolixité 
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eufTedidjCjue  le  plus  remarquable 
en  cette  curiofité  fut  Ifmacl ,  lequel 
ayant  trois  enfans,  les  nomma ,  Maf- 
ma ,  Duma , ^fajfa  ;  c'éttà  dire,~^/«- 
ditum  y  filent  ium  ypatientiam ,  d'od  les 
Rabins  ont  faiâ:  vn  prouerbe  fem- 
blableàceluy  d'Epi&ete,  aV;#$  fai- 
Xv  :  car  ils  difent  par  forme  de  fen- 
tence, Ad  afin  a,  Duma,  AdaJJay  c'eft 
à  dire,  tAuaknda'multa ,  tacenda  mul- 
ta  yferenda  multa  ,  &c  que  ces  trois 
mots  font  l'abrégé  de  toute  la  perfe- 
ction Chreftienne. 

l'eufre  peu  adioufter  que  les  He- 
brieux  font  fort  copieux  en  diuers 
noms  myftiques  &  fignificatifs  qu'ils 
donnoientà  leurs  amis  ou  ennemis: 
comme  nous  voyons  par  l'exemple 
delean  fils  de  Zachee,  lequel  ayant 
cinq  efcholiers  de  diuerfes  inclina- 
tions, nomma  le  premier  Ciflernam, 
le  fécond  Funem  triplicatum,  letroi- 
fiefme  Cantbarum  3  le  quatriefmc  Va- 
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Jlitatem  ,  le  cinquiefme  Torrent em  :  Et 
vn  autre  Rabin  fort  fçauant  à  forl 
'exemple, voyant  quatre  de  fesdifci- 
plcs  de  différentes  humeurs ,  nomma 
le  premier  Sponpam ,  vne  efponge ,  à 
caufe  qu'il  retenoic  tout,  bon  &  mau- 
uais ,  le  fécond  il  le  nomma  Canalem, 
vn  canal,  ouvn  tuyau, à  caufe xju il 
IahToitefcoulertout,bon&  mauuais 
par  la  facilité  de  fa  mémoire,  le  troi- 
liefmeillenomma  Dolium ,  vne  bar- 
rique^ caufe  qui!  laifToit  efchapper 
le  bon  vin  des  enfeignemens  profita- 
bles^ n'en  retenoit  que  la  lie,  le  qua- 
triefmc  il  le  nommoit  Cribrum ,  vn 
crible  à  caufe  qu'il  reiéttoit  le  mau- 
uais ,  &  ga'rdoic  le  bon. 

IL.  I'eulTe paffé aux Grecs,qui font 
aufït  curieux  que  les  Hebrieux,&  lait 
fant  tous  les  foubriquets  par  eux  im- 
pofez  à  leurs  feruiteurs ,  ou  à  leurs 
amis,  qui  fepeuuent  voir  dans  Athé- 
née j  comme  de  QvpmwxTm  KoitsWtjjî* 
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Tfe^JWos,  Tfctyhu,^  &  mille  fembla- 
bles  ;  I'cuflc  dict  qu'en  cecy  quelques 
parens  auoient  vie  d  vue  rare  curiofi- 
té,  comme  Clcopatre  qui  eut  vn  fils 
Ôc  vne  fille  d'vne  excellente  beauté,  & 
pour  ce  ellenommafonfils  Le  Soleil, 
&  fa  fille  ellel'appeila  La  Lune,  HAfe$ 
x\wu  ,cdp  m»  toù  Si  8»iA«  h  XtAm  :  comme 

lob  qui  nomma  fes  Elles,  Diem,Ca- 
ftam  )°pj  Cornu  ornait beœ. 

Peuflc  dict  que  le  Philofophe 
Cleanthus  quimarcheoit  de  trauers 
fut  furnommé  S^Aq^^S  y  cuiffe  de 
perdrix  ,  &  qu'Adrian  l'Empereur 
ayant  vn  bouffon  qui  difoit  bien  le 
mot ,  il  le  nomma  À^WTré/ity^ ,  que  la 
femme  d'Amphion  sappelloit  a&v&- 
^*  ,  à  caufe  qu  elle  clocheoit  d'vn 
codé ,  que  le  nom  commun  des  la- 
quays  en  Greceeftoit  Kata7m  Mou- 
cherons i  c'eil  à  dire,  au  rapport  d'A- 
chillcs  Alexandrin, au  fécond  de  {es 

HinoixeS  ^n^vsrfâftiovti  i  ÀaÀOi  j^ù  A^voi> 


deM'UJlienneTafauierl  6ft 
curieux,  frians ,  babiljars,  pour  laiffer 
toutcequei'ay  remarqué  au  liure  de 
vos  Impertinences. 

III.  DelàiefuifevenuauxLatins* 
qui apprindrent celle  curioiîté  parla 
hantifedes  Grecs,  &  fe  rendirent  fort 
cérémonieux  en  cefte affaire:  Ainfi  îi- 
fons-nous  dans  les  vieux  Monumens 
vn  tôbeau  qui  contiéc  les  corps  du  pè- 
re, de  la  mère,  &  de  trois  de  leurs  en- 
fans:  le  père  nome  Crefcentius,h  mère 
Potamia ,  le  premier  des  enfans  Nilus, 
le  fécond  (Ranges ,  &  le  troifiefme  Su- 
]>hr<ttes ,  &  dans  les  vieilles  infcriptiôs 
ramafïeespar  Gruter,  nous  liions  des. 
noms  pleins  de  myftere,  6c  attachez 
aux  vacations  de  ceux  qui  les  por- 
toient  :  Les  Coureurs,  Meflagers,  Ôc 
autres  perfonnes  femblablcs nous  les 
voyons  nommez  Rapidius  Celer ;Jgi- 
lius  Seftentrio  ;  Çuxtius  Tlaneu .  Les 
Parantes  fe  nomment  la  plus  part,5W« 
turonius  Securus  y  Fefiusjngluuies  ;  Su~ 

Xx  iiij 


^74  Recherche  des  Recherches 
hemerus  Dent&tus  :  Les  filles  ou  fem- 
mes fe  nomment  d'ordinaire,  Virgu- 
la ,  Florida,  -zAnthu,  Anthufa, ,  ëlpididy 
Sperata,  Seruanda,  PudkayZJeneria, 
Dejiderdta,  Voluptas  ,  qui  eftoit  le 
nom  le  plus  familier  de  tous ,  &  fe 
voyent  fouuent  des  Epitaphes  de  cè- 
de façon,  Filiofuo  Candido,  IJolupaJi 
mater >non  Voluptas. 

Toutes  ces  chofes  me  femblent 
bien  aufïi  recherchées  &  curieufes 
pour  remplir  des  Recherches,  que  les 
noms  de  Brunis  &  de  Iean ,  qui  font 
par  vne  trop  grande  accoutumance 
comme  paffez  en  prouerbes  de  naef- 
prix. 
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SECTION    XXVII. 

oy^faîftre  Tafquier  grand  ramajjeur  de 
coquilles  en  fuiets  remarquables   - 
&  curieux. 

E  la  fatalité  des  noms 
Maiftre  Pafquier  s'en- 
gage dans  vn  fuiet  de 
pareille  curiofité,iequel 
il  trai&e  aufli  indigne- 
ment que  l'autre  :  fçauoir  touchant  la 
deuotion  impertinente  de  nos  Ancc- 
ftresà  rapporter  la  Saincte  Efcriture 
&  la  citer  au  commencement  de 
toutes  leurs  actions  capitales  :  qui  fut 
vn  abus  coloré  de  pieté,duquel  cet  Ef- 
criuain  parle  au  chap.17.du  liure  qua- 
triefme  des  Recherches  : 

Toutcevquilendit  eft  coppié  mot 
pour  mot  des  papiers  de  la  Chambre 
des  Comptes,  defquels  il  a  t.ranfcrie 
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les  exordes  des  anciens  Aduocats,  qui 
commençoienttoufîoursjdit-iljcurs 
caufes  par  vue  fentence  de  i'Efcriture, 
comme  Maiflre  Pierre  de  Cognercs, 
autrement  appelle  Pierre  du  Cogner, 
plaidât  cotre  les  Ecclefiaftiques  pour 
les  droits  du  Royjprit,dit-il,pourfon 
themCjReddzte  quœ  font  Qœfhris  Cœfii- 
ri,e£>c.  &  en  fuitte  de  cet  exemple ,  il 
prend  la  patience  d'enfiler  quinze  ou 
feizefemblables  exordes  des  plus  fa- 
meux Aduocats  de  ce  vieux  temps. 

Or  fi  Pafquier  euft  eu  bonne  lectu- 
re il  pouuoit  bien  mieux  parfournir 
fon  chapitre ,  &  pardonnant  à  fes  pa- 
piers ioumauxpuifer  des  plusfamêiix 
Efcriuains  des  exemples  de  cet  abus 
ou  de  cefte  couftume,  fi  le  mot  d'abus 
ne  luy  agrée. 

Il  pouuoit  apprendre  des  vieux 
hiftoriens  que  nos  Ancêtres  fe  fer- 
uoient  des  textes  de  I'Efcriture  indif- 
féremment en  toutes  chofes ,  &  pour 
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dire  mieux  à  propos,  ils  s'en  feruoiéc 
àcha/que  hout  de  champ  :  Carnous  ap- 
prenons de  Conftantin  Bafïus  en  les 
Geoponiques,  qu'aux  quatre  bouts 
de  leurs  champs  ils  efcriuoiét  dans  vn 
parchemin  roulé  autour  d'vn  bafton 
en  forme  de  volute,  ces  mots  de  Ioei 
chap.  premier ,  Re/tduum  erucœ  corne- 
dit  locuflay  refiduum  locuftœ  comedit 
bruchus,  pour  feruir  de  breuet  contre 
les  chenilles  &  limaçons  ;  qui  eftoit 
vne  action  de  {implicite  pluftoll:  que 
demalicCi 

Il  euft  peu  nous  enfeigner ,  que  nos 
anceftres,au  rapport  d'Aphricanus  ao_ 
liure  feptieime  des  Geoponiques, 
pour  empefeher  que  le  vin  ne  fe  tour- 
nait dans  les  caues  auoient  couftume 
defcrirefurles  tonneaux  ces  parolies 
deDauid  Pfàm.33.  Çtt(late$/  vide- 
te,  cjuoniam  fuattis  eft  Dominus.  De 
mefme  {implicite  procedoit  ce  que 
nous  apprenons  de  Sotion  au  liure 
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dixiefmedes  Geoponiques,  que  nos 
Maieurs  pour  empefcher  que  les  ar- 
bres ne  s'efcoulafsét&  perdirent  leurs 
fruicls  ou  leurs  fleurs,auoient  couftu- 
me  d'efcrire  dans  vn  bulletin  le  verfet 
du  premier  Pfeaume,  JErit  tanquam 
Ugnum ,  quod  plant  atum  eflfecus  decur- 
fus aquarum, quod  fruttum  fuum  dabit 
in  tempère  fuo  ^) folium  eius  non  de- 
jliïtt,  &  par  vne  deuotion  ridicule 
attachoient  ce  rouleau  de  parchemin 
à  vne  branche  d  e  l'arbre, 

Il  euft  peu  rapporter  de  Demetrjus 
Conftantinopolitanusauliure  deRe 
Accipitraria,  que  les  chaiTeurs  profa- 
naient par  vne  femblable pieté  la  mé- 
moire de  la  Paillon  de  Iefus-Chrift, 
s'en  feruant  comme  d'vn>breuctpour 
charmer  leurs  Efpreuiers ,  car  pout  re- 
tenir vnoyfeau  fuyard  ils  efcriuoient 
fur  fa  perche  ces  mots  dans  vn  papier. 
Vt  ludas  Christ  un?  non  fugit  y  fie  tu  me 
Dominum  tuum  arnofeas.  Ainfi  pour 
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charter  les  rats  ou  la  vermine  d'vn  co- 
lombier ,  ils  cfcriuoient  aux  quatre 
coins  le  nom  de  I  efus^ou  de  Marie ,  &c 
pour  empefcher  les  ferpés  &  crapaux 
d'entrer  dans  leurs  iardins  ils  béchoiét 
en  terre  ces  paroles  aux  quatre  coins 
de  leurs  vcïgctSjJdam  k fer  fente  decc- 
ftus  eH. 

En  fomme,  il pouuoit  apprendre 
de'Zacharie  Chryfopolitain ,  que  les 
vieux  Chreftiens,  parvne  bonne  {im- 
plicite,  s'ils  envoient  mordus  des  fer- 
pens  ne  fe  feruoient  d'autre  médecin 
ne,que  d'vn  texte  de  i'Efcriture:&  qui 
pis  efl:  croyant  que  ces  trois  mots, 
.AdalgaLty  Gaîgalat.Seracin^uiïcnt  les 
nos  des  trois  MageSjils  les  efcriuoient 
fur  vn  pot  de  terre  auec  du  charbon, 
&  le  lendemain  ils  ne  fe  fentoient  plus 
de  leurs  morfures  :  voyla  des  fuperifci- 
tionsconceues  &  nées  de  bonscom- 
mencemés,qui  fut  vne  bonne  croyan- 
ce^ vn  viflentiment  de  pieté,  lequel 
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peu  à  peu  alla  dégénérant  en  profa- 
nation &  impieté. 

Et  peut-on  voir  des  preùues  allez 
fréquentes  de  ce  que  defïus  dans  les 
autheurs  qui  ont  trai&é  de  Texpofi- 
tion  des  fongeSjCommefont  Artemi- 
dore,  Aftrampfycus  &  Acharnâtes, 
comme  quand  ils  rapportent  à  leurs 
refueries  les  paroles  de  Iefus-Chriit  en 
fain£t  Iean  14.  Si  quis  fermones  meos 
ferudbit,  ego  et* pat er  ad  eum  *i)ememu$y 
ffl  manfionem  apud  eumfactemus  :  ce 
qu'ils  eftiment  fe  vérifier  aux  fonges, 
&  aux  aduertilTemens  que  nous  rece- 
uons  par  leur  entremife. 
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LE    LIBERTIN, 

OV   LES   LIBERTINA-  ' 
GES    DE    M  AISTRE 

ESTIENNE    PASQVIER. 

LITRE  QrJTRIESME. 


Marques  d'njn  homme  libertin. 
SECTION     I. 

A'R  le  mot  de  libertin 
ie  n  entens  ny  vn  Hu- 
guenot, ny  vn  Athée, 
ny  vn  Catholique,  ny 
vn  Herctiquc,ny  vn  Politique,  mais 
vn  certain  compofé  de  toutes  ces  qua- 
lités «  Le  fons  eft  Catholique,  releue 
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par  après  de  couleurs  bizarres  & 
changeantes  à  proportion  des  hu- 
meurs j  des  difcours,  des  compagnies, 
des  fubiets  quifeprefentent:  Epipha- 
ne&Theodoret  marquent  cefte  tare 
defprit  en  ceux  qui  sappelloient 
S  ampfai  ,\c[q\ic\s  on  nommoit  pour 
cefte  caufe  Vej]>emlioneS)Wlmuf*>Ner 
que  hoc  nequé  dluà  :  Car  le  tout  bien 
vérifié ,  telles  gens  tiennent  de  lvn  5c 
de  l'autre,  du  Catholique  ôc  duHu- 
guenot,  ôc  partant  ny  de  l'vn  ny  d 
l'autre. 

Claude  d'Efpéfes  efcriuantau  Car- 
dinal de  Coligny  frappé  de  cefte  ma- 
ladie d'Efprit,  ôc  qui  fut  par  fes  hu- 
meurs libertines  la  fource  de  toute; 
nos  factions  en  faictde  Religion ,  h 
coniuredefuir  cefte  gangrené,  ôc  et 
chancre  des  Republiques  &  Royau- 
mes ;  adiouftant  paryn  fage  difcours 
que  tels  efprits  font  plus  de  mai  ô 
ruinent  plus^impunément  les  affaire: 

.  que 
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que  les  hérétiques  ouuertsôc  denôcez 
pour  telSjteirnoings  en  Allemagne  les 
Philippiftcs,  les  Mols,les  Adiaphori- 
ftesjes  Vacillasses  Intcrimiftes  &:  au- 
tres telles  pelles  amphibies,  qui  ont 
fort  altéré  par  leur  halenecontagieufe 
FEftat  de  là  Religion  en  France  & 
Royaumes  vojrfins. 
Vn  Libertin  dôques  fe  defcouure  en 
£çs  difeours  &  en  les  actions:  car  pour 
fesdifeours,  après  auoirprotefté  qu'il 
eft  Catholique ,  pour  faire  plus  fauo- 
rablementgliiîer  fon  venin,  il  dira: 
Quil  necroidpas  neantmoins  tous 
ces  menus  fatras  dont  on  abbreuue  le 
fimpie  peuple  :  Quat  aux  cérémonies, 
aux  traditions  Ecclefiaftiques.aux  vi- 
vons &  apparitions,  &  chofes pareil- 
les,il  les  appellera  par  nfécLapetite  oye 
de  la  Keligion  :  Quand  il  entendra  ra- 
conter quelque  Hiftoire  difficile,  de 
dure  créance  ,  fuiette  à  caution,  il  di- 
ra que  ce  font  des  Révélations  deSaintt 
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Brigitte:  Si  on  luy  recite  quelque  mcr- 
ueille  ancienne  ou  moderne,  adue- 
nueparrentremife  de  quelque  Saine, 
il  vous  fera  cefte  demande  :  Seray  te 
damné  fi  ie  ne  croy  cela  t  Pour  exprimer 
fes  conceptions  ridiculemët ,  il  inuen- 
tera  des  prouerhes  auec  mefpris  & 
pro  fanation  des  chofes  Sainctes ,  co- 
rne pour  dire  vne  defmarche  de  tra- 
uers,  il  dira  Qu'on  marche  come'vn  chien 
qui  nent  de  'Verres  :  pour  dire  qu  vne 
pocficeft  ridicule  en  fesrymes,vn  Li- 
bertin dira ,  Que  cela  ryme  corne  Beati- 
quorum:  pour  dire  qu'vne  perfonne 
cil  en  bon  point ,  il  dira  qu'il  eft  Çras 
en  Moynky  pour  exprimer  l'eftourdif- 
fementd'vn  pauurefot,  il  dira,  qu'il 
eft  Efiourdy  comme  le  premier  coup  de 
Matinesi^oux:  dénoter  l'humeur  d'vn 
feneant,qui  s'acquitte  légèrement  de 
quelque  chofe,  il  dira,  Quilpaffefes 
commijjios  &  affaires  par  in  Fidelium, 
pour  fe  moquer  d'vn  homme  qui  n'a 
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pas  de  fens ,  il  dira ,  Que  cefl  vnpauure 
Treflreivn  homme  ou  vn  cheual  plein 
décrottes,  il  l'appellera ,  Crotté  com- 
me vn  c^rcbidiacre:  S'il  eftqueftion 
de  prier  Dieu,  oureciterfon  breuiai- 
re,il  dira,ÇV ri faut  direfon  Briborium 
&  femblables  manières  déparier,  qui 
ne  peuuent  auoir  pris  leur  naiflàncc 
que  dans  vn  cabaret. 

S'il  eft  befoin  d'interpoferfon  ad- 
uis  es  matières  de  R  eligion ,  il  s'auan- 
cera  incontinente  s'engagera  au  plus 
efpais  corne  faict  vne  moufche  dans 
delà  colle  :  Aufli  toft  vousTentédere^ 
dire.  Quant  à  moyie  fuis  pour  le  ma- 
riage contre  le  célibat:  Grégoire  de 
Nazianzeauoit  tort  de  taxer  la  repu- 
ration  de  l'Empereur  ïuliâ  ;  Conftan- 
tin  eftoitcaffard,  Saincl:  Louys  cuida 
ruyner  la  France  par  fes  bigotterics: 
Les  Papes  fe  font  emparés  peu  à  peu 
de  la  domination  temporelle,  &c. 
A  chafquc période  il  fera  refonner  le 
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mot  de  Liberté'  Gallicane.  Il 
fouftiendra  que  Clouis  aie  fut  iamais 
Chreftien  Catholique ,  mais  qu'il 
mourut  Arien,  Que  Btze  eftoit  vn 
bel  efprit,Que  Caluin  eftoit  vn  grand 
perfonnage,Que  Marot  eftoit  lorne- 
mentdefonfiecle  :  Qu'il  faut  procé- 
der doucemét  enuers  les  Hérétiques  : 
Que  c'eft  vne  barbarie  de  punir  les 
Huguenots;  Que  Tlnquifition  c'eft 
vne  cruauté  de  Cannibales,  &c. 

Quant  à  la  ruine  de  i'Eftat  iitafchc- 
ra  d'en  charger  les  Catholiques  & 
efloigner  les  Hérétiques  du  blafme:  1 1 
y  a  des  erreurs  en  France,  il  eft  vray, 
mais  d'où*  naifïènt  elles,  finon  de  la 
mauuaifeviedesPreftres  &  Ecclefia- 
ftiques  f  Les  Huguenots  ont  brizé  les 
images,rompu  les  croix ,  defmoly  les 
Eghfes ,  il  eft  vray ,  mais  quels  abus  y 
auoit  il  en  ces  chofes,  combien  d'ido- 
lâtries ,  &  fupperftitions  du  menu 
peuple  ?  Les  Monafteres  &  les  Cloi- 
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{1res  nettoient  ce  pas  autant  de  lieux 
infâmes? 

Etpuispourfe  purger  du  foupçon 
d'herefïe,  il  adiouftera ,  auec  vn  gefte 
Ôc  vnevoixafTeurée,  le  dis  cecy,non 
queie  fente  l'Huguenot,  car  ie  fuis 
plus  Catholique  que  le  Pape ,  mais  ie 
fuis  bon  François. 

Pour  moy  les  Huguenots  fourvoient 
faire  miracles 
Kejfufciter  les  morts ,  rendre  de  vrays 

oracles 
élue  ie  ne  pourrais  pas  croira  a  leur  vé- 
rité 
Sn  toute  opinion  ie  fuis  la  nouueauté 
Àufft  doit  on  plufiofl  imiter  nos  vieux 

pères 
Que  future  des  nouueaux  les  nouueUes 

chimères. 

Mais  ie  me  fouuiens  (  dira  t'il  )  que 
du  temps  de  mon  enfance,  nos  pères 
eftoient  bien  meilleurs  que  nous, 
qu'il  y  auoit  plus  de  pieté ,  plus  de 
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franchife,  plus  denaïfuetéGauloife, 
aufli  n'auoit  on  pas  veu  encores  tant 
de  Capucins  ,  tant  de  Moynes ,  ny 
tant  de  Iefuiftes.  Voylalesdifcours 
ordinaires  d'vn  Libertin,  &  pour  ce 
que  les  actions  &  defportemens  fuy- 
uent  la  pifte  des  parolles ,  En  fa  vie  vn 
Libertin,  fe  moquera  des  actions  dp 
pieté,  blafmera  la  fréquente  Confefi 
fïon  &  Communion ,  l'aufterité  cfc 
vie,  i'inftitut  des  Religieux,  ne  i'euf- 
ncra  que  par  humeur:  En  fes  mala- 
dies &  proche  de  la  mort ,  pour  fe 
confoler  en  Iesvs-Christ,  fe  fera 
lire  le  Phardon  de  Platon,  touchant 
l'immortalité  delainc,  qui  fut  la  der- 
nière action  de  Maiftre  Pafquier: 
pourlaConfeflion,  &  le  pardon  des 
iniures  ou  la  réparation  de  l'hon- 
neur, eftant  exhorté  d'y  fatisfaire  en 
ce  dernier  paffage ,  refpondra  com- 
me fit  Maiftre  Pafquier,  que  tout  ce- 
la font  Foiblessis  d'esprit,  nepar- 
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lera  que  de  Seneque,  de  Platon,  de  Tes 
propres  Oeuures,  de  fa  PufTe,  de  fa 
Main,  defes  Ieux  amoureux,  &  en 
femblablesdifcours  fpiricuels  rendra 
fain&ement  &  Chreftiennementfon 
a  m  eau  Créateur. 

Telles  font  à  peu  prés  les  marques 
dVn  efprit  libertin ,  lefquelles  on  deC 
couurira  en  toutes  les  pages  des  oeu- 
ures de  Maiftre  Eftienne  Pafquier,  & 
en  toutes  les  actions  de  fà  vie,  &  par 
lefquelles  l'Auditeur  desComptes  hé- 
ritier des  humeurs  paternelles  pour- 
ra cognoiftre  qu'il  eft  frère  germain 
du  Poète  Horace,  Libertino  pâ- 
tre NATVS. 
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SECTION     II 


diïfaiflre  Tajquier  hlafme  e follement 

les  Catholiques  ^J  les 

Huguenots, 

V  gênerai  &  de  l'Idée 
°laronicienne   venons 
iux  raids  particuliers  & 
prenons  en  détail  les 
humeurs  libertines  de 
cet  Autheur  :  Au  liure  quatriefme- 
de fes  Lettres ,  efcriuant  au  Tieur  de 
Fonfïbmme ,  il  a  mis  pour  tiltre  de 
fon  Epiftre  ,  Comme  Dieu  /efl  diuer- 
fementioiïe,  tant  des  Catholiques, que 
des  Huguenots  :  proposition  très  li- 
bertine, laquelle  il  taiche  de  vérifier 
parplufieurs  eueriemens,  aufquels  les 
Catholiques  &  lesHuguenots  ont  re- 
ceu  du  pire3cômes'il  difoiten  termes 
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plus  exprès  que  Dieu  ne  fe  foucienofi 
plus d'vn party que  de  l'autre , pour- 
ueu  qu'il  accomplhTefesvolontez,& 
qu'il  fe  mocque  des  hommesj  paroles" 
qui  paifent  aude  là  du  libertinage ,  de 
ôcrefTentent  de  l'impietércar  pour  pa- 
reilles proportions  Lucain  fut  eftimé 
iadis  le  père  des  Athe'es ,  lors  qu'il  di- 
foit, 
Fœlïx  Ro ma quidem ^ciuêfque  habitura 

Juperbos, 
Si  libertatis  SuperU  tam  curaplaceret, 
Quant  vindiêlapîacet 
Et  plus  clairement  au  liure  huictiefc 
me  de  Tes  Recherches  chap.  55.  il  met 
en  parallèle  les  Huguenots  èc  les  Pa- 
pilles, &  dit  que  ces  deux  ferles  ont  eau- 
Jet  entière  dejolation  du  Royaume  :  pa- 
rolles  très  indignes  d'vn  homme  Ca~ 
tholique,  tel  qu'il  veut  eftre  eftimé, 
car  blafmant  ces  deux  partis  foubs  le 
nom  de  deux  fectes,  qui  eft  vn  mqç 
qdieux ,  il  faut  qu'il  foit  d'vn  troifîef- 
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me,  qui  n  eftny  Huguenot  ny  Papi- 
ftc,ceftà  dire,  ny  Hérétique  ny  Ca- 
tholique^ par  confequ et  Libertin, 
ou  athée:En  quoy  il  me  remet  en  mé- 
moire le  dicton  des  voleurs  du  fiecle 
pafïë,  lefquels  à  l'abord  des  patfàns, 
ayant  demâde^»/'v/«e?Les  vns  ayant 
reipondu  f/«f  le  F{oy ,  d'autant  qu'ils 
eltoient  royalties ,  &  les  autres  Viue 
la  Ligue  y  cuidans  fe  fauuer  à  l'abry  de 
la  Religion,  ils  adiouftoient ,  Quoy 
cjuevousdifieXj  'vous  eftes  mort ,  car  ie 
fûts  larron  :  ï'endislemefme  de  ceux 
quife  iettent  à  la  lecture  des  ceuures 
de  Maiftre  Pafquier,  Catholiques  ou 
Hérétiques,  de  quelque  party  qu'ils 
puiffent  eftre ,  ilsfe  trouueront  pris: 
car  Pafquier  eit  Libertin,  ny  d'vn  co- 
fté  ny  d"autre,egalement  ennemy  des 
Catholiques  &  des  Huguenots,  les 
qualifiant  tous  deux  du  nom  de  S  ê- 
CTE  ,  Qui  a  trefné  la  âefolation  du 
Koyaume. 
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Les  Catholiques  doncques  &  les 
Huguenots  fe  font  trouuez  egale- 
ment  mocquez  deDieu  au  dire  de  M. 
Pafquier  ;  les  Papiftes  &  les  Caluini- 
ftes  font  également  la  fource  &  la 
caufe  de  tous  nos  malheurs. 

Aceconte,iedefirerois  bieneftrc 
efclarcy  de  l'Auditeut  des  Comptes, 
de  quelle  religion  futfon,peredeces 
deux  qui  ont  cours ,  ôc  font  embraf- 
fées  dans  le  Royaume  de  France?  Pa- 
pille? il  ne  l'eftoit  pas,car  il  feroit  bien 
marry  d'auoir  trempé  en  la  defola- 
tion  de  fon  pays.  Huguenot  ?  il  ne  îe- 
ftoit  point  non  plus  à  fon  dire,  &  à 
voir  vne  partie  de  fes  deportemens, 
car  il  eftoit  Marguillier  de  S.  Nicolas 
du  Chardonneret,  il  eferit  de  belles 
lettres  à  Monfieur  fon  Curé,ilfaiâ 
des  Méditations  furie  ieufne,&  fur 
le  iour  de  Pafques ,  il  aiTifte  à  la  M  ef- 
fe  en  laquelle  il  ne  croid  point  ;  dé 
tout  cela  iecollige  qu'il  ne  futiamais 
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Huguenot,  &  encores  moins  Ca- 
tholique. 

I'entens  qu'il  me  refpond  ,  Qujl 
estait  bon  François ,  car  c'cft  fa  ref- 
ponfe  ordinaire  en  matière  de  reli- 
gion ,  refponfe  entièrement  ridicule, 
jquimefaidb  reflbuuenir  de  celle  que 
me  fie  il  n'y  a  pas  long  temps  vnpau- 
ure  homme  innocent,  car  eftant  en 
cefte  baffe  Normandie,  comme  ie  me 
promenois  fur  la  cofte  de  la  mer,  iç 
rencontray  vn  home  affez  mal  équip- 
ée ,  auquel  ie  demariday  par  manière 
dedifeours ,  de  quelle  rejigiô  il  eftoir, 
àcaufedumeflange  malheureux  qui 
eft  en  ce  quartier-là ,  &  luy  me  Faifant 
couurir  par  courtoifie ,  auec  vn  coup 
defà  barrette  velue  qu'il  donna  fous 
mon  chappeau  ,  me  refpondit  qu'il 
eftoit  Brafleur  de  bière  :  moy  voyant  la 
{implicite  du  perfonnage ,  le  preifay 
4e  me  dire  s'il  eftoit  Catholique  ,  à 
quoy  il  repartit  que  non  }  s'il  eftoic 
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Huguenot, il  dit  que  non,  &  quoy 
donc ,  luy  dis-ie ,  <i^/o«y/V«r ,  dit-il ,  te 
fuis  brajjeur  de  bière.  Ainfi  Maiftrc 
Pafquiet  enquis  de  quelle  religion  il 
eit ,  Catholique  ou  Huguenot ,  ref- 
pond  qu'il  eft  bon  François ,  auïïi  à 
propos  que  mon  braiTeur  de  bière,  &■ 
dit  pour  tout  difeours  que  les  Catho- 
liques &  Huguenots  font  leiouet  de 
Dieu,  que  les  Papiftes  &les  Hugue- 
nots font  la  defolation  du  Royaume:' 
c'en;  ainii  que  difeouroit  iadis  The- 
miftius  Euphrades  parlant  à  l' Empe- 
reur Valens ,  c'eft  ainfi  que  le  mal- 
heureux Sy  m  ma  chus  aceufoit  égale- 
ment  les  deux  religiôs  de  fon  temps: 
c'efl:  ainfi  que  Ta  couché  Machiauel; 
c'efl:  ainfi  que  la  efciït  ce  mefehant 
autheur  des  Trois  Difeours  anony- 
mes,qui  coururent  fur  le  commence- 
ment de  nos  troubles ,  lors  qu'il  dict 
que  Dieu  fe  compot te  enuers  les  Ca- 
tholiques &  Huguenots  comme  fait 
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vn  loueur  defchecs ,  lequel  après  la 
partie  prend  toutes  les  pièces  noires 
&  blanches,roys  &  pions,  cheualiers, 
foux  &  rochers ,  &  les  iette  pelle  méf- 
ie danslefonsdufac. 

Enfommeceftainfiquedifcouroit 
ce  bon  idiot  de  Ly  mouzin,  qui  difoit 
en  fon  vénérable  patois,  Les  Papaux 
&  les  Catholiques  ne  Conique  des  befies, 
que  le  Rojy  me  donne  feulement  Jïx  ou 
feft  cens  mille  hommes,  fi  le  ne  •viens  à 
bout  de  tous  ces  mouuemens ,  te  veux 
qu  on  me  tonde:  De  làiugezde  la  Re- 
ligion ,  &  delà  confcience  de  Maiftre 
Pafquier  qui  faid  du  fcrupuleux  fur 
des  chofes  de  néant,  &  qui  nofe  pro- 
noncer du  tout  le  mot  de  Iernigoy, 
comme  eftant  blafphematoireàfon 
dire,  &  qui  dit  que  la  Sede  des  Papi- 
lles eft  caufe  de  la  defolation  de  ce 
Royaume. 

Quaut  au  mot  de  B  o  n  Fran- 
çois lequel  Maiftre  Pafquier  jnet 
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en  toute  faufïe,  &  dont  il  faiclpauois 
à  toutes  flèches  pour  exprimer  nom- 
mément fa  Religion,  ieluy  diray  que 
ces  mois  pafTez  ie  vis  deuant  1'hoftel 
de  Bourgogne  vn  placart  affiche'  en 
groffe  lettre  rouge  ,  qui  portoit  ces 
paroles,  Les  bons  François  Co- 
médiens dv  Roy,&c  Orienefçay 
fi  Pafquier  entend  dire  qu'il  efb  du 
fiombre  de  ces  bons  François  ycztcti 
terme  de  Comédien  vn  bon  François 
fe  prend  pour  vn  bafteleur  &  charla- 
tan, en  terme  de  la  Rochelle  vn  bon 
François  pafTe  pour  vn  Huguenot, 
redupiicatiuemcnt  Huguenot,  &  ie 
me  crains  qu'au  Calepin  de  Maiftre 
Pafquier,  vn  bon  François  ne  figni- 
iîe  vn  Libertin ,  mais  ie  luy  refpons 
qu'il  abufe  de  la  fignifîcatiô  de  ce  ter- 
me, car  en  l'vfage  de  nos  ayeuls,  de- 
uant que  Caluin  n'euft  efclos  les  œufe 
de  Rabelais,  vn  bon  François  fe  pre- 
noitpourvnbon  fujet  du  Roy,  bon 
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Catholique  Romain,homme  viuanc 
felonDieu,tels  que  furent  S.  Bernard, 
S.Hilaire,  &plufieurs  autresquiont 
efcrit  d  vne  façon  &  d'vn  ftylc  bien 
différent  àceluy  de  Pafquier,qui  ne 
fut  iamais  ny  bon  François, comme 
tefmoignent  ces  mefdifances  contre 
les  Roys  de  France,  ny  bon  Catholi- 
que ,  ainfi  qu'il  fe  void  par  Ces  erreurs, 
ny  homme  viuant  félon  Dieu,  com- 
me il  fe  peut  vérifier  par  le  cours  de  fes 
ans,  &  par  la  dernière  période  dcH 
vie:Vn  bon  François  lie  diroit  iamais 
Lafetfe  des  Papiftes ,  vn  bon  Fran- 
çois ne  diroit  iamais  Que  les  Catholi- 
ques font  le  iou'èt  de  D/>»,vn  bon  Fran- 
çois ne  bourfonneroit  iamais  fur  le 
chappelletjfur  le  nom  des  Saincts^fur 
les  Matines,  furie  Breuiaire,fi  cen'eft 
vn  bon  François  à  la  façon  de  iïiofte 
de  Bourgogne,  où  il  fe  prend  pour 
vn  farceur.  ' ...  J 

SE  C  T. 
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SECTION    TROISIESME* 

Pafquîer  contredit  ç£r  defment  S.TauL 

E  Patriarche  Pfiotius 
rapporte  en  fa  Biblio- 
thèque les  lambeaux  éz 
deux  autheurs  fort  ira- 
pertinens  &  fort  fem- 
friables  à  l'humeur  de  Pafquier,  I'yii 
M  edecin,i'autre  Théologien,  &  Paf- 
quier homme  à  tous  meftiers  fors 
du  a  bien  faire  :  Le  Médecin  fut  Dto- 
njfius  sEgeHs,  le  Théologien  futvn 
certain  Stephanus  homme  fans  cef- 
ùelle,  qui  faifoit  des  problèmes  de 
toutes  les  queft ions  de  Théo  1  ogie,ôc 
traiclroit  les  articles  denoftre  foy  co- 
rne des  brodequins,  de  TherameneSj, 
&:  l'autre  en  fa  profeiïion  de  Médeci- 
ne baftilfoi  t  des  aphorifmes  a  toutes 
mains  ôc  à  tous  biais  :  Car,  par  exemn 

SE* 
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pie  Stephanus  fit  vn  liutedont  le  pre- 
mier chapitre  portoitpour  le  tiltre, 
Quod  Chriftm  mortuusjuem  natus  an- 
nos  triginta  très ,  &  puis  deftruifant  au' 
fécond  chapitre,  ce  qu'il  a„uoit  efta- 
bly  au  premier ,  il  difoit ,  Quod  Chri- 
flm  non  fit  mortuus  natus  triginta.  très 
annos  >  fed  quinquaginta .  vEgeus  tout 
demefme  ôc  auiîi  libertin  en  matière 
de  médecine  que  Stephanus  en 
T  heologiejfit  vn  liure  d'Aphorifmes 
dont  le  premier  chapitre  portoit 
pour  tiltre  >Spiritufieri  digeflionem  ci- 
borum:  &  le  fécond  qui  renuerfoitle 
premier  aùec  cette  propbfition ,  Non 
fyiritufieri  digeflionem cib  or  u  m. ¥.fynt£ 
dangereux  .'à  qui  toutes  chofesfont 
indifférentes  &  qui  fouftiendroient 
pour  vn  befoing,  qu'il  n'y  a  point  de 
Dieu,  afîîn  de  contenter  leur  humeur 
vagabonde  &  contradictoire. 

Orleplusexcellentamphibied'ef- 
prit  que  ie  vis  onques  c'eil  le  fieur 
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Pafquier  ,  lequel    fouftierit    toutes 
choies  indifféremment  fuyuant  les 
bizatreries  de  fes   humeurs,  &  les 
occafions  qui  le  prefentent  :   Car 
pour  en  quotter  vn  exemple  noble. 
&  fans  repart,  Cethonefte  homme 
au  liure  huictiefme  de  fes  Recher- 
ches cliap.  £1.  après  auoir  bien  ba- 
lancé les  incommodités  du  maria- 
ge, dit  qu'vn  homme  de  bon  fens 
confiderent  toutes  les  trauerfes  dont 
cet  eftat  eft  accompaigné,fuyra  le  ma- 
riage comme  vn  efeueil ,  «3c  voyre 
qu'il  luy  faudra   allécher  par  pri- 
uileges,  &  contraindre  par  amandes 
extraordinaires  :  Puis  au  premier  li- 
ure de  fes  Epiftres  eicriuant  au  fieur 
Picart ,  il  tranche  ^plus  net ,  &  dit 
par  vn  efprit  de  libertinage,  De  ma 
fart  ie  feray  toufiours  pour  le  mariage 
contre  lavie  celibey  non  feulement  parce 
qn  en  gênerai  c  eft  le  moyen  de  nous 
perpétuer,  mais  auffi  four autant  qu'en 

Zz  y 
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particulier  lors  que  nous  nauons  plus 
affaire  de  femme  >cejl  lors  que  nous  en 
au  on  s  plus  affaire. 

Voyla  l'aduis  de  Pafquierjc'eft  à  di* 
ïc  ,  l'aduis  des  Huguenots ,  mais  l'ad- 
uis de  S.  Paul  eft  tout  au  rebours  en 
termes  exprès,  Oorinth.  7.  Qui  ma- 
tri  tonio  tungit  <virginem  fuam  bene 
facîty&  qui  non  iungit  M/E  il  1  v  sfacit: 
Voyla  S.  Paul  qui  parle  de  la  part  du 
S.  Efprit,  &  voyla  Pafquierqui  dit: 
Quant  àmoy,de  ma  part,  &c.comme 
filon  aduis  eft  oit  fort  confiderable. 
Car  c'eft  comme  s'il  difoit:  pour  moy 
ie  fuis  de  l'aduis  de  ïouinian  contre  S. 
Hierofme,  ie  fuis  de  l'aduis  de  Caluin 
contre  S.  Paul,  ie  fuis  de  l'aduis  des 
Huguenots  contre  les  Catholiques, 
ie  fuis  pour  Luther  contre  le  Pape: 
C'eft  ainfi  que  le  gros  buffle  Martin 
Luther  eftoit  ouuertement  pour  les 
Phariilens  contre  Iefus-Chrift,  lors 
qu'il  difoit  au  Sermon  des  cinq.cens 
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articles  ;  H#c  efi  fumma  fummarum  . 
Réitéra  Pharifei  erant  viri  boni ,  ç£« 
illos  Chriftus  minime  taxare  debuit. 
De  reuoquer  en  double  &  faire , 
yne  connotation  fçauoir  fi  le  maria- 
ge ou  la  continence  eftoit  préférable, 
cela  fut  palîable  &  loifibleà  Palla- 
das ,  à  Lucilius ,  &  quelques  autres 
Poètes  qui  en  ont  faiâ  de  très -beaux 
Epigrammes  dans  rAnthologie,mais 
à  Pafquier,  Gatholique,bon  ParroiC- 
Cen,ÀduQcatquin'a  iainais  faicl:  de 
côfultation  que  pourvu  pré  todu,ou 
vue  vigne  mal  vendangea, &  trancher 
net  contre  fainct  Paul>  c'eft  ce  queîe 
treuue  infupportable  y  &  il  eut  bien 
rnieux  fait  de  renuoyer  le  fleur  Picart 
aux  cloches  de  fa  ParroifTe  pour  fui- 
ureleur  aduisen  matière  de  mariage. 
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SECTION  QVATRIESME 

Tafquier  libertin  contre  tous  les  Ordres 

religieux. 

Es  Ordres  religieux  ne 
doiuent  pas  attendre 
grande  côpoiltion  d'vrt 
nomme  qui  faicl  eitat 
d'eitre  «nnemy  du  Célibat  &  de  la 
continence  :  Car  c'eft  par  là  que  tous 
les  Hérétiques  &  libertins  ont'àffiegé 
les  vœux  de  religion  :  &  la  difficulté 
deviure  en  continence  a  leruyatous 
les  efprits  effrénés ,  de  bélier  &  de  ca- 
non pour  renue rfer  les  murailles  des 
Cloiftres  :  ceft  ainfi  que  Luther 
proteftoit  qu'il  ne  haïfloit  tant 
nomme  du  monde,  que  S.  Hie- 
rofme ,  quia  femfer  loquitur  de  ie- 
iunioet>  ccelihatu  y  dit  il  en  (es  Collo- 
ques de  tabla 
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Pafquier  donc  ayant  pris  fcs  con- 
cluions contreS.  Paul,  n'auoit  gar- 
de d'eftre  fauorable aux  Ordres  reli- 
gieux. Ains  au  contraire  pour  fàpper 
tout  dvn  coup  les  fondemens  de  cet 
eftat,  efcriuat  au  fieUrdeSainde  Mar- 
the au  liure  2 1  .de  fesEpiftres  il  dit  par 
moquerie,  que  la  plus  part  de  ceux 
quife  font  Religieux  y  font  portés 
par  defpit  cîu  defefpqir  ;  Car  luy 
rendant  conte  de  fa  vie  deipuis  fou 
mariage  iulques  à  la  caufe  des  Ie- 
fuites ,  qui  fut  fon  iour  de  triom- 
phe, il  dit  qu'à  fon  retour  de  Coi- 
gnac  il  fe  trouua  fi  eftrange  &  efloi- 
gné  du  Palais,  qu'il  auoit  refohi  de 
^'abandonner  du  tout  ,  $=}J  faire^ 
dit  il,  comme  ceux  qui  fefontmoy- 
nei  par  defpit ■', pour  riauoir  peu  ejpou- 
fer  vne  maijlreffe  laquelle  ils  pourfuj- 
uoient.  Et  puis  après  pour  preuue 
de  fon  dire  il  fe  fert  de  l'exemple  de 
Pierre  Abaiilard  au  fîxiefme  de  fes 

Zz  iiij 
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Recherches  Chapitre  dix-fept  :  car 
ayant  monftré  comment  Heloize  fa 
femme  prétendue  auoit  pris  le  voy  le 
au  Convient  d'Argcntcuil, '■&  luy  le 
froc  à  J&incl:  Denys ,  enfin  il  rappor- 
te les  paroles  de  cet  Hérétique  en  ces 
propres  termes,  ainfi qu'il  les  atreu^ 
uez  dans  Ion  papier  tournai,!»  tam 
miferâcontritione  poftum>  confufio  {fa1 
teor)pudorispotiùsi  cjuafy  deuotio  con- 
uerfionis  ad  MonaÛicorurrf  latibula, 
clauHrorum  çompulit^  puis  par  for- 
me de  Commentaire  il  adiouite  du 
fien  ces  belles  paroles  au  texte  d'A- 
baillaroT  Ainfi  en  prend-il  àplufîeurs, 
qui  fi  rendent  sJfyfoynes ,  qu  par  deffiity 
ou  par  defejpotr. 

Atoutcecyierefponspar  vne  de- 
mande à  la  façon  de  Socrates;  car  iq 
voudrais  fçauoir  du  (leur  Pafquier  :  fi 
les  Huguenots  vouloïent  parler  de 
ceux  qui  fe  rendent  Religieux ,  com- 
ment &  auec  quels  termes  en  pour- 
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croient-ils  difcourir  ?  fçauroient  ils 
Haiftrir  plus  rgnominieufement  l'hô- 
ncur  de  cet  eftat ,  qu'en  difant  que 
ceux  qui  fe  rendent  Moynes,  le  font 
pouffez  ou  par  le  defefpoir  ou  par  le 
defpit  &  rebut  deleurs  autres  préten- 
dons: car  puis  que  laTheologie  nous 
en  feigne  qiie  l'eftat  Religieux  eft  plus 
jparfaiet  &  plus  noble  que  l'eftat  fecu- 
-lier  ,  comment  fe  pourroit-il  faite 
qu'on  afpiraft  à  l'eftat  Religieux  par 
defpit  &  defefpqir  ?  En  eecy  Paf- 
quier  me  fei'cl:  fouuenir  de  ce  bon 
idiot  qui  difoit  eftant  fur  le  poincT: 
de  choifir  le  train  de  favie;Penfçay 
trop  pour  eftre  Procureur  ,  ie  n'en 
fçay  pas  alfa  pour  eftre  Aduocat3ie 
Tçay  bien  que  ié  feray  ,  ie  me  feray 
Gonfeillter  ou  bien'  Prcfident  :  Lé 
fteur  Pafquier  fe  deuoit  fouuenir  que 
le  defefpoir  eft  vn  trop  mauuais~ 
Cpnfeillier  pour  porter  vn  homme 
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au  choix  du  meilleur  :  Ceux  qui  fe  de- 
fefpeirent  fe  vont  pendre  ordinaire- 
ment, ou  ietter  dans  vri  puysrla  dam- 
nation éternelle  eftlebout  dudefcf- 
poir,  de  partant  il  faut  auoir  lame 
bien  enragée  pour  comparer  Teftat 
monaftique  à  la  damnation  éternelle 
comme  faicl  Monfieur  Pafquier. 

Quant  à  l'exemple  de  Pierre  Abail- 
lard  porte  pour  preuue  de  fon  dire, 
jl  fe  deuoit  fouuenir  des  qualités  dé 
ce  perfbnnage ,  qui  fut  vu.  maudit 
homme,  libertin  ,  vagabond,  dan- 
gereux ,  ainfi  qu  il  eft  contraint  de 
le  deferire  luy  mcfme,  &  partant  il 
ne  fe  faut  pas  efbahir  fi  vn  efprit  tel 
que  celluy  d'Abaillard  après  auoir 
violé  la  niepee  de  Foulbert,  après 
âuoir  efté  mutilé  en  fon  corps  par 
les  parties  dont  ilauoit  offenfé,  par 
le  mefme  Foulbert  &  fon  valet, 
après  auoir  femé  des  herefies  à  centei- 
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nés ,  après  auoir  efté  chaïïe  indigne- 
ment corne  vn  home  gangreneux  & 
&;  dangereux  à  la  iociete  humaine, 
après  auoir  cfté  confiné  dans  i'Abaye 
de  S.  Denis  pour  y  eftre  gardé  feure^ 
m  entj  afEn  que  fon  efprit  n  efchapaft 
à  faire  pis ,  il  tefmoigne  par  fes  liures, 
que  cefuç  pluitoft  par  honte  que  par 
ideuotion  qu'il  fe  retira  du  monde. 

Mais  que  Pafquier  tire  ou  doiue  ti- 
rer delàvne  confequence  generalle, 
que  la  plus-part  de  ceux  qui  fe  ren- 
dent Religieux  le  font  par  defpit,  ou 
par  defelpoir  comme  Abaillard,  c  eft 
eftre  de mefme efprit,  de mefme hu- 
meur y  &  de  mefme  religion  qu'Â- 
baillard ,  pour  ne  dire  quelque  cho- 
ie de  pis1.' 

Pafquier  fe  deuoit  fouuenir  de  ces 
deux  autheurs  qui  ont  faict  planche 
a  fes  erreurs  par  leur  impieté ,  fçauoir 
Rutilius  ôc  Aufone  ,  car  ces  deux 
hommes,  François  comme  luy,  li- 
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btrtim  comme  luy,  ennemysde  l'E- 
ffet Religieux  comme  luy,  parlant 
de  la  retraite  des  Moynes ,  l'attri- 
buent à  yne  certaine  humeur  hypo- 
condriaque qui faict chercher  les  té- 
nèbres &  les  deferts  à  ceux  qui  font 
frappez  de  ce  mal, comme  iadis  Bcl- 
lerophon ,  d'où  c  cft  que  la  melan- 
cholieou  lycanthropie  s'appelle  par 
|es  Médecins  çJMorbus  Bélier opkonfù; 
yoyla  les  paroles  de  Rutilius.     s 
Frocejfu  Pelagi  tam  fe  Caprarta  toi- 
lit 
Squalet  Lucifugis  infila,  plena  *vi- 
ris, 

tyfî  fe  zÏÏfondchos  Grœco  cognomine 
dicunt 
Quod  joli  nullo  viuere  teste  vo- 
lant 
Siue  fias  refetunt  ex  fato  ergaftuU 
fœnas 
Triftia,  feu  nigro  vifcera  felie  tu* 
merit 
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Sic  nimiœ  hilts  morbum  ajjlgnauit  Ho- 

Bellerophontœis  foUichudiyihus 
Nam  iuueni  infenjo  feuifofl  telado- 
loris 
Dkitur  bumanum'  âifylicuijje  ge~ 

nus. 
Pour  Aufone  autheur  fort  liber- 
tin, il  reprochea  à  fainct  Paulin  fon 
bon  amy  ce  que  Pafquier  reproche 
1  tous  les  Religieux ,  fçauoir  que  c'e- 
ftoit  vn  defpit  &  vn  defefpoir  d'hy- 
x  pocondriaque,quirauoit  faid  retr- 
^  rer  du  monde  ôc.des  affaires,  à  quoy 
lefaind  homme  refpond  doucement 
qu'il  fe  trompe,  &  que  pour  luy  il  n'e- 
ftoit  pas,  grâces  à  Dieu,  tel  qu'il  fe 
voyoit  dépeint.  Non  anxU  Belîero- 
fhontis  mens  eft  ,  g|/c.  Grand  hon- 
neur certes  à  Maiftte  Pafquier,  de 
fymbolizer  en  humeurs  auec  ces 
deux  vieux  Druydes,libertins,  athées 
êc  fans  religion  !  le  aa'eftône  qu'après 
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la  dcpofition  dJ  Abaillard5il  n'ait  for- 
tifie fespreuues  par  la  M  elfe  4u  con- 
cubinage deCarloftad,&  par  la  chan- 
fon  que  les  premiers  compagnons  de 
CaluihleRamaiTeur  &  le  bon  hom- 
me chatoient  es  portes  des  Couuens 
en  Poitou  &  Angoumois  auraport 
deCay  cr  ert  fonEpiltre  à  l'Euefque  de 
Bazas,  dont  le  refrain  eftoit,  0  Moy- 
nes  y  Adoynes  il  vous  faut  marier  !  Cœli 
enarrant  glopikm  Dei  /car  elles  font  de 
mefine  nature  que  les  preuues -em- 
pruntées delà  vie  d'Abaillard  hom- 
me aufïi  dangereux  que  Carloftad, 
plus  ruze  que  le  Rama{Teur,ôcplus 
pernicieux  que  Bon-homme.       / 
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SECTION    CINQVIESME 

Pa/quier  bouffonne  fur  le  nom  des  Saints 
etj  fermteurs  de  Dieu. 

'  Vne  des  plus  maudites 
fineiîes  dont  les  héréti- 
ques &  libertins  fe  font 
I^B  aduifez  de  tout  temps 
pour  renuerferla  doctri- 
ne Catholique,  ça  efté  de  traduire  en 
rizéelenom  des  plts  célèbres  prote- 
cteurs delà Religiôjpource  cpeTAd- 
ùocat  eftant  rendu  ridicule ,  la  caufe 
s'en  relient.  Ainfi  les  Nouatians 
ont  bouffonne'  fordidement  fur  le 
nom  de  S.  Cyprian ,  lequel  ils  appel- 
foient  Coprianum  par  vn  mot  pui- 
zé  des  plus  puantes  ordures  ^  ôc 
des  lieux  qu'on  n'ofe  pas  nommer, 
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clprits  infects  ,  humeurs  d'efcarbots 
êc  cantharides  qui  prennent  plaifir  à 
demeurer  fur  les  deiecl:ionsS  &  vi- 
îainies  :  cVft  pourquoy  faind  Pa- 
cian  efcriuanc  contre  Sympronian 
Hérétique,  luy  reproche  cefte  immo-, 
dédie,  en  ces  termes,  Cyprianus  frater 
nofler ,  quem  vos  infamare  'Veluiftis  : 
Amiiles  Ariens,  efprits  fort  malins, 
•parlant  de  fainct  Athanafe  lappel- 
loient  Sathana/ifim, au  lieu  que  nous 
l'appelions  zAthanafium  ,  &  le  mife- 
rable  Seruet  héritier  de  leur  humeur, 
parlant  du  Symbole  de  fainCt  Atha- 
nafe, le  nomme  Symbolum  Sathana- . 
fj  :  Ainfi  Caluin  homme  mordant 
éc  hyronique,  parlant  du  Pape  Paul 
de  Farneze ,  l'appelle  par  vn  Ana- 
gramme ridicule,  Fol  de  Frene^e: 
Aind  vn  Miniftre  anonyme  du  bas 
p.ays  de  Normandie  refpôdant  au  R. 
P.Polycarpe  Capucin,Ôc  feioiiantfur 

le 
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lenomdeS.  Polycarpe,  l'appelle  Po- 
lycarpe ,  Polybrochet. 

Or  Pafquier  ayant  hume' cet  cfpric 
par  la  lecture  de  Rabelais  >  de  Maroc, 
de  Clopinel ,  de  Patelin ,  qui  font  fes 
quatre  Euangeliftes,  faiéï  des  allu- 
mons ineptes ,  ridicules  &  fottes fur  le 
nom  des  bien-heureux  &  des  ferai- 
teurs  de  Dieu,  car  parlant  en  fon  Ca- 
techifme  du  Bien-heureux  Ignace  de 
Loyola  fondateur  del'Ordre  des  le- 
fuiftes,  il  l'appelle  Ignare  de  loy  hoU^ 
qui  ell  vne  beftife  auili  lourde  que 
i'en  vis  ouques.  Lors  qu'on  veut  rire, 
il  me  femble  qu'on  le  doit  faire  auec 
efprit  ou  ne  s'en  nieller  pas  :  Puis  par- 
lant de  Pierre  de  Ribadenere  braue 
liiltorien  du  mefme  O  rdre,  il  l'appel- 
le par vn  fot  anagramme,  ne  luy  def- 
plaife,  Tierre  de  Badinerie  :  II  eft  vray 
qu'en  cet  anagramme  il  y  a  de  la  badi- 
nerie, mais  elle  demeure  du  colle'  de 
1'autheur  qui  l'a  faicte, non  du  cofte 
dufuiet.  "        -        Àaa> 
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SECTION    VI. 

Tafjuier  iniurieux^J  Libertin  contre 
les  Tredicateurs  Catholiques* 

O  m  m*  on  difoit . d'vn 
grand  homme  d  Eftatdu 
iiecle  paffé,  qu  a  luy  feul 
exclufîuement  apparte- 
noit  de  parler  de  Dieu  dignement,  à 
càufe  que  n'y  croyant  pas  il  en  parloir 
cnperibnne  definterefTée,  ainfipou- 
uoit  on  efperer  qu'entre  tous  les  hom- 
mes, Pafquier  parleroit  dignement 
des  Prédicateurs,  à  caufe  qu'il  en  de- 
uoit  parler  fans  intereftôc  paillon  ne 
croyant  rien  de  ce  qu'ils  difent  :  le  me 
vois ncâtmoins bien  efloigne  de  mes 
elperances,  carie  ne  vis  iamais  hom- 
me qui  parlait  &  efcriuift  plus  indi- 
gnement des  Prédicateurs  &  de  leurs 
aclions  que  faicl;  ce  perfonnage,  ôç 
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foze  dire  que  quand  le  plus  pafliôné 
Huguenot  ou  leplusardant  M^nirfre 
de  Geneue  auroit  entrepris  de  def- 
chifïrerlcs  Prefcheurs  Catholiques,il 
ne  fçauroit  trouuer  des  termes  plus 
odieux  que  ceux  qu'il  a  pieu  à  M.  Paf- 
quier d'éployeren  la  diffamation  de 
cefte  chargeât  de  ces  persônes  facrées. 
En  vn  mot  baftiftant  fesRecherches 
il  a  pris  &  accroche  vne  occafion  cô- 
mode  pour  déclarer  à  la  pofterké  la 
croyance  qu'il  a  des  Prédicateurs  Ca- 
tholiques, les  tenant  tous  pour  des 
Athées,  feditieux,  boutefeus,  &  dés 
âmes  venales,qui  font  aux  gages  des 
Princes ,  pour  efpoufcr  leurs  querel- 
les &  canonizer  leurs  vices  en  chaire 
de  vérité  :  carteleft  le  tiltredu  chap. 
38.  duliureô.  Que  ce  riefl pasvn petit 
fecret  à  i)n  homme  d'Efiat  d'auoir  des 
Tredicateurs  àfapofte.  Et  fur  le  plan  de 
cefte  propofition  dreflànt  Ces  difeours 
libertins,  il  dit  trois  ou  quatre  chofes 

Aaa  ij 
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qui  ne  pouuoient  fortir  d'autre  plu- 
me que  delà  Tienne,  i.  Apres  auoir  ra- 
conté le  meurtre  deLouys  Duc  d'Or- 
léans commis  par  le  Duc  de  Bour- 
gongne,il  fe  rue  fur  la  perfonne  de 
Iean  Petit,  lequel  il  qualifie  grand 
Théologien,  grâd  Prédicateur  &  Ca- 
phard,&  le  dit  auec  vne  telle  entrefui- 
te de  parolies,  qu'il  laiffeàiugeraux 
lecteurs  qu'en  fon  Calepin ,  Théolo- 
gie, Predicateurôc  Caphard,font  trois 
lynonimes:&  moy  ie  iuy  refpôs  qu'en 
mon  Dictionnaire,  Pafquier, mefdi- 
fant,impertinent,glorieux&  libertin, 
font  de  mefme  fignification  :  fçauoit 
il  pas  que  ce  mot  de  caphard  très 
odieux ,  a  eité  mis  en  vfage  par  les 
Huguenots  pour  dénigrer  l'honneur 
delà  Preftrife?fçauoitilpas  que  dans 
G cneuevn  caphard  &vn  Preitrefont 
parolies equiualentes? mais  puisqu'il 
appelle  les  Catholiques  la  fefle  des 
Taùiiîes ,  il  ne  faut  pas  s'esbahir  s'il  ap- 
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pelleles  Prédicateurs  des  [aphards ,  ôc 
après  cela  reuoquésen  doute  de  quel- 
le Religion  eftoit  Maiftre  Pafquier? 
il  Iiditquecccaphard  apporta  par 
fes  Prédications  les  troubles  en  Fran- 
ce fous  Charles  ilxiefme.  Or  tombât 
d'accord  auec  luy  que  Iean  Petit  eut 
tort  d'authorifer  par  fes  Prédications 
le  meurtre  du  Duc  d'Orléans,  ie  dis 
neantmoins  qu'il  y  a  vnc  grande  ma- 
lice au  fleur  Pafquier  de  luy  imputer 
tous  les  troubles  de  France,qui  furent 
bien  d'autre  nature  &  d'autre  fource 
que  de  cefte  mort,  comme  il  pouuok 
apprendre  de  l'hiftoire  >  car  tous  les 
troubles  furuenus  entre  les  Frâçois  & 
lesBretôs  pour  la  mort  duCôneftable 
de  ClifTon,  caufee  par  le  fieur  de  Crao 
en Thoftel  des  T our nelies,  &  réfugié 
par  après  vers  le  Duc  de  Bretagne, 
quelle  fuitte  pouuoient  ils  auoir  auec 
les  Predicatiôs  de  Iean  Petit ,  qui  lors 
u'auoit  encores  iamais  monté  en  chai- 
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re?Ceftcômefiiedifois  que  les  Re- 
ligieux delà  Cheze  Dieu  ou  les  Car- 
mélites de  Ponroife  font  caufe  des 
guerres  Ôtmouuemésfuruenus  entre 
François  premier  Ôc  Charles  Quint, 
ou  que  les  Predicatiôs  de  Menot  qu'il 
fît  à  Tours  Fan  151 9.  ont  efté  caufe  de 
la  faction  des  G uelphes  &  Gibellins. 
fouileuée  en  Italie. C'eft  vn  cas  eftran- 
ge,  que  l'Hiftorien  de  Serres  homme 
Huguenot,  foit  plus  fauorable  aux 
Prédications  que  Pafquier,  homme 
foydifant Catholique,  car  de  Serres 
iumputepoint  lesmouuemens  de  la 
France  aux  Prédications  de  Iean  Pe- 
tit, &  fi  auoit  d'aufli  bons  mémoires 
quePafquier,  qui  tire  ces  lambeaux 
demefdifàncede  fon  papier  iournal, 
&  nous  eftale  fes  libertinages  pour 
des  oracles. 

in.  Apres  auoir  tranferit  vne  hiftoire 
de  fon  papier  iournal  touchant  vn 
Religieux  Auguftin  qui  caufa  des 
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changemens  mcrueilleux  dans  Paris 
par  ces  Prédications ,  ayant  fait  faire, 
dit-il ,  par  tous  les  câtons  des  feux  pu- 
blics, dans  lefqucls  tout  le  monde  iet- 
toit  cartes ,  billes  &  billars,  &  les  atti- 
fets  des  chapperonsôc  autres  meubles 
de  vanité,  en  fin  il  adioufte.  Or  le  bon 
DV*  C  on  TE  fut  que  les  Parifens  le 
voyant  du  cofiédu  Roy  Charles  feptîef- 
me  >  allant  k  la  te  fie  de  fon  armée ,  tour- 
nèrent fur  les  bombances  qu  ils  auoient 
quittées^  efiimans  que  ceufl  efté  pécher 
contre  le*Sain£l  Sfprit  reformer  leurs 
vices  far  les  exhortations  de  ce  Frère. 

A  ce  conte  &  au  dire  de  Pafquier 
le  bon  du  conte  &  le  mot  pour  rire, 
cftquele  peuple  fe  desbaucha  com- 
me deuant  :  O  le  bon  Catholique 
que  voyla  !  qui  met  le  meilleur  de  fes 
contes  en  la  difïblution ,  &  qui  n'eue 
iamais  coppié  ce  beau  cote  defon  pa- 
pier iournal  fineuftefté  pour  venir  à 
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cet  article  qui  fait  le  bon  du  conte  :  & 
ce  font  de  ces  contes  que  l'Auditeur 
des  Contes  a  farcy  les  œuures  de  fon 
père  les  trouuât  parmy  les  broiiillars, 
ôi,  les  refueries  de  fa  vieilleife. 
iiii.  Faifant  du  do&eGrammerien, 
il  dit  en  fe  fafchât  que  ce  n'eu:  pas  fans 
fuiet  que  nous  appelions  les  Sermons 
des  Prédicateurs ,  Conciones  ou  con- 
tions, pource  qu'auec  leurs  harâgues 
feditieufes  ils  remuent  les  humeurs 
du  peuple  contre  les-Giands  foubsle 
mafque  de  liberté,  &  achoufte  qu'il 
n'y  a  nul  d'entre  les  Prédicateurs  qui 
nefoit  vray  Machiauelifte.  Mefchant 
homme  queft  cet  efcriuain  d'auoir  de 
fi  pernicieufes  opinions,  &  encores 
plus  mefchant  de  les  coucher  plus  li- 
brement fur  le  papier,  que  s'il  eftoit 
gagé  par  les  Miniftres! 

A  voir  fa  contenance  &  ces  dif- 
cours  il  voudroit  bien  que  les  Sermôs 
s'appellafsét  le  Prefche,car  ce  mot  luy 
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rtuient  mieux  que  celuy  de  Sermon 
ou  de  Concion  :  Mais  n'a-t'il  point 
de  honte  d'efcrirc  que  tous  les  Prédi- 
cateurs font  Machiaueliftes?  n'eft-ce 
pas  pour  diffamer  la  prédication  en 
terniflant  fesMiniftres  par  vne  fi  hor- 
rible calomnie? mais  vaudroit-il  pas 
mieux  qu'il  euft  dit  que  tous  les  Pré- 
dicateurs font  Caluiniftes ,  Héréti- 
ques, Luthériens,  Huguenots,  que 
non  pas  d'attacher  à  leur  chaire  ce 
plaquart  de  Machiauelifte,  qui  figni- 
fle  vn  athée ,  &  vn  homme  qui  n'a  au- 
cun fentiment  de  religion  ?  N'eft  ce 
pasdireàtous  ccuxqui liront  fes Re- 
cherches, Gardez-vous  bien  de  fré- 
quenter les  predicatios  des  Docteurs 
&  Religieux ,  car  ils  font  tous  impies, 
Machiaueliftes ,  Diagoriftes,  Epicu- 
riens :  mais  (1  vous  vouiez  voir  quel- 
que chofe  de  beau  allez  à  Charentonj 
àQueuilly,  au  Godiueau,  à  la  Vallée 
d'Ifcarioth,  à  B  egle,  &  autres  temples 
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des  Huguenots:od  fi  vous  defirez  fai- 
re encores  mieux,  n  allez  ny  à  l'vn,  ny 
à  lautre,mais  faites  comme  moy ,  qui 
memocque  des  Miniftres  &  des  Pre- 
dicateurs,des  Catholiques,  &  desHu- 
guenots,qui  ne  vais  à  S.  Nicolas  du 
Chardonneret  que  par  contenance,, 
qui  durant  ma  vie  n  entendis  iamais 
quatre  prédications  de  con  te  faict:  ôc 
encores  celles-là  ieles  entendis  pour 
efgratigner  la  renommée  du  Prédica- 
teur, &  l'appeller  Machiauelitte  ,  fe- 
ditieux,  athée ,  &  pour  en  faire  des 
contes  en  mes  Recherches- 
Recherches  !  helas,nom  tres-ind^- 
gne  du  liure ,  &  liure  encores  plus  in- 
digne de  ce  nom!  Ah  France  mô  païs, 
queie  t  eftimerois  malheureufe  ,ii  tu 
neftois  féconde  en  autre  nature  de 
Recherches  que  celles  dont  cet  au- 
theur  noircit  ta  renommée,  &  faicl: 
croire  aux  peuples  étrangers ,  &  à  la 
pofterité,  que  tu  n'as  rien  en  tes  thre- 
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fors  que  des  grimauderies ,  des  pro- 
uerbes  de  tauerne ,  des  libertinages, 
des  impietez,  des  ignorances  !  heias 
combien  de  fois  les  horr(mes  fçauans 
diront-ils  en  lifànt  ces  Rècherches,en 
fouillant  dans  ce  fumier,  en  bêchant 
dans  ce  threfor  prétendu.  Tro  thefau- 
ro  carbonesl 


SECTION    VIL 

Tafquier  fauori%e  les  Huguenots , 

&  les  IdolaflreSy  contre  les 

Catholiques. 

Lnyapire  engencede 
monde,  que  ceux  qui 
fous  couleur  de  pieté 
attaquent  la  Religion 
pour  la  ruiner  fans  con- 
tredit, qui  eft  vnetrahifon  &  perfidie 
tres-abominable  ;  iefuis  bien  marry 
qu'il  me  faille  faire  ce  iugement  de 
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Maifl:rePafquier,mais  encorcs  bien 
plus  fafché  du  fuiet  qu'il  m'en  donne 
en  mille  lieux  de  fes  Recherches :mais 
particulièrement  au  liure  fixiefmc 
chap.  15.  Car  après  auoir  auancéces 
propofitions  preiudiçiablcs  à  l'hon- 
neur deS.  Louys,  deS.  Bernard, fdc 
Godefroy ,  du  Pape  Vrbain,  de  Pier- 
re l'Ermite  ,  fçauoir  que  toutes  les 
Croifades  entreprifes  pour  l'amplifi- 
cation de  la  foy ,  ez  pais  de  Leuant,& 
contre  les  Infidèles,  ont  caufé  l'entiè- 
re ruiae  de  la  France,  &  après  auoir 
auancécefte  proportion  pire  qu'he- 
retique, fçauoir  que  ceux  quientre- 
prindrent  ces  voyages  par  feule  con- 
tenceygaignerent,mais  que  ceux  qui 
fy  portèrent  par  deuotion,  y  perdi- 
rent: pourencruerd'autat&  eltouf- 
fer  en  lame  des  Chreftiens  l'efprit  de 
deuotion,  &  la  volette'  de  feruir  Dieu, 
puis  que  la  pieté'  cfl  vn  meftier  auquel 
on  perd  toufiours.  En  fin  après  ces 


de  <Jfrf e  Etienne  Pafquier.      717 
deux  proportions  libertines  ,  erro- 
nées &  impies, ayant  choqué  l'hon- 
neur des  fouuerains  Pontifes  ,  &  le 
threfor  des  Indulgences,qui  n'eft  faic 
à  Ton  dire,  que  pour  engreffer  les  ne- 
ueux  &  les  nièces  des  Papes  :  en  finçn 
mauuâis  Aduocat  du  Roy,  tel  qu'il  (e 
qualifie ,  il  prend  de  très  pernicieufes 
conclufions  en  deux  articles,  t.  Qu  il_ 
ne  faut  iamaispour  quelque  prétex- 
te, couleur,  &  occafion  que  cefoit, 
prendre  les  armes  contre  les  Infidèles. 
2.  Que  les  guerres  qui  ont  efté  entre- 
prifes  pour  eftourler  les  herefies ,  ou 
pour  repoufler  les  Infidèles,  ont  efté 
fufeitées  par  vn  zèle  enragé,  indiferet, 
&  furieux. 

Il  faut  fans  pafiion  examiner  ces 
deux  propo  (irions  pour  voir  la  reli- 
giorldu  perfonnage .  A  la  première 
doneques  ic  dis  que  le  S.  Efprit  n  eu: 
pas  de  i'aduis  de  Maiftre  Pafquier,car 
c'cftluy  qui  commanda  iadisà  Sam- 
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fon,à  Iofué,  à  Gedeon,àDauid  de 
prendre  les  armes  cotre  les  Philiftins, 
Amalccites,  Amorrhcans ,  &  autres 
infidcles^'cft  luy  qui  mit  à  ces  grands 
Capitaines  les  armes  à  la  main  pour 
exterminer  ceftevermine,cei1: luy  qui 
voulut  faire  la  monftrc  des  foldatsde 
Gedeon,c'eft  luy  qui  leur  enfeigna 
tant  de  beaux  ftratagemes  pour  ache« 
miner  heureufement  leurs  entre- 
prifes. 

A  ce  conte  Pafquier  renuoye  com- 
me barbares  &  furieufes  entreprifes, 
les  guerres  de  Conftantin  contreMa- 
xence  ,  de  Charlemagne  contre  les 
Barbares ,  de  Hunniades  &  Scander- 
beg  contre  les  Turcs ,  de  Châties  V. 
contre  les  Hérétiques,  &  fe  mocque 
de  ces  merueilles  arriuées  en  faueur 
de  leurs  iuft.es  &  rcligieufes  entre- 
prifes ,  comme  de  l'apparition  de  la 
Croix  à  Conftantin ,  in  hocpgno  iin- 
ces  y  &  de  1 arreft  du  foleil  en  la  ba- 
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taille  de  Charles  cotre  les  Protcftans, 
&  en  celle  de  Iofué contre  les  Gabao- 
nites  :  Il  renuoyepar  confequet  com- 
me pures  (omettes ,  toutes  les  faucurs 
particulières  &  diuines  faictesà  Cor- 
tez  contre  les  Barbares, à Colomna, 
&  d\Auftria  contre  les  Turcs, a  Clo- 
uis,  contre  les  Gots,  à  Martel  contre 
les  Sarrazins. 

Notez  qu'il  penfe  auoir  dict  vn  bon 
mot  pour  leftabliiTement  de  fes  er- 
reurs,quand  il  oppofe  Mahomet  ,qui 
auance,  dit-il,  fa  religion  par  armes, 
car  adiouftez  àcefte  propofitiô  pour 
confequence  :  Doncques  il  ne  faut 
pas  repoulTerles  Infidèles  par  armes, 
n'y  eftouffer  les  Hérétiques  par  ar- 
mes, quand  il  n'y  a  plus  autre  expé- 
dient rceit  comme  s'il  difeouroit  en 
celle  forte:Mahomet  &  leTurc  croid 
qu'il  y  a  vn  Dieu,  doncques  il  ne  faut 
pas  que  nous  qui  fommes  Chreftiés, 
croyons  qu'il  y  a  vnDieu;  Luther  & 
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Caluin  croyent  que  le  Baptefme  efl: 
Sacrement,  doncquesil  faut  quenous 
eftounSons  le  Baptefme,pour  ne  fym- 
bolizerauec  eux  fies  belles  mangent 
&boiuent,  doncques  il  ne  faut  que 
nous  nous  pallions  du  boire  &  du 
mâger  pour  ne  refTembler  aux  beltes. 
Maiftre  Pafquier  deuoit  remarquer 
qu'il  y  a  quelques  chofes  qui  fepeu- 
uent  faire  par  deux  partis  contraires, 
mais  de  diuerfe  méthode;  le  Turc  pla- 
te fa  religion  par  armes,  mais  iniujïe- 
wf»r:leChreltien,oùil  eft  ncceiîai- 
re,plante  fa  religion  par  armes,  en  ex- 
terminant les  Hérétiques  ,  qui  font 
iniuftes  vfurpateurs,  mais  iuftement. 

A  la  féconde  propofition ,  qui  por- 
te que  les  guerres  entreprifes  contre 
les  Hérétiques  procèdent  par  vn  zelc 
furieux: le voudrois  bien  Içauoir  de 
ce  grand  Théologien  ,  de  ce  Saindt 
reformeyardent  dvn  zèle  chaud  com- 
me braize,  que  c'eit  que  zelePlay  bien 
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ouy  dire  de  l' Apoftre  qu'il  y  a  vn  zèle* 
Non  fecunâumfcientiam:  Pay  bien  ouy 
par  les  Prédicateurs  qu'il  y  a  vn  zèle 
precipicité,  vn  zèle  aueuglc,vnzele 
indifcret  ;  mais  D e  7j le  enr Agé %$J  fu- 
rieux ,  ie  n'en  ouys  iamais  faire  men- 
tion à  perfonnefobre. 

Quant  aux  guerres  que  les  Héréti- 
ques Luthériens  ont  iufcite  en  Alle- 
magne ,  les  Caluiniftes  en  France, 
les  Puritains  es  Ifles  Aremoriques, 
il  n'en  dit  pasvn  fcul  mot:  fon  zèle 
ne  s'eftend  pas  iufques  là  ,  mais  les 
iuftes  guerres  par  lefquelles  les  Prin- 
ces Catholiques  ont  repouffé  les  at- 
tentats de  leurs  fubiets  mutins  &  re- 
belles, c'eftvn  zèle  furieux  &  enragé* 
Mais  faut  il  pas  eftre  furieux  &  enra- 
gé de  zèle  plus  qu'Hérétique  pour 
auancer  &  coucher  ces  proportions? 
AfTeurement  s'il  viuoit  auiour- 
d'huy, les  Caluiniftes  auroient  vn  bon 
ôc  fidèle  Aduocat  de  leurs  mutineries 
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<&  rebellions,  il  feroie  ie  m'affaire  des 
chapitres  exprès  des  fieges  de  Sain& 
Iean  d'Angcly,dcClerac,  de  Mon- 
tauban ,  pour  groiïir  fes  Recherches, 
&  feroit  allez  eftourdy  pour  auancer 
que  le  Roy  ne  doit  pas  taire  la  guerre 
aux  Hérétiques ,  puis  que  fuyuant  fa 
maxime,  c'en: vn  zèle indiferet  &  fu- 
rieux de  leucr  les  armes  contre  les  Hé- 
rétiques :  le  prie  &  coniurc  les  Fran- 
çois qui  fe  laùîent  porter  à  la  lecture 
de  ces   Recherches  qu'ils  omirent 
maintenant  les  yeux,  &  leuentlemaf- 
que  du  vifage  de  cet  autheur  :  ils  def- 
couuriront  vn  penhonnaire  dcGe- 
neue,  vn  Aduocat  de  la  Rochelle, 
vn  tiercelet  de  M  iniftre;  car  qu'on  me 
die  fans  paiïion,fivnMinih:revou- 
loit  parler  delà  iournée  de  Sainct  Bar- 
thélémy,  qu'en  diroiwl  de  pis  ?que 
pourroit  il  enchérir  par  dclTus  les  pa- 
roles de  Maillre  Pafquier,  qui  accu- 
fe ion  Roy  de  tyrannie,  de  periecu- 
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tion.dc  barbarie,  de  cruauté,  de  ra- 
ge, &  de  fureur? 


SECTION    VIII. 

Libertinage  ridicule  de  Maiflre  Paf- 

quier  aufaiéî  d'dbaillard ,  e£> 

de fainùl  Bernard. 

'Ordinaire  des  efprits  Li- 
bertins &c  Hérétiques  cil 
de  citer  les  Pères  auec  def- 
dain,&  lesautheurs  Schi£ 
matiques  ôc  les  Herefiarques  auec 
honneur:  Ainfi  Pierre  du  Moulin  au 
liure  de  la  Cène  du  Seigneur ,  cire  L  E 
Bon  homme  Thomas  en  la  pre- 
mière partie  de  faSôme  :  comme  s'il 
parloit  de  quelque  vieux  fauetier  de  la 
prétendue  Reformation,  ou  de  quel- 
que pintier,  Surueillant  de  Charâton: 
au  lieu  que  tous  les  Catholiques  le 
nomment  le  D odeur  Angélique  S. 
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Thomas:  Ainfi  quelques  ignorans  &: 
Libertins  citent,  Le  petit  (jregoire  de 
Na^ian^e ,  ^}  lebraue  empereur  Ju- 
lUn  durufte-,  Aulku  que  nousCatho- 
liqucs  difonsS.  Grégoire leTheolo- 
gien,  &  Iulian  l'Apoftat  :  Ainfi  les 
Miniftres  citent  ordinairementMon- 
fieur  Charnier  &  Coton  :  Monficur 
Riuet  &  Gontery^Môficur  du  Mou- 
lin &  Arnoux.  Ainfi  Beze  en  fâ Chro- 
nologie cite  ordinairemét  Monfieur 
Caluin,  &  le  fieur  de  Guyfe:  Mon- 
ficur Farel&  Bourbon  Cardinal, &c. 
Or  Maiftre  Pafquier  héritier  de  cet 
efprit  rnefchant  &  ridicule  ne  man- 
que pas  de  tenir  les  mefmes  formes 
en  fes  citatiôs  ordinaires:  comme  nô- 
meraent  au  Hure  neufiefme  des  Re- 
cherches chap.  6  .Apres  auoir  rappor- 
té l'origine  derVniuerfite'  de  Paris  à 
quatre  grands  hommesjfçauoir  Yu  es 
de  Chartres,  Comeftôr  ;  S.  Bernard, 
&  Pierre  Abeillard,  Autheur  con~ 
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damne' pour  plufieursherefies  :  il  ad- 
ioufte. 

Or  de  ces  quatre  grands  perfonnagesy 
çAhaillard  efi  celuy  qui  fans  doute  lent 
dans  Taris  auec  honneur  :  Comme  fi 
Pierre  Comcftor  n  auoit  pas  acquis 
plus  de  réputation  par  fès  doclcs le- 
çons, que  Pierre  Abaillard,  qui  fut 
vn  efprit  volage,pcrnicieux  &  brouil- 
lon y  mais  l'importance  du  faift  eft  en 
ceque  Pafquier  parlant  de  S.  Bernard 
&  le  mettant  en  parallèle  auec  Abail- 
lard, il  dit,  S.  Bernard,  dis-ie  ,  qui  fe 
fit  ennerny  formel  d*jibaillard  ,  mais 
au  demeurant  çrand et->  fignale  perfon- 
nage:  comme  s'il difoit:  lenevoy  que 
cefte  tare  en  S  .Bernard ,  qu'il  fe  fit  en- 
nerny d' A  baillard ,  ie  fuis  marry  pour 
fon  honneur  qu'il  fe  prift  à  Abaillard, 
ilfepouuoitbienpaiïer  de  s'acquérir 
l'inimitié  de  cet  home ,  &c.  c'eft  com- 
me fi  ie  difois ,  Fauftus  Manichean 
fut  vn  très  grand  perfonnage,  &  S, 
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Auguftin  aufïi:  S.  Auguftin,  dis-ic, 
qui  fe  fin  cnncmy  formel  de  Fauftus, 
mais  au  demeurant  qui  ne  laiiTe  pas 
d'eftre  grand  perfonnage:  ou  bien  fi 
iedifois:Iouinian  fut  vn  tres-habilc 
homme,  &  S.  Hierofmepareillemét: 
S.  Hierofme,dis-ie,qui  fefitennemy 
formel  de Iouinian,  mais  au  demeu- 
rant grand  &  célèbre  Docteur.  Ou 
fi  venant  à  noftre  fiecle,  ie  difois,Cal- 
uin  fut  vn  tres-habilc  homme(ce  font 
les  paroles  de  Pafquier  au  liure  hui- 
dhefmechap.  55.  )  &  Claude  demain- 
cSbes  fut  auffr  vn  fçauant  homme; 
Claude  de  Sainctes ,  dis  ie ,  qui  s'en 
prit  à  Caluin  pour  le  réfuter,  mais  qui 
ne  lai/Ta  pas  pour  cela  d'eftre  eftimé 
des  gens  d'honneur:  fi  ie  difcourois 
en  cefte  forte,  ie  ne  voudrois  point 
qu'on  doubtaft,  fi  ie  fuis  Huguenot 
ouCatholique,carteleft  le  dialecte 
de  Geneuc. 
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SECTION    IX. 

Jidaifire  Pafquier  parle  en  Hérétique 

touchant  les  absolutions  & 

pénitences  de  R^onre. 

E  qui  retient  particuliè- 
rement les  Miniftres  en 
leur  libertinage  ,  &  qui 
iescmpefchedefereioin- 
dreàla  Religion  Romaine,  efl:  l'opi- 
nion qu'on  leur  a  donnée,  qu'à  Ro- 
me on  charge  les  hérétiques  repen- 
tans  de  coups  de  fouets,  &  de  bafton- 
nadescn  fatisfaction  de  leurs  ofFen- 
fes  paiTées:  Or  eux  qui  difent  qu'en 
ioiiantauecnous  aux  Tarots,  ils  ont 
pris  pour  leur  part  les  Coupez  lasDe- 
niers ,  &  les  Efpées ,  &  nous  ont  lait- 
fêles  Battons,  ne  s  accordant  pas  vo- 
lontiers à  châVerauec  nous  de  triom- 
plies ,  car  voyla  cohiment  parlent  les 
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v.Miniftrcs  par  la  plume  de  Pierre  du 
Moulin  au  liure  de  la  vocation  des 
Pafteurs  ;  Le  pis  efl  que  fous  ombre  de 
fatisfaclion  Jpirituelle ,  ces  çj%fejjïenrs 
empiètent  Vnê  domination  fur  lès  corps» 
iujques  a  faire  fouetter  les  perjonnest 
Comme  llMoulin  truchemet  de  tous 
les  Miniftres  vouloit  dire  :  Le  pis  que 
ie  trouue  en  cefte  affaire,  qui  retarde 
noftre  conuerfion  ,  n'eft  pas  qu'on 
nous  menace  de  l'Enfer  ou  du  Purga^ 
tc>ire,carletermevautrargent,Ôcau 
pis  aller  nous  n'en  croyons  rien:  le  pis 
n'eft  pas  qu'ils  nous  exeommunientj 
qu'ils  nous  dénoncent  Hérétiques, 
car  de  cela  nous  nous  moquons,  le 
pis  n'eft  pas  qu'onnous  priue  des  fuB- 
frages  de  l'Eglife,  &  des  prières  des 
Saincls,  car  nous  tenons  tout  cela 
pour  {omettes  :  mais  le  P  i  s  eft  qu'on 
nous  menace  des  baftons&  du  foiier, 
comme  fi  nous  eftjions  des  chiens,  ou 
desefclaues.  r  > 
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Maiftre  Pafquier,  qui  feroit  bien 
:a  ry  d'auoir  contredit  les  Miniftres 
vnfeul  point  de  leur  croyance,  ôt 
qui  s'accorde  volontiers  à  leurc  maxi- 
rues  ,  à  leurs  termes ,  à  leurs  aduis ,  eft 
fcn  cet  affaire  encores  plus  libertin ,  & 
jplus  Hérétique  que  les  Miniftres,  car 
auliuretroiiiefmede  les  Recherches 
çhap.  7.  parlant  de  la  conuerfion  de 
Clouisàla  Religion  Chreftiennc,  & 
d'aucuns  autres  Seigneurs  qui  fuiui- 
rent  fon  cxéple,  après  auoir  dit,  quoy 
bu  auée  beaucoup  de  rneffian ce,  qu'ils 
furent  baptize'spar  Sâincl:  Remy,en- 
finil  adioufte,  Ils  vefquirent  de  là  en 
auant  Catholiques  fans  aller  receuoir 
far  procuration s  DES  dOVPs  DE 
bastonnades^  Ro  me  depuis  Mi- 
Jerere  iufquesk  'vitulos. 

Orictfoudroisfçauoirde  Maiftre 
Pafquier,  fi  Caluin  &  Rabelais  vou-^ 
loient  parler  des  abfolutions  &  poeni- 
tencésdeRome3  l'vn  en  mordant  &j 
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l'autre  en  boufFonnant,quelles  parol- 
les  plus  hérétiques ,  plus  atroces ,  plus 
ridicules  ils  fçauroient  controuuer? 
&  cependant  nonobftant  ces  bouf- 
fonneries mordates  MaiftrePafquier 
ozera  dire  &  maintenir  qu'il  eft  Ca- 
tholique Romain,zelé,Chreftien,  or 
thodoxe  comme  le  Pape?  Il  falloit 
gauler  fur  les  Pfeaumes  de  Dauid?  il 
falloit  tourner  en  rizée  les.penitences 
&  cenfures  Ecclefiaftiques?  il  falloic 
y  adioufter  des  parolles  odieufes ,  ôc 
pour  des  coups  de  verges  fubftituer 
des  baftonnades  ?  Se  au  bout  du  conte 
appellcr  ces  gauiTeries  Huguenottcs, 
Les  Recherches  de  France? 

Mais  queuft  donques  fait  Mai- 
ftre  Pafquier,&  d'où  eufl:  il  emprunte' 
des  parolles  s'il  eufl:  veu  les  anciennes 
pénitences,  cenfures,  excommunica- 
tions, exhomologefes,  confeflions, 
abfolutions,  &  autres  aufterités  de 
l'Eglifeprimitiue?  s'il  eufl:  veu  Théo- 
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dofe  chaiTé  de  l'Eglife  ?  s'il  euft  veu  les 
Euefques dégrades,  les  Princes  cou- 
uercs  dvn  cilicepar  pœnicéce,  les  per- 
formes  recheutes  eftendues  au  deuant 
des  Eglifes  pour  feruir  de  planché  6c 
de  marchepied  aux  allans  &  venans? 
Ce  font  bien  autres  formes  que  la  dif 
ciplineiufcjues  à  <vitulo$y  &  (ans  dou- 
te que  lors  nos  libertins  eulfent  faicl: 
des  gétils  rencôtres  de  farces  fur  tou- 
tes nos  anciennes  cérémonies,  &cc- 
luy  qui  pour  fi  peu  de  fuiet  fait  main- 
tenant du  veau,euft  bien  fait  de  l'oy- 
zon  &  du  cinge  pour  grofïirfes  bou^ 
quinsaux  defpens  de  fa  Religion  8c 
defàconfcience. 

Notés  Lc&eur  en  pafïant,  l'efprit 
hérétique  de  cet  autheur  en  ce  qu'il 
inuentedes  parolles  odieufes  en  ma- 
tière de  Religion  félon  l'vfàge  de  Ge- 
neue:  C'eftla  couftume  que  le  Pape 
oufes  Penitentiers donnent  vn  coup 
de  baguette  fur  l'eipaule  des  penitens 
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lors  qu'il  les  reçoit  au  gy  ron  de  l'Egli- 
fe:  &  MaiftrePafquier,  pour  rendre 
la  conuerfion  des  Hérétiques  3  malai- 
sée Ôc odieufe, appelle  cela  de'sb  a- 
stonnades  :  c'eft  comme  s'il  difoic 
que  l'Euefque  au  Sacremét  de  la  Con- 
firmation donne  de  granps  covps 
de  poing  fur  la  face  des  Confirmés, 
ceftainfiquéles  Miniftres  prefchenç 
que  nous  jjaptizohs  auec  du  crachât, 
pource  quonfefert  d'vn  peu  de  fali- 
ue  es  ceremoiiies  du  Baptefme  félon 
l'vfage  de  l'Eglife  primitiue  :  Ainfl 
Moulin ,  pour  refiouyr  fes  humeurs, 
dit  que  nous  donnons  ou  obtenons 
huicî:  mille  cinq  cens  quatre-  vingts 
dix-neuf  ans  d'Indulgence:  ainfi  Bezç 
ëc  Buchanan  qui  ont  appris  la  Théo- 
logie dansPlaute  ôc  Martial,fouft:ien~ 
nent  que  nous  appelions  les  pierres  & 
les fouches,  Taternoflerquiesin  calts. 
Ainfi  tous  les  Miniftres  pour  char- 
bonucr  noftrc  Religion,  inuentene 
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des  termes  fàfcheux,  ridicules,  imper- 
cinens,  &  publient  de  nous  ce  qu'ils 
ne  croyent  pas  eux  mefmes  :  Pierre 
Moulin  en  fon  liure  de  la  Vocation 
dès  Pafteurs,auoit  dit  qu'on  garrotte 
les  mains  de  ceux  qu'on  veut  faire  Prc- 
ftreSjPafquier  adioufte  qu'on  donne 
des  coups  de  bafionnades  àuxpœnitens:' 
ccft bien  pour  nous  faire  croire  que 
FEglife  eft  vne  Galère,  les  Chreftiens 
des  forceats  &  nos  Pafteùrs  de  vrays 
bourreaux,  Pafquier  deuoit  dire,  pour 
franchir  le  ferupuie ,  qu'on  donne  des 
coups  de  barre  auxpeenitens,  &  qu'on 
leur  brize  bras  &  iambes  comme  à 
des  voleurs ,  car  auifi  vray  femblable 
eft  l'vn  que  l'antre ,  &  s'il  faut  mentir, 
il  le  faut  faire  noblement. 
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SECTION     X. 


Ta/qui  er  Libertin  &y  Hérétique  en  ce 
qui  touche  le  S.  Siège  de  Rome. 

'AdveRtis  le  Lecteur 
curieux ,  que  fi  les  Cen- 
turies de  Magdebourg, 
le  Théâtre  de  l'Ante- 
chrift,  le  Myliere  d'Ini- 
quité, la  Boutique  du  Pape ,  les  liures 
de  Luther,  de  Caluin  &  de  Moulin, 
eferits  contre  le  S.  Skgc  viennent  à 
faillir  :  comme  Dieu  permet  que  tous 
ces  fatras  saneantifîentà  la  finjil  trou- 
ucra  dans  le  troifiefme  des  Recher- 
ches de  Maiftre  Pafquier  tout  ce  qu'il 
fçauroitdefirer  des  liures  de  ces  Mini- 
lires  contre  l'honneur  du  Pape,voyre 
en  parolles  plus  cuifantes  &  termes 
plusvcnimeuxjnomme'méc  au  chap. 
icptiefme, auquel  il  fait  vn  abbregé 
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de  toutes  les  pauuretés,  hiftoires,coiir« 
tes,fables,  cruautés,  tragédies  & far- 
ces qu'il  préfume  s'eftre  paiTées  dans 
la  Cour  de  Rome,refpâce  de  400,ans 
depuis  la  prétendue  PapefTc  Ieanne 
iufques  à  Sergius  troifiefme. 

Carefcriuantou  pluftoft  eferimat 
contre  la  Harangue  de  feu  Monfieur 
le  Cardinal  du  Perron,  auquel  il  fe 
prit  comme  vne  moufçhe  canine  fur 
vn  beau  vifage,  il  tafche  d'eneruer  les 
raifons  de  ce  grand  'homme  par  vn 
narré  très  odieux  de  ce  qu'il  deuoit 
cacher  s'il  l'eftimoit  véritable ,  ou 
eftoufFer  s'il  le  prenoit  pour  des  fa- 
bles :  voicy  fes  parolles. 

L'efface  de  quatre  cens  quatre-vingts 
fept  ans  il  y  eut  tant  d'horreur  dedans 
Rome  que  ieferoisHONTEFX  de  les 
reciter  :  Vne  Ieanne  Anglefche ,  que  l'on 
dit  auoir  ioiïéleferfonnage  de  Tape ,  1/» 
Formofe ,  &c. 

le  fuis  marry  que  nous  ayons  à  faire 


- 
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àvnpauurcHQNTEvx,  à  cet  homme 
pudidond,  retenu,  &  vergongneux 
comm'  vne  eipoufee  :  &  ie  fuis  daduis 
que  Maiftre  Pafquier  die  de  foy  ce 
que  difoit  l'Echo  dans  Sympofius. 
TJirgomodeflanimis  legem  bene  Çeruo 
,  pudoris 

Oreprocaxnonfùm  ynec  fum  temera.rU 
,  lingua,  • 

Vitro  nolo  loqw}fèd  do  re/ponja  lo- 
quenti. 
Vous  eftes  donc  fort  honteux  Mai- 
lire  Pafquier,  &  fî  honteux  que  vous 
noferiez  reciter  les  horreurs  qui  fu- 
rent en  TEglife  voftre  bonne  mère: 
&  pour  la  honte  que  vous  aues  de  les 
reçiteRjVous  les  efcriue's à  la  pofte- 
rité,  qui  eft  vne  efpece  de  honte  de 
nouuellc  façon;  &femblable  à  celle 
de  ceux  quiauroient  honte  de  pren- 
dre le  deuant  en  côpagnie  dvn  hom- 
me d'Eglife,  ôcnontpasde  honte  de 
defchirer  la  renommée  de  ceux  que 

tant 
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tant  ils  honorent  ;  pauures  fcrup.u- 
leux ,  qui  font  confcience  de  touflfer 
dansTËglife  &  ne.  font  pas  fcrupule 
depiller  les  Eglifes:  pauures  honteux 
qui  n'ofent  fonger  aux  abus  de  l'E- 
glife  &  nont  pfcint  de  honte  de  croi- 
re5d'efcrire,dinuenter  des  vilainies  & 
des  chofes  infâmes  de  leur  propre 
mère,. 

O  r  pour  nefuenter  toutes  vos  meC-' 
difances ,  ie  m'attache  feulement  à  la 
première  p  o  ur  v  ous  faire  rougir  puis 
que  vous  eftes  fi  honteux  de  voftre 
nature:  Vous  eftes  bon  Catholique 
Romain,  &nous  auons  voftre  pro- 
fefïïon  de  foy  au  bas  de  ce  chapitre^ 
par  laquelle  vous  iurés  vouloir  viure 
&  mourir  obeifTant  aufiege  de  Ro- 
me ':  Quoy  que  quelque  mutin,  dites 
Vous ,  fourra  croire  que  ie  fuis  fchifma.- 
tique  lifmt  ce  que  dejjhsè 

Pour  moy  ie  vous  iure  que  ie  ne  fuis 
pas  des  plus  mutins  du  monde,  mais 

Cce 
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i'ozevous  dire  que  non  feulementie 
vous  eftime  fchifmatiquc ,  ains  du 
tout  hérétique  en  lifânt  la  page  178. 
de  vos  Recherches  de  nouuelle  édi- 
tion. Parlons  par  raifon. 

Vous  mettes  entre  ^os  Recherches 
la  PapefTe  Ieanne ,  &  parla  commen- 
cés le  narre  des  horreurs  qui  furent 
•en  la  ville  deRomePefpace  de  400. 
-  ans  &  dauantage  :  Si  Dieu  vous  euft 
faict  naiftre  Miniftre  ,  queufïiez 
Vous  peu  adioufteràvos  inuentions 
pour  neftrir l'honneur  delà  pourpre 
Pontificale  î  qu'ont  auancé  de  plus 
odieux  &  de  plus  ridicule  cotre  l'hon- 
neur du  S.  Siège  les  Centuriateurs 
de  Magdebourg  &  les  Predicans 
d'Angleterre,  qui  penfentauoir  gain 
de  caufe  quand  ils  peuuent  eftaler 
cette  fabuleufe  chimère,  &  la  porter 
iufquesfur  leChafteau  Saincl  Ange. 
Voyre  ie  vous  diray  bien  plus:fça- 
woir  que  les  mieux  fenfe's  &  les  plus 
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{çauas  d'entre  les  Huguenots  fe  mo- 
quent de  cette  fable,&la  recognoif 
fcntpour  vn  fonge  de  quelque  yurô  - 
,  gne,  Car  le  fieur  Pierre  Boy  ramé  A  d- 
uoeat  de  profeiïion  &  Caluiniltc  de 
religion  j  cogneu  pour  tel  dans  Bor- 
deaux en  a  faict  vn  très  bel  Epigram- 
meàla  louange  de  feu  Monfieur  de 
Remond ,  qui  le  premier  d'entre  les 
François  prit  les  armes  contre  celle 
Fée  :  voyla  comment  il  parle  fur  le 
commencement  du  liure. 
Prifcafidesfed  vanafides  >  quamproue- 

hiterror 

Et  leuis  è média fabula  lefla  via, 
llla  quidemfenjimfnefenfu  irrepfity&y 

illam 

Comprejjo  impietas  poliiee  corripuit. 
Et  iam  Sanéîorum  temsraueratJmprokœ 

fedemyeùtc. 
Et  tel  eft  laduis  des  Huguenots  tou- 
chant la  fabledelaPapeffe  Ieanne,&: 
vous  fils  de  l'Egiife,  vous  Catholique 

Ccc  ij 
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Romain,  vous  bon  François  à  vo 
ftre  dire ,  fournirez  des  armes  à  nos 
ennemys  :  &-  alle's  au  deuant  pour 
déclarer  le  deshoneur  prefumé  &  la 
proftitution  prétendue  devoftreme- 
re.Enfant  defnaturé  qui  faictes  tour 
ce  qui  eft  en  voftre  puiiTance  pour 
vous  faire  déclarer  &  eftimer  baîlard 
à  la  pofterité  !  Si  l'herefie  de  Caluin 
dure  encores  vn  fiecle,  ie  m'aflure 
que  les  Minières  vous  citeront  en 
leurs  Prefches,&  qu'on  vous  drefTera 
vue  ftatue  ou  vn  idole  dans  la  ville  de 
Geneue  auec  cette  infcription. 


: 


Tephano  Pafchafio 
vp  ro  Stoicorû  Deo>  fi- 
nemanibm^fronte  & 
capte .  (  cjuœ  Junt  fer 
AllegoriAmdifta.yvejjïertiliomre* 
lïçïonuoculatiffimo ,  omnipotentU 
pontificU    impugnatori  accerri^ 
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mo  yloannœPapifpt  ajfertori  inui- 
tfiffimo ,  Romani  capttolij  deftru- 
Bon  robuftiffîmo ,  Anferi  clamo- 
fiffïmo  ,  Brenno  fuifœculi  fortiffî- 
moy  no flrarum-T atrium^ atrono 
fidelifjimo ,  Juarum  Sinoni  vigi- 
lantifjfimo  y  QtluinoPapiJh  neutri 
neutrifsimo ,  rerum  Gallicarum, 
Scruta tori  fcrutario  ,  recularum> 
nugarum ,  Jordium  Foffori  indo- 
mito ,  laudum  fuarum  Hifiorico 
indelajfabili  -,  Scriptori  nugacifsi- 
mo  :  In  Inuenta  euerJlficaîori  non 
inepto  ijnwrili  atatcT atrono  pi- 
cacisfimo  ^ForiGracco  Gracculîf- 
fimo  5  InfeneBa  Gramatico  into~ 
lerabiliyV iRO  VBiq;  Maledico: 
quia  Neqve  hoc, neqve  illvd 
pvit.  Resp.  Gebenmnfîs  Neqve 
hoc  neqve  illvd  pofuit ,  neque 
non  pofaiP)  neque  Çenotaphium 

Ccc  iij 
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neque  monumentum ,  neque  alte- 
rutrum ,  neque  vtrumque ,  nequ 
vtrurnlibet.  Neq  ue  de  otrejuo ,  ne 
que  de  nonfuo,  neque  fuo  y  neque 
nonJuo,Jed<Tapantioni  Tapanda: 
OYAENi  oayen  Vanitanti  Vani- 
tantium,  Vanitatem  Vdnitatum, 
O  rbis  Cymbolo  Crépit aculum.  D. 
B.D. 


SECTION     ONZIESME. 

Maiftre  Tafquier  profane  &  libertin  es 

citations  quilfaiSl  de  l'Efcriture 

Sainêîe. 

'A  y  trouuécftrange  &  quafi 
incroyable  le  faidt  des  égy- 
ptiens ,  qui  s'efehaufroient  à 
boire  &  à  rire  parl'obiecl:  d'vne  car- 
caiTe,  laquelle  on  leur  reprefentoic 
au  milieu  des  banquets  :  pour  cf- 
ueiller  l'appétit,  &  fournir  des  di£- 
cours  facétieux  ;  mais  ie  treuue  enco- 
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rcs  bien  plus  eftrange  que  certains 
efprits  foient  fi  libertins  &  profa- 
nes, que  de  s'efchaufTer  en  impudi- 
cité  à  la  yciie  des  images  deuotes: 
en  libertinage  à  la  veiie  dVne  pœni- 
tente,  engauffcries  &  rifées  à  pro- 
pos des  fentences  graues  &  ferieu- 
les  de  la  Sain&e  Efcriture  :  Ce  que 
ie  voy  neantm oins  n'auoir  efté  que 
par  trop  pratiqué  delpuis  cefte  ma- 
î'heureufe  volée  de  bouffons,  Ma- 
rot,  Babelais,  Henry  Eftienne,  ôc 
quelques  autres ,  qui  ont  plus  ra- 
uagé  l'Eglife  par  leurs  rifées  mor- 
telles   &    Sardonniennes ,  que  les 
Hérétiques  par  les  larmes  qu'ils  ont 
tirées  de  nos  yeux  &  le  fang  qu'ils 
ont  puizé  de  nos  venes. 

Maiftre  Pafquier  n'a  pas  oublié  cet- 
te leçon  qu'il  auoitleiie  dans  fes  bra- 
ucs  Docteurs  :  &  nous  a  voulu  mon- 
ftrcr  par  fes  efcrits qu'il  nedegeneroit 
en  rien  de  fes  bons  maiftres.  Car  qua.r 
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àlafain&e  Efcriturevoicy  comment 
il  la  crâicle.  A  u  liure  fécond  de  fesE  pi- 
ftres,il  efcrit  au  Sieur  de  Bigot  3  &  luy 
donne  aduis  de  la  naifïance  d' vn  gar- 
çon que  Dieu  luy  auoit  enuoyé,le  til- 
tre  de  la  lettre  eft.  tel  :  llfe  I O  v  nfur  la 
naijfance  ivnfienfils  :  &  puis  il  com- 
mence fon  ioly  ieu  par  ces  termes  d'  I- 
faye  IX.  que  l'Eglife  applique  à  la 
naifïance  de  Iefus-Chrift  :  Tuer  natus 
eft  nohtSj  &filius  datus  eft  nohts,  car  il  me 
plaift  de  commencer  cette  lettre  par  vn 
fajjage de FEglifc&c.YLtlc fieur  Bigot 
luy  refpondant  fuy t  la  mefme  fugue, 
profanât aufïi  les  parolles,que  PEgli- 
le  appliquer  la  naifTance  de  plusieurs 
Sainàsjdisât  des  le  cômencemét  de  fa 
lettre,  Gaudeamus  omnes  inDomino;car 
ie  maydeaujft  mal  à  propos  du  fermée  de 
ce%  nouueaux  (hrefliensiquefvouSyet>c. 

Et  donc  Maiftre  Pafquier,  ne  trou- 
uie's  point  ailleurs  plus  beau  ieu  que 
dans  l'Efcriture  Saincte,  pour  vous 
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ioiier  fur  la  naiffance  de  voftre  fils? 
n'yauoitilpas  dans  Martial  vue  cen- 
taine d'Epigrammes,  que  vous  pou- 
uiez  plus  a  propos  8c  auec  moins 
de  fcrupule  parodier  &  approprier 
àladeliurance  de  voftre  femme  ?fal- 
loit  il  que  laMeffe  de  Nocl>  le  tex- 
te 'd'Haye',  la  natiuité  de  Iefus- 
Chriit  feruift  de  fonds  à  la  gayeté 
de  vos  humeurs  profanes  &  ridicu- 
les? C'eft  ainfi  que  les  Miniftres  fe 
ioiient  auffi  bien  que  vous  fur  les 
paffages  delà  Bible  en  faifant  des 
parodies  &  des  applications  très 
impertinentes ,  Ôc  par  fois  très  im- 
pudiques :  C'eftainfi  que  le  Miniltre 
Lucas  Hofiander  difoit  que  fes  cou- 
leurs eftoient  blanc  et*  clairet ,  &  rap- 
portoit  à  fon  yurongnerie  les  mots 
'  des  Cantiques  Dilecîus  meus  candidus 
C7*  rubkundus  :  C'eft  ainfî  que  Cafta- 
lion  paraphrafoit  les  Pfeaumes  & 
trouuoit  le  mot  pour  rire  aux  plus  my 
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fterieux  verfets ,  &  aux  plus  belles  rc- 
uelations  des  prophètes  :  C'eft  ainfi 
que  ce  profane  Luthérien  faifeur 
d'Emblèmes  ramenoit  à  fes  fales  ima- 
ginations les  pàrolles  de  l'Apoftrc 
Cupîo  diJfoluiiC'cQ:  ainfi  que  ces  deux 
Minières  EfcofTois  s'entrebattoient 
&  chargeaient  de  gourmades  y  en- 
tremeflans  pour  autnorifer  leurs  que- 
relles, des  textes  derEfcritureïW/gf 
&  alteram,date  &  dabitur  vobis:  mert- 
fur  dm  bonam  &  confertami^c- 

Et  après  cella,Efprits  libertinSjVous 
qualifierez  du  nom  de  ieu  cette  info- 
lence  plus  que  Payenne?  A  la  bonne 
lieure^ioiiez  aux  defpens  du  S.  Efpri  t, 
mais  fçachez que  voftreieufe  termi- 
nera comme celîu7~aTTôâD&  d'Ab- 
ner,  parla  mort  des  ioiieurs  :  feachez 
quevoftre  ieurefTembleraJejeud'If- 
mael5quifeconuertyra  en  larmes  & 
douleurs  ;  fçachez  que  voilre  ieu  fera 
comme  ceHuy~auloup  dans  ^Efope 
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qui  fe ioiie  auec  l'agneau  pour  en  fai- 
re curée.  Sçachez  quevoftre  îeu  fera 
comme  le  ieude  cette  fille  fotte&  mal 
auifée,qui  fe  ioiie  à  tôdre  la  iube  dVn 
lyon,&:  qui  dit,g«'e»  tel  danger  fe  mety 
quife  ioue  àfonPrince:£ç2Lchcz  que  vos 
ieux  feront  en  fin  delà  natur,e  duieu 
des  Courtifans ,  lefquels  fe  voyenc 
culbutez  de  ce  haut  &  fafcheux  Efca* 
lier,  des  degrez  delà  Cour,ainll  qu'il 
eft  porté  par  vn  vieux  EmblemeGau- 
loiSj&  difent  au  bout  du  ieu. 

Ce  font  de  damereux  esbas 

De  tomber  défi  haut  en  bas. 

SECTION    DOVZIESME. 

Maiftre  Tafjuier  libertin  &  profane 
contre  l  honneur  des  Sain  fk s. 


Eplus  grand  mal  qu'ait  fait 

Ta  géntiiité ,  n  eft  pas  d'auoir 

efte7  débauche'e&exceffiue  en 


( 
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toute  forte  de  vices,  mais  c'eft  d'auoir 
canonizéfes  mefchâfetez  par  l'exem- 
ple 6c  authoritédefes  dieux,  eftablif- 
îànt  des  dieux  exprés  pour  prefider 
aux  desbauches ,  vt_  œmuït  crimmum> 
dit  S,  Ambroife,  multarentftudia  vir- 
tutum  :  pour  le  larcin  ITs  auoient  vn 
Mercure,  pour  les  adukeres  vne  Ve- 
nus, pour  les  fornications  vne  Flore, 
afEn  d'attirer  les  hommes  à  tellesabo- 
minations  fous  prétexte  de  pieté. 

Ieneuffe  iamais  eftimé  que  celle 
brache  datheifme  euft  coulé  iufques 
ànous,fïien'en  voyois  des  inftances 
plenes  d'horreur  par  lefquelles  il 
nous  confie  que  certains  efprits ,  re- 
iettons  du  paganifme  ont  pis  faiét 
cnuers  nos  Saindbs,  que  les  payens 
n  ont  iamais  faict  enuers  leurs  diuini- 
tés  menfon gères  &fabuleufes:  Une 
faut  que  parcourir  les  Epigrammes, 
Rondeaux ,  ôc  Virelais  de  M  elin ,  de 
Marot,  de  Crétin,  ôc  quelques  Èfcrjb 
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uains  femblables  :  ou  vous  verres  vu 
Epigramme  fur  vn  image  deS.  Laurés 
adreffé  par  Marot  à  fa  maiftreffe  au- 
quel il  faict  feruir  les  flamesde  ce  grad 
S.pour  allumettes  de  fes  braziers  in- 
fames.-vn  autre  prenant  fuiet  fur  vn  S. 
Sebaftien  tranfpercé  de  flèches,  pren- 
dra ces  flèches  pour  inftrumét  defàvi* 
lainie,  les  comparant  aux  flèches  de 
Cupidô.-vn  autre  parodiât  furie  dam- 
beau  de  Sain  cire  Geneuiefue  le  com- 
parera au  brâdô  d'amour,  quelqu'au- 
tre  gauflant  impiement  furies  aifles 
de  S.Michel  efcriuant  à  fa  Dame ,  les 
comparera  aux  aifles  de  Cupidon  :  de 
de  ces  ailles  fera  vnEfueiltail  pour  fa 
maiftrefTe  :  6c  pareilles  impiete's  dont 
les  liures  de  ces  abominables  font  tef 
moings  fans  reproche 

Il  y  en  a  qui  ont  bien  pafTé  plus  auat, 
carabufant  du  nom  &  des  efçrips  de 
nos  ançiés  D  o deurs,ils  leur  on  t  fai<3 
dire&  coucher  par  efçrit  des  impie- 
tez  horribles ,  les  faifant  feruir  de  ma- 
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quereauxàleurs  malheureufes  entre* 
prifes ,  car  voyla  le  commencement 
dVn  poëme  attribuéà  Marot,  tout  en 
rymes  féminines,  à  caufe  qu'il  eferit  à 
vne  femme. 

SainElJugufiin  inflruifantvne  Dame 
Dit  que  l amour  efl  lame  de  noflre  ame. 
S.Bernardfaicl:  vne  longue  homélie 
Ou  il  bénit  tous  les  cœurs  au  amour  lie 
Et  S.  Ambroife  enfaitvne  autre  exprejfe 
Où  il  maudit  ceux  qui  font  fans  mai- 

fireffe, 
St  de  Lyra  là  àejfus  nous  raconte 
Que  quiplus  ayme  eQplus  haut  au  (tel 

monte 
Et  dit  bien  plus  le  Doêîeur  Seraphique 
Que  qui  point  n'ayme  efifire  quhereti- 

(juey&c. 

Or  qui  euft  eftimé  que  le  fieur  Paf- 
quier,  home  cul  due' par  la  lecture  des 
bôs  liurcs>&  qui  faicl:  des  meditatiôs 
fur  le  Quarefme ,  fuft  venu  iufques  à 
cette  impiété7 1 pour  moy  ieconfeffe, 
que  iay  peine  de  croire  à  mesyeuxr& 
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queiefens  quelque  repugnâce  en  rnô 
cfpric  pour  ne  l'accuferd'vne  tellepro- 
fanation.-ïe  diray  neantmoins  ce  que 
fen  ay  veu  &  defcouuert  par  la  lectu- 
re de  fes  liuresrAuliure  XV.de  Tes  let- 
tres on  treuuc  vne  miiïiue  dont  le  fil- 
tre porte  en  termes  cxTprés.llfeioiiefur 
leportraift  d'vneSainéîe  MagdcUine, 
que  Damoifelle  CH.  luy  auoit  enuoyeXt 
nefçay  s'il  n'avoulu  mettre  le  nom  de 
cette  Damoyfelle  tout  entier,  depeur 
d'engendrer  de  laialoufie  enl'efprit 
de  fon  marVjOu  de  peur  de  luy  acqué- 
rir vn  mauuais  bruit  à  la  pofterité: 
mais  ie  diray  bien  que  dans  cette  let- 
tre Pafquier  parle  aufïiprofanement 
de  l'image  de  S.  Magdelaine  que  s'il 
parloit  d'y  rie  image  de  Venus  ;  accu- 
fant  cette  honefte  Damoyfelle,  de  ce 
que  par  là  elle  vouloit  reprocher  au 
fieur  Pafquier,  qu'il  n'eftoit plus  dif- 
pofé  à  l'amour  qu'en  peinture, &fai6t 
quelques  autres  rencontres  fur  cet 
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image&furlevifagedecetteDamoy* 
feile,lefquelsieuflepeuten:reattédu 
de  Buchanâ  ou  duMiniftre  Beze,mais 
non  pas  d'vn  efcriuain  Catholique, 
le  vous  biffe  à  coniedlurer  parla,  Le- 
clxurCatholique,ii  la  vicilleiTe  de  M„ 
Pafquiern'eitoitpas  bien  &  faincte- 
mét  difpofée  à  la  pénitence  de  fes  icu 
neiTes^uy  qui  ne  fe  fouuient  pas  à  l'ar 
ticle  delà  mort  d'auoir  iamais  oiFen- 
fe/  perfonne  &  fe  fouuiét  bié  de  faPuf- 
fe ,  de  fes  Ieux3defa  VieillefTe  Amou* 
reufe ,  pour  la  faire  reimprimer  après 
fon  deces;luy  qui  deuoit  verfervn  tor- 
rétde  larmes ,  pour  lauer  les  iniquités 
de  fa  folaftre  ieuneffe ,  qui  fe  faict  lire 
des  C  onfolations  de  Seneque  eftanc 
proche  de  l'agonie:  luy  qui  parle  de 
Platon  &deSocrate  au  lieu  defe  re- 
commâder  aux  Sain&s  de  i'Eglife,luy 
qui  veutauoir  la  lecture  duPhaedon 
au  lieu  des  Cômandatiôs  de  1  ame,luy 
qui  commande  à  fes  enfans  degrof,- 

fiï 
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firfes  Recherches  d'vne  compilation 
demedifances.  Vt fuît très ty >fos  cîneres 
<virus extendat  :  luy  qui  deuoit  bruflcr 
tout  le  troifiefme  liure  de  Ces  Recher- 
ches, comm'effcant  plein  dimpietés 
&libertinages,luy  qui  deuoit  donner 
commandement  exprez  à  Tes  enfans 
de  fupprimer  Ton  Cathechifme,  &  de- 
mander pardon  aux  Pères  Iefuites , 
fuiuantle  confeil  que  luy  en  donna 
Môfieur  de  Sainct  Nicolas,  luy  enfin 
homme  que  Dieu  referuoit  à  vne  lon- 
gue pœnitence,  deuoit  il  abufer  de 
la  caducité  de  fon  aage,  deuoit  ilrefpi- 
rer autre chofe  qu'amendement,  de- 
uoit- il  profaner  le  papier  par  les  vieil- 
les carcancs  de  fes  impudicite's  mou- 
rantes ,  deuoit  il  pas  dire  auec  Dauid. 
Ne  projetas  me  in  tempore  Jèneéïutis9 
ciïm  defecerit  virtus  mea  ne  derelmuas 
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SECTION    XIII. 

Adaiflre  Tafquier  di  pire  que  les  Mi- 

nifires  àperfecuter  les  Saintfs  &  Je 

moquer  de  leurs  miracles, 

Vcian  auoic  beau  pla- 
ftrerfon  affaire,  &dirc 
qu'il  auoit  fait  vn  grand 
acqueft  par  leBaptefme, 
ayant  aggrandy  ion  nom  d'vne  fylla- 
be,  car  deflors  qu'il  commencea  à  fe 
moquer  publiquement  &  par  eferit 
des  miracles  de  nos  Saincts,  &  de  la 
conftancedenos  Martyrs,  il  monftra 
clairement  que  lefinge  eft  toufiours 
fînge,  ôc  que  iamais  il  n'auok  efté 
Chreftien  que  pour  fe  moquer,  de 
nous:  ôc  Maiftre  Pafquier  a  beau  fc 
vanter  &  eferire  en  grofTe  lettre  capi- 
tale qu'il  eft  bon  CATHOLIQVE 
ROMAIN,  qu'il  eft  bon  Gaulois, 
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qu'il  ayme  l'Eglife,  qu'il  honore  le 
Pape,&:  faire  mille  femblables  prote- 
ctions: car  en  gaulant  fur  les  mira- 
cles des  Sain&s  ilmôftre  qu'il  eft  frâe 
Huguenot.  Orpourpreuucde  mon 
dire  ie  ne  veux  que  les  blafphemesri- 
dicules  qu'il  eferic  en  Ton  Cathechif- 
me  chap.  17.  dont  le  tiltre  porte ,  des 
Fables  miraculeufes  de  François  Xauier, 
Et  pour  entendre  enquoy  confïftele 
libertinage  8c  irréligion  de  Maiftre 
Pafquier,  ie  prie  non  feulement  les 
Catholiques ,  mais  aufïi  les  Huguc- 
nots  ôc  Luthériens  de  dire  franche- 
ment ce  qu'ils  iugent  des  actions  de 
François  Xauier  Apoftre  des  Indes; 
Car  il  n'y  a  celuy  d'entre  les  errans 
quoy  que  pafliôné  cotre  les  Iefuiftes, 
qui  neantmoins  n'excepte  toufiours 
celuy  là,&:  ne  confeffe  que  c'a  eux  vn 
très-grand  feruiteur  de  Dieu:  &pour 
preuuedemôndire>Rkhâtd  Hacluit 
Miniftre  Anglois ,  au  Iiure  qu'il  a  fait 
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De  primis  nauigationibus ,  au  fécond 
volume,par.i.pag.  8.  parlant  de  l'an- 
née de  (à  mort,  en  tient  ce  langage 
mot  par  mot  extraie!:  de  la  première 
édition.  Tius  ille  confejjor  et*  joiers 
lndorumjniis  qua ad  Religionem  per- 
tmem,mflittitor,FRJNClSCrS 
XJFIER  pofi  multos  exantlatos  labo- 
reSjpoft  injurias  ^J  calamhates  magrjo 
animo fuperatas,  omnibus  benediélioni- 
bus  fpiritualibus  plenus  obiit  anno 
MDLii.  poflquam  multa  hominum  mil- 
ita ad  fidem  Chrifii  perduxijjet  :  de  hoc 
lirofanÛo,  lirtutibus  eius,&*mirabili- 
bus  omnes  recentesjndorum  hifiorU  te- 
flantur.  Telle  eft  la^depofition  dvn 
des  principaux  Miniftres  touchât  les 
vertus ,  miracles ,  &  trauaux  de  Fran- 
çois Xauier:  &  Maiftre  Pafquier,bon 
FrançoiSjbon  Catholique  parlant  du 
Bien -heureux  Xauier,  dit  que  c'er 
ftoitaw  Cajfard  ,rvnHypocritei'vn  Pa- 
pelard yVn  glorieux P  qui  contrefaifoit  de 
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faux  miracles,  &  fe  moquant  de  luy  en 
Miniftre  &  demy ,  dit,  qu'il fat j oit  hs 
miracles  à  tas  ^J  à  piles ,  &  puis  ayant 
raconté  en  ternies  ridicules  fes  ceuures 
merueilleufes  ,  il  adioufte.  Mais  la, 
beauté  du  conte  es!;,  &c.  En  fomme 
après  auoir  parlé  de  Xauier,iuftement 
en  mefmes  termes  que  nous  fommes 
forcés  de  parler  deCarpocras,de  Mar- 
ciô,  de  Lutherou  de  quelque  infigne 
affronteur:  ileonelud,  que  tout  fon 
fait  neftoit  que  pures  bourdes^/  qu'il 
cotrefaifoit  des  miracles  par  Trocureurs. 
Dieufoit  beny,  les  Miniftrcs  difent 
&efcriuét  de  très  honorables  Eloges 
des  Saindh,  &  Maiftre  Pafquier  faidb 
des  farces  de  leurs  merueilies.  O  r  ie  me 
crai ns, Maiftre  Pàfquicr,que  vous  fen- 
tes maintenât  en  propre  perfonne ,  8c 
non  par  Procureur  le  loyer  de  vos  li- 
bertinages ;  &  que  fî  Dieu  vous  a  fait 
la  grâce  d'entrer  en  Purgatoire  corne 
ieie  defire  pour  expier  les  desbauches 

Ddd  iij 
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de  voftre  vie  pafTée,  les  impudicitez 
de  voftre  JmoureuJevieilîeJJe ,  les  tur- 
pitudes de  voftre  C  a  t  i  n  ,  les  glifïa- 
des  de  voftre  plume ,  les  licéces  de  vo- 
ftre lague ,  &  le  venin  de  vos  parolles, 
vous  n'ayez  verfé  de  chaudes  larmes 
de  poenitéce,  pour  effacer  les  moque- 
ries Ôc  rifées  par  vous  controuuées  fur 
les  larmes  deuotes  de  ce  grand  ferui- 
teurde  Dieu. 


SECTION  XIIII. 

Mdiflre  Tafquier  maudit  &  outrage  lès 
enfans  qui fe font  Religieux. 

Ovs  aués  parlé  enbou£ 
fon&  libertin  en  la  Se- 
ction précédente,  nous 
vous  vcrrôs  maintenant, 
Maiftre  Pafquier ,  parler 
en  Payen  furieux  &  defnaturé'.  Car  et 
criuantaufieur  Airauden  lonziefme 
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liuredevosMifïiues,  pour  leconfo- 
ler  fur  l'affliction  qu'il  eut  à  la  nouuel- 
ledefon  àifné  qui  auoit  quitté  le  mo- 
de, après  auoir  outragé  tout  l'Ordre 
dans  lequel  il  fe  retira;  par  les  mots  in- 
jurieux de  Brigas^d'impudjès,  d'affajpns, 
de  Lrr  os  publics,  corne  fi  vous  parliés 
de  quelque  natiô  d&Cânibales,  en  fin 
donnât  air  à  voftre  cholerejvous  priés 
Dieu  qu'il  faiTe  fentir  à  cet  enfant  La 
punition  de  Gt/tf,pour  auoir  defobey  à 
fon  père  en  fe  retirant  du  monde  :  & 
luy  fouhaittés  toutes  les  malédictions 
que  nous  fçaurions  defirer  à  vn  parri- 
cide ou  à  quelque  mifcrable,  criminel 
deleze  Majefté  en  premier  chef. 

Barbare  que  vous  eftes  i  qui  euft  ja- 
mais attendu  ces  inhumanités  d'vn  et 
prit  François,  d'vn  Parifien,d'vn  Ca- 
tholique, d'vn  home  cultiué  par  l'hu- 
manité des  bônes  lettres  fVous  defirés 
donc  que  cet  enfant  &  tous  ceux  qui 
cmbrafTeront  la  croix  de  Iefiis-Chrift 

Ddd  iiij 
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outre  la  volonté  de  leurs  parens,  bons 
Chreftiens  côme  vous,foient  frappés 
des  mefmes  chaftimés  que  Cain  le  pè- 
re des  meurtriers,  &  côme  difoit  no- 
ftre  Saluia  leTatriarche  des  Spicuriesf 
A  ce  conte  il  vos  fouhets  auoiét  lieu,à 
Dieu  les  Religions,à  Dieu  les  O rdres 
des  Moynes,à  DieuCloiftresôc  vœux, 
àDieulacroixde  Iefas-Chrift  &  fes 
confeils ,  puis  qu'on  ne  voudrait  ia- 
maisconfeilléràvn  enfant  de  fuyure 
les  piftes  du  malheureux  Cain  ? 

MaiwS  quoy  ?  que  trouués  vous  de  fi 
horrible  en  cefte  fuite  genereufe, 
qu'elle  tire  ces  imprécations  de  voftrc 
plume?  mais  que  diroit  de  pis  Iulian 
i'Àpoftat,ennemy  iuré  des  Religieux? 
mais  quel  rapport  entre  Cain  &  vn 
ieune  homme  qui  embrafTe  contre  le 
gré  de  {es  parens,  la  croix  de  ïefus- 
Chrift:  i.  Cainvray  Athée  trouuoit 
mauuais  que fon  frère  luy  remôftraft 
les  iuftes  iugemens  de  Dieu  :  Ce  ieune 
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homme fe retire  du  monde  par  lap- 
prehenfion  des  iuftes  iugemcns  de 
Dieu,  1.  Cain  reuoqua  en  douce  les 
difcours  de  ion  père  couchant  la  créa- 
tion des  chofes ,  &  fuc  le  premier 
des  Infidèles  :  ce  ieune  homme  par 
vne  grande  foy,ne  croid  pas  les  dit- 
cours  de  fon  père ,  &  n'encend  pas 
fesconfeils}.  Cain  prefenceà*Dieu  le 
pire  de  fes  crouppeaux  ,  &  ce  ieunc 
homme  facrifieà  Dieu  le  meilleur  de 
fes  biens  qui  efc  fa  liberté.  4.  Gain  en- 
uieux  &  enragé  contrefort  frère, ne 
peut  voir  profperer  fes  affaires,  &  ce 
ieune  homme  en  quittant  le  monde, 
lai{fa  rous  fes  moyens  &  toutes  fes  ef- 
perancesà  fes  frères.  5J  Cain  cire  fon 
frère  en  folicude,&  à  Tefcarcpourle 
mettre  à  mort,  &  ce  ieune  homme  fe 
retire  en  folitudepour  recommander 
à  Dieu  les  affaires  de  Ces  frercs.6.  Cain 
fouïlle  fes  mains  dans  le  fangdefon 
frère ,  &  ce  ieune  homme  leue  vers  le 
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Ciel  fes  mains  innocentes  pour  la  vie 
de  fes  frères; 7.  Gain  defefperé  delà 
rnifericorde  diuine,  &  ce ieune hom- 
me s'abandonne  entre  les  bras  de  la 
rnifericorde diuine.  8.  Gain  eft  mau- 
dit de  Dieu,  &  ce  ieune  homme  re- 
çoit de  Dieu  les  bénédictions  des  Na- 
zareans.  9.  Cain  fe  retire  dans  vnc 
terre  flottante,  Jn  terram  Nod,Ôc  ce 
#eUne  homme  fe  retira  dans  la  terre 
promife  &  aiTeurée  de  la  Religion. 

Vous  diray-ie  pour  acheuer  Top- 
pofition  entière ,  que  vous  eftes  plus 
afpreenuers  cet  innocent  pour  auoir 
bien  faict ,  que  Dieu  ne  fut  enuers 
Cain  pour  auoir  tué  fon  propre  frère? 
Car  efeoutez  les  belles  &  doctes  pa- 
roles de  Marius  Victor,  touchant  la 
procédure  que  Dieu  tint  en  la  puni- 
tion de  Cain,premiercmentr 
Hune  iubet  à  patriis  confejlim  excéder 't 

terris, 
Hac  etiam  longé  mifero  féliciter  in  re 
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Gratificans ,  grauior  nam  multo  efipoë" 

Jnterfelices  &purâ  mente beat  os 
ViSîuro  }  fdfljupflicium  faélique  pu- 

dorent, 
Et  vous,Maiftre  Pafquierjdefirés  que 
ce  ieune  homme  pour  auoir  préféré 
lobey  fTance de  Dieu  à lobeifTance de 
fon  père,  foit  bany,deiaifTé,maudit  de 
vous,&  devosfemblables:BonDieu 
que  feroit-ce  fi  vos  malédictions 
eftoient  des  arrefts!  mais  celuyquia 
garde' iufques  à  maintenant  la  lune 
des  chiens,  gardera  bien  les  Religieux 
des  fulminationsile  voftre  cholere. 

Secondement  Marius  Victor  ad- 
ioufte, 
TJtque  fit  exilium  leuius,  cornes  addi- 


turvxor, 


Fida  reo  > for  fan  ne  deffeeratîo  folum 
xtArriperet 

Et  vous  pour  toute  malédiction  vou- 
driez que  ce  ieune  homme  eipoufatë 
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pluftoft  vnc  femme  que  la  Croix  de 
Iefus-Chrii1:,en  fomme  Mariusad- 
ioufte,que  Dieu  gratifia Cain  non- 
obftant  îà  miferc,  le  faifant  le  premier 
Roy  d'entre  les  hommes. 

■ — ~*  Regemque  Cainum 
Effe  dédit  popu  lis,  quos  cingëre  moeni- 

bus*vrbes, 
Srudiit 

Et  vous  délireriez  que  ce  ieune  hom- 
me qui  a  conquis  vn  Royaume  nou- 
ueau,  qui  porte  la  coronne  fur  la  tefte 
en  figne  de  là  monarchie ,  fuft  dégra- 
dé comme  indigne  de  cet  honneur, 
pour  eftre  faict  fuiet  en  Tordre  de  la 
grâce,  de  celuy  qui  n'a  rien  fur  luy 
qu'en  l'ordre  de  nature? 

Tels  font  les  excez.de  voftrc  p'af- 
fion,  qui  vous  ont  porté  à  faire  des 
imprécations  contre  les  Religieux, 
plus  cruelles  que  celles  d'O  uide,&  de 
Gallus  contreleurs  ennemis. 
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SECTION    XV. 

Plaifam  £%/  ridicule  libertinage  de  Taf 
quier ,  contre  tous  les  Ordres 
Religieux. 

E  me  fouuicns  d  auoir 
leu  dans  l'Anthologie 
des  Grecsvn  Epigram- 
me  fort  naïf  touchant 
l'impertinéce  d'vn  cer- 
tain faifeur  d'Almanachs  ,  lequel 
eftoit  li  accouftumé  apparier  de  fes  ou- 
tils d'Aftrologie,  qu'il  s'en  feruoit  à 
tous  reuers,  &  faifoit  des  equiuoques 
ridicules  j  difant  à  fes  vallets ,  donnez 
moy  mon  'csJragnée,  pour  dire  ,  ma 
robbe  ou  mon  bonnet,  &  lors  qu'il 
vouloir  demander  fon  verre ,  pu  vne 
afïiete,  il  demandoit  fon  <^^imutsy 
fon  Ajlrolabe ,  ou  fes  Lunettes  :  voyla 
que  c'eft  de  l'accouftumance  3  laquel- 
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le  fe  void  encores  mieux  en  la  perfon- 
ne  des  bons  Matelots  de  la  bafTcNor- 
mandie  lefquels  ayant  accouftumé  de 
leur  enfance  à  parler  en  termes  de  ma- 
rine ,  accommodent  tous  les  outils 
de  leurs  nauires,àtoutce  qu'ils  ma- 
nient fur  terre  ,&  nômement  quand 
ils  font  à  cheual  fur  leurs  aridelles, 
qu'on  appelle  des  Mazettes ,  car  pour 
dire  La  Bride,  ils  diront  L'<^4rtemony 
ou  le  Trinquet ,  pour  dire  Les  Eflriuie^ 
res,  ils  diront  les  amarres  :ôc  quand 
ils  viennét  de  Caudebec  ou  de  Diep- 
pe à  Paris,!!  leurs  cheuaux  trottent  vn 
peu  trop  rudement, qui  eft  leur  de- 
marche  ordinaire ,  vous  les  verrez  par 
les  chemins,  courbez  &  attachez  fur 
larçon  de  la  fclle ,  criant  à  reprifes  en- 
trecouppées ,  Calme ,  Calme,  Calme, 
&  quand  le  cheual  femet  au  pas, ils 
addouchTentaufli  leur  cholere,  &  di- 
fent  en  foufflant  comme  s'ils  eftoient 
à  l'emboucheure  d'Arqués , //  Cal- 
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mit  ,  il  Calmit. 

O  R  Maiftre  Pafquier  A duocat  de 
fon  meftier,s'eft  fans  y  fonger  laiffé 
aller  à  cette  faute  couftumierc  ,  car 
ayant  couftume  de  faire  certaines  Ef~ 
critures,  Contrats , Etiquettes,  Se- 
dules,  Quittances,  Obligations, qui 
commencent  ordinairement  par  ces 
mots,  Ie  sovbs-signe'  confesse, 
&c.  lors  qu  il  a  efte  queftion  dvne  af- 
faire deTheologie  de  très  -grade  im- 
portance ,  fçauoir  fi  les  enfans  fepeu- 
uent  faire  Religieux  fans  confente- 
ment  de  leuts  pères ,  il  a  faift  comme 
lAftrologue  de  l'Anthologie,  &  com- 
me les  Mariniers  de  Normandie,  il  a 
portifes  termes  de  chiquanerie  dans 
les  matières  Theologiques,  &  eferi- 
uantàMonfieur  Airaud,  quifeplai- 
gnoitde  ce  que  fon  fils  s'eftoit  faict 
Religieux  fans  fon  a,dueu,refoutain{l 
la  queftion.  Ie  so vbs  si  gn  e'  autc 
vous ,  que  l'enfant  ne  Je  feut  'vouer  en 
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Keligionfans  l'exprès  confentement  de 
Jes père  &  mère  :T  elle  eft  donc  l'éti- 
quette de  Maiftre  Pafquier  par  la- 
quelle il  tranche  aum  net  les  matières 
de  Théologie  ,  que  fçauroit  faire  Du- 
rand qui  s'appelle  Dvflor  Refolutijji- 
mus.Ork  prie  le  bon  Dieu  qu'ilnous 
garde  des  dgnatures  de  ce  notaire,qui 
font  contre  le  fens,  l'aduis,  le  iuge- 
ment,  la  raifon,  &  la  vérité. 

Vous  foubs4ignez  donc ,  Maiftre 
Pafquier,  <k  eftes  de  cet  aduis ,  c'en: 
iuftement  comme  fivn  Banquerou- 
tier, ou  vn  Quaymand  del'hofpitai 
me  faifoit  vne  obligation  en  cester- 
mes.  JE  foubî -figné  confejfe  deuoir  a 
Adonfieur  tel  U  fomme  de  vingt  mille 
efcus:  car  ayant  celle  obligation  à  qui 
m'en  prendray-ie  ?  fur  quoy  aiïïgne- 
ray-ie  mes  deniers  ?  Voyla  pas  vne 
partie  bien  coiloquée?  Ainfi  Maiftre 
Pafquier, Aduocat,  Poète,  Recher- 
cheur des  Romas,  Rama  fleur  de  Pro- 

uerbes 
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ucrbes  foubs-figne  ôc  confcflc  qu'il 
çftdecet  adurs,  que  ic  fuis  tenu  me 
featant  appelle  de  Dieu  à  vn  ordre 
Religieux  de  m'en  defporter  iufques 
à  ce  que  i'aye  obtenu  l'adueu  &  la  be-v 
iïedidion  de  mon  père,  qui  fera  peut 
çftre  Huguenot ,  ou  pire  que Hugue-«  • 
not ,  eltant  de  la  Religion  de  Maiftre; 
Pafquier  ;  mais  après  que  fauray  la 
quittance  ou  l'étiquette  de  Maiftre: 
pafquier ,  luy  Sonbs-figné}dcqaoy  me 
feruira  l'eigrattigneure  de  fa  main?car 
fi  ie  demande  à  S.  Thomas,  il  me  dira 
&  monftrera  par  fon  exemple  que 
Maiftre  Pafquier  eft  ignorant  en  ce 
£aic1:,fi  ie  demande  à  Sain  <5t,Hierofme 
,  qu'il  foubs-figne  auec  Maiftre  Paf* , 
quier,il  me  dira  auec  fon  ftyle  ardent, 
que  Pafquier  êft  de  l'aduis  de  Ioui- 
nian ,  &:  que  pour  moy  quand  ie  ver- 
rois  mon  père  eftendu  fur  le  feiùl  de 
la  porte ,  &  ma  mère  efclieuelée ,  que 
ie  pafte  outre,  &  que  ie  ne  me  foucie 

Êee 
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non  plus  de  l'efcriture  de  Pafquier, 
que  de  celle  d  Vn  Notaire  :  en  fomme 
fiiepafïeplusauât,  &  que  ie deman- 
de à  M  oy fe  ce  qu'il  en  iuge ,  il  me  dira 
dans  la  benediclion  de  Leui^^»£^- 
xitpatrifuo^et^  matrifuœ  TNefcto  vos, 
hicujlodierunt  eloquium  tuum ,  Çij  pa- 
rfum tuum  feruauerunt.  Et  par  ce 
moyen  voyla  Maiilre  Pafquier  aucc 
fàfignature  de  Notaire  logé  dans  la- 
benedidion  d' lÛachzr. Jfachar  afînut 
fortis  lidit  requiem  quod  effet  bona. 


SECTION    XVI. 

<JWaifire  Pafquier  derechef  contredit 
ï^poJlreS.TauL 

Aistre  Eftienrieef- 
criuâtà  Monfîeur  d'E£ 
pefïesauliure  n.  defes 
lettres,  qualifie  tous  les 
^poftresdunom  de  Piedeschavx, 
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&  partant  fene  trouue  point  eftrari- 
ge  qu'il  dcmantc  S.  Paul  qui  eftoit 
vn  des  Piedefchaux  :  car  ce  n'eft  pas 
crime  fuie£t  à  réparation  d'honneur 
que  defmaritir  vn  Piedefchaux,  qui 
lignifie  en  noïrrc  lague  quelque  pau- 
ùre  Quaymand  qui  s'en  va  gueulant 
de  porte  en  porte. 

l'ay  monftré  cy-deùarït  en  quoy 
Maiftre  Pafquicr  s'eftoit  faict  com- 
me chef  de  party  contre  Sain£t  Paul, 
pour  le  mariage,  contre  le  célibat  :  or 
fuyuantlesloix  &  Tceconomiede  fa 
Republique  imaginaire ,  ou  de  fa  Po~ 
iieropdlis ,  il  continue  à  contrepoint 
ter  S.  Paul  par  maximes  oppofe'es  :  car 
S*  Paul  veut  que  les  femmes  foient 
voilées  ,  &  Maiftre  Pafquier  au  re- 
bours veut  qu  elles  foient  defcouuer- 
uertes  ,  pour  le  moins  fi  elles  font  bel- 
les, qui  eft  deftruire  toutji-faicl:  l'in- 
tention de  l' Apoftre ,  d'avant  qu'il â 
eu  principalement  efgara  au  danget 

Eee  ij 
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de  la  beauté  •;  flamme  qui  brufîe  de 
loingjcommcvnfeu  Grégeois  prend 
iufques  dans  les  ondes  :  c'eit  ainfi  que 
Tertullicn  l'expofe  auliure  qu'il  faidt 
De  velandis  Virginihus  :  Or  Maiftre 
Pafquicr  par  fon  libertinage  ordinai- 
re ,  ôc  par  Tes  maximes  dangereufes 
veut  qu'à  la  vérité  les  femmes  laides, 
efquelles  il  n'y  a  point  de  danger,- 
foient  voylées ,  mais  que  les  belles 
foient  veues  à  defcouuert  de  tout  le 
monde  :  car  telles  font  fes  paroles ,  au 
i>;  de  fes  Miiïiues  en  l'Epiftre  qu'il 
efcrità  Abel  l'Artgelier,  Jl  efl  permis 
aux  laides  Damoijelles  de  fe  mafquer 
four  n'efire  cogneu'ès  ymaU  quant  aux 
belles  te  les  condamne  d'aller  a  'vifage 
defcouuert. 

Et  combien  c]ue  Maiftre  Pafquierfe 
puifTe  cacher  fous  le  reply  deîallego- 
rie,  difant  quencen;  endroit  il  parloit 
à  vn  Libraire,  des  liures  qui  ne  por- 
tent point  denom,&qui  fe  cachent  le 
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yifagcj  neantmoins  ces  paroi! es  ne 
peuucnc  fonner  autre  chofc  ny  tef- 
moigner  autre  fcntimét  que  de  liber- 
tinage: S.Paul  condamne  les  femmes 
d'aller  couuertes  pout  ne  proftitucr 
leur  beauté  aux  mefehantes  œillades 
des  regardans,  &M.  Pafquierlescô- 
damne  tout  au  côtraire  d'aller  defeou- 
uertesaffin  qu'on  les'regarde,  Poar  le 
moins,dit-i\>fî  elles  font  belles:  Car  Paf* 
quier  n'en  veut  point  voir  d'autres,&: 
ce,  penfez  fuyuat  l'exhortation  de  ce 
bon  Sainct  qui  difoit  en  fes  Aduertif- 
Fcmcns  de  la  vie  Chreftienne. 
Prœcipuë  femper formofos  defpce vnl- 
tns, 

judiciumq;tuk  eripe  lummibus, 
t^tquepnelhres  quitus  formamque  dé- 
cent em, 

tAut  vevfo  aut  merfo  defyicias  cafite. 

Il  ne  dit  pas  qu'il  faille  euiter  la  lai- 
deur du  vifage  ,  ny  condamner  les 
femmes  laides  au  mafque,  ou  au  voy- 

Eee  iij 
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l.e,pourcc  qu'elles  portent  auec  elles 
le  contrepoifon  de  la  concupifeen- 
ce  ,  mais  que  c'eft.  la  beauté  du  yifà- 
ge  qu'il  faut  euiter  comme  vnpiege 
de  feu ,  &:  comme  du  poifqn  qui  in- 
fecte de  loing. 

ZJt  ualidos  ignisUqueqs ,  njp  acuta  or- 
nend) 
(ernere  Luddtdwjiefugidsfdcierr . 
Et  pour  ces  raifons  ie  prierois  Mai- 
ftre  Pafquier  de  leu'er  là  condemna- 
tion,  &de  renuerfer  fa  maxime ,  di- 
(ant,  que  pour  les  laides  &  difformes, 
permis  leur  foit  d'aller  a  vifage  def- 
couuert ,  mais  que  pour  les  belles,  il 
leur  foit  enioincl  fuyuant  le  com- 
mandement de l'Apoitre de  portera 
vôyle. 
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jECTION    XVII. 

fliaijlre  Pafquier  engage  toufîours  les 
f .    '  cL>  Ecclefafliques  en  tousfes 
marnais  contes  çgj  funefies 
htftoi'res. 

E  Comique  Caecilius  dot 
nous  n'auons  que  quel- 
ques lambeaux  ,  réduit 
cous  les  offices  êc  feruices 
que  peut  faire  vn  valet  en  mefnage,  à 
ces  trois  ou  quatre  articles  Ferrât* 
bauriat, eluat.V apvlet,  Qu'il ba- 
Tie, qu'il  puife^deTcau ,  qu'il  laue  la 
veiTelle,  qu'il  aille ,  qu'il  vienne,  qu'il 
porte  les  coups. 

le  voy  que  Maiftre  Pafquier,  s'e- 
ftantapperceu  du  tiltre  ordinaire  du 
Pape,par  lequel  il  s'appelle  SeruusSer- 
uorumfe  fert  de  ceftc  qualité  pour  luy 
faire  le  mefme  trai clément  que  Cxci- 
liusfaifoitaux  valets  d'eftable,  carie 

Eee  iiij 
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refrain  ordinaire  deMaifttePafquief:, 
lors  qu'il eft  queftion  du  Pape,ccit 
IJdpiiletyCpjL  il  porte  les  coups,  &  qu'il 
foie  chargé  du  blafme  de  toutes  les 
mefehantes  actions  qui  fe  font  fai- 
tes en  tous  les  Eftâts  de  la  Chreftien- 
té  ,  &■  particulièrement  en  celuy  de 
France.  Gar  û  Brunehaut  cornet  des 
impudicitez  horribles ,  &  fi  elle  eft 
chargée  d'auoir  fait  mourir  dix  Roys 
de  France,elle  commet  toutes  ces  vi- 
lainiesfous  le  voylé  de  pieté,  &  cou- 
lire  toute  fa  ragé  du  beau  prétexte  de 
religion,  eftantfupportée  par  le  Pape 
S.  Gregoire,qui  e(crit3dites-vous,for~ 
ce  lettres  àBrunehaut.  dont  l'air  gêne- 
rai eftoit  de  haut  louer  la  pieté  de  ce- 
tte femme  entiers  Dieu,puis  fa  fageiTe 
en  la  conduite  de  fes  enfans ,  &  pref- 
que  en  toutes  il  la  prie  de  banir  laSi- 
monie,qui  eftoit  en  bon  lâgage, frap- 
per au  mefme  lieu  où  eftoit  ion  mal, 
$ç  celuy  de  Ces  enfans,  &c.  En  fomme 
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à  voir  voftre  chapitre  8.  du  liure  10, 
des  Recherches ,  &  la  fin  du  chap. 
8.  du  liure  troifiefme,  S.  G regoire  eft 
Vinftrumét  de  cefte  maudite  Princef- 
fe,  pour  exécuter  plu&  aifemcntôc  fa- 
uôrablcment  toutes  (es  iniquitez. 

Si  Frcdegonde  fait  de  f  enragée ,  il 
elle  brouille  l'Eftat,  fi  ce  n'eft  que 
meurtres  de  carnages  de  fort  temps ,  il 
Faut  auffi  que  voftre  plume  y  intereiTe 
le  S.  Siège  de  Rome ,.  comme  authori-* 
zant  &  fuportant  les  deportemens  de 
cefte  mefehante  Megerc. 

Si  Pépin  contre  le  droicl:  de  nature 
&de  Religion  fedesfaicTdeChilde- 
rie  fou  Seigneur  naturel ,  s'il  vfurpele 
Royaume^!  farci:  toutes  ces  trahifons 
par  l'aiïiftance  du  Pape,  et^iouafi bien 
fon  role,ditcsYOiis}ay  an  t  pour  protoco- 
le le  TapeZacfjarky  telles  font  vos  pa~ 
toiles  au  liure  5.  chap.  r* 

le  m'eftonne  que  vous  ne  reiettie^ 
par  me/me  moyen  fur  les  Papes  l'en- 
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crée  des  Reiftres  en  France ,  L'inonda* 
tion  &  desbordement  des  riuieres , 
l'herefie  de  Caluin ,  le  libertinage  de 
confeience,  &  la  ruine  de  toutes  nos 
Eglifes  :  En  fomme  vous  déniez  dire 
cequ'Arnobiusôc  Tertullian  difoiée 
des  Payens,<57  Nilus  exundauitin  arudy 
fifufyenduntur  nubiU,ficfelum  fupet> 
Les  Papes  font  les  caufes  &  lesinftru- 
mens  originaires  de  toutes  ces  fune- 
ftes  auantures ,  &  par  ce  moyen  le  Pa- 
pe fera  le  refrein  ordinaire  de  toutes 
vos  chanfons,  le  blanc  de  toutes  vos 
flèches,  le  faquin  de  tous  vos  coups,Ie 
portefaix  de  tout  ce  qui  vous  peze ,  & 
pour  clorre  ce  chapitre  par  la  plainte 
d'vnbraueferuiteurà  fon  maiirre,  le 
SeruiteurdesSeruiteurs  de  Dieu  fera 
lebaflindans  lequel  vous  rendrez  ôc 
vomirez  toute  voftre  cholere,  Teluk 
erit  iracundiœ  tua. 
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SECTION     XVIIL 

&%faiflre Tafquier  parle  ordinairement 

des  maifons  Keligieufes  en  termes 

de  mefyris* 

Art  in  Luther  en- 
nemy  capital  des  Or- 
dres Religieux,  n'en 
parle  jamais  quauec 
parolles  outra geufo? 
comme,  nommemeris 
au  fermqn  des  cinq  cens  articles,  lors 
que  diuifant  lesCatholiques  en  deux,, 
il  dit  que  les  vns  fon  t  fimplement  Pa- 
pftœ>  les  autres  fontlPriapiftœ,  &c  que 
toutes  les  maifons  Religieufes»  font 
des  pépinières  de  chenilles,  de  rats,  de 
limaçons,defouris,  ou  bien  des  dia- 
bles de  groffes  belles  :  car  tels  font  les 
Eloges  ordinaires  que  ce  gros  home 
donnent  aux  familles  Religieufes    _ 
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a  fi  bien  enfeigné  fon  iargon  mefdî- 
fant  &  libertin  à  tous  ceux  qui  fe  font 
abbreuésdc  fan  efprit,  que  les  Mini- 
llres,ies  Libertins,  ôc  les  Huguenots 
ne  parlent  iamais  des  Religieux  qua- 
uec  mefpris,  &:  eh  termes  ridicules ,  $c 
àinfi  ils  diront, Les  Ordres  ouOrdure^ 
Les  Clôtures  op  Cloaques  y  &:  (i  n'y  a  fa- 
mille particulière  de  Moynes  ou  de 
Clercs  ,  laquelle  vous  ne  trouuiez 
qualifiée  de  quelque  tiltre  de  rifée 
dans  les  liuresMy (tiques  de  ces  Mef- 
feurSjtels  que  font  les  Opufcules  de 
Beze,  lesEpigrammes de  Buchanan, 
les  Recherches  &  le  Cathechîfme 
de  Pafquier  :  car  là  dedans  pour  déno- 
ter Ici?  Capucins,  les  Minimes ,  les 
Fueillans,les  Iefuites ,  vous  verres,  les 
Enfumés,  les G rans  blancs,  IcsCro- 
clieteurs,  les  limaçons  6c  fembtbles 
traits  de  mefdifance,  forgés  &  battus 
fur  l'enclume  de  la  faiucie  reforma- 
tion. 
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Enfonime  pour  dire  les  Monaftc- 
rcs  ôc  Conuens,  qui  font  les  termes 
ordinaires  defquels  omfe  fertparmy 
iesCatholiques,M-Pafquier  au'ec  Be- 
ze,  &:  du  Moulin  dira  toufiours  Les 
M  o  y  n  e  r  1  e  s,  car  c'eft  ainfi  qu'il  fc 
plaint  au  Liurej.  chap.  ï.  que  durât  la 
première  famille  de  nos  Roys,  Les  ieu- 
nés  Trinces  efloient  nourris  a  petit  bruit 
dans  les  A10YNER[ES,pour  en  eftrc 
tirés  far  les  cjfrfaires  du  Valais  comme 
/ow  Réservoir,  le  disquevoyladc 
beaux  mots,  s'ils  eftoiét  dits  dans  vne 
farce  de  Patelin,  car  c'eft  ainfi,  fnot 
pour  mot  que  parloit  Sofia  dans 
Plaue,lors  qu'il  difoit  :  Quidfaéfarus 
fum  yfitresviri  me  in  carcerem  compe- 
gerint,& inàe 3qua[i  è proptuariâ  cetlai 
depromar  adfiagrum ,  ôc  c'eft  chofe  bié 
aiféeàvoirqueM.  Palquier  auoit  les 
yeux  &  la  penfée  fur  ces  parolles  de 
gaufTerie ,  lors  qu'il  appelloit  les  Mo- 
nalïeres  des  Mojnesetjdes  ReJemoirss 
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d'où  Ton  droit  les  ieunes  Princes" 
comme  de  petits  moyncaux  de  leur 
nid  pour  les  faire  feruir  de  mafque  à 
l'ambition  des  Maires  du  Palais.  Dd 
mefme  efprit  eft  cède  parolle  couchée 
au  {ïxiefme  de  fes  Recherches  chap.  t. 
lors  qu'il  dit,  que  le  Roy  Fraçois  pre- 
mier parlant  par  les  Celeft  ins-  de  Mar- 
Coucy,  Vnpetit  Moyneluy  fifvn  plai- 
sÏÏt  repart  enfin  gros  LovRDOis,  lequel 
apprefla  bien  a,  rire  à  la  cop'agn'ie  ;  corne' 
s'il  parloit  de  quelque  faquin  de  villa- 
ge :  ôc  il  eft  (i  deuot  aux  O  rdres  R  eli- 
gieux,que  toufiours  pour  qualités  in- 
feparables  il  leur  attache  la  lourdife^a" 
faineantize,la  niaiferie,lâ  fottize,rhy- 
pocrifie. 

Et  au  bout  de  tout  cela  on  demah- 
dera  de  quelle  Religio  eftoit  Maiftrc 
Pafquierf  quioftenfe  le  Pape?  quife 
moque  des  Religieux?  qui  n  a  rien  fi 
fouuent  en  bouche  que  le  mot  de  li- 
berté Gallicane?  qui  calomnie  1er 
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Saiii&s?  qui  traduit  leurs  merueilles 
en  farces  &  rifées  ?  qui  cô  tredit  S.  Paul? 
qui  vieillit  parmy  les  rancunes  &  laf- 
ciuetés  ?  qui  compbfe  fur  fes  vieux 
ans  des  paftoreiles  très  impudiques  ? 
qui  n'en:  marry  d'eftre  vieux, que  pour 
nepouuoir  offenfer  Dieu  plus  libre- 
ment, &  fe  porter  auec  plus  de  cha- 
leur aux  premières  actions  de  fa  ieu- 
neffe? 


SECTION  XIX. 

Afaiftre  Pa/quiër  a  lefyriiet»  h  pluma 
Scbtfmatique. 

£tat  Mileuitain  &  Sv 
I  renée  deuant  luy,  par- 
lant des  efprits.  Schif- 
matiquesjles  qualifient 
d'eftranges  Ôc  atroces 
epitnetes;  Immancs,  interfeSlores  ve- 
ritatkycorruf  tores  Scclejtœ,  g|/  barba- 
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rosyàc  difent  tous  les  anciens  Do- 
uleurs que  telles  gés  font  plus  à  crain- 
dre que  les  Hérétiques  mefmcs  :  Oi 
par  le  nom  de  Schifmatique  ils  ont 
entendu  parler  de  ces  efprits  brouil- 
lons de  turbuiens ,  qui  ne  peuuent  de- 
meurer en  repos,  &  qui  tafehent  par 
toutes  voy  es  à  eux  pofïibles  de  fepa- 
fer  les  membres  d  auec  le  corps  fous 
prétexte  de  quelques  abus  imaginai- 
res qu'ils  aurôt  fongé  dansleurs  telles 
creufes. 

.Celle  verrtéfuppoféejle  lecteur  def - 
intereifé  de  pafliô  pourra  cognoiftre 
par  les  Sections  fuiuantes,  fi  i'aceufe 
ians  raifon  Maiftre  Pafquier  d'vri  ef- 
prit  Schifmatique  ;  car  comme  difoit 
Tertuilian,  deljcouurir  Therefie  telle 
qu  elle  eft,  c'efl  la  réfuter  &c  confon- 
dre puifTammet^ainfi  defcouurir  naïf- 
uement  &  fans  fard  les  proportions 
fchîfmatiques  de  Pafquier ,  c'efl  reco- 
gnoiilrei'eipritquileportoit,&  rem- 
barrer 
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barrer  fu/fifamment  fes  erreurs  ,  ie 
rapporteray  donc  vne  partie  de  fes 
proportions  nuement  &  comme  il 
parle  ailleurs,  Sans  apantis  de  paroles, 
ceft  à  dire  mot  pour  mot  fidèlement, 
corne  ie  les  ay  coppïë'es  du  liure  troi- 
{lefmedefes  Recherches  chap.  2.5.  Se 
les  fuyuans  iufques  au  33. 

Tropofitions  fchifmatiques  de  Maiftrt 
Paquier  au  troif.  des  Recb> 

Le  tiltre  du  chap.2.5.  porte  ces  pa- 
roles Des  calamités  que  produifîtleS. 
Siège  tenu  dans  oAuignon  >  tiltre  le- 
quel ie  ne  conte  point  au  nombre 
defespropofitions  fchifmatiques ,  à 
caufe  qu'il  peut  receuoir  vne  expofi- 
tion  fauorable ,  mais  le  malheur  eft 
qu'au  dénombrement  de  ces  calami- 
tés prétendues  il  commence  à  mon- 
ftrer  fon  efprit  en  ces  proportions. 

I.  La  première  calamité  caufée  par 
le  S.  Siège  eftjquelors  que  Cleméc  V. 

Fff 
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vinteftablir  fa  demeure  en  France  il 
fut  accueilly  dans  Lyon  dVne  infini- 
té de  Princes,  &  les  deux  frères  du 
Roy  tenoiét  les  refnes  defon  cheual. 

II.  Lafeconde,quia  quelque feuïHe 
d  apparence,fut  qu'vn  pan  de  murail- 
le tombafurleDuc  de  Bretagne,  luy 
enfeuely  foubs  les  ruynes ,  les  deux 
frères  du  R  oy  bleues ,  la  coronne  du 
Pape  luy  tomba  de  deffus  le  chef,&  fe 
perdit  vne  efcarboucle  d'vne  valeur 
ineftimable,  prefage  très  alTeuré  que 
le  S.Siegeperdoic  des  lors  faplus  bcU 
le  perle. 

Il  I.  Lors  que  le  Pape  ElHénevint  en 
France  pour  confirmer  la  coronne  à 
P  epin  ce  nouueau  R  oy  j  pour  acquêt 
rir  labien-veillance  du  peuple,  con- 
duisit le  cheual  du  Pape  par  la  bridé 
à  fon  entrée  dans  Paris. 

IV .  Le  Pape  &  le  Roy  fraternizans 
endeifeins  fe  iettoient  Pefteuf  l'vn  à 
l'autreau  preiudiceidu  Clergé. 
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V.  LePapeaccordoit  desleuees  de 
décimes  fur  les  bénéfices  plus  à  l'a- 
bandon que  douant ,  foubs  prétexte 
des  voyages  imaginaires  d'outremer. 

VI.  CiemétV. habile  entrepreneur, 
&fage  mondain  fît  beaucoup  déra- 
tés exploits,  dont  le  premier  futd'e- 
IVeindre  vneCroyfade  entreprife  con- 
tre certains  Hérétiques  qui  regnoient 
dans  les  montagnes  de  Piedmont,  & 
eltoient  certains  reliquats  des  Vau- 
dois  y  autrement  furnommés  les  Caï- 
gnars  &  les  Turlupins. 

VIL  II  excommunia  les  Vénitiens 
qui  s'eftoient  empaté's  de  Ferrares,  & 
fut  contraint  d'Andule  leur  Duc  fe 
profterner  à  fes  pieds  pour  obtenir 
pardo,  &  le  Pap  e5à  ce  que  difent  quel- 
ques Hiftoriensmefùtiamais  cotent 
qu'il  ne  luy  euft  mis  le  pied  fur  le 
ventre. 

VIII.  Il  fe  feruit  de  d'Andule  Duc  de 
Vcnife  pour  môtoir  lors  qu'il  vouloic 

Fffij 
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montera  cheual. 

IX.  llfupprimal'Ordrg  des  Tem- 
pliers partie  par  enuie,  partie  par  aua- 
rice  pour  faire  curée  de  leurs  biens  te 
partager  le  butin  auec  Philippe  leBel. 

X.  CômccePape  eftoitd'vn grand 
efprit, auili l'attacha-til  aux extremi- 
tez,  tantoft  de  vertu,  tantoftdevice, 
àinfî  qu'il  en  vouloit  faire  emploite. 

XI.  Les  Papes  ioiioient  à  belles  cen- 
fures  les  vns  contre  les  autres. 

XII.  Fut  efleuPape  Vrbain  Vl.Ita- 
lien, homme  fuperbe au poiïible. 

XI II. Les  Papes  faifoient  lors  à  beau 
ieu  beau  retour,chacun  d'eux  tafchât 
de  faire  non  pas  à  qui  mieux  mieux, 
mais  à  qui  pourtoit  faire  pis  quefon 
compagnon. 

XIV.  Vrbain  &  Clément  &  autres 
Papes  eftantmis  en  balâce  ne  valoiét 
pas  plus  l'vn  que  l'autre. 

X  V.  Les  Papes  creoient  des  Cardi- 
naux par  troupeaux ,  pour  r  éuier  l'vn 
fur  l'autre  &  iouerchacûdefonrcitc. 
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XVI.  Nous  auons  toufiours  oppo- 
fé  nos  priuilcges  de  l' E  glife  C  allie  anc 
contre  les  encreprifes  &  abus  de  la 
Cour  de  Rome. 

XVII.  Le  Duc  de  Bourgogne  fefer- 
uoit  de  deux  fortes  de  gens  pour  exer- 
cer fes  cruautez  dans  Paris,  fçauoir  de 
Bourreaux  &  de  Prédicateurs ,  qui  e- 
ftoient  à  fes  gages, &  luy  feruoient  de 
trompettes. 

XVIII.  leanxxij.quieftnobré  entre 
les  mefehans  Papes. 

XIX.  Lors  la  Papauté  eftoit  infini- 
ment affligée  par  le  fchifme,&TEgli- 
fe  par  la  Papauté. 

XX.  Ilnyarié  que  les  Papes  redou- 
tent tant  que  les  Conciles  généraux, 
corne  ceux  qui  fevouét  à  les  reformer. 

XXI.  La  Papauté  trauaillée  par  le 
fchifme  engendra  l'herefie  de  Ieâ  Hus 
&  aliéna  les  Bohémiens  de  l'Eglife. 

XXII.  Nous  feuh  auons  toufiours 
fait  telle  à  TEglife  de  Rome,  quand  ic 
disNb«*,i entés  nosRois,nos  Prélats, 
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nos  Princes  &  nosCours  deParlemét. 
XXIII. Les  Antipapes  font  toufiouw 
nômez  honorablemét  par  Pafquier, 
corne  Mefïire  Pierre  de  Luna,qui  fut 
P  ape  en  Auignon  ;  M  efïire  Amedée, 
de  Sauoye  qui  fut  Pape  &  nommé 
Fœlix  V.&c/, 

XXIV.  Les  Décimes  &Annatessot 
des  couftumes ,  que  le  Cierge'  appelle 
louables,  pour  couurirla  pudeur  de 
{onauarice. 

XXV. Les  Ecclefiaftiq.ont  fait  force 
entreprifes  fur  la  Iurifdi&io  feculiere. 

XXVI.  Les  Papes  méfient  fouuent 
dans  leurs  vengeances  la  grandeur 
de  leur  dignité. 

XXVH.L'efpacede^oo.ansilyaeu 
tant  de  villainies  dans  la  Cour  de  Ro- 
me depuis  ïeanne  la  Papeflfe,  quei'ay 
honte  de  m  en  fouuenir. 

XXVIII.  Les  Papes  ont  grande- 
ment contribue  par  leurs  menées  à  la 
rUyne  de  cette  France. 

XXIX.  Nos  premiers  Roys  n'auoiét 
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que  faire  daller  reccu  oir  à  R  o  me  des 
coups  de  baftons  par  procureurs  de- 
puis  Mtferere  iufques  à  viculos. 

XXX  Al  faut  croire  pi  teufcmétôc  par 
compafïion  les  miracles  des  Sainârs. 

Enfomme  leliure  des  Recherches 
de  M. Pafquier  eftpuremétvn  Inuen- 
taire  de  proportions  fchifmatiques, 
libertines,  erronées, Hérétiques, &: 
pleines  d'impiété. 

~ "TÎËCTION  XX. 

Cenfurc  delà  première  despropofîttons 

fujdites. 

Omme  dans  vue  Légion  cri- 
minelle &  reuoltée,  on  fc 
contente  pour  euiter  vn 
trop  grand  carnage,  d'en  punir  la  di- 
xielme  partie ,  ainfi  dans  vne  Légion 
de  proportions  fchifmatiques ,  dont 
les  liures  de  Pafquier  font  tous  rem- 
plis,  ie  me  contenteray  den  prendre 
quelques  vne  des  capitalles  pour  fai- 
re voir  leur  impertinence  &  iiberti  - 
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nage,  &  par  ce  fnefme  chaitiment  les 
autres  qui  font  de  mefme  nature  fe 
verront  condamnées. 

Pour  bien  commencer  il  nombre  Se 
met  en  chef  des  calamitez  de  noftre 
France  la  pieté  de  nos  Roys,  par  la- 
quelle ils  le  font  humiliés  au  Vicaire 
delefus  Chrift,  humilité  qui  fît  que 
Pépin  mena  le  cheual  du  Pape  Eftien- 
ne  par  la  bride  à  fon  entrée  dansParis, 
Humilité  qui  commanda  aux  deux 
frères  dePnilippes  le  Bel  defe  tenir 
aux  deux  collés  du  Pape  Clément  V. 
à  fon  entrée  dans  Ly  on,Humilité  qui 
a  faicl  que  nos  Roys  delinquas  ou  ré- 
duits au  gyron  de  l'Eglifc  ont  deman- 
dé &  obtenu  leur  abiolutiô  deRome. 
Toutes  ces  chofes  defplaifentàM. 
Pafquier  &  aux  Miniftres  de  Magde  - 
bourg  qui   font   battus   à  mefme 
coing:  Mais  à  ce  compte ,  fi  Pafquier 
euft^fté  fçauant,  &  qu'il  euft  eu  la  le- 
cture des  bons  liures,  qu'eut  il  dit  vo - 
yam  cette  memorableHiitoire  qui  eft 
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couchée  dans  la  vie  des  Archeuefques 
de  Brème,  touchant  lerencontre  du 
PapeAdrian  I  V.&  de  l'EmpereurFre- 
deric  I.car  il  eft  efcrit  en  la  page  5  6.  ôc 
57.que  l'Empereur  Frédéric  pour  cer- 
taines côuderatiôs  touchées  parl'au- 
theur,  ne  voulant  pas  entrer  dans  la 
ville  de  Rome, Reuerenter'vocauit  Do> 
minû  Adrianum  Tapamin  Caflrapro- 
pter  participationem  co//7^3il  pria  le  Pa- 
pe de  prendre  la  pêne  de  fortir  deRo- 
mepour  entendre  ce  qu'il  auoitàluy 
communiquer  en  toute  humilité,  Ve- 
nienteergo  Tapa,  Imperatorfeflinus  oc~ 
currit  obuiam^  de] c  en  dent  i  de  equo  te- 
nuitflrepam  pniflram ,  deloing  qu'il 
vid  le  Pape  il  s'en  courut  au  deuantôc 
luy  tint  l'eltrieu  gauche  lors  qu'il  def- 
cendit  de  cheual,  &  comme  l'Empe- 
reur euft  offert  au  Pape  fon  feruice  èc 
fon  obéiffance  par  fon  truchement 
qui  eftoitvn  Euefqued'Alemagne,le 
Pape,qui  ne  fefentoit  pas  fatisfait  des 
offres  de  fourrées  de  l'Empereur ,  ref- 
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pôdità  cet  Euefque,  Frater  ver  ha  font 
quœloquerù)  prmceps  tum  débitant B. 
Petro  hacruice  non  exhibuit reueretiam, 
namfwifîram  nobisftrepam  tenuit>  cum 
dexteram  tenere  debui^et^Acmoy  l'Em- 
pereur refpondit  humblemét  par  fon 
interprète,  Sein  tenenduftrepu  minime 
fluduijjé,&  hune  defeùlum  non  ex  in  de- 
uotionejèd  ex  infcitidproueniffe, 

Ienedoubte  point  que  fi  M.  Paf- 
quier  euft  feeucefte  hiftoire,  il  n'en 
eufl;  faicl;  deux  ou  trois  chapitres  ex- 
près pour  taxer  l'arrogance  du  Pape 
ôc  cenfurer  fa  réplique  comme  il  a 
faicl:  enuers  S.  Grégoire  en  l'affaire  de 
Brunehaudôc  defes  enfans.  le  ne  dou- 
bte  point  qu'il  n'euft  bien  imp.ugnée 
de  faux  la  Donation  de  ConlMtin  & 
toutes  les  deuotions  anciénes  de  nos 
Roys ,  puis  qu'il  creuUe  mauuais  que 
Pépin  conduifele  cheual  du  Pape ,  ôc 
que  les  frères  de  Philippes  le  Bel  luy 
feruentde  Gcnciihommes  d'hôneur. 
le  ne  doubte  point  qu'il  ne  trouuaft  à 
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redire  fur  l'ancienne  couftume,par  la- 
quelle les  Princes  Chreftiens  feruent     ) 
a  la  MeÏÏê  dû  Pape  en  qualité  deDia- 
cres  6c  Soudiacres^eiiedoubtepoint    \ 
que  Palquiern  euft  fortaigremét  re-       ' 
pris  Sauaron  de  ce  qu'il  eferit  que  nos 
Roys  prétendent  que  c'efi:  yn  hôneur 
qui  leur  eft  deu  de  châter  la  feptiefme 
leçonaTMatincs  au  iour  de  Noël ,  ôc 
que  par  cette  cérémonie  ils  fontacte     / 
de  fouueraineté  tant  en  leur  Royau- 
me, qu'es  terres  eftrangeres,  où  ils  fe 
treuuent  comme  fi  chàter  vne  leçon 
eftoitvne action  de  fouueraineté. 
îe  ne  doubte  point  que  Pafquierne 
fuft  de  l'aduis  des  Miniftres  en  ce 
qu'ils  efcriuent  que  les  Roys  font 
Chefs  de  l'Eglife  en  leurs  Eftats,  & 
qu'ils  ne  cognoiffent  poUr  le  fpirituel 
aucune  puuiance  fuperieure,&par  tât 
que  c'eft  vne  action  non  pas  d'humi- 
lité,mais  d'indignité,de  déférer  au  Pa- 
pe comme  ontfaicT:  nômement  par- 
my  lesnoftres  Clouis,  Charlemagne, 
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Dagobcrr,  Pépin,  Philippe  leBeI,S. 
Louys,  François  premier, Henry  II. 
&HréyIV.Ensômeienedoutepoint 
que  toutes  ces  proportions  ne  for- 
tét  cfvneiprit  pire  quefchifmatique. 

SEcrï^N~XXI~ 

Cenjure  de  lapropofitionfeptiefme.tiïf. 
Tafquier  défère  plus  de  croyance  aux 
Au  thettrs  Hérétiques ,  qu'aux 
Catholiques. 

Amais  on  ne  toucha  mieux  le 
naturel  de  la  croyance  en  ma- 
tiere  de  chofes  humaines,que 
quâd  on  a  dit,  que  le  croire  eftvne  cour- 
toifie,  car  comme  c'eft  vne  courtoyfic 
de  croire  à  vn  homme  d'honneur,au£ 
fi  eft-ce  vne  inciuilité'  bien  ruftique  de 
defmentirde  braues  &  ridelles  Efcri- 
uains,pour  croire  quelque  ignorant, 
qui  auta  couché  dans  fon  papier  iour- 
naltout  le  contraire  des  hommes  iu- 
dicieuxqui  fe  feront  trouue's  aux  affai- 
res, &  qui  auront  faict  vne  foigneufe 
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recherche  de  ce  qu'ils  doiuent  tranf- 
mettre  à  la  pofterité. 

De  cet  humeur  font  tous  les  cfprits 
libertins  ôc  ceux  qui  ont  halené  les 
Miniltres  de  prez,  car  s'il  eft  queftion 
de  parler  de  Ieannc,la  PapefTe  préten- 
due vn  libertin  &  fchifmatiquefera 
rcfonner  le  nom  de  Balée^'Illiricus, 
de  Bocace  qui  en  ont  efcrit,  au  lieu  de 
fe  tenir  fur  les  anciens  &  fidellesHi- 
ftoriens  qui  viuoient  dutéps  de  cet- 
te fille  fuppofeqs'il  faut  parler  des  H  i- 
ftoires  auenues  entre  Louys  XII.  &c 
Iules  IL  vn  libertin  &  fchifmatique, 
au  lieu  defe  tenir  à  la  depofition  de 
nos  Hiftoriés  Paul  Emyle,  Ferrenjo- 
uius  ira  fouiller  dâs  les  vieilles  calom- 
nies de  ceux  qui  firent  le  Côciliabule 
dePife,  &  citera  par  grand  magnifi- 
cence le  Dialogue  diffamatoire  com- 
pofé  par  vn  bouffon  de  ce  téps  là  con- 
tre l'honneur  de  Iules  fécond ,  &  pu- 
blié ces  années  panées  par  vn  certain 
fadeur  de  boutique  plus  verfé  en  fait 
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d'ébalage&de  chiquanerie,qu'en  ma 
tiere  deLatin,lequel  nayar  iamais  en- 
tendu que  par  bénéfice  d 'inuentaire,il 
creut  auoir  trouuévn  threfor,lors  que 
parmy  fes  baies  de  marchadife  il  ren- 
contra ce  Dialogueauec  les  Actes  du 
Conciliabule  de  Pife. 

S'il  faut  parler  de  Thiftoire  des  Tem- 
pliersjvn  Schifmatique  fera  fonner  le 
nom  des  Centuriateurs  de  Magde- 
bourg,  de  Platine,  ôc  quelques  autres 
Efcriuains  ennemys  du  S.  Sicgc,  pour, 
fleftrir  l'honneur  de  Clément  V.  Ôc 
Philippes  le  Bel, 

S'il  eft  queftion  de  parler  de  l'anarice 
des  Ecciefialtiques ,  &  de  la  reforma- 
tion de  leurs  mœurs  vn  Schifmatique 
ira  fouiller  dans  Mathieu  Paris,  Gal- 
terusDyffé,  Nicolas  de  Clemangisy 
Guillaume  Ok am,  &  ramènera  en 
ieutous  les  traicts  ridicules  qui  font 
dans  Menot  &:  Barlette  pour  eftédre 
la  play  e  plulloft  que  de  la  fermer. 
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En  fomme  vn  efprit  fchifmatique 
fera  plus  d'eftat  dAmmianMarcellin 
pour  iuftifier  Iulian  l'Apoftat,  que  de 
S.  Grégoire  de  Nazianze  pour  le  con- 
damner:Ii  panchera  pluftoft  du  cofté 
de  Laurés  Valle  &  des  Miniftres  eftâc 
queftion  de  l'Empereur  Conftantin, 
que  non  pas  du  cofté  des  Hiftoriens 
Ecclefiaftiques  fes  côtemporains  .<  En 
la  caufe  de  Clouis ,  vn  Schifmatique 
croira  pluftoft  Fredegare  ou  quel- 
que autre  cliecif  &  miierableHiftorié 
que  non  pas  Grégoire  de  Tours  bra- 
uePrelatdenoftreFrâce:EnrafFairede 
Charlemagne,vn  Schifmatique  croi- 
ra pluftoftGermantian  '&  Pétrarque, 
que  Paul  Emyle ,  Eginhard,&:  les  au- 
tres Hiftoriens  du  Siècle.  En  la  vie  de 
Louys  XI.  vn  Schifmatique  s'attache- 
ra pluftoft  à  la  depofition  de  la  M  edi- 
fante  que  non  pas  au  rapport  de  Co- 
mines,  &  furie  tefmoignage  de  nos 
ennemys5quilafcherôt  quelque  ttaicl; 
au  defauantage  denosRoys,  vn  Schif 
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matique  eftablira  des  propofitios  hé- 
rétiques y  méfiant  le  S.  Siège  corne  le 
but  principal  defes  mefdiiancès ,  &  à 
fon  dire  le  plus  mefchât  outil  pour  la 
deiolation  des  Royaumes.  T.eleJfUe 
naturel  dVn  Schiimatique,  &  entre 
les  Schématiques  de  Pafquier  le  plus 
ardent  &  pailionné  de  tous. 

SECTION     XXII. 

Cenfure  de  h  proportion  30.  M.Tap* 

quier  parle  ridiculement  (s*  en  Hu* 

guenot  des  miracles  des  Sainèls. 

Vne  des  plus  mefehart- 
tes  fînefïes  des  PredicanS 
Hérétiques  pratiquée 
de  toute  ancieneté  par 
les  plus  ruzés  a  efté  de 
traduire  en  termes  ridicules  les 
chofes  de  la  Religion  >  affin  de  les 
rendre  mefprifables  à  la  popula- 
ce ,  laquelle  pour  la  plus  part  ne 

s'attache 
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s'attache  qu'à  fefcorfe  des  mots  fans 
approfondir  iufques  à  la  moelle  de 
l'intelligence,  Ainfi  Caluin  pour  ren- 
dre ridicules  &  mefpnfabl es  les  céré- 
monies du  Baptefme  les  enuelop- 
pe  toutes  fous  ce  mot  defguiîe  à  la 
Hugueno  tter  AbrvnciOj.  pource 
qu'en  tr'autres  demandes  qui  le  font  à 
l'enfant  baptifé,  on  s'enquiert  de  luy 
s'ilne  renonce  pas  de  bon  cœur  à  tou- 
tes les  les  vanitez  dufiecle,  &  fes  par- 
rins  refpondant  pour  luy  Abrenuncio> 
&  là  deffus  Caluin  pour  gaulTer,  apr- 
pelle  toutes  ces  ceremonies^/'c^&n*»- 
cio  de  h  Tapante;' Il  ne  faut  que  voir 
entre  fes  Opufcules  l'Inuen  taire  des 
Reliques,  l'Antidote  aux  articles  de 
Sorbonne,&  leTraiclé  pour  impo- 
fcrfileiice  à  vn  certain  beliftre,&c.car 
en  ces  trois  Opufcules  nommément 
fe  voiti'efpnt  bouffon  du  perfonna- 
e  conte  les  plus  fainctes  ôc  facrées  cé- 
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Ainfi  du  Moulin  héritier  en  cela  de 
l'cfprit  de  Caluin  tourne  nos  mots 
Latins  en  termes  François  très  imper- 
tinens  &  ridicules,  comme  quand  il 
traduit,  iJociores  Qmonkijes  Doslcurs 
Cbanoineiyôc  de  la  les  Do&eursC/^/s^ 
moynesy  &  de  cet  airfe  feruent  ordi- 
nairement tous  les  Minières  auec  vne 
efpece  d'impiété  plus  que  Payenne. 
ORMaiftrePafquier,  qui  apprit  par 
hantizfc  le  iargon  des  Miniftres,  s'en 
fertà  ianaturelle  ôefans  voir  que  par 
termes  femblables  il  defcouuré  l'inté- 
rieur de  fon  ame  ,  d'autant  que  K«- 
My»  ifyo&i  o  AoJô$t  la  parqÏÏe^ui  fore 
fanscantraintede  la  bouche  c'eft  vn 
tresiideUe  miroir  de  l'efprit  &  de  la 
Religion. 

D  e  cecy  ie  prens  pour  tefmoins  ces 
propofit  iôs  que  i'ay  ràmalTé  cy  defïus, 
maisparticulieremét  defire-  ie  que  les 
lecteurs  .Catholiques  voyent  l'eiprit 
de  Pafquier  en  ce  que  parlant  des  mir 
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racles  de  nos  SS.il  dit  qu  il  les  faut  fié 
credere,  ceft  à  dire  croyre  V I T  E  v  s  E- 
MENT,&  comme  par  compafiion;  car 
parlant  du  miracle  tant  figrialé  en 
toute  la  Normandie  touchant  la  Fier- 
té de  Sâincl:  R omain,  qui  prit  fon  ori- 
gine dvn  ferpent  prodigieux  que  Sa 
Romain  lia  auec  foii  eftole  &  mena 
captif  dans  Rouen ,  il  faict  tout  plein 
de iolis rencontres  là  defïùsau  Liure 
9.  defes  Recherclies  chap.4tv&  d'au- 
tant qu  on  appelle  à  Rouen  là  reprc* 
fentatiou  de  ce  dragon  qui  s'exhibe 
tous  les  ans,  La  (gargouille  de  Saintf 
Romain  y  âpres  auoir  bien  gargouil- 
le fur  ce  mot  &  lafché  maintes  gaufle- 
ries, en  fin  il  concliïd ,  que  quant  à 
femblables  hiftoires  qu'on !  raconte 
de  nos  Saincts,  aUecnjne  /implicite 
d'vne  amè  timorée,1  àïïsfegês  Theofo- 
giens  difènt  Iquejhns  s*  informer  dman* 
ta^yillesfaut  PrEàREiyÈtïE, 
&)  nous  autre? }  dit1  ù,  rendant  cette 
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Sentence  Latine  en  noftre  vulgaire  Fran' 
fois,  auons  dit  qu'il  les  faut ,  non  f  as 
croire  PIEMENT  o«PIEVSE- 
MENT,mais  PITEVSEMENT, 
comme  fi  en  ce  fie  créance ily  au  oit  plus  de 
pitié  que  de  fiete. 

Telles  font  les  parolies  de  Maiftre 
Pafquier,  qui  par  efpric  maupiteux 
porte  compaflion  à  nos  Biert-heu- 
reux  ôç  croid  leurs  miracles  par  pure 
compaiïion,  à  quoy  ie  luy  refponds, 
par  les  parolies  du  grand  S.  Hilaire  en 
les  parodiant  vn  peu,  &  demeurant 
toufiours  fur  fa  conception,  Non  ha- 
hent  diuina  comjmjfionem.  Lib.3.  d< 
Trinit.  Les  chofes  diuines  ne  (ont  pas 
capables  de  compaftion.  NosSaincls 
ôc  leurs  merueilles  fe  pafleront  bien 
de  la  compafïion  de  Maiftre  Paf- 
quier, le  voyant  il  defuoyé  de  cer- 
uelle, comme  le  Médecin  ,  difoit  le 
grand  Saind  Auguftin,  porte  corn-» 
paffion  au  frénétique,  non  pas  le  fre-* 
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hetique  au  Médecin:  Et  pleut  à  Dieu 
Maiftre  Pafquier,eufliez  vous  eu  ce- 
tte {implicite  que  vous  appeliez  timo- 
rée ,  ceft  à  dire  cefte  docilité  ,  cefte 
candeur,  cefte  Religion  de  nos  ance- 
ftres ,  vous  n'eufliez  iamais  auancé 
que  Piteufemem  il  nous  faut  croire  les 
merueilles  des  Sainds ,  Que  par  com- 
paflion  :  ôc  de  peur  de  deferediter  la 
cabale  de  noftre  Religion  ,  nous 
croyons  en  (âges  mondains ,  c'eft  à 
dire  en  apparence  ce  qui  nous  ferc 
de  rifée  en  noftre  cœur  :  Mais  ie 
me  crains  que  maintenant  s'il  vpus 
eftoit  loifible  d'eferire  voftrc  fen- 
timent,&  renenirde  l'autre  monde» 
Vous  nous  demanderiez  des  larmes 
decompafïionôc  diriez,  Miferemini 
met  miferemini  met  faltem  'vos  amici 
met  quia  manus  Domini  tetigit  me. 
Et  fi  nous  auions  les  oreilles  bonnes, 
ou  s'il  n'y  auoitvntrop  grand  chaos 
entre  vous  &nous,  nous  vous  ov- 

G.  .  . 
ggUJ 
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rions  fànglotter  piteufement  à  h 
veuë  effroyable  d'autres  gargouille* 
que  celle  de  Sainct  Romain  :  Dieu 
vous  en  garde  par  Fa  pitié  &  miferi* 
torde. 
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Cenfure de  laprçfo/ition  17.  Le  Duc  de 
\  Bôurwngne Je Jeriioit  de  Bourreaux 
deTredkateurs  affidés. 

Es  deux  plus  outrageux 
Miniftres  qui  ayent  in- 
iurieufemenc  qualifie'  les 
5^5  Preftres  &  les  Prédica- 
teurs font  Martin  Lu- 
ther, &  Théodore  de  Beze ,  d'autant 
que celuy-là  au  Sermon  de  Captwita- 
teBahy Ion , compare  les  Prédicateurs 
a  des  bouchers,  &  celuy-cy  enTEpi- 
gramme  182,.  compare  les  Preftres  à 
des  Bourreaux,  à  caufe  que  du  pain  ils 
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font  la  chair  facrée  de  Iesv-  Christ, 
&concludfaPoëfie. 
fH|  Non  ijritur  te  Pontificem  nunc  dixero9 
'•r     ijerum 

(arnificem  etj  fatrem  dixero  carnifi- 

cum. 
Ces  deux  efprits  enragez  ont  treuué 
yn  troifiefmepartizan  auflîmefchant 
1  qu'eux,  lequel  pat  vn  libertinage  pire 
cjue  Luthérien  &  Caiuinifte  a  faicl: 
luy  feul  ce  que  les  autres  n  auoient  fait 
qu'à  demy,car  l'vn  comparoir  les  Pré- 
dicateurs aux  bouchers  j  &  l'autre  aux 
bourreaux,  &  Maiftre  Pafquièr  les 
met  en  parangon  dés  bouchers  ôc  des 
bourreaux  tout  enfemble,  ôc  voicy 
comment. 

Apres  auoir  en  plufieurs  endroits 
inue&iué  contre  le  Duc  de  Bourgon- 
gne  pour  le  meurtre  commis  à  la  por- 
te Barbette^  taxérinhumàttité  de  ce 
,  PrinÇe,lequelayâtgaignélecœur  des 
Parifiens,  fe  ferait  des  Bouchers  pour 

Gggiiij- 
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inftrumens  de  fes  cruautés ,  enfin  il 
adioufte  au  chapitre  z  6.  du  Liure  3 .  de 
fes  Recherches;  qu'il  fe  feruit  encores 
du  bourreau  pour  Capitaine  gênerai 
en  la  conduite  de  fes  cruautés,  ayane 
des  Prefcheurs  à  gages  qui  luy  fer- 
uoient  de  trompettes  pour  donner 
fueille  à  fes  mauuais  deiîeins. 

Que  le  lecteur  Catholique  marque 
la  belle  combinaifon  de  perfonnes,^ 
Bouchers  y  de  Bourreaux  &  de  Prédica- 
teurs, &  qu'il  voye  fi  ces  parallèles 
peuuét  fortir  de  la  bouche,de  Tefprk, 
ducœur,dela  plume  d'vnhôme  Ca- 
tholique,c'eft  faire  corne  les  Iuifs  qui 
comparèrent  Iesvs-Christ  à  Barra- 
bas,  &  comme  les  perfecuteurs  de  TE- 
glifeprimitiue  qui  mettoiétdâsmef- 
mes  prifons,les  Cofeifeurs  les  bando- 
liers  ôcles  parricides,  les  vierges  Ca- 
tholiques,Iesprottituées  &  lesforcie- 
res,&  marque  Tcrtulliâ^que  cette  cô~ 
paraifon  leur  eftoit  plus  odieufe  que 
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la  mort  mefme,&  qu  elles  entédoient 
plus  volontiers  leur  condamnation, 
adleonem^quam  adlenonem. 
Ainfi  ne  douté- ie  point  que  les  Pré- 
dicateurs, &  la  parole  de  Dieu  ne  Te 
fente  plus  gticfuement  outragée  par 
les  inucntions  de  Maiftre  Pafquier, 
que  par  le  libertinage  de  Luther,  & 
de  Beze ,  ceux  là  n'ont  dit  que  la  moy- 
tié,  &  Pafquier  dit  le  tout  :  ceux  là 
font  ennemis  iurez ,  èc  Pafquier  vn 
traiftre  domeftique  ,  ceux-là  Mini- 
ftresdeprofefïion,  &  Pafquier  vn  li- 
bertin deconfeience,  ceux-là  battent 
au  dehors  &Pafquier  ruyne  au  dedâs: 
ceux-là  prétendent  auoir  congé  de 
mefdire  en  qualité  de  baftards,&  Paf- 
quier nous  outrage  en  qualité  de  frè- 
re dénaturé,  expofé,  abandonné,  pis 
que  baftard  en  matière  de  Religion, 
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SECTION    XXIV» 

Çenfure  de  îapropo/ttion  19.  La  Papau- 
té  affligée  par  le fckifmet&ï  Sgli- 
'     fi  £ar  l*  'Planté. 

Hrfonnc  n'a  iamais  fi 
puifTammét  parle  con- 
tre l'excez  du  vin  &  de 
.  lyurognerie  que l'Hi- 
l^oricn  de  la  Nature  qui  n'en  dit  que 
deux  mots?  mais  ils  font  fi  pezants 
que  les  longues  inueciiues  des  autres 
Ëfcriuains  n'en  approchent  point;car 
ayant  remarqué  par  expérience  que 
le  vin  cftourTe  la  force  du  venin  ,  il 
conclud  que  je  vin,  Sft  'venewm  ve- 
nent,  le  vin  eft  le  venin  du  venin ,  c'eft 
a  direîï  faicl:  enuers  le  venin ,  ce  que  le 
venin  fai&au  corps  de  l'homme,  &c 
par  confequent  le  vin  eft  comme  la 
e  reme  du  vcnin,la  fleur,la  quinteflTen  - 


de  i5Mc  Eftieriqe  Tafquier.  8  l  i 
ce  &  l'abrégé  du  poifon :  que  le  vin 
faitenuers  le  corps  &  l'efprit  de  l'ho- 
me par  là forecôc  chaleur  naturelle,  ce 
que  le  venin  faict  par  ià  froide  &  pe- 
ftilentevertu. 

Maiftre  Pafquier  venimeux  en  fes 
inuentions  plus  que  tous  les  Mini- 
ftres  enfemble,  s'eft  feruy  du  mefmé 
abrégé  de  paroles  pour  ruyner  de 
fons  en  comble,  &  tout  d  vn  coup  le 
Siège  deRome:  car  après  vne  longue, 
fauflfe  ,  &  ennuyeufe  trefnée  de  dit- 
cours  iniurieux  cotre  la  Cour  des  Pa- 
pes ,  qui  contiennét  tout  le  liûre  troi- 
fiefme  de  fes  Recherches,  en  fin  n'en 
pouuant  plus ,  il  iette par  defefpoir le 
pinceau  fur  la  bcfoigne,ne  croyant 
pouuoir  pafTeraudelà,  &  dit  au  chap. 
%  6 .  page  i  53 .  Quence  temps  la  Papauté 
eftoit  infiniment  affligée  par  lefchijme> 
Ç$r)  toute  la  Chreftienté par  laTdpau- 
té.  C'eft  à  dire  que  la  Papauté  eftoit 
prenermmvenem3h  fine  fleur  ôc  lex- 
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traict  de  tous  les  malheurs ,  de  toutes 
les  defolations ,  &  ruynes  qui  artiue- 
rent  lors,  &  ai riuent  ordinairement 
auxEftats  &  Empires. 

Mefchant  homme  que  vous  eftes, 
quand  les  chofes  par  vous  malicieufe- 
mentinuentéesou  defguifées  feroiét 
veritables,falloit- il  quelles  fortiiîent 
de  voftre  bouche,  euft-il  pas  efte'  plus 
feantàvoftre  profeffiô  de  laiilèr  cet- 
te commifïion  aux  M  iniftres  de  Cal- 
uin,  qui  ne  s'cfpargnent  en  ce  fuiedb 
non  plus  que  vous  contre  les  Iefuites? 
Que  pourront  dire  ou  faire  les  Mini- 
lires  deCharanton,  finon  renuoyer 
leurs  Auditeurs  à  la  lecture  du  troi- 
fîefmeliure  de  vos  Recherches  pour 
s'efpargner  d'autant,  &  pour  n'en  fça- 
uoirpeut-eftre  pas  la  dixiefme  partie 
de  ce  que  vous  en  dictes? plume  fu- 
nefte,efprit  gangreneux,langue  mef- 
difante,queie  vous  refpondeparles 
proies  de  S.  Auguftin  au  dixiefme 
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contre  Faufte  Manichean ,  Qujdaliud 
fojjent  exfirare  prœfocata  ora  falla- 
cium  f  vel  quid  alindpojfent fut  ère  con- 
foffa,  cadauera  mortuorum  f  .Quel  air 
plus  peftilent  pourroic  fortir  de  la 
Rochelle  ?  quelle  vapeur-plus  conta- 
»  gieufe  fe  pourroit  efleuer  du  grand 
lac  de  Geneue  ?  quelle  plus  puante 
blafpheme  pourroit  eftre  vomie  par 
la  bouche  d'vn  Miniftre  deZurichaf 
fommé  de  vin?  ou  quelle  exhalefon 
plus  villaine  pourrions-nous  atten- 
dre du  ventre  &  des  fumées  de  Mar- 
tin Luther  lors  qu'il  vomilToit  fur  la 
blancheur  du  papier,  la  bile  &  Le  vin 
peflemefle? 
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SECTION  XXV. 

(en fur  e  de  la  propofîtion  i$.les  Papes 
faifoient  a  beau  ieu  beau  retour^  & 

àquipourroitfairepis  quefon 
Compagnon, 

'Abbé  Rupert  efcriuant 
furla  Genefe  liure  6.  ch, 
2  o.  faict  cefte  belleob- 
ig§g  feruation ,  que  les  mef^ 
chans  quand  ils  vaquée  àjeurs  cruau- 
té tes  ,  les  appellent  leurs  ieUk  &  leurs 
jDafletemps ,  ainfilapçrfccution  dlf- 
maèl  contre  Ifaac  eft  appellée  le  ieu 
d'Ifmaël  j  ainfi  le  duel  d"  A  bner ,  &  de 
Ioabeft  qualifie'  du  nom  de  ieu  lors 
i      que  i'Efcriture  dicl  au  premier  des 
Roys  chap.  i .  Surgant Jrueri  &  ludant\ 
AinfiTamerlanauoitpour  ieu  ordi- 
/     naire  de  faire  manger  des  hommes  à 
/     fes  dogues }  ainfi  Bafiïides  Roy  des 
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Mofcouitcs  auoit  pour  pafîetemps 
iournalier  de  faire  mettre  des  hom- 
mes &  des  enfans  tous  nuds  dans  là 
neige  îufques  au  col ,  Ainfiles  Mini- 
ftresauoicntpour  récréation  a  lapri- 
fe  de  Bazas  ,d'Engolèfme ,  &  de  NiC- 
mes ,  de  fouetter  les  Catholiques  iuf- 
ques  au  fahg  ,  de  leur  faire  boire  le 
fang  de  leurs  compagnons ,  de  leut 
faire  remuer  les  mafchoueres  au  bout 
de  leurs  tables  {ans  rien  manger,apres 
auoir  ieûfné  deux  ou  trois  iours  en- 
tiers: &  en  fomme  de  ioiicr  à  la  cour- 
te boule  auec  leurs  teftes  après  les 
auoir  décapitez  ;  Ainfi  les  diables  en 
Enferfeioùentàroftir  &  fricalter  les 
damnez,  ôc  appellent  cela  leurs  pafTe- 
temps ,  Ainfi  les  Payens  iadis  appel- 
loient  leurs  Ieux,  les  meurtres  ôc  car- 
nages des  Efcrimeurs ,  les  combats 
des  hommes  contre  des  beftes  farou- 
ches^ les  duels  dçs  Gladiateurs,  & 
repaifToient^ comme  dit  Sain 61  Cy- 
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prian,  leurs  yeux  d'vne  cruelle  volu- 
pté,  &  d'vn  ieu  plein  de  barbarie. 

O  r  F afquier  qui  a  refprit  fangu'nai- 
remcnt  ioyeux  ,  après  auoir  raconté 
toutes  les  calamitez  qu'il  pretéd  auoir 
efté  caufées  parles  Papes ,  adioufte  en 
fin  au  chap.  25.  du  liurej.^age  250. 
Que  les  Tapes  fatjbient  a  beau  ieu  beau 
retour y  chacun  iouant  non  à  cjui  mieux 
mieux, mais  bien  a  pis  faire:  Par  lefqueU 
les  il  nous  defcritles  Papes  dans  i'E- 
glifc  .comme  des  brigands  dans  vne 
foreft  qui  ne  tafehoient  qu'à  fedesfai* 
re  &  fupplanter  mutuellemét  par  tra- 
hifons,  par  meurtres,  par  excommu- 
nications &  fortileges  dont  il faitvn 
defnombrement  très  odieux  &  plein 
de  calomnies. 

Maiftre  Pafquier  n'eftoit  pas  fi 
ignorant  de  l'hiftoire  qu'il  ne  feeut 
bien  les  entremâgeries  furuenués  en- 
tre Seruet  Farel,&  Caluin,  &  com- 
ment ils  fe  chaflerent&  perfecuterenc 

dans 
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dans  Gencueiufcjues  à  la  mort,  auec 
vn  très  grand  fcandale  de  laReforma- 
tion  :  Il  nepouuoit  ignorer  fur  Tes 
vieux  ans  les  cruels  dirFerens  furuenus 
entre  les  minifl;resTilenus&  du  Mou- 
lin, Arminius  &  Gomarus,  &  ton- 
tes les  menées ,  ou  pour  parler  en  Tes 
tcïmes3tous  les  leux  Mimlteriaux  fur- 
uenus à  celle  occafioii,  &,que  chacun 
des  fadionnez  a  faidt  dans  Geneue, 
en  France,  au  Païs  bas, dans  Paris yà 
Sedan, du  pis  qu'il  a  peu  cpntrefon 
compagnon.  Ces  hiftoires  Tragi- 
ques ,  Ôc  ces  leux  de  Cânibales  appar- 
tenoient  mieux  aux  Recherches  de 
France, que  les  factions  d'Italie,  êc 
euffent  elle'  plus  feantes  à  la  plume 
d'vn  Efcriuain  Catholique  ,  que  ces 
partialiterde  TEglife,  &  ces  calami- 
tezquirauagcrent  la  Chrcftienté,  Se 
&  neautmoins  il  a  pieu  à  M.  Pafquiec 
de  dilïimuler  les  cruautez  de  Cal- 
uin  cootre  Seruec  les  ieux  fauua* 

Hhh 
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gcs  dèTilenus  &  du  Moulin ,  Ici  e 
trcprifcs  d'Arminius  contre  Goma 
rus,pource  qu'ils  s'entre-cogiiûiïTent 
Pafquier  &  les  Minières >  mais  non 
pas  Pafquier  &  les  Papes  de  Rome:Ie 
croy  pour  moy  que  fi  Maiftre  Paf- 
quier fuft  entre  en  deuotion  fur  [es 
vieux  ans,  d'aller  à  Rome  vi/ïterTE- 
glife  dés  Apoftres  ,  le  Pape  luy  euft 
raicl:,  A  beau  ieu  beau-  retour,  ou  que 
fi  [on  enfant  prodigue,  duquel  il  ef- 
erkà Môfieur  d'O fTat,  le  remerciant 
deluyauoirfaicT:  faire  vn  pourpoint 
&  des  chauffes,  fe  fuft  prefentiau  Pa- 
pe pour  luy  baifer  les  pieds ,  que  fans 
doute  fa  Saindleti  le  voyant  fi  defchi- 
ré  de  en  piteux  eftat,luy  euft  fait  pren- 
dre la  mefure  dVn  pourpoint  en  la 
Tour  de  None ,  &  luy  euft  donné, 
comme  parloit  Homère  Aajtài  %iTmct> 
vn  pourpoint  de  pierre  de  taille,com- 
mc  il  fit  a  TA  bbe'  du  Bois. 
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SECTION    XXVI. 

Aiaiflre  Pafquier  fe  fert  de  proverbes 

Libertins  ait  préjudice  de  la 

Religion. 

%f*ft*  Ibanius  enibn  Morofus, 
'0$0î  TheophrafteenfesCha- 
^"^  ^/Êli  ra(^eres  j  &  quelques  an- 
^  ciens  Comiques  d'efcri- 
tians  l'humeur  des  femmes  trop  em- 
parlées,  n'oublient  pas  cefte  particu- 
larité. QuVne  femme  fçachant  quel- 
que defordre  de  fa voifme ,  s'en  vien- 
dra à  vous,  ou  au  premier  qu'elle  ren- 
contrera ,  auec  vne  trifte  contenance, 
&  hauiTant  les  efpaules ,  vous  dira 
auec  vn  profond  foufpir.  Helasbon 
Dieu!  vous  ne  fçauez  pas  ce  cjuTèft  ar- 
due à  ma  voifine  ?  le  plus  grand  mal- 
heur du  monde  3  mais  il  ne  le  faut  pas 
dire ,  ie  vous  le  dis  en  fecret,  la  larme 
à  l'œil ,  ha  que  i'en  fuis  marrie  / 

Hhhij 
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Maiftre  Pafquier  en  matière  de  Re- 
ligion en  fai£t  roue  le  mefme  ,  car 
n'ayant  autre  butny  delTein ,  que  de 
rauir  Fhonneurà  l'EglifeCatholique, 
Se  fouiller  l'Efcarlatte  des  Prélats,  co- 
rn ence  neantmoins  par  cet  epipho- 
nemefbn  chap.  33.  du  Hure  8.  des  Re- 
cherches. Que  ce  fi  vne  choje  piteufe 
&deteftable,devoir  iufques  ou  l'abus 
des  mauuais  Catholiques  efl  venu,  et» 
comment  ils  ont  trsduit  en  derifion  les 
flus  fàinéîes  et>  facrées  cérémonies  de 
l'Eglife.Et  puis  faifant  du  marmiteux, 
il  pourfuit ,  difant ,  qu'il  faudrait 
eftouifer  la  mémoire  d'vnc  infinité 
de  mefehans  prouerbes  tirez  mal  à 
propos  des  Monafteres,  ou  de  l'igno- 
rance des  Preftres.  Et  tout  aulli  toft 
après  cefte  protelration ,  il  fai<5fc  vn 
roolle  de  prouerbes  ineptes,  ridicu- 
les ,  impies ,  qui  n'efloient  cogneus 
qu'entre  vne  douzaine  de  Libertins, 
êc  pour  les  eftouffer  il  les  imprime 


detstf*  Eftienne  Pafhuier.  831 
pour  la  cinquiefme  ou  fixiefme  fois 
dans  fes  Recherches. 

En  quoy  il  me  faict  refïbuuenir  de 
cet  Huiflîcr ,  lequel  ayant  proclamé  à 
fon  de  trompe  vn  article  de  police  en 
tous  les  quarrefours  de  Paris,  enquis 
dvn  homme  furuenu  fur  la  fin  de  fon 
cry,  quec'eftoit  qu'il  auoit  proclamé, 
luy  dit  qu'il  n'ofoit  pas  defcouurir  les 
fecrets  de  la  ville  :  car  maiftre  Eftien- 
ne à  fon  de  trompe,  publiquement,  à 
hauts  cris  imprime  vit  tas  de  prouer- 
bes  impertinens  &  libertins,  &puis 
contréfaifant  le  fcrupuleux  adioufte 
qu'il  les  faut  enfeuelir  &  eftouffer, 
comme  fi  l'imprimerie  eftoit  fai&e 
pour  eftouffer  la  mémoire  de  ce 
qu'elle  commet  à  la  pretfe. 

Ou  bien  ie diray  mieux ,  que  Mai- 
ftre  Pafquier,ccpauure  fcrupuleux, 
reflembie  aux  premiers  Miniftres  de 
Caluin  ,  lcfquels  au  rauagcment  de 
nos  Eglifcs ,  faifoient  affemblcr  les 

Hhb  iij 
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Chanoines,pour  ne  violer  les  forma- 
tez ,  &  rauilTant  les  Chattes  &  cali- 
ces, leur  donnoien  t  vn  recepifTé  figné 
de  leur  main  ,  pour  la  defcharge  de 
leur  confcience,  &  de  celle  de  M  cf- 
fieurs  les  Chanoines,  &  par  ce  moyen 
les  Chanoines  gardoient  le  papier,  & 
JesMiniftres  gardoient  les  ornemens, 
&  ce  par  vnenouuellc  façon  de  fcru- 
pule  femblable  à  celuy  de  Maiftre 
Pafquier  qui  veut  eftouffer  les  pro- 
uerbes  ridicules  &  prophanes,&en 
prend  vn  expédient  merueilleux ,  fça- 
uoir  de  les  imprimer  &  illuftrerdefes 
Commentaires. 

Allés  profane  &  mocqueurdevo- 
ftre  Religion ,  &  fçachez  que  par  ce- 
lle mefme  façon  Dieu  cachera  vos 
offenfes ,  &  en  eftoufferala  mémoire, 
les  mettantauiour ,  &  vous  expofant 
à  la  rifée  de  lapofterité ,  iufques  à  ce 
qu  il  eftoufïe  tout  à  faict  voftre  mé- 
moire, &  renfeueliffe  dans  le  torn- 
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beau  d'vnc  éternelle  oubliance. 

Or  comme  iay  .examine  vospro-, 
portions  fcandaleufes,aufu  veux-ic 
voir  &  parcourir  vos  prouerbes  infâ- 
mes &  ridicules. 


SECTION    XXVII. 

Premier  prouerbe  Libertin ,  PafTer  plu- 
fleurs  chofespar  vn  Fidelium,e&c. 

L  y  a  vn  Prouerbe  ga- 
rant de  tous  les  autres, 
qui  dit,  <>?«<?/«  Prouer- 
bes ne met ent point ,  mais 
puis  que  celuy-cy  qui 
rcfpôd  pour  les  autres  eft  le  plus  men- 
fonger  de  tous ,  il  ne  me  fera  pas  croi- 
re,que  lesJProuerbes  foienttoufiours 
véritables  -,  ainfi  qu'il  fe  verra  claire- 
ment par  la  cenfuredes  Prouerbes  de 
Maiftre  Eftiennc. 
Le  premier  qui  fc  trouue  dans  fa  le- 
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gende  >  c'elt  celuy  par  lequel  les  Char 
brieres&lesTauerniers  difent,  Ta£ 
fer  plufieurs  chofes  par  vn  Fidetium, 
pour  dire  s'acquiter  légèrement  des 
commifîions  à  nous  données ,  pro- 
uerbe,  dit-il  ,<pris  delà  nonchalance 
des  Curez  5lef  quels  ayant  à  dire  par 
obligation  force  MeffespôurlesTre- 
paffez ,  les  enu«loppent  toutes  fous 
vn  Fidelium,ôc  fous  \xiRequkm.W  me 
fouuiétqueleMiniftre  Moulin  vou- 
lant railler  fur  le  fait  des  Images,  préd 
lescommencemens  &  les  preuues  de 
(es  bouffonneries  du  Cemetierc  de 
Saindk  Geruais,  au  liure  qu'il  a  faict 
delà  vocation  desPafteurs,  &  gaulfc 
fur  les  vieilles  images  effacées ,  qui  fc 
voyent  tout  au  tour  des  galeries ,  8>& 
MaiftrePafquieraufïi  voulant  gauf- 
fer  fur  le  faidî  des  Pardons ,  lefquels  il 
a  renuoyez  auec  paroles  outrageufes, 
comme  iaymoftrécy-deisantjil  com- 
mence par  la  Meffe  des  Trcpaifez ,  & 
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va  fouiller  dans  les  Cemctieres  vnc 
vieille  charoignc  de  vaudeuille  qui 
ntft en vfage que  parmy  les  Croche- 
teurs. 

TeuiTebien  defiré  qu'il  cuft  fongé 
que par  ce  mefme  moyé les  Minières 
de  laprerendue  profanèrent  les  cer- 
monies  de  i'£glife,inuentant  des  pro- 
uerbes  ridicules  fur  le  fait  de  la  Mclfe, 
des  Indulgéces,des  Ordres  Religieux 
&  autres  chofes  fainctes  &  facrées, 
qui  ne  pouuoienteftre  fouïlle'es  que 
par  cefte  maudite  inuétion  de  prouer- 
bes  mechaniques. 

Or  pour  nous  feruir  à  propos  de 
ce  prouerbe  au  fait  propre  de  Maiftre 
Pafquier,ie  me  crains  que  ce  ne  fuit 
en  laMefTe  de  fes  obfeques  qu'on  paf 
fa  plufleurs  chofes  par  vn  Fideiium , 
comme  vn  chameau  par  vn  pertuis 
d'aiguille:  Car  ce  fut  par  ce  Fideiium 
que  payèrent  les  lafciuetez  de  fa  Puf- 
fe,lesimpudiçitczdefa  vieille  Catin, 
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Us  libertinages  de  fes  Ieux  amour 
reux,les  blafphemesproferées&  eferi* 
tes  contre  le  Sainct  Skgc,  les  outra* 
geufes  mefdifan  ces  contre  les  Papes, 
les  Cardinaux,  &  les  Iefuiftes,  l'impe- 
nitéce  de  fa  vieilleffe,  l'irréligion  de  fa 
vie  paffée  :  ce  fut  par  ce  Fidelium  que 
paûerét  toutes  ces  chofesvn  peu  plus 
rigoureufement  que  ne  s'eftoir  ima- 
giné ce  compilateur  de  Prouerbes, 


SECTION     XXVIII. 

Second  Prouerbe  de  Màiftre  Tdfquiert 
CROTTE    COMME  VN  ARCHI- 
DIACRE, 

E  treuue  que  Maiftrc 
Eftienne,e{pritfort  ré- 
glé en  tous  les  deffeins, 
earde  vn  très  bon  ordre 
aufaictde  fes  railleries, 
car  ayant  commencé  parles  Papes,  il 
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.eft  defcendu  aux  Cardinaux ,  des  Car- 
dinaux aux  Euefques,  des  Euefques  il 
vient  aux  Archidiacres ,  lefcjuels  il  rc- 
paiTedefpuis  les  pieds  iufques  à  la  tz* 
fte ,  difant  que  c  eft  vn  prouerbe  très- 
ancien  &  bien  fondé  en  raifon,  par  le- 
quel on  dit  dvn  homme  ou  d'vn  che- 
nal, Qi^il  eft  crotté  comme  vn  (archi- 
diacre ;  car,  dit-il,  les  Archidiacres 
eftoient  iadis  en  l'Eglife  comme  les 
Cenfeurs  à  Rome ,  &  par  confequent 
il  falloit  qu'ils  vifitaflent  les  Eglifes, 
les  villeSjles  villages  &  les  parroilTes, 
ce  qu'ils  ne  pouuoient  faire  fansamaf 
fer  Force  crottes,  &  pourcefte  raifon, 
on  les  appella  crottés,  &  de  leurs  crot- 
tes on  fie  vn  prouerbe  qui  dit  Crotté 
en  Archidiacre  ;  telle  eft  la  fubftâcc  du 
difeours  de  Maiftre  Pafquier  au  chap. 
33 .  du  Liure  8 .  pag.  7*2:8.  auquel  ic  rek 
pons. 

t.  Que  i'ay  bien  leu  que  les  Archi- 
diacres qui  eftoient  comme  les  yeux 
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<Jes  Euefqucs,  vifîtoicnt  par  fois  les 
Eglifespaf  commilïion,  mais  ic  n'ay 
point  leu, que  pour  leurs  vifites  ils  fut 
fent  fi  crottés  qu'on  en  fît  vn  prouer- 
be,  car  il  y  auoit  bien  d'autres  perfon- 
nesdefquellesônpouuoittirerplusà 
propos  exemples  des  crottes ,  que  des 
Archidiacres  on  pouuoit  dire,  crotté 
en  meflager  ,  crotté  en  folliciteur, 
crotté  comm'vn  chien,  fans  profa- 
ner le  mot  &  l'office  des  Archidiacres, 
ou  tirer  en  rifée  par  ces  prouerbes  la 
frugalité  de  l'Eglife  naifsâte:  &  voyés 
que  c'eft  que  du  libertinage  i  Si  les 
Euefques  vifitent  leurs  Egliïes  à  che- 
ual,  les  Huguenots  &  les  libertins 
tiercelets  de  Caluin ,  en  font  des  pro- 
uerbes odieux  ôc  des  plaintes  calom- 
nieufes:  s'ils  vont  à  pied  vifitant  leurs 
Diocefcs  on  les  appelle  crottés  com- 
me des  Galoches,  &  on  en  fai&des 
prouerbes. 
11.  le  refpons,  qu'ayant  fort  peu 
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eftudié  èc  parcouru  les  Romans,com- 
meliures inutiles,  i'ay  neantmoins  à 
leur  lecture  appris  vn  proucrbc  que  ie 
veux  rendre  à  maiftre£ftienne,  pour 
luy  faire  voir  qu'en  fes  propres  au- 
teurs il  pouuoit  trouuer  des  formules 
&prouerbesplusà  propos  &  moins 
fcandaleux ,  s'iln'euft  eu  enuie  de  rire 
aux defpens  de  l'Eglife  ;  car  fes  Ro- 
mans difent  (rotté  en  naueau,  non  pas 
comra'  il  nous  veut  faire  croire,  Crot- 
téen  Archidiacre;  Voyla  leurs  vieilles 
rymailleries  que  ie  donne  à  Maiftre 
Pafquier,  pour  luy  feruir  d'vne  par- 
faire defcription  à  {es  humeurs. 
//  efi  auflifage  qtivn  veau 
zAuffi  crotté  qiïvn  gros  u au eau, 
Auffinet  commvnfale  linge, 
Et  aujji  beau  commun  vieux finge. 
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SECTIOÎSf    XXIX. 

Trai/ïefme  Prouerbe  de Maiflre  Sjlierî- 

ne.-EhV  BENISTE  DE  COVR. 

O  v  R  nettoyer  &  cnleuef 
les  crottes  il  ny  a  rien  de 
meilleur  que  l'eau,  voyla 
pourquoy  Maiftre  Paf- 
quier,  lequel  ie  vous  ay  défait  com- 
m'vn homme  réglé,  après  auoir  dif- 
couru  des  crottes  des  Archidiacres,  il 
vient  à  l'eau  benifte,  mais  le  mal  eft, 
que  c'eft  pour  la  profaner  par  fes  crot- 
tes pîuftoft  que  pour  les  lauer,dc  ma- 
nière que  iay  bien  peur  que  ce  Mai- 
ftre ramaiTeur  de  prouerbes  n'ait  fuiec 
de  dire  maintenât  cognoifïànt  fa  fau- 
te vn  peu  trop  tard. 
Eheu  quod  voluimijero  mihilfloribus 
tAuftrum 
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Terditus,^/  liquida  imniifi  Fontibvs 
apros! 
Orcetefcriuain  ncft  pas  le  premier 
Libertin  qui  a  tafché  de  fouiller  ces 
eaux  &  empoifonner  ces  fontaines , 
car  ie  voy  qu'Eunapius  &  quelques 
autres  efprits  profanes  ont  voulu  par 
leurs  mordantes  bouffonneries  faire 
ce  que  Pafquier  defire  faire  par  fes 
prouerbes,  mais  d'autant  plus  que  ces 
mefchansfe font  efforcez  de  tarir  ou 
de  falir  ces  fainctes  venes,  TEglife  a 
porté  d'autant  plus  de  cérémonies  à  la 
bénédiction  de  l'eau,  comme  nous, 
voyons  par  cefte  excellente  profe  qui 
felit  dans  le  Pontifical  Romain,  &; 
commence.  Sanclificare  per  Ajerbum 
Dei  vnda  cœlefiis  ifiitfificArt  aqvafihi- 
fit  calcata  veftigik ,  Tu  montibus  preffà 
non  claudéris,  tu  feopulis illifanbn fran- 
geris,tu  terris  diffufa  noti  déficit,  tujùfii- 
nesarjdam,  tu  portas  montium  pondéra 
nec  demergew  >  tu  coslorum^erticecon- 
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tinerls  JTu  circumfufaper  totum ,  LudS 
omnia  nec  jauaris ,  ey*c.  L  expoiltioft 
que  Pafquier  porte  à  ceprouerbe,  cft 
bien  remarquable,  car  c'eft  pour  ce 
que  toucainfi  qu'en  nos  Eglifes  il  n'y 
a  rien  qu'on  diltribuëauec  tel  aban- 
don  que  l'eau  benifte,  laquelle  cer- 
tains gros  Chreftiens  eftiment  eftrc 
feulement  vn  amvsOir  du  peuple, 
ainfilescaiolleries  des  courtifans  ne 
leur  couftent  rien,  ils  font  aufïi  bon 
marche'  de  bon  es  paroles,  que  les  Cu- 
rez de  l'eau  benifte ,  &  de  là  eft  venu, 
au  dire  de  Pafquier, le prouerbe qui 
dit  ëdubenifle  de  Cour,  pour  dire  des 
paro  lies  perdues. 

Mais  notes  lafinefTedecebonChre- 
ftien  quand  il  dit,  Qu'il  y  a  quelques 
grosChrefticns  qui  eftiment  l'eau  be- 
nifte vn  amufeur  de  peuple;  car  c'eft 
ainfi  que  Caiuin  5c  du  Moulin  les 
deux  plus  pernicieux  Miniftres  de  la 
prétendue,  difent  quand  ils  veulent 

anéantir 
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anéantir  quelque  fain&e  cérémonie: 
Il'Jycnaqui  difent  que  lefeudePur- . 
'gatbire  a  cil  que  pour  faire  bouillir  la 
nfarmiteduPape. 

Il  y  en  aquidifentqueleSainclEf* 
prits'apparoiftafi  Saincteti  en  for- 
msdeHibou,  Ilyenaqui  difent  que 
la  PàpefTe  Ieanne  enfanta  en  pleine 
proceflion,&c  llsnedifentpas  qu'ils 
le  croyent,  pour  ne  fe  rendre  autheurs 
de  nouueiles  fi  odieufes ,  mais  ils  fe  ca- 
chet dans  la  preifedifànt:  On  tient,  Il 
y  en  a  qui  difentje  ne  fuis  pas  autheur 
de  telle chofe. 

A  quoy  ie  leur  refpons  &au  fîeur 
Pafquier,  par  vne  femblable  façon  de 
parler,  Il  y  en  a  qui  difent  cjueCaluin 
eut  le  fouet  &  la  fleur  de  lys,  Il  y  en  a 
qui  difent  qu'il  s'enfuit  à  Geneue  de 
■peur  d'eftre  bruile'  comme  Sodomite, 
11  y  en  a  qui  difent  que  Bezeeftoit  at- 
teint de  mefme  vicecomm'  il  confie 
par  fes  propres  eferits.  Il  y  en  a  qui  di«- 

lii 
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fentque  Moulin  eft  fils  d'vn  Moyne 
défroque',  &  partant  frère  de  Circé 
fils  du  Soleil. 

De  pâtre  vœnaligenitus ,  fed  matre  pu- 
die  a. 
îlfçait  bien  l'autre  vers,  Iuy  qui  eft 
fçauant  :  en  fomme  il  y  en  a  qui  difent 
que  Martre  Eftienne  eft  vn  Libertin, 
vn  franc  Huguenot,  vn  moqueur  des 
chofesfainctes. 


SECTION   XXX. 

QuatriefmeTrouerbe de  sJWaiftre  Top 
quier,  VeAv  DE  di.xme. 

N  Efcuyer  trendhant  fai- 
(ànteftat  de  couper  &  di- 
ftribuerles  viâdes, ayant 
franche  vn  oyfon  fans  en 
dôner  à  vn  des  afïiftans, 
comm'il  commençoit  de  tailler  vne 
pièce  de  veau,  celuy-  cy  ou  par  fini- 
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^licite  ou  par  malice  luy  va  dire  touc 
haut,  Monfteur  nefaiclespas  malmena,? 
du  VE  Av ,  comme  tantoft  vous  aue^faiéi 
de  l'oyson,  &cjùoy  quefon  inten- 
tion fuft  feulement  de iaduertir,  qu'il 
ne  s*oubliaft  pas  de  luy  donner  du 
veau,  comm'il  s'eftoit  oublié  de  luy 
lonner  de  l'oyfon:  neantmoins  l'am- 
►iguite  de  ces  parolles  fut  bien  mar- 
luéc  de  tous  les  afïiftans. 
NousauOnsveU  cydefTùs  que  M*1 
'afquier  a  fàicTt  de  toyfon,  criant  cort- 
:re  le  Càpitole  de  Rome,  maintenant 
il  va  faire  du  veau  par  l'examen  de  fcs 
prouerbes:Iiait  donques  que  nous 
:uons  couftumé  de  dire ,  Veau  de  dix- 
fie ,  pour  dire  vn  parfait  fot ,  car  après 
Luoir  difcouru  de  l'origine  des  dix- 
mes, de déclamé contrt  Gain  pource 
qu'il  donna  le  pire  de  fes  trouppeaux* 
il  dit  en  fin ,  que  nous  en  donnant  là 
dixme  aux  Curez,  choififïbns  touf- 
jours  le  meilleur,  &  par  tant  de  nos 

In  11 
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veaux  nous  donnons  le  plus  gras,  5c 
le  mieux  nourry,  &  quede  là  pour  di- 
re, dit-il,  vn  lourdaut  fignale',  nous 
difonsvnveau  de  dixme.  A  quoyie 
refpons ,  Que  ie  me  crains  que  les  Cu- 
rez ne  s'accorderont  pas  à  la  propofi- 
tion  de  Maiftre  Pafquier ,  en  ce  qu'il 
dit  qu'on  choifit  toufiours  le  meilleur 
pour  dôncr  la  dixme, car  on  void  bien 
le  contraire  par  les  ordinaires  plaintes 
qui  feront  à  ccfuiet. 

II.  Que  pour  trouucrvnprouerbc 
plus  conuenable  Ôc  moins  fuietà  çen- 
furc  Pafquier  nedcuoit  pas  fortirdc 
fà  Iurifprudence,  ny  extrauaguer  fur 
l'origine  des  dixmes ,  inue&iuât  con- 
tre le  miferabie  Cain  :  car  fe  tenant 
dâs  fon  fons  il  fçair  que  pour  citer  les 
Digeftes  on  met  deux  FF.  &  pour 
quottervn  paragraphe  on  met  deux 
SS.  conioincles  en  celle  façon  §.  Or 
pour  dire  vn  double  fat  ou  vnfot  qui 
en  vaut  deux,  le  ne  voudrois  point 
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dire  vn  veau  de  dixme,  mais  ie  dirois 
vn  homme  fat  en  digeftes  &  fat  en 
paragraphe:  &  fi  par  fortune  le  papier 
iournaldeMaiftreEftiéneou  le  fieur 
jClopinel  fe  fufïent  trouués  chargés 
de  celle  obferuation,  ie  ne  fais  aucun 
doute  qu'il  ne  lcuft  illuftree  par  vn 
chapitre  exprès* 


SECTION  XXXI. 

Cinquîefme  Prouerhe  de  M '.Tdfquier , 
Eftourdy  comme  le  premier  coup 
de  Matines  j  Dangereux  comme 
le  retour  de  Matines,&c, 

'ATTENDOIS  bien 
que  Maiftre  EfHenne 
ayant  par  fon  bel  efprit 
Wi  trouue'  la  nonchalance 
dans  le  Fidelium ,  Les  caioleries  dans 
VAfperges  &  dans  le  beniftier  -,  la  fot- 
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tize  au  payement  des  dixmcs ,"  il  m 
manqueroit  pas  de  trouuer  feftourr- 
diilement  dans  le  clocher,  &  dans  l'of- 
Ûcc  de  Matines:  On  die  fuiuant  l'ex- 
pofirio denoftre  Chiliafte,  Eftourdy 
comme  le  premier  coup  de  Matines, 
pourcequeles  Religieux  eftâs  endor- 
mis, ne  pGUuentaifémentferefueiller 
au  premier  coup  des  cloches  qu'on 
fonne  pour  les  femondre  àlaMeiTe. 

Toutes  ces  locutions  reffentenc 
Tefchole  de  Panurge  &  l'air  de  ce 
bouffon,  qui  n'a  demeuré  dans  les 
Cloiitres  que  pour  les  remplir  de  fes 
ordures, &  n'entendit  iamais  ny  Mef- 
feny  Matines  que  pour  en  tirer  quel- 
ques brocards  &  lardons  d'atheifme, 
lefquels  transférant  maintenant  dans 
vn  liure  que  vous  çftimés  ferkux, 
vous  fai&çs  plus  de  tort  à  l'Eglife  que 
luy,qui  les  inférât  dans  vn  liure  bouf- 
fon, ne  les  a  pas  authorifés  comme 
vous  4a  nom  de  Recherches  de  Fran-. 
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:  ce,  &.  delà  qualité  d'Àduocat  gene- 
î  rai. 

Il  cft  bien  merueille  que  vous  qui 
âuez  rapporté  le  repart  d'vn  Moy- 
!  ne  de  Marcoucy  au  Roy  François  L 
pour  e i \  faire  vn  chapitre  exprès ,  n'a- 
yés  aufli  à  fé  fuiet  rapporté  le  rapport 
d  vn  Nouice  à  l'Empereur  Charles  V. 
comrn* il  çft  couché  dans  Thiftoire  de 
Surius,  car  Charles  s'eftant  retiré  du 
monde  pour  vaquer  à  Dieu  dans  le 
Monaftere  des  Hieronimitains  par 
luy  royallement  fondé,  comm'il  s'e- 
xerçoit en  tous  les  offices  humbles  de 
lamaifon,  eftant  à  fon  tour  excitateur 
&  reueillc-matin ,  il  ne  donnoit  gue- 
resde  repos  aux  Religieux  iufques  à 
ce  qu'il  les  v  ift  en  leur  office ,  &  com- 
rn vne  nui&il  faifoit  favifite,vn  No- 
uice efueillé  en  furfàut  luy  va  dire,  He~ 
'lasfacrée  Adaiefiévous  qui  naue^foint 
donne  de  repos  au  monde  tandis  que  vous 
y  aue^eflé)  laijje^t  ourle  moins  dormir 

I*  •      •  •  •  • 
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&  repojer  ceux  qui  font  hors  du  monde^ 
Liberté  qui  fut  fi  agréable  à  ce  grand 
Prince  que  depuis  il  ne  fe  pouuoit 
contenter  d'en  faire  le  récit  à  tous  les 
Pères,  &en  ayma  ce  ieune  Nouicc 
d'vne  affection  particulière. 

Du  premier  coup  de  Matines3Mai- 
ftre  Paiquier  dans  vne  période  faute 
comm'  vn  Lutin  iufques  au  Te  Deumy 
&  venant  à  la  fin  de  Matines  il  rap- 
ports vn  autre  prouerbe,  par  lequel 
on  ditjQi/'vne  choje  efl  dangereufe  com- 
me le  retour  de  Matines,  Prouerbe  qui 
efl: pris,  dit-il,  de  ce  qu  vn  Religieux 
ayant  bruit  contre  vn  de  {es  frères,  il 
l'attend  à  l'y/Tue  de  Matines,  &  le  fur- 
prenanten  quelque  coing  du  dor- 
toir,Ie charge  d'appointemens  à  la  fa- 
ueur  des  ténèbres,  Se  qua  ce  propos 
defpuisonadkJa^ercuxcomme  le 
rctpur.de  Marines  :  Voyla  vne  doclre 
obleruation,par  bq- telle  il  parle  des 
Religieux  comme  de  quelques  gueux 
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de\'oftiere,oude  quelques  frippons 
qui  fe  gourmcnt  dans  des  mettes  à 
l'efcart  &  fans  tcfmoins  ;  &  de  cela  ie 
ne  m'en  eftonne  point,  d'autant  que 
Maiftre  Pafquier  ayant  icy  deuant  et 
crit  que  tous  ceux  qui  fe  font  Reli- 
gieux, le  font  par  defpit  &  par  defef- 
poir  de  n'auoir  peu  efpoufer  leurs 
maiftreffes ,  il  ne  faut  pas  trouuer 
eftrange  que  des  perfonnes  condui- 
tes par  le  defefpoir,  &  par  le  defpit 
s'entreh^ittent  comme  gueux ,  &  tel- 
le eft  l'opinion  de  Maiftre  Pafquier: 
telle  la  religion  du  perfonnage,  qui 
met  le  Pape  &:  Caluin  en  mefme  ba- 
lance, les  Iefuites  &  les  Luthériens  à 
mefme  prix,  les  Moynes  èc  lesdefef- 
perez  en  mefme  rang,  qui  fait  autant 
d'eftat  des  bourdes  des  courtifans, 
que  de  l'eau  benifte  de  fon  Curé,  qui 
met  les  Prédicateurs  &c  les  Bourreaux 
en  mefme  parallèle,  qui  compare  vn 
Religieux  à  Gain,  qui  faid  plus  de» 
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ftat  du  mariage  que  du  Célibat,  qui 
croid  piteufement  les  miracles  des 
Sain&s ,  ôc  qui  a  feme'  plus  d'herefies 
dans  fes  Recherches  que  plufieurs 
Miniftres  nct\  ont  iamais  couché 
dans  leurs  liurçs  ny  enfeigné  dans 
leurs  chaires. 
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LE   GLORIEVX 

LIVRE  CTNQVIESME, 


ou 


Les  Vanteriesinfupportables  &  ridi- 
cules de  Maiftre  Pafquier. 


SECTION     I. 

Marques  ÇïJ  Charattere  £m 
homme  Çlorteux. 

A  gloire ,  qui  eft  vn  vice 
fore  variable  <k  chan- 
geant, n'a  pas  les  mef-< 
g|f  mes  erTec1;s,ny  en  tous 
aages  ,  ny  en  toutes  perfonnes  -,  en 
quelques  hommes ,  &  en  quelques 
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fiecks  regarder  indiferetement  en 
Iiaut ,  &  ietter  les  yeux  à  perte  de  veuë 
a  elle' pris  pour  marque  de  gloire;  en 
d'autres  tout  le  contraire  a  feruy  pour 
dénoter  l'arrogance  d'vne  ^erfonne, 
&c  c'eft  de  la  veuë  bafTejterreftre ,  con- 
trainte que  Theophrâfte  prend  k& 
mefures  dVn  homme  glorieux, lors 
qu'il  dit  au  chapitre  de  la  gloire ,  a  fâs 

cSbïi7ro^xiofd/jos  yû  XotXtît  7??$  'vnvp^vVot 

KyWxawg^.-ç'eftà  dire  qu'vn  Glo- 
rieux marchant  par  la  rue  ne  faluë  per- 
Tonne,  &  porte  les  yeux  bas  pour  ne 
voir  quelqu'vn  plus  grand*  que  foy, 
auquel  il  foit  contraincl;  de  faire  la  re- 
uerence. 

La  gloire  de  noftre  fieclen'cftpas 
lameimeque  celle  de  nos  anceftres, 
celle-là  eftoit  groiïiere,  la  noftre  eft 
polie  Ôc  raffinée ,  ou  pour  le  moins 
nous  i'eftimons  eftre  telle  ;  la  gloire 
de  nos  anceftrts  eftoit  de  bureau,  la 
noftre  eft  de  veloux.-car  comme  di- 
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yfbic  le  Roman  delà  Roze ,  l'amour  ôc 
la  gloire. 

C'eft  teigne  qui  rien  né  refafè> 
Les  pourpres 9  $î  les  bureaux  njfe. 
Ce  qui  n'empefche  pas  neantmoins 
que  noftre  gloire  ne  foit  autant  ou 
plus  fotte  que  la  leur;  comme  il  fe  ver- 
ra par  les  marques  quotte'es  Ôc  fpeci- 
fiéesenceliure.   . 

Vn  glorieux,  difoit  A!ciphron,a 
trois  ou  quatre  marques  irréprocha- 
bles ,ji.  Il  tient  vne  mine  fàuuagc  telle 
quefè  celle  de  Maîffre  Pafquier  au 
commencem  ent  de  fes  œuures,  z .  Les 
fourcils  efpais  6c  renfroignez,  maî^* 
que  très  (inguliere  au  portraicl:  du 
fieur  Pafquier,  3. La  barbe  mai  faide> 
rare  Ôc  en  petitTFouquets^  mal  pei- 
gnez,qu'on  regarde  celle  de  l'autheur 
enfon  portraid:  de  40.  ans,  &  on  co- 
gnoiftra  qu'il  ric*fic  iamais  gaigner 
mil  efeus  aux  barbiers  pour  luy  relo- 
uer ou  frizer  la  mouftache,  4,  aym& 
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"x^ $ &&*iïto *«7«^e</o5,  vnglorieutf  3 
toufiours  furfes  efpaules  la  robbe  de 
Palais, ou  iâ  robbe  d'efchok,  &  vn 
liuretàlamain  ;  MaiftrePafquierqui 
deuinoit  peut  eftre  ,  (  en  qualité  de 
Prophète ,  tel  qu'il  fe  figuroit  )  qu  vn 
iour  on  deuoit  prendre  les  marques 
de  gloire  furfon  pourtrai6t,  s'aduifa 
dvn  bon  expédient,  fçâuoir  de  fe  fai- 
re peindre  fans  mâins,affin  de  ne  rien 
porter  en  fa  main ,  &  par  ainfi  def- 
mentit  Alciphron;  mais  il  tefmoigne 
en  fon  Apologie  pour  la  main ,  qu'e- 
ftantauxGrâdsIours  deTroye  1583. 
&  fe  voulant  faire  peindre,qu  il  corn-1 
manda  au  peintre  de  le  reprefenter, 
dicl:  1.  aueema  robbe  de  Palais, 2.  *vn  li- 
vret en  la  main ,  non  pas  des  gans ,  qui 
font  les  mefmes  marques  quottées 
par  Àlciphron,&  arriua  par  malheur, 
dit  il ,  que  ie  m'aduîfay  trop  tard ,  car 
le  peintre  m  auoit  défia  reprefente' 
fans  mains,  ce  qui  me  donna  fuies 
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défaire  ce diftique* 
Pafquier  n'a  point  icy  de  mains ,  car  la 

Cincie 
"Veut  que  les  ^duocatsfans  mains  paf- 

fent  leur  vie. 
Et  puis  en  Latin,  Nulla  hic  Tafchajto 
manuseft,  &c.  Mais  Pafquier  a  faict 
en  cecy  comme  ceux  qui  fefont  cou- 
per vn  pied  atteint  &  gaignéde  gan-* 
grene ,  qui  nauanccnt  rien  pour  cela* 
&  meurent  entre  les  mains  des  Chi- 
rurgiens, pource  qu'ils  s'y  font  pris 
trop  tard  ;  ainfi  Pafquier  s'eftant  ad- 
uiié  trop  tard  de  fe  faire  coupper  les 
mains  par  ion  peintre,  n'a  pas  neant- 
moins  retranché  la  gangrené  de  la 
gloire,  ains  c'en:  de  là  mefme  qu'il  a 
pris fuieclde  fe  glorifier  dauantage, 
&  faire  vn  liure  exprés  qu'il  appelle 
La  main  de  Pasqjieh. 

Vn  Glorieux, dict  Theophrafte, 
efcriuant  à  fes  amis  faicl  dumaiftre, 
comme  s'il  parloit  à  fes  valets ,  B^m* 
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gratam  mihi  feceris^fedhoc  vclo  fierh 
vous  me  ferez  plaifir  de  m'efcrirc, 

mais  fouuenez  vous-en,efcriuez  mov 
de  vos  nouuelles:  Mifîad  te  feruum 
meum  y  qui  fumât  tet>c.  îe  vous  enuoye 
mon  valet,pour  vous  dire3  pour  cher* 
cher,  pour  rapporter,  &c.  Ne  aliter 
fiât  <vide,  &  quamprimum  ,  gardez- 
vous  de  relie  chofe,  i '  cntens  que  vous 
m'efcriuiez,&  aupluftoft,  &c. 

Il  femble  queTheophrafte  fait  des 
Commétaires  fur  les  miiliues  de  Paf- 
quier:  carefcriuantàdegrands  &  re- 
marquables perfonnages,il  leur  parle 
en  vray  pedan ,  fai&es,  enuoyez ,  gar- 
dez-vous .-î'ayveu  vos  vers, "ils  l'ont 
aflez  bons ,  rayez  telle  chofe  de  voftre 
liure3lifez  vn  telautheur,  voftre def 
feinmeplaift,mais  prenez  garde;  le 
vous  enuoye  mes  Recherches  qui 
font receuësauec  admiration  de  roue 
le  monde  :  Ne  vous  mêliez  pas  de  ce- 
la, vous  n'y  entendez  nzniNefutor 

y  vltr* 
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'vhracrtpidam:  méfiez  vous  devo~ 
Itre  meftier  ,  vous  nèfles  pas  iugc 
compétent.  Voyez  le  Chapitre 
vingtiefme  du  premier  Liurc  de 
mes  Recherchesjifez  l'Epiftre  dou- 
ziefme  du  Liure  huicriefme  de  mes 
Lettres.  Fay  traictécelaamplemét, 
ie  vous  renuoye  à  mes  Recherches: 
Apprenez  cela  de  moy:Reccuez  cet 
enleignement  devoftre  amy.  Fai* 
ctes  ce  que  ie  vous  dis ,  &c. 

Telles  font  les  paroles  &  les  ter- 
.  mes  ordinaires  de  ciuilite  que  vous 
pourrez  apprendre  des  Miiïiues  de 
Maiftre  Pafquier.  Au  reftevn  glo- 
rieux contrefaicl:  par  fois  Thumili- 
té,  mais  la  chofe  luy  fuccede  fore 
mal.  Il  dira  :  Je  fuis  le  moindre  des 
moindres ,  mais  en  cela  iay  leué  la  faille  : 
Liure  neufiefme  des  Recherches, 
Chapitre  quatriefme  :  vn  glorieux 
fe  voyant  mefprifé  proteftera  Ciel 
&  terre  qu'il  n  eut  point  ignorant, 

Kkk 
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£:  dira  pour  fes  raifons,  Qu'il  eft  à 
îa  vérité  peu  verfé  au  bien  dire, 
mats  que  par  fes  inuentions  il  a  eft  é  corn- 
me  vn  autre  Amphion  qui  a  tiré  afoy 
les  bons  efprit.t,  Hure  vingt  &  vnief- 
me  de  fes  Lettres  >vn  glorieux  fera 
vne  lifte  de  toutes  [es  belles  a£Hôs, 
de  tous  les  bons  efprits  qui  Font 
loué,  de  tous  les  fçauans  nommes 
qui  luy  ont  efcrit,de  tous  les  Gram- 
mairiens, Critiques  Se  Poètes, qui 
ont  recherché  ion  amitié  &  con- 
gnoiiîance.  En  fomme  vn  glorieux 
fera  tel  que  nous  Talions  défaire 
en  la  perlonne  de  Maiftre  Eftienne 
Pafquier. 


V 
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SECTION    SECONDE, 

Louanges  de foj  mefme^pitahtes  &  ri- 
dicules en  là  bouche  d'vn  Vieillard 
\  tel  qu'eft  oit  Maigre  Pafquier. 

*^^È^S|  Hemiftius  furnom- 

mé  lé  Eiien-difantj 
m' enfeigne  vn  beau 
fecret  touchant  la 
louange,  qui  cft  fou- 
uent  comme  l'ombre  de  la  vertu,  & 
fouuent,  comme  la  fumée  de  la  beftî- 
fe  &  de  l'orgueil,  car  efcriuant  enl'o- 
raifon  quatriefme,  il  dit  que  la  louan- 
reelt  aux  elprits  ce  que  laplùye  elF 
au  rroment,le  froment  dit-il,s  engref- 
fe  de  pluye  tandis  qu'il  eft  en  baue, 
mais  s'il  eft  vne  fois  en  fà  maturité, 
la  pluye  le  pourrit,  &  au  lieu  d'vnc 
moyfTon  dorée  ne  faicT:  rien  que  du 
fumier:  Tout  demefnjeeft  il  desef- 
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prits  :  en  ieuncfTc  ils  s'engreflfent  de  I 
louanges,  pource  que  c'eft  leur  nour-  I 
riture  &  leur  feue,  mais  vn  homme  en  I 
la  maturité  defon  aage  &  en  fa  vieil-  1 
leiTe,  s'il  cherche  des  louanges  il  ne,»[ 
cherche  que  la  mort,  &  la  pourriture,  f 
Trifte  lupus  ftabulis ,  maturts  frugibusË 

ambres. 
Que  Maiftre  Pafquierfe  repeuft  de 
fes  louages  en  la  fleur  de  fon  aage  du- 
rant les  grands  iours  de  Poitiers ,  pâ- 
ti ence,cet  efprit  eltoit  encores  en  ba- 
ue,mais  que  defpuis  en  l'aage  de  qua- 
tre vingts  fept  ans ,  non  feulement  il 
defirait  eftre  loue'  &  flatte  de  fes  amis, 
mais  que  luy  mefme  efcriuift  fes  loua- 
ges, c'eftoit  vn  ligne  de  l'enfance  d> 
ion  efprit.  11  n'y  a  quvne  chofe  qui 
luy  puifTcferuir  d'exeufe,  c'eft  qu'il  1< 
faifoit  mieux  &  auec  moins  deferu 
pule  qu'aucun  de  {es  amis  ne  l'eut' 
ozé  faire  :  I'ay  appris  du  Sieur  d 
Sainft  Gelais  vn  fixain   qui   m< 
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nient  à  la  main  pour  prefenter  à 
MaiftrePafquierau  commencement 
deceTraicté. 
Tu  tepleins  amy grandement 
Qu'en  mes  vers  ïay  lotie  Clément 
Et  que  ie  n'ay  rien  dit  de  toy 
Mais  que  veux  tu  que  ie  mamufe 
A  loiicr  ny  toy  ny  ta  Muje} 
Tu  le  fats  cent  fois  mieux  que  moy. 
Il  eft  vray  que  Maiftre  Pafquier  cft 
{ï  libre  &fi  fécond  en  fes  propres 
louanges,  que  le  meilleur  de  fes  amys 
euft  rougy  de  luy  en  conter  la  centie£ 
me  partie,  mais  pour  le  moins  fede- 
uoitil  fouuenir;  de  ce  que  difbit  Iu- 
lian  l'Empereur  en  l'Egiftrè  qu'irêfc 
cm  aux  Citoyens  d^SIexandrie,  que 
fe  loiicr  foy  mefmes  cft  le  propre  vice 
des  femmes  &  des  efprits  efféminés: 
Voyrefedeuoit  ilfouuenir  de  ce  que 
difoit  le  Poète  Sympofius  qu'entre 
tous  les  animaux  il  n'y  en  a  pas  vn 
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qui  chante  fes  louanges  que  la  feule 

grenouille. 

%AUca  fonans  ego  fum  média  vocalis  in 

<vnda. 
Sed  vax  lande fonat ^quaje quoque lau- 

det&ipfa 
Qumque  canam  femper,nullus  mea  car" 
minalaudat. 

Et  quoy  ?  Maiftre  Pafquier  en 
chantant  &  redifant  fifouuent  &iî 
importunement  Tes  louanges ,  n'a- 
uoit  il  point  de  peur. 
Defire  pris  pour  vne  grenouille 
O u  pour  le  grand  Do  Heur  Bredouille 
Qui  fourre  au  bufe  defonpourpoint 
(èqu  il fç  ait,  &  qu'il  ne  fç  ait  point* 
I  e  diray  franehement3de  quelque  p< 
tit  nombre  d'autheurs  queiayleu  & 
parcouru,ie  nen  vis  iamais  de  fi  inep- 
tes en  leurs  propres  louanges,  que  ces 
trois  :  Iean  Tzetzes  en  fes  Chilia- 
des,Iofeph  l'Efcale  en  la  Vie  defon 
pere  Iujius  &  en  fes  Commentai- 
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tes  de  Critique ,  &  Maiftre  Paf- 
quier  en  tout  ce  qui  nous  refte  de 
(on  efprit  :  &de  tous  les  anciens 
autheurs,  principallement  des  Pères 
delEglife,  ienen  visiainais  vnqui 
efcriuill  ou  tranfmift  à  la  polteritévne 
feuleperiode  de  Tes  loiianges,fi  pure- 
ment ils  n'eftoient  contraints  de  ce 
faire  pour  quelque  plus  forte  confît 
deration  iointe  auec  l'honneur  de 
Dieujcomme  ie  me  fouuiens  que  S. 

fèan  Chryfoltomeefcriuantà  Cyria- 
cusen  l'Epiltretroiiiefme,  touchant 
les  particularitez  defonexil,  luydit; 
Nous  vifmes  vne  grande  troup- 
pe  de  femmes  qui  difolcnt  en  pleurât, 
meliitsfuturumfuiffefifolohfcuparetury 
quam  fi  os  loannis  conticefeeret  :  mais 
cella  n'eft  pas  faire  des  Epiftres  entiè- 
res à  fa  propre  louange,ny  fc  venter 
hors  de  propos  comme  faict  Mai- 
ftre  Pafquier.    . 
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SECTION      III. 

Adaïftre  Vafq  nier  Ce  ^ante  d'auoirfaiél 
honte  a  l'antiquité  farfes  excellentes 
'  inuentions. 

Ainct  Orient  Euefque 
d'Eliberis  ne  s'eftonne 
pas  de  ce  que  les  mefchâs 
deuinec  &  prophetifenc 
quelquefois, 

Mandat  o  cum  iujfa  tuofuferauerit  om* 

nem 

Naturam>noftrafvocefruens  çAfin* 
Etprofriaftimultsfuhigentem  terga  B+ 

laam    , 

Terruerit  miro  quadrufes  aUoquiô. 

Mais  le  malheur  eft  que  les  mef- 
chans  deuinent  au  rebours,comme 
Luther  quand  il  difoit  de  foy-mef- 
tnc^gnem  venimittere  in  terrain ,  cui- 
dant  parler  du  feu  &  de  la  lumière 
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Euangelique,  &  il  deuina  tout  au 
contraire,  ayant  porté  le  feu  de  fe- 
dition.  Ainfi  Caluin  prophetifa,dic 
Baudouin  en  fa  première  Apolo- 
gie, quand  il  fevantoit  fi  fouuenç 
a'eftre  fc^braham  de  fon  Jiecle ,  vou^ 
lant  dire  par  ces  paroles  qu'il  eftoiç 
le  père  des  croyâs ,  &  Baudouin  luy 
reipond  ,  qu'il  auoit  prophetizé, 
Quia  optimum  quemqtie  filium  quem 
haberet,facrijicaret&  mille  diris  deuo«* 
ueretyferrajlammaqtieperfequensi  tant 
ileftoitaipre,mordàntjCnolerique, 
facrifîant  fes  enfans  &  les  chargeât 
demille  imprécations  tres-cruelies. 
Ainfi  me  crains-ie  que  Pafquier 
n'ait  prophetize',  lors  qu'il  dit  auli- 
urefeptiefme  des  Recher.chap.xiv. 
qu'il  a  faict  honte  à  ï  antiquité  \  car  ie 
croy  que  (1  fes  anceltres  reuenoient 
èc  qu'ils  vifTent  l'humeur  de  ce  per- 
fonnage ,  glorieux ,  ignorant ,  im- 
pertinent Jibertin}heretique  &  ou- 
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trageux ,  fans  doute  qu'ils  auroient 
honte  dauoir  fait  vne  fi  laide  geni-* 
ture. 

Mais  il  faut  examiner  les  paroles 
de  ce  vénérable  Prophète ,  «Se  le  fu- 
j  et  qu'il  auoit  de  faire  honte  à  l'an- 
tiquité. IleftqueftionenceChap. 
d'vne  certaine  rauauderie,  par  la- 
quelle des  efprits  faineans  du  fiecle 
pafse',  fe  font  amufez  à  renuerfer 
des  carmes  lettre  par  lettre,  comme 
eft  ce  diftique  ilgnaU ,  Signa  tefigna 
temen  me  tangis  &  angis,  &  c.  O  r  Pat 
quiet  s  apperceuant  que  les  anciens 
Poètes  Romains  ne  s'amuferent  ia*. 
mais  à  telles  grimauderies  x  il  eft  fi 
fimple  que  d'imputer  à  faute  d'ef- 
prit  ce  qu'ils  firent  parmefpris ,  &: 
pource  qu'il  fut  vn  des  premiers,  a 
ce  qu'il  penfe, qui  s'aduifa  de  tour- 
ner &  efcreuiiTer  ainfi  des  vers  par 
vn  efpric  mechanique ,  en  fin  com- 
me s'il  auoit  trouue  la  pierre  philo- 


t. 
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fophalejOU  la  quadrature  du  cercle, 
il  adioufte  en  la  page  665.  le  Juk 
Tres-Glorievx  que  non  feulement 
nos  François  ayent  de  no&re  temps  fur 
ce  fuietfaiéî  bonté  à  toute  l'antiquité) 
mais  au  fp que  tenay  eflé  aucunement  le 
premier  promoteur. 

Maiftre  Pafqui  er  en  cefte  roula- 
de de  bauard  me  faidfc  reflouuenir 
de  la  plainte  de  ce  petit  Pygmée3le^ 
quel  eftant  tombe  de  delTus  vne 
fourmis ,  ainfi  qu'il  eft  porté  au  fé- 
cond de  PAntologie  ,  cap.  âstentès 
s'efcria  desriant  toute  l'antiquité', 
que  c'eftoit  vne  ialoufie  que  les 
Dieux  auoient  contre  luy,  comme 
contre  vn  autre  Phaëtô.  Ileftvray, 
dit-il,  qu^Virgile  s'en  voulut  méf- 
ier ,  &  fit  quelques  vers  retrogra- 
deZjCommé  celùy-là  nommément . 
Mu  fa  mibi  caujjas  memora}quo  Numi~ 
ne  Ufo  : 

Car  il  fe  tourne  mot  pour  mot, 
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auec  la  quan cité  toute  entière , 
Lafo  Numine  quo  memora  caujjas  miht 

Mais  tout  cela  n'eft  rien  en  com- 
paraifon  des  inuentions  de  Paf- 
quier  :  xar  il  a  trouué  le  moyen  de 
faire  des  vers  àreculôs,  fyllabe  pour 
fyllabeôc  lettre  par  lettre,  dont  il 
porte  vn  efchantillonpourpreuue 
de  toute  la  pièce,  fçauoirvnDifti- 
que  merueilleux,qui  a  eftéfaicl:,dit~ 

il,EN  FAVEVR  DE  NOSTRE  FRANCE? 

&  pour  feruir  de  tombeau  au  Roy 
Henry  le  Grand,  en  ces  termes» 
çyérca  ferenum  megere'Regem,  munera 
fiera 

Soiem ,  aulas ,  antmos,  omnia  xfiïua 
melos. 
Diftique,dicl-il,qui  a  vn  fens  tres- 
parfaicî,&  lequel  il  cotte  comme 
vue  riche  pièce  d'vn  efprit  incom- 
parable :  Mais  dictes  moy,Lecl:eur, 
voila  pas  la  France  bien  fanorîfée  par 
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celle  noble  &  Royale  inuention,~& 
voila  pas  le  Roy  Henry  le  Grand 
orné  d Vn  glorieux  Maufolée?  mais 
pour  parler  franchement ,  faut-il 
pas  auoir  l'efprit  defmanché,  rétro- 
grade, detrauers,  à  recnlôs,freneti- 
quc,&  entièrement  diflo  que,  pour 
vaquer  à  telles  refueries  ?  Car  qu'on 
prenne  ce  Diltique  de  Maiftre 
Pafquier,  qu'on  luy  donne  la  gef- 
ne  ,  qu'on  l'examine  fyllabe  par 
fyllabe  ,  qu'on  le  vifite  lettre  par 
lettre,ie  me  foufmets  à  toutes  les  ré- 
parations qu'il  voudra,  (Harnais  on 
en  tire  vn  atome  de  raifon:  Qu'on 
mette  ce  Diftique  en  parangon  de 
celuydeTynandierleMiniftre,fait 
en  l'honneur  de  Charnier  fon  tres- 
honoré frère,  &  on  verra  des  gro- 
tefques  aufïi  chimériques  qu'il  s'en 
fabriqua  iamais  par  les  Valentiniés 
&  Carpocratiens,car  celuy~là  dit  en 
l'honneur  de  Chaniier. 
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ZSerOyfantfa,  melijor  bcne  dulcipetis 
Et  Pafquier  dict  en  l'honneur  de 
la  France  j 

Solemyaula,^dnimoSyOmniafa,hamelos, 
A  ces  fins  donques  ievous  aduer- 
tis  Maiftre  Pafquier,  &  vous  prie,- 
Que  pour  ce  fît?et,vous  nejoye^plus 
très- G lorievx,  car  ievous  alfeu- 
re  pour  mon  regard ,  que  il  i'auois 
efpreint  &  alambique'  mon  efprit  à 
chofes  fi  ridicules ,  ie  craindrois 
qu'on  ne  m'eftimaft  entièrement 
perclus  &  defordonnéde  eeruelle* 
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section     un. 

Impertinence  de  Maiftrc  Tafquier  re- 
prenant fes  dmys  du  vice  dont  il 
efioit  taché liure  18.  de  fes 
Spiftres. 

E  fleur  Pafcjuier  cfcriuît 
à  Môfieur  de  Pelgc  tou- 
chant laduis  qu'il  faifoit 
^J  delefprit  &  des  Efcrits 
de  Michel  de  Motagne, 
après lauoif  blafonné  auec  protetta- 
tion  d'vne  entière  &  fraternelle  amitié 
qui  eftoit  entre  eux  difant  de  luy  tout 
ce  qu'il  pourrait  quafidiredvnEfcri- 
uain  ïcluitc,en  fin  il  comble  fon  Elo- 
ge par  ces  parolics  qui  font  de  gran- 
de confideration .  l'adiouteray  à  tout- 
•recy^  que  pendant  qu'il  faiéî   conte- 
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nance  de  fe  defdaigner  ,  ie  ne  leus  ta* 
mais  autheuf  qui  seflimaft  tant  que 
luyycar  qui  aurait  rayé  tous  les  pajfa- 
ges  qtiil  employé  a  parler  de  foy  (y* 
de  fa  famille ,  fin  Oeuureferoit  racour- 
cy  d'vn  quart  abonne  me fure;  Chofeque 
t  attribue  aucunement  a  la  liberté  de  fa 
'vieillejfe. 

En  ces  parolles  ie  remarque  deux 
grands  vices,  le  premier  en  ce  que 
vous  terniiîez  la  mémoire  de  celluy 
que  vous  proteftés  auoir  efté  ioint 
auec  vous  par  vne  amitié  fraternelle: 
le  fécond  en  ce  que  vous  blafmes  en 
voftre  bô  amy  cequevous  faites  mil- 
le fois  plus  importunement  queluy» 
Pour  le  premier  vice,  ce  n'eft  pas 
tant  infidélité  qui  vous  tire  ces  paroi- 
les  outrageufes  contre  voftre  amy, 
comme  vne  certaine  demangefon 
d'imprimer  tout  ce  qui  vous  vient 
en  fantaifie  :  Mais  bon  Dieu  queuf- 
(îe's  vous  dit  de  vos  ennemis,  puis  que 

fi 
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|  fi  fraternellement  vous  accommodez 
vos  bons  amys?Dieu  me  garde  de  tel- 
les amitiés  5  qui  faifent  efcrire  à  mes 
amyslonguesannées  après  ma  mort 
mes  imperfections,  lorsque  ie  fcray 
hors  d'eitat  d'amandement,  le  n'ay 
iamais  leu  dans  le  Toxaris,  ny  dans 
Ladius,  ny  dans  le  Dialogue  de  Philia 
Exulans,  que  telles  fuffenc  les  loys  de 
l'amitié  ,  finon  peut  élire  parmy  lés 
Scythes  &  Cannibales. 

Pour  le  fecond,lors  que  vous  accu- 
fés  Michel  de  Montagne  d'eftre  trop 
plein  de  fes  louanges,  vous  deuiés  fui- 
uant  le  prouerbe,  cracher  envoftre 
fcin,au  lieu  de  cracher  en  haut,en  for- 
te que  la  faliue  vous  reialiife  fur  le 
front,  car  aceufant  voftre  bonamy, 
vous  vous  eftes  fait  voftre  procez  en 
faperfonneôc  ievousaduifej 

Qu'entre  tous  les  abus  cefl  choje  injuj?» 
portable 
Quand  Charnier  me  reprend  £eflretrog 
long  en  table ^  L 1  i 


$7#      Recherche  des  Recherche? 

BeXe  cte{tre  la[cif>eJMoulin  ambitieux^ 

Et  qùvn  des.  Quinze-  vingts  me  nomme 
chajfîeux. 

cJÏÏfais  fur  tout  ie  ne  puis  digérer  ce  re- 
proche 

Lors  qu<vn  zJMiJphibofet  lient  dire  que 
ie  cloche 

Qu^vn  crieur  de  charbons  m  appelle  ba- 
l^ané 

QiS'vnpLftrier  tout  hideux  me  nom*  en- 
fariné 

Qu'un  vieux  efîropiat  me  dtjfie  a  la 
courfe 

Quvn  fameux  Guillery  m'appelle  Coup- 
pebourfe 

Qu'un  fils  de  Predicant  dit  que  iefuis 
baftard 

St  que  Tafquier.efcrit  que  ie  fuis  trop 
yentard. 
Vous  dites  par  excez  de  courtoifie^ 

qu'il  eft  excufable  ayant  efcrkiùr  laa- 

gea  &  par  ce  moyen  vous  mettes  à  l'a- 

bry  de  voftre  vieillefle,  comme  fi  la 


de M'Ëflienne  Tafquief.  $77 
vieilleiîe  donnoit  congé  à  vn  Efcri- 
uain  de  fe  rendre  inepte  &  importun 
en  fes  louanges:  Vous  ne  poùuezfup- 
porterau  fieur  deMontagnes  qu'il  ait 
vfé  du  mot  d'ENFANTILLAGE, 
difant  que  c  cil  vn  terme  Gafcon ,  ôc 
qu'il  deuoit  dire,  tomber  en  enfance, 
non  pas  tomber  en  enfantillage:  mais 
la  pofterité  ne  fçaura  fupporter  en 
vous,  que  reprenant  le  mot  d'enfan- 
tillage ,  vous  foyés  tombé  dans  le 
vice  defigné  par  ce  mot,  car  il  n'y  a 
enfance  ou  enfantillage  plus  infup- 
portable,  que  celuy  donrvos  Hures 
font  pleins.         y 

En  fomme  pour  crayonner  parfai- 
tement voftre  bon  amy ,  vous  di- 
ctes ,  que  qui  rayeroit  de  fes  E{fais 
les  louanges  de  fa  famille,  racour- 
ciroit  fon  liure  d'vn  quart  à  bonne 
mefure:  &  moy  ie  dis  que  qui  raye- 
roit de  vos  Epiftres  les  difeours  qui 
vous  touchent,  rameneroit  vos  trois 

Lllij 
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volumes  à  quatre  fueilles,  car  oftanc 
ce  que  vous  dites  de  voftre  mariage, 
delaprud'hommiedevoftre  femme, 
de  voftre  belle  mère ,  de  voftre  mala- 
die,de  vos  champignons,de  vos  exer- 
cices de  courteboule,  detric-trac,de 
promenades,de  voftre  fîeure  quintai- 
ne,  de  voftre  chambrière,  de  voftre 
vigneron  qui  vous  enfeigna   de  fi 
beaux  termes  Frâcois ,  de  voftre  clerc, 
de  voftre  fils  le  M  ainxe,de  vos  voya- 
ges, de  vos  védanges ,  de  vos  amours, 
devosdeuotions,  de  vos  eftudes,de 
voftre  PufTe,  de  voftre  Main ,  de  vos 
Efcrits,  de  vos  Recherches,  de  voftre 
Monophilc,  de  vos    Epigrammes: 
croyez  que  qui  rayeroit  toutes  ces  fu- 
perfluitez  de  vos  Epiftres  ôc  de  vos 
Recherches  les  reduiroit  bien  au  petit 
pied. 

le  voy  feulement  que  vous  eftes 
exempt  d'vnblafme  dont  vous  char- 
ges mal  à  propos  la  mémoire  de  feu 
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M onfîeur  des  M  ontagnes  ,  en  ce  que 
vous  dites,  qu'en  faifant  contenance  de 
fe  deCdaigner^vous  ne  viftes  Um&is hom- 
mequi  s 'eftimaft  tant  que  luy  :  le  vous 
deliure  de  la  moitié  du  blafme  :  car 
pour  i  aflfeuré  vous  ne  faictes  point 
contenance  de  vous  defdaigner,  vous 
n'edes  point  hypocrite  de  ce  cofté  là, 
vous  ioiiés  à  ieu  ouuert,  &  dites  fran- 
chement ce  que  vous  femble  tou- 
chant vos  perfections  &  la  beauté 
prétendue  de  voftre  efprit:  &  pouuic  z 
prendre  pour  voftre  deuife,non  pas 
Fuimm  Troh ,  éÇ>mme  îofeph  de  TEk 
cale,  non  pas ,  Quantu m  efl  quod  nef- 
cimus  i  comme  Daniel  Heinnus,  mais 
comme  ce  berger  dans  Theocrke  qui 
difoit_  HA  MSVM  ME  IVDiCE 
D  O  C  T  V  S  :  Pourfuiuons  donc  à 
voir  vos  roulades,  &  à  déchiffrer  vos 
docte  armoiries, 

L  1  1  ïij 
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SECTION  ni 


jmpertinence ridicule  deJMaiftre  Paf- 

quier  a  coucher fe  s  louange  $ 9de  l  Spi- 

flre  à  MonfîeurFauereau5  liure 

ii.  page  y ii.. 

L  feroit  bien  malaifé 

■ 

de  quotter  en  toute 
l'antiquité  vne  Epiftre 
fi  vaine  &  ridicule,  que 
celle  que  vous  efctiués 
au  fieur  Faueteau  du\ingt  quatrief- 
me  May  mil  fix  cens  treze ,  laquelle  fe 
peut  réduite  à  trois  articles,  I.  en  ce 
ioly  patangon  que  vous  faiétes  par 
humilité  de  Philippe  Roy  ^e  Macé- 
doine auec  vous,  iL  es  louanges  que 
vous  efcriués  de  vous  mefme  III.  en 
l'excufe  que  vous  prenez  par  ces  mots 
Vous  pourrez  iuger  par  cela  qu'il  y  a 
quelque  brin  de  folie  en  moy. 
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Pour  le  premier,  vous  ayant  receu 
des  louanges  &  flatteries  de  trois  de 
vos  amys,vous  vous  eferiez  en  ces  ter- 
mes. Hé'vrayement  te  ne  me  (lime  pas 
moins  heureux  en  ces  trois  recontres  d'bo- 
neur,qui  me  font  arriuées  dans  le  temps 
de 14, heur  es, que PbilippeRoy  de  Ma- 
cédoine ,  quand  en  vne  mefme  tournée, 
^Alexandre fonfls  luy  nafquit^fon  aget 
obtint  la  courone  des  yeux  Olympiques^ 
&  luy  en  bataille  rangée  vne  victoire 
fur  fes  ennemis. 

Tel  eft  voftre  parallele,Philippe  re- 
eeutenvnfeul  iources  trois  rencon- 
tres de  la  naifïance  d'Alexandre,  de  la 
couronne  de  Ton  agent  &  delà  victoi- 
re fur  [es  ennemys,  &c  vous  Maiftre 
Fafquiervn  autre  Philippe  de  voftre 
aage,Mon{ieurleMainxe  voftre  fils 
vn  autre  Alexandre,  cjuoy  que  plus 
mince  en  corps  &  en  ame ,  auez  receu 
des  flatteries  de  vos  amy  s ,  &  par  ainfi 
vousvôyla  vn  fécond  Monarque  de 

LU  iiij 
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Macédoine.    Vous  me  remettez  en 
mémoire  l'ineptie  &:  la  rufticité  d'O- 
tacilius  pauure  villageois,  quifeconv- 
paroit  à  Torquatus  Côiulde  Rome. 
îAdlapidemTorquatus habet  Pretoria 
quartum 
Ad  quartum  breuerus  émit  Otacilius 
Dijpofuit  Daphnonafuo  Torquatus  in 
agro 
Çentum  cafianeasfeuit  Otacilius. 
Torquatus  nitidas  vario  de  marmore 
thermos 
Extruxit:  cucumamfecit  Otacilius 
;  Conful  Torquatus  ^ict fuit  ille  magifler 
Necminorin  tanto  <vifus  honore fibk 
Çrandis  vt  exigu  am  h  os  ranam  ruperat 

olim 
Sic>pute,Torquatus  rumpet  Otacilium 

C'en;  à  dire, 
Pajquier  ce  franc  Çaulois  fe  compare  a 

Thtltppes 
Comm  Orus  copara  ïefcarhot  au  Soleil: 
Comme  fi  ioppofou  où  Taris  à  [orbetl, 
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Ou  des  vaillans  HcClors  à  quelques  fia- 
I       questrippes. 
1  Philippe  eftoit  grand  Roy  ,  Tafquier 

grand  Efcriuain, 
Thtltppe  n'eufl  quvnflls,  Tafquier  en 

eut  grand  nombre 
(efilsesloit  vaillant ,  mais  ceux-cy  luy 

font  ombre, 
Philippe  aymoit  l 'honneur ,etj  Pafquier 

efifort  vain, 
Thilippes  en  vn  tour  à  receu  les  nou- 

uelles 
Des  Terfe s,  d Alexandre ,eùj  d'vn  bra- 
ve Commis, 
Tafquier  en  a  receu  de  trois  défis  amis, 
Et  toutes  en  vn  ioury  qui  luyfemblent 

plus  belles. 

Pour  le  fécond  article  de  voftre  let- 
tre il  confifte  en  la  narration  dcvos 
louanges,  que  vous  prenez  deGon- 
tery  lefuite,  deValadicr,&duiieur 
Fauereau,  car  vous  dictes  que  Gon- 
tery  prefchajic  à  S.  G  eruais  &  prenant 
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congé  de  Ton  auditoire,  il  luy  aduint 
par  occailon  de  parler  de  vous  auec 
tant  d'honneur  qu'il  eftoit  impoffi- 
blede  plus:  &  qu'à  la  mefme  heure 
Valadiervous  enuoya  vncayer  plein 
de  vos  louanges,  &  qu'en  ce  mefme 
iour  le  {leur  Fauereau  vous  enuoya 
vn  liuret  qu'il  vous  dedioit  auec  beau- 
coup de  paroles  panegeriques  :  Or 
tout  cela  dictes  vous  eftoit  fumTant 
four  infatuer  <vn  vieillard,  &  le  f air  s 
fauonejquement  mirer  en  fes  plumes, cat 
tels  font  vos  propres  termes.  A  quoy 
ie  vous  refpons  qu'il  faut  confidcrer 
les  perfonnesclont  vous  receuftes  ces 
louanges  pauonefques ,  affin  de  ne 
vous  laiiîer  tranfporter  à  eefte  infa- 
tuation  dangereufe  :  car  pour  le  fieur 
Fauereau ,  Bien  qu'il  foit  honnefte 
homme ,  à  ce  que  ie  fuppofe,  comme 
d'vneperfonnc  queienecogneus  Ja- 
mais, neantmoins  le  tiltre  de  voftre 
lettreporte  qu'il  eftoit  alors  Escho- 


I 
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LIER  en  ÏVniuerfit'e  de  'Poitiers ,  & 
partant  voyla  l'antidote  de  i'infatua- 
{tion,  carvenir  fat  pour  les  louanges 
d'vn  Efcholier,c'  eft.  élire  bien  proche 
delà  fadaife,  &  ne  tomber  de  guère 
haut. 

Pour  Valadier,ilne  faut  que  voir 
ce  qu'il  dictiadis  de  vous,  &c  de  vos 
Mains  dans  la  traduction  qu'il  fît  de 
l'Apologie  de  Richeome:  car  là  de- 
dans il  vous  trai&e  fl  rigoureufement 
&:  adioufte  au  François  de  Richeome 
des  paroles  fi  cruelles ,  fuyuant  l'ar- 
deur de  fon  efprit,  qu'il  faudroit  bien 
vne  riuiere  de  louanges  pour  lauer  les 
taches  de  voftre  renommée,  laquelle 
ji  auoit  eftrangemét  charbonnée,  6c 
partant  quelle  afTeurâce  pouuez  vous 
guoir  fur  les  louanges  d  vne  perfonne 
qui  fouffle  froid  &  chaud  ,  qui  eft 
preffc  à  vous  mordre  pis  quedeuant, 
au  moindre  mefeontentement  qu'il 
receuradevous? 
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Pour  les  louanges  de  Gontcryyvous 
refpondez  vous-mefmes  que  vous 
n'y  adiouftez  pas  grande  croyance, 
d'autit  que  vous  recognoiflfez  enluy 
plus  du  fage  mondain  que  delamy* 
le  vous  prie  neantmoins  d'entendre 
deux  mots  la  deflus.  i.  Que  vous  vous 
abufez  en  prenât  les  paroles  de  G  on - 
tery  comme  dictes  à  voftre  louange* 
carilparloit  lors  du  Cômandement 
qui  nous  eft  faict  de  pardonner  à  nos 
ennemis,  &  la  deiTusil  dit  de  voftre 
vieillefle  trois  ou  quatre  mots  tels 
que  le  Concile  d'Ephefe  dict  de  Ne- 
ftorius ,  lequel  il  appeila  Venerabîlem 
Dominumym-ûs  neâtmoins  il  luy  don- 
na Tepithetede  Nouus  Iudas  :  Ainfi, 
dit  Saincl:  Ifidore,  auons^nous  cou- 
ftume  dappellcr  les  plus  defefperez 
&  mcfchans  ennemis  de  la  Religion, 
Viros  optimosycomc  il  eft  porté  dans 
fontroiriefmeliure,Epiftre2  94.Ain- 
ii  les  Papes  efcriuant  à  ThyerryEnv- 
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pereur  Arien  l'appel loient  Tiïfjimurn. 
R.egem  Sanêlum  Rcgem  :  Ainfi  Sainct 
Paul  parlât  à  Fœlix,  lequel  il  cognoif- 
foitpour  eftreennemy  dunomChre- 
ftien  ,  l'appelle  neantmoins  Optime 
Fœlix. 

Ainfi  donc  G  oîery  pour  vous  mon- 
trer qu'il  eftoic  Chreftien  ,  ôc  qu'il 
Vous  pardonnoit,  lafcha  deux  ou 
trois  paroles, Per  redundantUm  cbari- 
tatiSypour  parler  auecTertulliammais 
ces  mots  fe  dirent  pluftoft  en  l'hon- 
neur de  la  Religiô  &  pour  la  defchar- 
gc  de  fà  confcience,que  non  pas  pour 
vous  flatter  pauonefquement. 

En  quoy  vous  me  faites  fouuenir  de 
l'inuentiondenos  vieux  Romasque 
i'ay  leue  dans  les  Contes  d'Alix,tou- 
chant  vn  bon  Seigneur  qui  s'en  alloit 
en  Cômiiïiondans  vn  village,  &  co- 
rne il  fut  arriué  dans  le  bourg,  voyant 
que  le  Secretain  fonnoit  en  quarril- 
lon,  luy  fît  figne  que  c'eftoit  allez 
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{ontiéyTour-ceydkAl,  que  iefuis  arrive! 
à  quoy  le  Secretain  refpond  tout  froi- 
dement ,  Ce  neslpas  pour  njous ,  Adon- 
fieurycefipour S.Crefyin que  ie$oneydot 
nous  fat [ans  demain  lafefte;  ainfi  vous 
entendant  les  paroles  du  Prédicateur 
de  S.  Geruais ,  qui  vous  pardonne  au 
nom  de  tout  fon  Ordre,  &  dit  quel- 
que petit  mot  fauorable  à  voftreva- 
nité,aum  toit  tirez  fes  difcours  en  ma- 
tière de  gloire,  &  dites  par  modeftie 
Gauloife,  quec'eft  aiîez,qu  il  ne  vous 
loue  pas  dauantage,  que  vous  le  re- 
merciez, &  il  vous  refpondra  comme 
ce  Secretain  de  village.  Ce  n'eft  pas 
pour  vous,  Monfieur,  queie  fonne, 
ny  que  ie  prefche ,  c'eft  pour  l'hôneur 
de  la  Religion  ,  qui  eft  (i  puirTante 
qu  elle  tire  de  la  bouche  des  Predica- 
teurs,ia  loiiange  de  leurs  ennemis.-En 
fin  Gontcry  vous  diroit s'il  viuoitcç 
que  le  Preftred'Ifis  difoit  à  fa  montu- 
re ,  Non  tibifedReligioni. 
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IL  le  vous  demande  comment  fe 
comporteront  cnuers  vous  les  Iefui- 
tes?ils  vous  louent? vous  ne  leur  en 
auez  point  d'obligation  ,  dites  vous, 
à  caufe  que  vous  y  recognoilTez  plus 
du  fage  mondain  que  de  i'amy.  Ils  ne 
difent  mot  ?  vous  vous  en  fafchez ,  & 
priez  par  lettre  exprefTe  leur  General 
Aquauiua,  qu'il  leur  commande  de 
vousrefpondre.  Ils  vous  refpondent? 
vous  leur  dictes  plus  d'iniures  qu  vne 
tripière,  ie  croy  qu'ils  font  au  bout  de 
leur  roolet. 

Pour  ie  troifiefme  article  de  voftre 
lettre  il  git  en  l'excufe  que  vous  faites 
au  (leur  Fauereau  en  ces  termes,  Vous 
pour  r  en  juger  par  celayqu*ily  a  quelque 
brin  de  folie  en  moj.  A  quoy  ie  vous 
refpons ;  que  ie  fçay  l'honneur  que  ie 
vous  dois ,  &  le  defplaifir  que  vous 
prenez  quand  on  vous  côtredit,voy- 
la  pourquoy ,  ja  Dieu  ne  plaife  que  ie 
fois  d'autre  aduis  que  vous,  &  partant 
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ie  vous  dis  Concedo  totum  ;  finon  que 
pour  vn  brin  ie  dirois  volontiers  qu'il 
y  en  auoit  vn  fagot  entier  ,  &  que 
vous  eftesplus  riche  que  vous  ne  pen-* 
fez  pas. 


SECTION    VI. 

Jldaifire  Pdfquierpreuue  quilefloitfort 
/fanant,  lin,  i"r»  Epiftrè  efcrite  a  [Lu* 
deoséquauma  Çeneraldesje/uites. 

Evous  mettez  point  en 
cefte  peine  Maiilre  Paf* 
quier,  ie  vous  en  croy 
fur  voiire  parole ,  &  fi 
vous  diray-ie  que  ie  fuis  du  naturel  de 
ceux  qui  croyent  d'autant  moins  que 
plus  on  leunure,  &  par  ainfi  fi  vous 
vous  mettiez  tant  en  peine  pour  me 
prouuer  que  vous  eftes  fçauant,peuc 
eftre  ay-iel'amefi  fragile  qu'au  bout 
devoltre  conte  n'en  croirois-ie  rien: 

II 
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Il  me  fuffit  donc  que  vous  le  difiez 
Ciinplement  fans  autre  preuue .  Orie 
voy  que  vous  cfcriuant  au  General 
Aquauiua  ,  pour  vous  pleindre  des 
mauuais  trai&emens  que  vous  prefu- 
més  auoir  receu  parRicheomejle  plus 
grand  grief  &  la  plus  atroce  iniure 
que  vous  oppofés  ôc  dont  vous  de- 
mandés amende  honorable,  git  en  ce 
que  Richeomeauoitauancepar  ma- 
nière deprobleme,Que  vous  neftiez 
pas  fçauant  ;  &  à  celte  propofition 
fcandaleufe  vous  refpondez  en  ces 
termes  :  En  bonne  foy ,  le  fuite  >  croy  tu 
en  toame  ce  que  tu  racotes  de  moyparce 
placard? [t  tu  le  crois  tu  es  vn grand  fot> 
car  la  lecture  feule  de  mon  Catechifme 
tedefment. 

Or  en  ces  paroles  il  y  a  deux  pro- 
portions enueloppé'es.  1.  Que  qui- 
conque necroid  que  vous  foyez  fça- 
uant eit  vn  grand  fot.  1.  Que  voftre 
Catechifme  monftre  par  fa  lecture , 

Mmm 
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que  vous  eftes  fort  fçauant. 

A  la  première  propofirion  ie  ref- 
pons  &c  confelTe  que  ie  fuis  du  nom- 
bre de  ceux  que  vous  appeliez  grâds 
fotsrmais  qui  pour  voftre  dire  ne  pré- 
tends pas  de  Tertre  iufques  à  ce  que 
vous  m  ayez  monftréplus  claircmét 
ma  foctiie:  car  venons  au  fonds  de 
l'affaire ,  &  dictes  moy  en  quoy  vous 
eftes  fçauant  ;vne  feience  eftvneco- 
gnoiffance  foncière  des  chofes  par  fes 
raifons,ainfi  que  nous  auons  couftu- 
rae  de  prendre  ce  terme  dans  les  Et- 
coles,  d'où  vous  qui  prétendez  eftrc 
fçauant,fçauez  que  ce  braue  Poète  Ôc 
Philofopheadit, 
Félix  qui potuit  rerum  cognofeere  cauf- 

fas. 

Et  de  cefte  façon  prenons  nous  le 
nom  de  feience,  lors  que  nous  difons 
que  la  Théologie  eftvne  feience,  ou 
pourlemoins  laReyne  desfeiences, 
fans  eftrefcience,  la  Philofophie  vne 
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fcience ,  là  Iurifprudence  vnc  fcience, 
la  Medecine'vnc  fcience,  l'Aflroiogie- 
vne fcience:  Or  en  toutes  cesprofef- 
fions  ie  maintiens  que  vous  elles  fore 
neuf,  &  du  tout  ignorant  comme  i'ay 
fait  voir  au  Liure  de  vos  Ignorances» 
Relie  la  lecture  des  Romans ,  en 
quoy  ie  confeffe  que  vous  auez  quel  - 
que  routine ,  car  vous  auez  leu  le  Ro- 
man de  la  Rofe,la  Bible  Guyot^Guil- 
laume  Lorry,  l'Euangile  perdurablc, 
les  Côtes  de  Mordet,la  belle  Mague- 
lonne,les  fils  Edmond,  Pierre  de  Pro- 
uence,Robertle Diable,  Primaleon, 
Domde  Quichotte,  Monte-Maior, 
Straparole,  Vlefpiegle,  les  Amadis, 
Patelin,  Patrouillet,  quelques  autres 
que  ie  tafeherois  dedef-aprendre  11  ie 
les  fçauois,  âuec  plus  de  trauail,  que 
vous  n'en  auez  employé'  pour  les 
eftudicr  &  fueilleter. 

Et  fi  pourvoftre  le&ure  fainéante 
des  Romans  vous  prétendiez  que  les 

Mmm  ij 
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Iemites,  ou  moy  fumons  obligez  de 
vous  honorer  plus  quvn  homme 
du  commun,vousabufezdunomde 
feience ,  ôc  ie  vous  refpons  par  i'Epi- 
gramme  deMelin  de  faincî:  Gelais, 

quidift, 

Quyn  Maifiree^arts^mal  chauffé^mal 

*ueftu 
Chés'vnpaïjan  demandoit  a  repaijlre 
Difant  au  on  doit  honorer  laverttf 
Et  lesfept  arts  dont  ilfutpaffejïfaiftre. 
Comment  fept  arts,  refond  l'homme 

champefiref 
lerienfçay  nulhorfmis  mon  labourage, 
Maisiefuis  faoul  quand  il  me  plaifl  de 

teflre 
Et  fi nourris  ma  femme  &  mon  mef- 

nage. 
Sçachez  que  les  hommes  de  bon  fens 
eltiment  plus  vn  A  duoeat^qui  n'a  au- 
tre lecture  que  de  fes  D  odeurs,  &:  qui 
faicl:  bien  fon  deuoir  au  Palais,quvn 
homme  de  fept  meftiers,  corne  vous, 
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qui  cite  fon  papier  iournal,  Clopinel, 
la  Bible  Guyot,  &  qui  fçauradircen 
vn  Palais  d'od  vient  Tintamarre  &:  le 
jeu  de  la  queue  leu  leu,  &  qui  au  bout 
de  cela  ne  fçaura  pas  approfondir 
vnequeftion  de  Droit,  ny  difcourir 
queparprotecollc,à  l'aide  de  certains 
bouquins  ridicules  &  mefprifez  de 
tous  les  gens  d'honneur. 

A  la  féconde  propoiltion  ,fçauoir 
que  voftre  Catechiime  monftre  que 
vous  eftes  fçauant.  le  vous  refpons 
que  fi  fçauant  &  lourdement  ridicu- 
le, &  fottement  bouffon,  font  le  mef- 
me,fans  doute  il  confie  par  la  lecture 
de  ce  Liure  que  vous  eftes  fçauant.  le 
vous  diray  franchement  ce  qui  m'eft 
arriué  en  la  lecture  de  ce  liure.  Moy 
qui  fuis  grandement  def-interefsé  en 
cefte  caufe ,  &  qui  n'aime  pas  plus  les 
Iefuites,que  les  autres  bons  feruiteurs 
de  Dieu  &  du  public,  ayant  vn  iour 
rencontré  ce  liure  dans  la  boutique 
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d  vn  Libraire  renômé,à4.enfeigfte  du 
Mercurepofe,qui  fut  iadis  vn  Réper- 
toire de  tous  les  liures  du  temps  ,  ôc 
nommément  contre  les  îefuites,  me 
laifîay  glifTer  par  curiofité  à  laveuë 
de  quelques  pages, mais  ievous  iure 
que  l'y  trouuay  des  rencontres  fi  gla- 
cez à  mon  gouft ,  des  plaifanteries  fi 
fottes,  des  railleries  fi  ineptes ,  que 
portant  ordinairement  aifez  de  pa- 
tience à  Teflude  des  liures,  ie  confef- 
fe  qu'elle  nVefchappa  à  la  le&ure  de 
celuy-là. 

Vous  portez  vne  autre  preuueauf- 
fi  ridicule  que  celle-là,  pour  monftrer 
voftre  fumTance,  en  ce  que  vous  ad- 
iouftez  comme  par  epiphoneme  , 
TJous  mefmes  ^Mefjieurs  lesîefuitesylort 
de  voftre  condamnation  yau ieXjnwoftre 
Librairie  deParismes  lettres  Françoifes 
<£*  mes  Epigrammes  latins ,  c^  les  deux 
premiers  liures  de  mes  Recherches.  La 
force  &  la  pointe  de  voftre  preuue 
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confiftc  çn  ce  que  les  Iefuites  ayant 
vos  liures  en  leur  Bibliothèque  >tfai- 
foient  citât  de  vous  comme  d'vii  ho- 
me fçauant.  A  quoy  ie  vous  diray, 
qu'il  m'eft  aduis  d'auoit  ouy  dire  que 
les  Iefuites  ont  en  leurs  Bibliotne- 
ques  vn  certain  eftage  fcparé ,  auquel 
ilrangent&  mettent  foubs  la  clef  les 
-mefchans  liures  contre  les  mœurs ,  5c 
dangereux  contre  la  foy,  comme  les 
voftres  >  &  partant  vous  n'auez  pas 
grand  honneur  en  ce  que  les  Iefuites 
ont  tenu  les  voftresen  cet  endroit  de 
leur  Bibliothèque,  &;  vous  vanter  de 
cela  ceft  faire  comme  ce  Parafite  dans 
le  Comique ,  lequel  pleurant  la  more 
de  fon  maiftre,difoit  entr  autres  >Js 
enim  me/èruabat  oppidô.  Etenquis  ou 
&  comment  il  le  contregardoit.  Ro- 
gasf  diÔi'ily  in  carcere:  Ou  c'eft  difeou- 
rir  comme  feroit  vn  criminel,  lequel 
reuenu  de  Paris  diroit  à  fes  amis,  Que 
le  Roy  luy  faifoit  cet  honneur  de  le 
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loger,  fçauoir  dans  le  Chaftelet,otï 
dans  la  Baftille. 

Puis  fçauezvous  pas  que  dans  vnc 
grande  &  grofle  Bibliothèque,  eom- 
mecelles  des  Iefuites,  ily  â  tonte  for- 
te de  liures,bons  &  màuuâis ,  ignoras 
&  doctes  ,fgrimaux  &  Philofophes, 
comme  dans  vn  pré  de  toutes  herbes, 
&  dans  vn  marché  de  tdutes  danrées: 
par  ces  confideratiôhs  ie  vous  prit 
rabaiffer  vn  feu  vos  plumes  pauouhèf 
quement  efgarécs ,  &  gardez  de  vous 
hiiïttinfatuer  à  la  vanité,  polir  voufc 
feruir  de  vos  termes  mémorables. 
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SECTipN    VIL 

Maiflre  Tafquier  n'a.  ,rien  £ afnerie  à 

/on  dire  en  l'Efifre  quil  e frit  au 

TerezAquauiua, 

'Eft  vn  vice  bien  fot  que 
la  vanité',  proportion, 
que  ie  n  auois  iamais  veu 
a  clairement  qu  at*  tra- 
uers  des  èlerits  de  Maiftre  Pafquier, 
quoy  que  l'en  euffe  veu  de  belles 
pïeuues dans  les  Lïurcs'admirables  de 
faincT:  Àûguftin,  contre  Fauftus  Ma- 
nichéan,  homme  de  mefme  trempe 
que  Pafquier,  excepté  la  Religion: 
car  qui  euft  iamais  éftimé  rioilible 
qu  vn  homme  deuft  auancer  cefte 
propofition  :  le  vous  ay  dit  tout  ce  que 
dejjusyaffîn  que  'vous  coguoijJic'Z^qu  il  n'y 
4  RIENS  D'ASNERIEEN  MO  Y: 
qui  eft  reftourdyjl'aueugle.le  Narci£ 
le,  le  glorieux  ,1e  niais  Efcriuain,  qui 
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quiiamaisait  auancéces  paroles? 

le  mefouuiens  dauoir  len  dans  les 
Çontro'uerfes  de  Seneque,qu'il  y  eut 
îadisvn  Declamateur  dé  voftre  hu- 
meur 3  mais  vn  peu  plus  retenu  en  ia- 
ctances ,  qui  eftoit  venu  en  telle  cfti- 
meparmylesenfans,  qu'ils  l'eufTent 
volontiers  mis  au  deuant  de  Cice- 
ïohywfîtimefent  lapides  ,dit  Seneque; 
Or  cet  homme,  eftoit  fi  grand  ven^- 
tard  qu'il  nau%oit  pas  vn  mot,  qu'il, 
ne  fift  de  reftonne,commedifant.Ia- 
mais  homme  dumonde  nauoit  dicl 
cela  que  moy ,  d'où  il  fut  appelle^O- 
flius  sJtfsratusiQtvn  iour  déclamant 
en  /a  louange,  qui  eftoitTon  thème 
ordinaire,  comme  celuy  de  vos  Epi- 
ftres,  il  ditySî  Thrax  ejfem  Fufius  effemy 
<  JîTantominus  ejfem,  Batyllus  effem >fî 
equus  effem^Meliffio  ej]emy  Seneque 
qui  entendit  cefte  roulade  de  phre- 
netique:  Nonpotuime  contmere,di&- 
il,  &  dixfjfiCloaca  ejjes  rnâggM^s.^ 

■ 
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Orie  vous  demande,{iSenequeli- 
foit  ceux  période,  qu'en  vous  il  n'y  a 
point  cTafnerie ,  à  voltre  dire,  n'adiou- 
fteroit-il  pas  à  ce  bel  epiphoneme, 
comme  à  celuy  de  Ceftius  :  Si  o^finns 
ejjes ^maqnus  ejjes. 

N'auez  vous  jamais  obferue,que  le 
fieur  l'Efcale  emi  fe  faifoit  appeller 
Bnrdo,  qui  fignifie  vue  efpece  d  afne, 
fevenranc  dauoir  DEVO  RE* en 
quinze  ioursTiliade  d'Homere,Gaf- 
par  Schioppius  luy  repartit  ingenieu- 
îement  par  te  D  inique  de  P  entadius, 
touchant  vn  afne ,  lequel  trouuant 
l'Iliade  dans  vne  botte  de  foin  lauoit 
deuorée  ? 
QurminisjlUci  libros  confumpft^feÛuî 

Hoc  fatum  TtjûU efti  aut  E^^VS 
autJSlNFS. 

Croyez  que  fi.  Schioppius  auoit  en- 
trepris deferire  contre  vous  ,il  vous 
rameneroit  bien  fur  ces  paroles ,  & 
trouueroit  bien  contre  vous  aum* 
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bien  que  contre  l'Efcale ,  quelque 
Diftique  ingenieufement  parodié 
pour  vous  payer  en  mefmemônoye  : 
Mais  n'eft es  vous  point  honteux  de 
vos  paroles  /mais  nauez  vous  point 
de  peur  que  les  enfans  vous  crient 
comme  on  faifoit  iadis  5  durkutas afî- 
ni  M iia  Rex  habet  ?  mais  voftre  plu- 
me ne  fit  elle  point  refus,  &  n'euft  elle 
point  de  honte  de  charger  le  papier 
de  ces  paroles/ mais  la  pofterité  iuge- 
ra-  elle  point  que  vous  fufïkz  hors 
de  fens ,  ou  reuenu  en  enfance  i  Mais 
vos  enfans.  qui; font  depoiitaires  de 
voftre  honneur9aum  bien  que  de  vos 
broûillarsjfefont  ils  oubliez,  iufques 
là  f  mais  deuoient  ils  pas  rayer  pour 
le  moins  cette  efgratigneure  de  vo- 
ftre plume,  &:  croire  plus  à  propos  de 
-vous  ce  que  les  enfans  de  Sophocle 
vouloient  croire  de  leur  père  ? 

Or  moy  qui  ne  fuis  pas  du  tout 
de  voftre  aduis,  &  qui  tiens  en  cela 
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de  l'afherie ,  que  ie  fuis  vn  peu  dur  de 
tefte  à  croire  vos  impertinences;  per- 
mettez que  ie  vous  die,  qu'en  vous  /'/ 
y  auoit  de  lzÀfnerie>  non  feulement  en 
ignorance,  mais  nommément  en  la 
principale  &  première  qualité  de  l'Af- 
ne,  qui  eft  la  gloire  6c  vanité.  Galen 
a  fait  cette  obferuation  en  fa  Metho- 
de, quëléplus  glorieux  animal  de 1' V- 
niuers  c'eit  vn  Afne,qui necederoie 
pas  à  vn  Roy ,  &  qui  ne  fe  deftourne- 
ro  it  d  *  vn  feul  pas  de  fa  route  pour  fai- 
re place  à  vn  Prince,  ce  que  font  tous 
les  autres  animaux  par  vn  tacite  fen^ 
timent  d'honneur  qu'ils  portent  à 
l'homme  ;  Voila  pourquoy  Ieremie 
parlant  de  l'A  fne  fauuage,ditj  qu'il  ti- 
re le  vent  de  fon  amour  comme  les  dr a- 
gons,\\  n'y  a  père  qui  ayme  tant  fes  pe- 
tits,di£t  Pline,que  T  A  fne  chérit  &  ai- 
me fon  Afnoïf^^  vous  aimez  tant 
vos  petits ,  vos  enfans ,  vos  afnons, 
Vos  hures :,  vos  Recherches,  voftre 
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PmTe,  voftre  Main, vos  Epiftres  que 
vous  leur  auez  monftré  plus  d  ai> 
fe&ion  qu'à  vos  enfans  naturels, les 
limant,polifTant,  remettant  en  natu- 
re &  les  engendrant  autant  de  fois 
par  la  preiTe  Ôc  par  diuerfes  additions, 
quelefprit  &  la  vieillefTe  vous  l'ont 
peu  permettre:  au  lieu  que  vos  enfans 
ne  vous  doiuent  qu  vne  vie,  ceux-là 
vous  en  doiuent  autant  qu'il  y  a  de 
prefTes  dans  Paris. 
En  outre,fouuenez  vous  de  ce  qu'en 
la  mefme  Epiltre  vous  auiez  dicl, 
Sn  mes  petits  Jeux  poétiques  >comme font 
ceuxdelaTuJjfe^deUÂiam/auois  efté  . 
flmfuyuyquvn  A MTHION  &  vn 
ORTHEE;  Or  celle combination  Ôc 
ce  parallèle  de  modeftie  vous  pou- 
uoit  faire  recognoiltre  ôc  conceuoir 
u'en  vous  par  confequent  il  y  auoit 
d'Ame,  car  vous  fçauez  que  les  Af- 
nes  ôc  les  chenaux  fuiuoient  Orphée, 
ôc  non  pas  les  hommes  :  &  Dion 
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Ghryioftome  en  rend  de  belles  rai- 
fons,quipouuoient  ladcfTus  instrui- 
re voftre  ignorance,car  ie  ne  veux  pas 
dire  voftre  Afnerie. 


SECTION   VIÏL 

tsMaiftre  Pafquierfait  lin  roole  de  tou- 
tes les  belles  délions  de  fa  "vie  ffl  de 
tous  ceux  qui  l'ont  /o»e.Liu.il.Epiu\ 
au  P.Aquauiua,&c. 

*Auois  ouï  dire  que  tous, 
les  Efcriuains  de  bon 
fens  ,  lors  qu  il  eftoit 
entièrement  necefTaire 
de  faire  mention  d'eux-mefmes  l'a- 
uoient  faict  en  tierce  perfonne  pour 
s'eiloigner  d'autant  plus  du  foupçon 
de  vanité.  Ain  fi  X  enophon,T  hucidi- 
de,  Platon  fparmy  les  Grecs,  Ca:fàr 
parmy  les  Latins,  Moyfe,  Ifaye,  1ère- 
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mie,  fainct  Paul  panny  les  Hebrieux, 
loinuiile  &  Commines  parmy  les 
nof  1res  :  car  dans  Cœfar ,  quoy  qu'il 
maniaft  d'aulïi  bons  ôc  beaux  affai- 
res que  Maiftre  Pafquier,  vous  ne 
verrez  iamais  ces  mots,  IJenimusyfeci- 
mysjuimus,fugnauimu$b'vkirnusim2L\s 
toujours,  en  la  troiiiefmeperfonne. 
Cœfarfecitjuity  venit ,  fugnauit ,  ^Jc. 
Car  ces  termes  font  bien  plus  mode- 
ftes,quededire,Ie  fis,  i'entrepris ,  ie 
furmontay,  &c.  O  r  Maiftre  Pafquier 
qui  a  d'autres  reigles  de  modeftie  que 
les  anciens  &  modernes  Efcriuains, 
prent  vn  train  tout  différent ,  &  ra- 
conte tout  froidement  les  plus  célè- 
bres actions  qu'il  ait  faici  en  fa  vie,  ôc 
ceauec  vne  telle  pompe  de  paroles, 
que  déformais  Tzetzez  ne  fera  plus 
en  vogue  pour  fes  iaclances  impor- 
tunes. 

Il  commence  depuis  la  caufe  des  le- 
fuites  ,  qui  fut  le  iour  de  Thrafymene 

pour 
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pourluy,&notte's,dit-il,  que  quinze 
icmrsauparauantie  nallois  point  au 
Palais  que  ie  ne  fuiTe  accompagné  de 
fix Docteurs, dont  ilyenauoitvnde 
quatre-vingts  quatre  ans,&  l'autre  de 
foixante  dix-fept.  Il  deuoit  adioufter* 
LVnportoit  fonbonetôc  l'autre  fon 
chappeau ,  car  autant  faifoit  cefte  cir- 
conftanceà  l'affaire  dePafquier,  que 
l'aage  de  ces  Mefïieurs  les  Docteurs 
qui  ne  rendoient  pas  l'Aduocâc  plus 
habile. 

Il  palTc  de  là  aux  actions  nobles  & 
floriiîàntes  qu'il  fit,&  dont  il  empor- 
ta, dit  -il ,  la  victoire  contre  l'opinion 
de  tout  le  monde,  comm'en  l'affaire 
deBobée,  desEftats  d'Angoulefme, 
des  Paracclfiftes,  &c.  Et  en  fin ,  dit-il, 
ieplaidayauplus  grand  Théâtre  qui 
futiamais  en  la  Cour  de  Parlement, 
deuant  Charles  IX.  Mefïieurs  fes  frer- 
res ,  tous  les  Princes  du  fang ,  officiers 
delà  Couronne  &^mbafFadeurs  de 
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Pologne  :  Or  ie  dis  que  toutes  ces  lé- 
gendes nefont  cjue  pures  inepties  èc 
marques  de  fa  vanité:  car  de  tous  ceux 
qui  plaidèrent  ou  haranguetent  es 
mefmesaclions  comme  font  les  Ad- 
uoeatsdes  parties  aduerfes,  l'Aduocat 
du  Roy,lc premier  Prefidét,  le  Chan- 
celier ,  y  eut-il  iamais  aucû  de  fes  Mef- 
fîeurs  qui  priftla  peine  d'abreuer  la 
pofterité  de  toutes  ces  nouuelles  ?  Le 
ieul  Pafquier  fimple  Aduocat  a  voulu 
fairevoir  aux  fiecïes  avenir  quileftoit 
inepte,extrauagant&  plein  devanité. 
Se  deuoit-il  pas  fouuenir  qu'il  fut  dit 
autresfois/u^/  conful  loquitur  cotkefçat 
JEdilis  fS  edeuoitilpaspetfuader  q  u'il 
encourroit  le  blafme  des  lecteurs  vo- 
yant qu'il  parle  de  foy  tout  feul,où  les 
Gens  du  Roy,les  Prefidés,  les  Chace- 
liers  ont  fait  la  principale  partie  de 
telles  actions?  &  luy  qui  a  feuilleté  fi 
diligemment  les  vieux  Romas,  fe  de- 
uoit  il  pas  remettre  deuant  les  yeux 
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ce  qu'il  auoit  loi  dans  fon  Clopincl. 

(Jejl  chofe  qui  moult  me  tlejplaifi 

Quand  poule  parle  &  coqfetaifl*  \ 

Enfomtncàqucl  propos  faire  vne 

longue  Kyrielle  de  tous  ceux  qui  l'ont 

honoré  de  leurs  éloges ,  Ronfàrd,  Io- 

delle,  Belleau,  S.  Marthe,  Vignier, 

Haillan,  Belleforelt,  Briiîon,  Loyfel, 

Turnebus/Tabourot,  &c.  dot  les  vns, 

(dit-ilym  on t4uec  toute  préface  d'honeur 
célèbre  par  leurs  liures  >  &  les  autres  al  - 
legttéàdiuersjùieéîs.  O  vanité  que  tu 
es  ridicule]  ô  vanité  teigne  malheu- 

reufe  qui  t'acharnes  nommément  aux 
petits  efprits  des  Grimaux  compila- 
teurs Se  critiques.  O  vanité  que  tuas 
cfténaïfuement  deferitepar  le  Poète     . 
Satyrique  lors  qu'il  t'a  coparée  au  fi-   / 
guierfauuage  Se  au  leuain  !  ô  vanité  / 
cjuetufaisde  tort  aux  Efcriuains  qui  ) 
te  donnent  entrée  en  leur  ame,donc 
tu  immortalizes  pluftoft  la  fottize 
que  les  trauaux  &  les  veilles! 
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I'oubliois  vn  fait  ingénieux  ôc  me- 
tnorable  d«  Maiftre  ElHéne,en  ce  que 
cirant  les  autheurs  qui  l'ont  flatté  par 
leurs  eloges,;l  n'oublie  pas  de  leur  do- 
ner  vn  tiltre  d'honneur  ôc  faire  vne 
paranthefe  en  leur  recommandation, 
pour  donner  plus  de  poids  à  fes  pro- 
pres louanges,  Ôc  monftrer  qu'il  eft 
bien  quelque  habile  perfonnage,puis 
que  tant  &  tant  de  fçauans  hommes 
antfaiteftimedefonefprit-&  dé  {on 
fçauoir  :  car  c'eft  ainfl  qu'il  difeourt. 
Turnebus  ce  grand  homme  qui  a  efte 
lotie'  par  Lipfius,  Lipfius  loiié  par  YEC- 
cale,rE(cale  recommande' par  tous  les 
bons  efprits,&  de  là  il  vient  à  foy,  par- 
lant au  General  Aquauiua,Tous  ces 
gtands  homes ,  dit-il,  m'ont  tant  efti- 
mé,  ôc  par  confequétie  conclus  qu'en 
moyiin'y  eut  iamais  d'afnerie  ôc  d'i- 
gnorance comme  à  tort  ôc  maliticu- 
fement  il  eft  eferit  par  Richeome. 

Par  ce  difeours  Maftrc  Pafquier  vzc 
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d'vn  pareil  Soritcs  à  ce  Bourgeois  de 
la  ville  de  Florâce,  quifouftenoit  que 
fa  maifon  eftoit  la  plus  belle  maifon 
du  mon  de  ;  car ,  difoit-il,il  n'y  a  point 
de  doute  que  l'Europe  ne  foie  la  plus 
belle  partie  de  1*  Vniuers  :  En  l'Europe 
perfonnenenieque  l'Italie  ne  foit  la 
plus  belle  Prouince:  En  Italie,  fans 
doute  que  Florance  eft  la  plus  belle 
ville  :  &  dans  Florance  tout  le  monde 
voîd  bien  que  noftre  rue  eft  la  plus 
belle  :  Or  eft-il  que  ma  maifon  eft  la 
plus  belle  maifon  de  noftre  rue ,  donc 
iedis  &  maintiens  que  ma  maifon  eft 
la  plus  belle  maifon  du  monde. 

le  ne  fuis  pas  gage  pour  dire  où  eft  le 
vice  de  cet  argument,  mais  feulement 
ie  dis  que  Maiftre  Pafquîer  en  faicl: 
vn  femblable ,  difant ,  Turnebus  qui 
a  efté  tant  eftimédes  Italiens  m'eftime 
plus  que  foy:Lip(îus  qui  eft  (I  renom- 
mé faicl:  fi  grand  eftat  de  moy,  i'Efca- 
ietoutdemefmes  :  dôqucsie  conclus., 
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que  ie  fuis  plus  habile  home  que  tous 
ces  Mefïïeursrvoyla  l'intention  de  M. 
Eftienne,  mais  pource  que  fon  argu- 
ment n'eft  pas  en  forme  on  luy  nie 
iultementla  confequence. 


SECTION    IX. 

Jugement  de  Adaifire  Pafquier  touchant 
Jes  Liures. 

Ostre  Satyrique  Fran- 
çois ayant  à  faire  à  vn 
importun  qui  loiioit  fes 
propres  eferits  à  faute 
d'autre ,  dit  que  iamais 
il  ne  fetrouua  en  telle  fefte,  &  qu'à 
peine  fe  peut  il  retenir  de  fe  ietterla 
tefre  en  bas  du  pont  neuf  en  la  Se- 
ne  j  tanr  c'eft  vn  cruel  martyre  d'ouyr 
Vn  homme  qtnYelpanche  fur  le  fuiet 
de  fes  propres  louanges,  &  tantileft 
malaifé  d'eftancher  le  tuyau  de  cette 
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fontaine  cjuand  vnc  fois  il  a  pris  & 

courfcjCarditil, 

Le  bon  Dieu ff  ait  commet  à  chafquefin 
de  vers y 

Tout  exfres  te  difois  quelque  mot  de  tro- 
uer s 

llpourfuit  non-obflant  iïvne fureur  plu  s 
grande: 

Et  neceffaiamalsqu'ilrieuftfaififa  lé- 
gende 

dfe  voyant froidement  Ces  œuures  ad^ 
uoiier 

Il  les  ferre  <£*  fe  met  luy  mefm*  a  fe 
louer. 

Sncores  diéles  moy  en  vofire  confeience 

Tour  vn  qui  na  du  tout  acquis  nulle 
feience 

Cecy  n'efi  il  pas  rarefjl  e&  vray  fur  ma 

Luy  dis  iefoujriantjorsfè  tournant  vers 
moy 

i/tfacolleàtpurdebras  $/  tout  pétil- 
lant d'aife 
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Doux  comrri  vue  ejpoufée  a  la  iouè  il  me 
haife 

St  me  flattant  lefyaule^  il  me  fit  libre- 
ment 

L 'honneur que  d'approuuer  mon  petit  ju- 
gement. 
le  ne  fçay  fi  ce  bel  efprit  n'auoit  point 
prislesmefutesde  ks  vers  fur  les  cf- 
crits  de  Maiitre  Pafquier,  pour  le 
moins  puis-iedire  librement  que  Ja- 
mais ne  s'eftveuny  peut  eftrefe  verra 
Efcriuain  qui  loue  plus  auantageufe- 
ment  Tes  inuehtions  que  fai6fc  Mai- 
Hre  Pafquier  >  ca  r  il  n  e  parle  iamais  de 
fes  liures  qu'auec  éloge  d'honneur.En 
quoyiime  faitreiTouuenirde  ces  pa- 
rons idiots  qui  ne  parlent  de  leurs  en - 
fans,  quoy  qu'ils  foient  dans  les  mail- 
lots, qu'auec  vn  filtre  de  Moniteur: 
Monfieur  mon  fils:  c'eit  vn  enfant 
tout  plein  d  efprit,il  n'a  point  Ton  pa- 
reil,&autrcs  termes  d'vn  amour  aueu- 
glé.  Anfi  Pafquier,  quandil  parle  de 
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{es  liurcs,qui  font  les  cnfans  de  fon  cf- 
prit,  ce  n'eftiamais  fans  leur  donner 
quelque  éloge  fauorable  :  <J%fon  Mo- 
»o^/>//e,ditil,efcriuant  au  fleur  de  S. 
Marthe,  liu.ii.defes  Epiftres,^  k  li- 
vre de  mes  Kecherches  ont  efté favorable* 
mentreceus  g|/  embraffeT^ar  toute  U 
France.  Tefmoignageinfuffifant,  le- 
quel ie  nay  que  taire  d'examiner, 
pource  que  nous  fçauons  tous  ie  con- 
trairejmais  quand  la  chofe  feroit,n'eft 
xe  pas  eftre  fat  en  Digeftes  de  couche  r 
telles  badineries? 
Et  quanta  fes  plaide's,  efcoute's  com- 
ment &  auec  quelle  retenue  il  en  dif- 
court;  Le  plus  célèbre  qu'il  fit  iamais 
fut  celuy  de  l' Vniuerfité  contre  les  le- 
fuites,  lequel  il  appelle ,  Vn grand  et* 
expreXjniracle  de  Dieu  :  or  rendât  rai- 
fonàS.Marthepourquoy  ccfte  caufc 
luyfutdônéevcuqu'ily  auoit  de  très 
habiles  A duocats  dans  le  Palais  plus 
vieux  que  îuy,il  dit  par  modeîlie,  que 
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ce  fut  à  caufe  qu'il  fc  trouua  plus  habi- 
le ôc  capable  que  tous  les  autres ,  car 
voycy  les  propres  termes  auliureu^ 
pag.6 17.  D'autant  que  quelque  capacité 
quilj  eu  fi  en  tout  le  demeurant  de  noflre 
Collège  jl n'y  en  auoit  vn  tout  feul>  qui 
euflpeu  aprofondir  cefle  caufe  comme  te 
fis.  Et  donc pofterite'  que  drras  tu  de 
cet  Aduocaf  l'habile  des  habiles,  le 
plus  fçauât,leplus  capable,!' A  mphiô, 
l'Orphée  de  (on  fiecle,  auquel  il  n'y 
eut  iamais  d'afnerie,&  dont  les  liures, 
les  plaidoyés,lesefcrirs,les  parolles  soc 
autant  de  perles  de  conte,  &  les  con- 
ceptions autât  de  miracles?  (ans  doute 
s'il  euft  efté  parmy  les  Declamatcurs 
deS en eque  ou  parmy  les  Sophiftes  de 
PhiIoftrate,iln'euft  iamais  eichappé  la 
eenfure  qu'il  n'euft  efte'  nôméplus  iu- 
ftemétqucScopelian,Didymus  &  les 
autres  ~£v(jma.t!fyo9>  A*a£û*,  Cymbau  or- 
hi$y  ou  bien  pour  parler  Chrcftien, 
Cymhédum  ttnniemy  cymbalum  alarum, 
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pour  l'importunité  de  les  ia  élances. 
Ildcuoitfefouuenirquecesvétcries 
eftoiétaucunemét  fouftertes  au  vieux 
temps  des  Poètes  barbares  ôc  Paycns 
lors  que  l'vn  difoit  qu'il  defKot  les  £  e- 
!    clés  &  les  ans,  l'autre  qu'à  Iuyfcul  la 
grande  porte  des  deux  eftoit  ouuerte 
&  la  barrière  desboucle'e  pour  courir 
à  iamais  ôc  à  toute  bride  dans  la  lice  de 
l'honneur}  Maisquât  aux  Efcriuains 
&  Poètes  Chreftiens  ils  parlent  auec 
plus  d'humilité  de  leurs  ouurages ,  car 
voyla  ce  qu'en  dit  Sedulius  pour  tous 
les  autres } 
Cetera gematk  flauefeut  mella  cuniflm 

(ollucentq^fuis  aurea  vafafauis: 
At  nos  exiguum  de  paupere  carpfimus 
borto 
Rubraquod  appofîtum  tefla  miniftraf 

holus. 
Ils  effcoient  bien  efloignez  du  fenti- 
mentdeMaiftrePafquier  qui  fe  pré- 
fère aux  plus  habiles,  &qui  parle  de 
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foy  comme  dvn  Amphion  ou  d'vn 
Orphée. 

Ildeuokenfomme  fc  fouuenir  des 
foctes  &  ridicules iactanecs  de  fès  Ro- 
mans ,  qui  les  font  auiourd'huy  mef- 
prifer  corne  perfonnes  de  neat  :  G  eor- 
ge  Tore  qui  difoitauoir  entrepris  les 
Chroniques  pour  faire  honte  à  Virgile 
et*  à  Homerei'FiLoiÛaïd  qui  difoitqu  il 
fçauoit  bien  qu'e's  fieclcs  à  venir  on  le 
requerrait />oâr/a lâguejloree  :  auiour- 
d'huy les  Crocheteurs  de  G reue  par- 
lent mieux  que  ces  bauars  qui  reçoi- 
uent  par  le  mefprix  qu'on  fait  de  leurs 
trauaux ,  le  iufte  loyer  de  leur  fottize. 
Ainfî  le  temps  viédra,  (leur  Pafquier, 
que  les  en  fans  fe  moqueront  de  vous, 
&c  que  pour  dire  vn  ventard ,  vn  glo- 
rieux ,  vn  bauard,vn  ridicule ,  on  fera 
vn  prouerbe  de  voftre  nom,  &  vne 
formule  qui  vous  deferiera  à  tout  ia- 
mais.  Interque  exem]>laferêris. 
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SECTION    X. 

zJMonjîeur  Pafquier  idolaftre  de  fa  Puf 
fe  g|/  de  fa  Main. 

,E  Patriarche  Photius 
rapportât  les  lambeaux 
du  Grammairien  Aga- 
tliarchideSjobferue  que 
les  Troglodytes  appelloient  leurs  en- 
fans,  <J%fon  cheureaUytnon  agneau^mon 
chaton ,  &c.  foit  par  mignardife  de 
langage, foit par  rufticité,  &c  que  les 
enfans  appris  à  mefme  efchole  appel- 
loient leurs  parens,A/o»  bœuf ,  mon 
cheual,  ma  vache  >  &  mon  afne,  &  que 
parmy  ces  peuples  on  n'entendoie 
point  le  no  de  perc,  ny  de  mère,  mais 
devache,debœuf,decheual,  &c.Or 
quand  ie  lis  les  eferits  de  Maiftre  Paf- 
quier j  il  m'eft  aduis  que  ie  fuis  au  pais 
des  Troglodytes,  car  quand  il  parle 
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dcfcs  œuures  Poétiques  ,qui  font  Tes 
enfans  bien-aymez ,  il  ne  les  nomme 
iamais  d'autre  nom ,  que  nom  de  mi- 
gnardife  ,  Mes  Amours ,  mes  Ieux, 
ma  Pujfe ,  &  ie  me  doute  fort  que 
fi  ces  Amours,  ces  Ieux,  cefte  Puf- 
fe  pouuoit  parler,  &  appel! er  fon 
perecommeles  enfans  des  Troglo- 
dytes, nous  entendrions  quelle  di- 
roit,  *yidon  chenal ,  mon  bœuf,  mon 
afhe,eùjc. 

Cefte  Puiîc  donc  a  tant  couru,fau- 
té,  rauaudépar  le  monde,  qu'il  n'y  a 
peur-eftre  perfonne  en  France  qui 
n'ait  efté  pique'  de  cefte  noble  Pufte: 
iamais  le  tan  de  la  vache  à  Myron ,  ia- 
mais la  fourmis  de  Martial ,  iamais  le 
paiTereau  de  Catulle ,  iamais  le  mpuf- 
cheron  de  Virgile  n'a  elle  tant  van- 
té par  fes  autheurs  :  &  iamais  les 
Infectes  d'Egypte  ,  qui  font  contez 
entre  les  dix  playes  de  ce  Royaume, 
n'ont  faidt  tant  de  degafts  &  dopera- 
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dons  merueiileufes  das  ces  barbares, 
que  cefte  Puffe  dans  les  efprits  fretil- 
lans  des  François,des  Italiens,des  Fla- 
mans ,  lefquels  ont  faicl:  vn  Pegafe  de 
cefte  P  ufTe,  comme  iadis  vn  ie  ne  fçay 
qui  dans  l'Anthologie,  fît  vnBuce- 
phale  d' vn  moucheron:  Il  y  a  vn  liurc 
affez  gros ,  &  qui  s'eft  enflé  tous  les 
ans  iufques  à  la  mort  de  feu  Maiftre 
Pafquier,  lequel  fur  fes  vieux  ans,  au 
lieu  delbngerà  fon  dernier  voyage, 
s'efchaufïbit  encorcs  dans  les  cendres 
demy  mortes  de  ces  anciennes  amou- 
rettes ,  &  a  faicl;  deux  Traiclés  de  fa 
Vieille ffe  amour eufe,y  adioutât  fà  Puf- 
fe reueue,  corrigée, augmétée  déplus 
de  mille  vers,  occupation  vrayemenc 
digne  de  cetaage,  de  cette  vacation^ 
&  du  lict  de  fa  mort  dâs  lequel  il  fon- 
geoit  plus  à  fa  puffe  qu'à  fa  confeien- 
ce.  O  r  ie  luy  diray  qu'vn  de  fes  amys 
après  auoir  leu  tout  ion  liure  de  la  P  uf 
£e,voyat  qu'il  ne  reftoit  rie  plus  pour 
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immortalizer  ce  gentil  animal,que  d 
luy  baftir  vn  epitaphc  conucnable,  & 
refpondant  à  toutes  ces  louanges  pal 
fées ,  luy  dreiîà  de  (à  main  &  de  fa  ve 
lys,  vn  monument  que  i'ay  recou 
uré  de  mefme  façon  que  S.  Hierofm< 
recouuraleTeftamentde  CprocotK 
Porcellus;  lequel  il  appelle  (jemmam 
'venerandœ  antiquitatis  :  I'efpere  qu'vr 
iour  on  en  dira  autant  de  cet  Epita- 
phe ,  lequel  ie  mettray  icy  pour  l'hon- 
neur que  ie  porte  à  la  mémoire  de 
feu  Maiftre  Pafquier  &  de  fa  PufTc. 
cfpcrant  que  Mcfïieurs  les  parens  & 
héritiers  du  defuncl:  ne  feront  pas 
marris  d'en  auoir  la  lecture:  Il  difoit 
ce  me  femble  en  propres  termes. 


EVS  tu  Viator  implaca- 
bilis  l  quïà  ita  velocipeda- 
timpropemlas  !  hoc  te  pttl- 
chrum  ad  fe  fepulchrum  vocat, 

^Aàes 
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<kAdes  amiceltutfrt  ades ,  &  Jl  qui 
te  [enfin  pungit ,  guttulatim  Ma- 
crumaïqui  te  enim  minent  arnica- 
bili  roftellulo  pupnçit  nigella  fan- 
guifugula^qui  te  broçhis  &  tenel- 

'■  lis  admomordit  denticulis ,  qui  te 
dulciculis  pedumçoliculu ftrïnxit, 
qui  fœtificabili  aluo  Portas  *Poè- 
tria/que  mille  generauit ,  jfub  hoc 
puluifculo extinatminfelixiacet. 

O  atrox  digitule! 6  non  teneri,. 
*ut  Gr&cia  dixity  vnguiculu  l  Qui 
te  obleffabat  muens  hofpes  nigel- 
lulm ,  curuiflexicemiculus ,  JMuU 
tipedicomœdulm [ublingio  venu*: 
Pulm^amaridulciculmcmis^qui  ti. 

I  bi  nequitias  deliciofusfecit,  hifirio- 
natim  cucurriens^popinatim  Ugur- 

■  riens }  arcuatimvolaturiensyfujpi- 
rulatim  feriens  obfinulaûm  hau- 

Ooo 
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riens ,  ceruicatim  fugiens ,  Zf  ^ 
#  cruentuk  ruïctimatim  occifus 
eft  \  &  corneus  dtligitellorum  evn-* 
guis  purpurellk  animula  murica* 
timinfeftus,  oftreatim  tinttw yfan- 
guinolatim  afoerfus  ejl  l  Fecisli  mi* 
felle  truculentum  hoc  flagitiolum 
&  vïms  \  viden  rut  palpitulatim 
riget  vifceratim  impattus  \  Is  tibi 
comos  dum  per  vitam  licuit  cor- 
poricufios  @/  v efiiferuuttus  fuit, 
iuit>  volitauit,  momo  r dit fapiu feu- 
le, do  rmienti  ajjiditinfomnisjxcu- 
bias  egitfaltuatim  ijt^punBulatïm 
ferijty  agminatim  ïrtcefit>  amica- 
tirnferuijtjnïrnicatim  expirans. 

Vale  y  o  mollicula  fanguifugulal 
*vale  agilicorpufcule  hiïtrionule, 
*vale  ruptilaterculepantomimule , 
Vale  cupediofule  cruoribibule ,  *ut 
tu  Unis  extitijli  cum  viueres ,  fit  ti- 
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\  bi  terra  lews  çg  ojficiofiis  C ba- 
ron l 

JATpy  tibi  hœredes  tui  &  exu- 
uialibiu  corpufmli  tui  Jj?olm  mo- 
numentum  hoc  are  publico  jlmi- 
rmts ,  donicum  inimicos  t m s canes 
atque  homines  coniuratim  infi- 
lientestibivindicatum  imus.  cPo- 
Jitum  Julio  menfe,  Au  fi ro fiante \ho- 
ra  perdita,  momento  innominabi- 
UyaflantibMijs  quiprœfintes  fuere, 
&  Poe  fis  omnibus  atratis  cucwbi- 
tulatimillacrumantibm. 

Telle  fut  la  vie,  le  cours,  le  decez, 
l'Epitaphe  de  voftre  noble  PufTe,de 
laquelle  il  faudra  dire  àlapofterité 
comme  difoit  le  Poète  Efpagnol 
de  fa  fourmis. 

Sic  modo ?  quœfuerat  vitâ  contemta  ma- 
tiente, 
Fdfla  efifmmhus  fulchrior  if  fi  fais , 

O 00  ij. 
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SECTION     XI. 

M 'atâr e  Pàfquicr  fe  plaint  de  ce  quti 
ncftpas  honore  félon  fe  s  mérites.  Lia, 
8.Recher.  Chàp.  13. 

L  nie  foiraient  d'a- 
uoirleudaris  la  vie  de 
Iean  Caluin  par  leDo- 
cireur  Hierofmê  Bol 
fec,que  ce  Minift.  fe  pkignoit  fou- 
uent  en  iesPredicafiorÉ  de  ce  qu'on 
11e  luy  portoit  pas  l'honnéuY  qu'il 
meritoit,  <3c  delàvenoitaux  mena- 
ces,proteftant  qu'il  en  demanderoit 
iufticeau  Seigneur  des  armées  con- 
tre ce  peuple  ingratyqui  auoir  vn 
grand  Prophète  dans  les  murs,  & 
ne  luy  portoit  pas  l'honneur  que 
meritoit  fa  qualité. 

le  penfois  pour  moy  que  ce  def- 
uoyement  de  cerueau  fuftvne  paf- 


de  M«  Eflienne  Pafqujcr.        $i7 
j  fion  propre  &  peculiere  aux  Mini- 
ftres  Ôc  Predicans ,  mais  i'ay  reco- 
gneu  par  la  lecture  de  Monf.  Paf- 
quier ,  que  i'auois  fait  vn  iugement 
téméraire:  car  luy  qui  eft  fyon  Chre- 
ftien,  meilleur  François ,  tres-bon 
Parroiffieh  >  comme  il  fe  vente  iou- 
uent .,  voila  neantmoîns  comme  il 
parle  au  liure  hui&ieimede  fes  Re- 
cherches ,  chap.  23.  (tAtout  Seigneur, 
touthonneur^dit  le  peuple  :  ^4  la  mienne 
volonté  que  tous  ceux  qui  prendront  ou 
apprendront  de  moy  quelque  chofe  ,  y 
procédaient  de  mefme  rondeur  que  te 
fay  :  car  défia  ay-ie  fenty  en  mon  ame 
quelque  affliélion,de  ceux  qui fe font  faits 
riches  dans  leurs  œuures  à  mes  defpens, 
fans  me  nommer  : 

Par  ces  mots  ie  cognois  que  vous 
defirez  eftre  honoré  iuiuant  les  mé- 
rites de  voitre  feigneurie,  comme 
il  eft  bien  raifon ,  6c  partant,Mon- 
£eigneur,pardonnez  à  ce  peuple  qui 

O  o  o  iij 
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n'a  iufques  icy  bien  recogneu  ny 
vos  tiltres  ny  vos  belles  qualicez: 
Oi"  pour  vous  tefmoigner  que  ie 
ne  fuis  pas  du  nombre  de  ceux  con- 
tre lefquels  vous  formez  vos  plain- 
tes: le  recognois  &  protefte  auoir 
appris  de  vous  vne  hiitoire  au  liure 
tJixneufiefme  de  vos  Epiftres ,  la- 
quelle ie  veux  vous  rendre  comme 
a  fon  premier  autheur.  Il  y  eut  de 
voftre  temps  ,  di6tes^vous ,  vn  per- 
fonnage  allez  fçauant  nommé  Tu- 
lenus ,  qui  fut  fage  en  tout ,  excepté 
en  vn  feul  point,  qui  eftoit,que  ledit 
Tulenus  penfoit  eftre  vn  grand  & 
tres-illuftre  Prince,  ôc  fe  perfuada 
que  les  Princeffes  de  la  Cour  le  re- 
cherchoientauecpafïion,  &  atteint 
de  cefte  frenefie  s'en  alloit  fouuent 
auec  fa  robbe  de  Palais  &  fon  bônet 
quarréfur  la  tefte,de  Paris  à  Fontai- 
nebleau, pour  voir  vne  Princeffe, 
qui  fe  moquoit  de  luy ,  entretenant 
fes  humeurs  pour  paffer  le  temps. 
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Diray-ie  que  vous  faiàes  enuers  la 
Dame  Renomméejqui  eft  vne  gran- 
de Princefle,  le  mefme  que  faifoit  ce 
pauure  Sibilot  enuers  iàlulia,.  &  à 
Pendroitde  toutes  les  Princeïïes  delà 
Cour?i.  Il  s'imaginoit  eftre  vn grand 
Seigneur,  &  vous  dictes  ,ATovt 

SElGNEVRjTOVT  HONNEVR,  croyât 

eftre  plus  grand  que  Tulenusnc  £9 
perfuada  iamais.  z.  Tulenus  dites 
vous  eftoitfortfçauant,  &vous  en 
plufieurs  endroits  de  vos  Epiftres, 
Faicles  des  difcours  entiers  pour 
prouuer  que  vous  eftesfçauant,  ôc 
qu'en  vous  il  n'y  eut  iamaisd'Afne- 
rie.  5.  Tulenus  alloit  de  Paris  à  Fon- 
tainebleau auec  fa  robbe  de  Palais 
Se  fon  bonnet  quarré  fur  la  telle 
pour  voir  fa  PrincefTe.  Il  eft  vray 
que  vous  n'entreprenez  pas  vn  (1 
long  voyage  auec  voftre  bonnet 
en  tefte,  car  vous  n'allez  quedefpuis 
voftre  maifon  iufques  au  Palais  en 

Ooo  iiij 
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cet  equippage  ,  mais  c'eftàriiçfce 
4efTein  que  Tulenus ,  pour  y  voir 
voftre  Iulia,  voftre  Maiitrefïe,  voftre 
réputation,  &  pour  y  acquérir  de 
l'honneur  dont  vous  eftes  plus  affa- 
mé &  tranfporté  que  Tulenus  de  l'a- 
mour de  fa  Iulia.  4.  vous  dites  que 
?Tulenus  eftoit  fageen  tout  le  relie, 
&  i  oferois  bien  refpôdre  pour  vous* 
&  yous  feruir  de  garant  enuers  la  po- 
iterké, qu'en  tout  le  refte  horfmis ce 
qui  vous  tbuchoit  ôc-  voftre  amour 
propre,vous  eftiezpout  le  moins  auf- 
fifage  que  Tulenus.  5.  vous  dicles 
que  ce  pauure  efgaré'  feruoit  de  rifée 
en  tous  les  endroits  où  ilfe  rencon- 
troit,  &  ie  vous  affeure  qu'à  là 
pofterité  vous  ferez  mis  entre  les 
exemples  comme  vous  mettez  Tu- 
lenus, cTautant  -qu'il  y  a  plus  à  rire 
de  vos  humeurs  idolaftres  &  en  la 
frenefic  de  vos  ambitions,  qu'il  n'y 
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eut  en  la  maladie  de  Tuleiius. 

Le  gros  de  voltre  pleinte  gift  en 
ce  que  certaines  perfonnes  fe  font 
ïiches  à  vos  defpens  ôc  aprennent  de 
vous  fans  vous  louer,  dont  vous  (en- 
tez, dites  vous,  grande  affliction  en 
voftreame.  A  quoy  ie  refpons  1.  qu'ils 
Ont  tort,car  ils  deuroient  vous  hono- 
rer, &.fî'  icftois  leur  iuge  ie  les  cori- 
damnerois  à  vous  faire  vn  Eloge 
d'honneur  toutes  &  quantes  fois 
qu'ils  vous  citent,  pource  quà  tout 
Seigneur  tout  honneur,  t.  neantmoins 
ie  dis  qu'ils  font  excufables  s'ils  ne 
vous  citent  point,  pource  qu'en  vous 
nommant  ilvous  en  reuiendroit  peut 
eftre  plus  de  deshonneur  que  de 
gloire  :  Vous  fçauez  qu'il  y  a  certains 
âutheurs  qui  ne  fe  citent  iamais, 
pource  que  ce  font  des  Rafteliers  ou 
des  ramas  qu'on  auroit  honte  de 
nommer.  Comme  de  âkefiaiepin  dit 
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telle  chofe.Vay  appris  de  Defpautere:fay 
[eu  dans  les  Rudimens  :  Cella  nefe  dit 
point ,  d'autant  que  tels  autheuts  ne 
font  pas  dignes  d'eftre  citer ,  quoy 
que  leur  ttauail  nefoitpas  mefprifa- 
ble.  Etpourcequevps  liuresfontde 
cette  nature,  deflrezvous  du  peuple 
&:  des  aucheurs  qu'ils  vous  citent  lors 
qu'il  diront  Tintamarre  eft  vn  noria 
compofé  qui  fe  dit  de  Tint  &  de  mar- 
re. Venir egoy  ceft  vn  mot  corrompu, 
au  lieu  de  dire  TJentregot:  Raminagro- 
his  eft  vn  mot  inuenté  qui  fignifie  vn 
ventard?  &x.  Car  fi  après  auoir  dit 
quelcju'vne  de  fes  grimauderies  on 
difoit,  Comme  i'ay  appris  de  Maiftre 
Pafcjuier  en  fes  Recherches ,  on  terni- 
roitplus  voflre  réputation  en  vous 
citant,  qu'en  fe  feruant  de  vos  obfer- 
uations  fans  dire  mot. 

Il  faut  bien  au  refte  que  vous  ayer 
lame  fragile  defentir  de  lafîliclian 
en  voftre  cœur  p our  n'eilre  pas  no nw 
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me  &  tympanizé  par  ceux  qui  vous 
lifent:Croyez  qu'à  ce  conte  Ciceron, 
Virgile,  A  riftote ,  s'ils  auoienc  eu  la- 
meauflï  lafche  que  vous,  fentiroient 
auiourd'huy  de  grandes  afflictions 
&  de  terribles  accefïbires  de  leur 
damnation  >  Croyés  qu'Ambroife 
Calepin  feroit  dans  vn  Enfer  bien 
.fafcheux  &  infupportable  s'il  auoic 
eu  lame  de  mefme  trempe  que  la.vo- 
ftre,  &  s'il  auoit  obligé  la  pofterité  de 
le  citer  à  tous  les  rencontres, &  à  tou^. 
tes  les  chofes  que  nous  apprenons  de 
fes  Efcrits. 

Ileft  vray,difoit  Dion  Chryfoflo- 
me,  que  les  ignoras  lors  qu'ils  appre- 
nent  dVn  fçauant  homme,font  obli- 
gez de  luy  en  rendre  grâces ,  par  mef- 
me droit  que  lespauures  font  tenus 
de  rendre  grâces  aux  riches  qui  leur 
font  l'aumofne  &  de  ce  cofte  là  ie  fuis 
pour  vous;  Car  quand  les  gueux  li- 
ront dans  vos  Recherches  tant  deio- 
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lyes  petites  obferuations ,  de  ByiTac> 
de  beface,  de  gueux  de  l'oftierejdê 
truant ,  de  coquin ,  de  caignard ,  de 
beliftre,  ils  feront  obligez  de  vous  en 
recognoiftre  pour  autheur,&  dire. 
AdaiJtreTafquier pour  nef  voir  cité 
Va  maugréant  lesfruiÛs  de  fort  ejlude 
Stfisenprendala  pofîerité 
Comme  dvnfaicl  de  grand  ingratitude, 
Sn  quoyiédis  qu'il  a  bonne  raifon> 
Et  fuis  Àaduti  déformais  quon  le  cite 
Ceux  là  s' entend  qui  vont  enfamaifon 
Àdanger  fonpain  &  viure  a  fa  marmite 
Il  prétend  donc3&  nepretendpasmal 
Qrfil  donne  a,  tous  ïaumofne  dans  fes  li- 
vres 
Car  en  cffèfl  cejt  commvn  Hofpital 
Ou  comme  vn  tas  de  tout  iere  de  viures. 

o 

La  vous  verreT^centmilt ingredians 
QiS  en  fagotant  à  monceaux  ilentajfe 
Etfipouruoit  Coquins  ër  mendians 
Truans^CaignardsydeBiffac  &  deTaffe, 
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Là  vous  verrez  fuyuant  f on  air  fou- 
gueux, 

D'où  vient  Caignard 9Truc ,  Truand, 
Truandage 

Coquin,  Bijjaf,  Maraud,  Beliftre  et» 
Gueux 

Compain*,  Rihaud,  Bribandffl  Ra- 

.  uaudage. 

Tuis  il faudra grauer  en  capital 

Dejjus  le  front  par  droite  confe- 
quence 

Ces  deux  beaux  mots: RECHERCHES 
d'Hospital 

Au  lieu  qu'on  lit  les  Recherches  de 
France, 

SECTION    XII. 

Maipre  Pafquier  perd  toute  honte  en 
matière  de fes  louanges. 

fy~~fâ  L  faut  qu'vne  fois  ie  vous 
fis!  Ht abatte  de  vos  propres  armes. 


batte  de  vospropres  armes. 
Vipian  rapporte  de  Labeon 


Ë 
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6c  de  Marcellin  ce  vieux  dicton  dont 
ie  me  feruiray,  non  que  ie  l'eftime  vé- 
ritable ny  iniurieux  a  voftre  réputa- 
tion, mais  à  propos  de  voftre  vanité, 
qui  eft  tellement  pa  iTée  en  couftume, 
que  maintenant  ce  vous  eft  vne  qua- 
lité naturelle  :  Car ,  difoit  Labeon, 
Aieretricem  quidemfacere  turpiter  cum 
fit  meretrix)  fed  non  'vider i  deinceps  tuf- 
fiterfacere fi faciat  quod  eft  àrtismere- 
tricia .  Il  eft  vray  que  lors  que  vous 
proftituaftes  voftre  honneur  àr  la 
vanité'  vous  louant  vous  mefmes, 
vous  mies  vnechofe  bienhonteufe, 
mais  aucunement  conuenable  ou 
pour  le  moins  excufableà  la  fougue 
de  voftre  ieunefle, d'autant  que  com- 
me vous  fçauez ,  Thcetaliquid  confu- 
fum  in  iuuene ,  cet  aage  neit  pas 
obligée  à  vne  fl  grande  retenue,  mais 
defpuisvous  fortifiant  cnaagcvous 
vous  eftes  àufïi  enraciné'  &  confit- 
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rné  en  cette  belle  qualité,  de  façon, 
que*  comme  difoit  cet  vfuricr  pu- 
blique ,  voyant  que  les  Prédicateurs 
crioient  contre  l'vfure,  chafeun  fon 
meftier  riefi  pas  trop  ,  voulant  dire 
que  le  meftier  des  Prefcheurs  eftoit 
de  crier  contre  iViiire  Ôc  le  fien 
eftoit  de  la  pratiquer,  ainfî  vous  en 
vous  louant  ôc  moy  en  vous  repre- 
nant  de  voftre  vanité,  vous  pouuez 
me  refpondre  chafeun  f on  meftier 
neft  pas  trop  :  Faifons  donc  chafeun 
noftre  meftier,  ôc  voyons  com- 
ment vous  practiquez  le  voftre, 
îufques  icy  nous  auons  veu  que 
vous  auiez  perdu  toute  honte  en 
matière  de  vos  louanges  :  Ce  que 
i'eferiray  maintenant  ne  fera  peut 
eftre  pas  croyable  à  la  pofterité,  car 
au  Hure  vingt  neufiefme  de  vos 
Epiftres  vous  adreffez  vne  lettre  à 
Monfieur  Loyfel  3  en  laquelle  par 


» 
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forme  de  maxime  vous  tafehez 
de  rnonftrer  qu'il  vous  eft  permis 
&c  bien  feant  de  vous  louer  vous 
menues.  Car  le  tiltre  de  l'Epiftre  eft 
tel,  imprime'  de  noftre  viuanc ,  JJjpe- 
cifie  les  occafions  pourquoy  jlauoit  fait 
flujteur s  fortes  de  To'èfie  Très  bel- 
les ,  &  puis  vous  adiouftez  au  com- 
mencement de  voftre  lettre ,  ^jue 
vous  voulez  ioiiir  de  voftre  pri- 
uilege,qui  eft  de  vouloir  non  feule- 
met  eftre  célèbre  par  les  plumes  d  au- 
truy,  ains  par  voftre  propre  plume. 
„Qrilme  plaift  d'examiner  ces  deux 
proportions  ridicules.  Quant  à  la 
première  le  fleur  Pafquier  ayant 
faicl  çerrains  petits  fatras  d'Epi- 
grammes  ,  lefquels  nous  exami- 
nons en  fon  lieu,  il  les  appelle  par 
humilité  de  très  belles  Po'èfies.  le  veux 
tomber  d'accord  auec  luy  quel- 
les  fuffent  plus  que   très   belles, 

falloir 
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falloir  il  neâtmoins  cft re  fi  in epte  qu« 
<3elepenfer?{Ivain  que  de  le  dire?  (1 
ridicule  que  de  refaire?  fi  foc  que  de 
le  faire  imprimer?  le  ne  puis  appeller 
les  chofes  que  de  leur  nom,&  encores 
me  fafche  il  de  ce  que  ie  n'ay  point  de 
mot  François  afTezpezât  pour  expri- 
mer ceftè  impertinence  ;  Mais  que  di- 
ra la  pofterité  parlant  de  Maiftre  Paf- 
quier,fi  elle  ne  dit  qu'il  auoit  perdu  le 
fens  f  mais  auons  nous  iamais  ouy  àï* 
re ,  que  Virgile  appellaft  fon  Enéide, 
"Une  très  belle  Toefte  fmais  auons  nous 
Veu  que  Ronfard  defdiant  la  Francia- 
deau  Roy,  luy  dit ,  le  vous  confacre 
*vnetres  belle  Poe  fiel  Mais  l'antiquité 
ne  reprit  elle  pas  iadis  le  Poète  Pinda- 
fe  d'auoirlafchévnmotà  fa  louange 
quieft  neâtmoins  plus  modefte  mille 
fois  que  cefte  roulade  frénétique  de 
Maiftre  Pafcjuier  ?  mais  n  auons  nous 
pas  veu  les  plus  vains  &  les  plus  arFa- 
me'sd'hôneur  parler  de  leurs  Poëfies, 

?PP 
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comme  de  ebofes  indignes  de  voir  le 
iour  &  de  comparoiftre  à  la  pofteritéf 
&  cependant  il  plaift  à  M.  Pafquier  de 
dire  par  vanité  que  Tes  Poëfies  font 
très  belles,  &àmoyil  me  plaift  fans 
toucher  au  fonds  de  la  caufe,  de  dire 
par  vérité,  que  celle  ia&ance  cft  vne 
fottize  insupportable. 

Pour  la  fecode  proportion,  le  fîeur 
Pafquier  defire  non  feulement  cftre 
célébré  par  les  plumes  d'autruy,  mais 
encores  par  fa  propre  plume:fur  quoy 
il  me  permettra  de  iuy  dire  vne  hiftoi- 
re  &  demie  ;  c'eft  à  dire  vne  hiftoire  & 
vne  parabole:  Ses  amys  ou  pluftoft  fes 
flatteurs  cfcriuant  fes  louanges  à  loc- 
cafiondefa  PuiTe  &  de  fa  Main,  luy 
font  croire  qu'il  a  vne  plume  d'or ,  ôc 
quand  il  eitqueltion  de  fes  ennemys 
il  monftre  bien  qu'il  a  vne  plume  de 
fer,  cruelle ,  pefante ,  rouïlIeufe,eom- 
me  quand  il  eferit  contre  les  Iefuites; 
contre  le  Cardinal  du  Perron ,  contre 
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îcs  Papes  &  contre  la  plus  part  des 
Roys  de  France,  comme  nous  mon- 
trons en  fon  lieu:  Or  à  cefte  occa- 
sion ie  luy  diray  que  le  feu  Roy  Hen^ 
ryle  Grâddeglorieufe&  immortel- 
le mémoire,  fit  Vn  iourvn  repart  au 
fleur  du  Haillan,  lequel  ie  veux  faire 
à  Maiftre  Pafquier  en  changeât  quel- 
que petite  circcmftance  :  Car  comme 
du  Haillan,  homme  quafiauïlï  vain, 
que  Maiftré  Pafquier,  ôt  fuiet  a  fa 
bouche  (vice  qui  ne  cômandoit  point 
au  fieur  Pafquier  fino'n  en  matière  de 
champignons  à*  fon  dire  )  parloit  vn 
iour  au  feu  Roy  trop  librement,  fc 
plaignant  du  peu  de  gages  qu'il  rece- 
uoit  de  fa  libéralité,  oza  luy  dire,  Sire 
vous  fçauez  que  iay  deux  plumes  eri 
qualité  d'Hiftô  rien  public,  tiltre  dont 
H  a  pieu  à  y  .M.in  honorcr,la  premiè- 
re d'or,la  féconde  defer>  auec  ma  plu- 
me d'or  ie  rends  immortels  ceux  qui 
rncfohtdu  bien  &  de  l'honneur ,  & 
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par  ma  plume  de  fer  ie  ternis  la  repu- 
tatiô  de  ceux  qui  ne  cognoifsét  pas  les 
meriresdemestrauaux.-Acefteharan-! 
gue  le  Roy  quicognoiiîoit  le  défaut 
delliomme,lequeïeftoitaugorgeri», 
non  pas  augantelet  ou  à  la  cuiraue,luy 
dit5auecvne  promptitude  royalle  & 
merueilleufc.  Monfieur  du  Haillan, 
ie  ne  penfe  pas  que  vous  ayez  <vne plu- 
me d'or,  car  il  y  a  long  temps  que  v  ous 
vous  l'euffiez  pafTée  par  le  bec:&  moy 
ie  dis  àMaiftrePafquier,que  ie  ne  puis 
croire  que  fa  plume  fuft  d'or,  où  illuy 
faudroit  dire  ce  que  difoit  Diogenes 
à  ce  prodigue,  'IMtibiauifeciHi  de  au- 
romatulam,  malheur  à  vous  Maiftre 
Pafquier  qui  auez  employé  votke 
plume  d'or  en  des  matières  fi  balTes  & 
îbrdides  de  biiîac,  de  caignard,  de 
truand,  de  latrines,  &  autres  fuiets  in- 
dignes qu'on  void  dans  vos  Recherc. 
Quant  à  ce  que  le  fîeur  Pafquier  de- 
(ire  eltre  célèbre'  par  fa  propre  plume, 
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non fculemêt  parles  plumes  dautruy 
ie  luy  veux  appliquer  vn  apologue, 
que  i'ay  veu  dans  Dion  ChrifoftQme: 
La  chouette,  quiTut  la  Caffandre  des 
oyfcauxvoyatvn  homme  qui  faifoit 
des  flefehes  &  les  emplumoit  des  ailles 
d'vn  pigeon,  affcmbla  les  Eftats&  fai-     \ 
fàntfon  rapport,  dit  à  la  Republique, 
Ades  amis  nousfommes  perdus ,  car  i'ay 
mewvn  homme  qui  faifoit  des  flèches  :  8c       j 
commeàcefte  harangue  les  oy féaux, 
qui  n'auoient  pas  tant  d'cfprit  que  la 
chouette,  fe  fufTent  moques  de  fes 
aduertiffemens  par  vn  gafouillis  gê- 
nerai ,  elle  leur  repartit ,  le  vous  dis  que, 
nousfommes  fer  dus>  car  cet  homme  nous 
prendra  far  nos  propres  plumes ,  mena-         \ 
ces  que  les  oyfeaux  ne  peurét  goufter,        / 
iufques  à  ce  qu'ils  fe  fentirent  en  ferrés        ^ 
dans  les  flefehes,  ôc  arreftés  par  leurs 
propres  plumes. 

Or  i'aduertis  Maiftre  Pafquier  qu'il 
luy  en  efcherra  le  mefme,  &  luy  qui 
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defire  eftre  célèbre  &  porté  par  fes 
plumes,  fe  verra  pris  par  fes  propre^ 
ailles ,  de  fa  plume  fera  1  outil  de  fa  rui- 
neà  la  pofterité,  il  verra  que  ic  fuis  (à 
Can*àndre,quoy  qu'auec  vn  gazouil- 
lis impertinent  il  fe  moque  maihtènâc 
de  ceux  qjji  luy  donnent  de  bons  & 
falutaires  aduis,  mais  le  temps  viédra, 
auquel  il  cognoiftra ,  que  fes  propres 
louanges,  dites, eferittes, publiées  par 
fa  plume  feront  la  première  caufe  du 
mefprjx,ac  aripappiffement  de  fa  répu- 
tation. 

Gratius  le  Poète  dîAuguftedônoit 
deux  aduertifTemens  aux  veneurs  quj 
font  des  flefehes ,  Jefquels  pour  n'a- 
uoir  efté  gardez  &  pratiqués  par  Mai- 
ftre  Pafqujer, fes trauauxôc  fà  challe 
ne  luy  fuccedera  pas  fi  heureufement 
qu'il  prefurtioit,  le  premier  éfl:  de  né 
mettre  iamais  de  plumes  blaches  aux 
flefehes,  à  caufe  quelles  font  trop  vi- 
ables, &  s'apperçoiuenî:  de  loing, 
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Ipfein  materiâ  candor  damnofis  inerti 
Oftendit  longe fraudem  atque  exterruti 
hoftes. 

Maiftre  Pafquier  en  matière  de  fes 
louanges  s'eft  feruy  de  plumes  blan- 
ches , ify  cft  allé  trop  ouuertemcnt ,  il 
deuoit  cftre  vn  peu  plus  fin,  plus  rete- 
nu, plus  couuert.  Le  fécond  aduertif- 
fement  de  Gratius  eftoit  de  nem* 
ployer  iamais  les  plumes  de  vautour  à 
Faire  des  flèches,  à  caiïTe  qucTc'en:  vn 
animal  puant,dont  les  autres  oyfeaux 
fuyent  l'odeur ,  &  la  Tentent  de  loing, 
— -de  vuhurejjirus  auaro 
Turbat  odqrjtluas 
f  t  le  (ieur  Pafquier  fçauoit  il  pas  qu'il  \ 
n'y  a  rien  de  plus  puant  en  la  bouche 
d'vn  honnefte  home  que  fes  propres 
lpuangeSjquilefont  fuyr  &  hayr  de 
fes  meilleurs  amys ,  comme  vn  hom- 
me fans  efprit  &  iugement  ?  Voyla  ce 
qui  le  fera  mefeftimer  aux  fiecles  à  vc- 
tlir,fi  fa  réputation  s'eftend  plus  loing 

Ppp  iiij 


9  4  ^  Recherche  des  Recherches 
quelevolduchappon  :  car  pour  moy 
ie  croy  que  ces  efcrits,  que  fes  plumes, 
que  fon  renô  font  du  naturel  de  nos 
oy féaux  domeftiques,  lefquels  Sy- 
nefiusappelloic  Tm\voct(xat  *o/»»8as,  des 
oyfeaux  charges  de  greffe ,  qui  ne  vo- 
lentiamais  hors  de  la  baflecourt;  ainfi 
la  réputation  &  Teftime  de  Maiftre 
Pafquier  ne  fortira  hors  l'enclos  de  fa 
maifon ,  il  demeurera  fur  fon  fumier, 
il  fera  eftimé'defes  enfans  &  de  quel- 
ques vns  de  fes  amys ,  mais  après  tout 
ie  luy  dirajr  le  prouerbe  que  les  He- 
brieux  difent  aux  glorieux  :  Fous  efles. 
hahileho^emaisferfonne ne  le  dit  que 
*voftremtre.~ 
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SECTION  XIII. 

Maiftre  Tafquier  excejfifaux  louanges 

d'aucuns  defes  amy$>&  trop  chiche 

pour  d autres. 

Yant  rapporte  vue 
partie  des  louanges  que 
vous  prenez  pour  vous, 
ie  veux  faire  voir  au  pu- 
blic celles  que  vous  do- 
nez  à  vos  amis ,  affin  qu'on  voye  fi 
vous  eftes  iufte  eftimatcur  des  méri- 
tes ,  ôc  quel  appuy  ou  eflablifFemenc 
il  y  a  fur  voftre  depofition  &  tefmoi- 
gnage  :  Il  eft  vray  que  les  fréquentes 
&  exceiïiues  louanges  de  vous  mef- 
mes  femées  en  toutes  les  pages  de  vos 
eferits  me  remettent  en  mémoire  l'A- 
pologue de  Phœdrus  AfFranchy 
d'Augufte,  touchant  le  Lyon  qui  s'e- 
ftoit  mis  enfociete/  auec  la  vache  a  la 
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eheurc  &  la  brebis ,  &  ayant  fai&  y  ne 
belle  prife  par  leur  afïiftance  fit  telle- 
ment les  parts ,  que  le  tout  luy  de- 
meura, 

Ego  primant  tollo. ,  nominor  quia  Léo, 
Secundo,,  quUfumfort'tsjribuem  mihi, 
Tum  quia  plus  vaîeoymefequetur  tertia. 
Malo  afficietur  ,  fiquis  quarto,  tettgerit, 
Sic  toto  prœdafola  improbitatahftulit* 
Il  eft  vray  que  vous  vous  eftimez 
bien  autant  par  deflus  vos  amis,  que 
le  lyon  s'eftimepar  dcffusles  brebis 
&  les  cheures ,  &  ceux  qui  vous  ont 
voué  quelque^  efpece d'amitié,  fe  doi- 
uent  reputer  jMuftoftpqur  vos  ferui- 
teurs  que  pour  vos  amis,  car  à  voir  vos 
lettres  vous  vous  feruez  du  nom  & 
du  tiltre  de  vos  amis,comme  de  mon- 
toîr  ou  d'efchafTes pour  rehaufTer  vo- 
ftre  gloire  à  leurs  defpens  ;  vous  leur 
parlez  auec  vn  tel  afeendant  d  ^utlio? 
rite ,  vous  les  lotiez  fi  froidemét,  vous 
faittes  fi  peu  d'eftat  de  leurs  trauaux, 
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de  leurs  qualitez ,  de  leurs  mérités;, 
qu'on  peut  dire  de  yoftre  amitié  com- 
me on  difoic  de  celle  de  l'Empereur 
Iulian,  qu'elle  cft  Moi^ts/os  <p  <*./* ,  vnç 
amitié  qui  n'a  qu'vne  aille,  ou  plu- 
ftoft  qu'vne  plume,  fçauoir  cefte  Plu- 
me d'or y  dont  nous  auous  parlé  au  pré- 
cèdent chapitre,  qui  eft  la  plume  de 
vos  louanges ,  car  fi  vous  louez  vos 
amis  ceft  pour  auoir  la  plus  grand 
part  de  la  louange,  fi  vous  lesrepre-* 
nez  c  eft  pour  baftiç  fur  leurs  malures 
&  la  chofe  parle  d'elle  mefmes. 

Et  affin  que  icne  parle  comme  vous 
fans  raifbn,&  fans  preuue,  on  peut  li- 
re la  lettre  que  vous  efcriuez  au  fieur 
de  S.  Marthe  161$.  qui  eft  au  liure  n. 
de  vos  Epitëres,cn  laquelle  vous  vous 
comparez  à  Ciceron  en  1  aclaon  de 
Cluence,ou  il  chaufTa  le  brodequin 
deTheramcnes,  &  fut  pour  &  con~ 
trc  fa  partie,  ainfi  vous,  par  maxime 
.    d'eftat  >  ou  pluftoft  par  maxime  d'in- 


ç$o        Recherche  des  Recherches 
ftabilké,  vous  louez  ou  reprenez  vos 
amis  pluftoft  fuyuat  la  règle  Lefbyen- 
nede  vos  paillons,  que  fuyuant  l'cf- 
querre  de  leurs  mérites. 

Vous  eft.iez,dictes-vous,  bon  amy 
du  feu  fieur  de  Montagnes,  &  vous 
cftimiez  honore'  qu'il  vous  tinft  en  ce 
rang:  nonobftant  après  fa  mort  vous 
taillés  fi  auant  dans  le  vif  de  fà  réputa- 
tion ,  ôc  fai&es  en  barbier  ignorant 
vne  fi  mauuaife  anatomie  de  {es  Ef- 
crits,  de  fes  imperfections  pretédues, 
de  fes  humeurs,  que  vous auez  peur, 
«fermant  au  fieur  de  Pelgé,  qu'on  ne 
vous  eftime  E  n  n  e  m  y  p  r  o  f  e  z  de 
feu  Monfieur  de  Montagnes. 

Si  ie  penfoisque  la  réputation  de 
ce  Seneque  Frâçois  euft  befoin  d'Ad- 
uoeat  pour  refpondre  à  vos  mefdifan- 
ces,ie  vous  dirois  envnmot  ce  que 
Raynier  refpondit  à  ces  efprits  ren- 
chéris &  mordans  ,  qui  taxoient  la 
renommée  de  Defportes  fon  oncle. 
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Laififant  la  ces  Douleurs  que  les  Mufes 

infiruifient, 
En  des  airs  tous  nouueaux ,  <s£>  s'ils  font 

comme  ils  dtfient, 
De  fes  fautesvndiure  aufifi  gros  que  le  fie. 
Telle  te  la  croiray  lors  qu  ils  auront  du 

bien, 
€t  que  leur  belle  isiïufe  a  mordre  fi  euh 

fiante. 
Leur  donra  comme  à  luy  dix  mille  eficus 

de  rente: 
De  l'honneur ,  de  ïeflime ,  &) c. 
Car  i'en  diray  le  mefmeà  Maiftre  Paf- 
quier ,  que  nonobftant  la  groffeur  de 
fes  volumes ,  le  nombre  de  fe^s  lettres, 
&  les  fatras  de  fes  Poefies  5  ie  Peftime- 
ray  digne  de  comparoiftre  en  prefen- 
ce  de  Michel  de  Montagnes ,  &  capa-4 
bie  d'en  porter  jugement  lors  que  fes 
Recherches  auront  efté  vendues ,  re- 
cherchées ,  débitées ,  imprimées.,  au- 
tant de  fois  que  les  Eifais  de  Monta- 
gnes, lors  que  ces  belles  obferuations 
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de  Tintamarre,  de  Binac,dc  Coquin? 
de  Caignard ,  de  la  queue  leu  leu ,  Iuy 
auront  acquis  le  tïlcre  de  B  ourgeoific 
en  la  ville  de  RomeVl'hôneur  de  Che- 
ualier,dc  Maire  perpétuel,  de Con- 
feiller  du  Roy,.&  autres  excellentes 
qualitez  qui  font  tefmoins  irrépro- 
chables de  lefprit,de  la:  vertu,  des 
mérites  de  Michel  de  Montagnes. 


SECTION  XIV. 

Trois  grands  hommes  loiïe\  excefliuc- 
tnmtparMaiflre  Tafquier  yff avoir 
Cjement  Marot,  François  Rdelats, 
&/ Théodore  de  Be'Çe. 

Evx  qui  ont  traicle  de 
la  nature  des  poifTons 
ont  obfcrué  que  les  plus 
grones  bettes  font  celles 
qui  vont  ordinairement  contre  le  fil 
de  l'eau/comme  font  les  eftourgeons 
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&  les  balaines,  &  parmy  les  efprits  ori 
a  remarqué  toufioursquecc  font  les 
plus  grofliers  qui  fe  bandent  contre 
le  torrent  des  aduis  &  iugemens  ordi* 
naires ,  qui  louent  ce  qu'ils  voyent 
eftre  reprise  blafmé  par  tout  le  mon- 
de ,  blafment  ce  que  les  autres  efti- 
ment  &  en  tous  les  affaires  qui  fe  pre- 
fentent  difent,aucc,le  Poète  Efpa- 
gnol, 

Infequeris  yfugio  :  fugis ,  tnjèquor  r  hàc 
mihimenseflj 
Velle  tuu  nolo  Dinàyme  \nolle  volo. 
Tare  d'efprit  que  ie  n  bbferuay  iamais 
fi  clairement ,  &  fi  importunement 
qu'en  celuy  de  M.  Pafquier;  car  en 
plus  de  mille  endroits  de  fes  Recher- 
ches, il  fait  gloire  e'schofes  de  confe- 
quence  d'eftre  tout  feul  de  fon  aduis, 
&  le  marque  fur  le  tiltre  comme  vno 
chofe  bien  fignale'ejpar  ces  mots  Con- 
tre l* opinion  de  tous  nosHifloriens:  En 
quoy  il  me  remet  en  mémoire  i'a&io 
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du  Stoicien  Zcnô ,  lequel  ayant  receii 
vn  fouffiet  &  vn  affront  de  Nicodt  o- 
mus,aulieudele  couurirparvn  cm- 
plaftre,mitvn  billet  fur  le  front,  qui 
portoit  ces  mots ,  Nicodromus  facie- 
hat  :  Car  Maiftre  Pafquier  receuam 
vn  affront  fignalé  en  ce  qu'il  ofe  de 
mantir  toute  l'antiquité  ,  eft  néant 
moins  fi  defpourueu  de  fens  qu'il  fait 
gloire  de  fa  honte,  &  veut  que  tout 
le  monde  le  fçache.  A  la  bonne  heu- 
re doneques  ;  puis  qu'il  veut  que  la 
pofterité  entédelepeu  de raifon  qu'il 
a  eu,  &fes  humeurs  quinteufes  à  louer 
desperfonnes  indignes  &  couuertes 
d'vn  éternel  reproche,  Sçachent 
tovs,  que  Màiftte  Pafquier  efti- 
moit  que  les  trois  ornemens  de  no- 
lire  fiecle  ont  efté  Clément  Marot, 
François  Rabelais,  &  Théodore  de 
Beze,fçauoir  vn  athée, vn  bouffon, 
&  vn  Hérétique ,  &  que  pour  eftre 
grand  &  habile  homme  au  iugement 

du 
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du  fieur  Pafquier  il  faut  élire  ou  mef- 
chant  ou  ignorant:  Il  deuoic  adiou- 
fter  ,  pour  faire  vn  parallèle  mémora- 
ble ,  l'Aretin,  Machiauel  &  Agrip- 
pa, oppofant  l'Aretin  à Marot,  Ma- 
chiauel à  Rabelais,  &  Agrippa  au 
fieur  de  Beze. 

I.  Povr  les  louanges  que  vous  don* 
nez  à  Clément  Maroc ,  pource  que 
c'eftvn  badin,  ie  n'en  dis  mot,  feule- 
ment vous  refpons-ie  qu'il  meritoit 
d'élire  loué  de  voftre  plume;  fouue- 
îiezvous  dcsparolles  de  Ceftius  Vi- 
bius  ;  dignum  elogium  quod  bac  voce 
diceretur,  mais  quât  à  celles  que  vous 
donnez  à  Rabelais ,  elles  font  exceiïi- 
ues  &  confiderables  :  car  vous  ne  le 
citez  iamais  qu  auec  éloge  d'hôneur, 
&  refTentiment  de  la  deuotion  que 
vous  portez  à  fon  génie,  c'en:  à  voltre 
dire,le  gentil,le  parfait,  lenompareiî, 
leiudicieux,rincôparable;&;enfom- 
me  pour  clorreauàntageufementvo- 
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ftre  difcours  vous  le  combles  de  ce 
teiraoignage.  De  ma  part  ie  recognoi- 
jlrayfran  chèm  et  a  u  oir  l'efp  ritfifolaftrey 
queie  ne  me  laffay  jamais  de  le  lire,  &  ne 
le  leu  onques ,  queie  riy  trouuaffe  matiè- 
re de  rire y  ejr  d'en  faire  mon  profit  tout 
enfemhle. 

En  ces  parolles  ie  recognois  trois 
proportions,  qui  font  vn  fyllogifmc 
in  Balordo ,  I.  que  vous  auez  l'efprit 
/  jfola(tre,II.  queiamais  vous  ne  vous 
lalTezdelire  Rabelais,  pour  rire,  IIL 
que  vous  yprorite'stoufioursiOràcc 
iy  llogifme  pour  refpohHre  dëUërncnt 
ôc  en  forme  ie  dis,  Tranfeat  maiorycon- 
cedo  minorent ,  nego  confequentiam. 

Et  pour  l'eclarciiîcment  deces  pro- 
pofitionsje  dis  à  la  première  que  vous 
auez  en  effet  ['eiprit  folaftre,  côm'il  fe 
vérifie  par  la  lecture  de  vos  leux  poéti- 
ques &  amoureux,  reueus  &  corrigea 
par  vous  en  la  caducité  devoftre  vieil- 


âe  zJ%fs  Eflienne  TufqnicY.  9  57 
lefferpar  mille  chap.  de  vos  Rech.  qui 
font  de  la  fripponnerie.de  l'yurogne- 
ricjde  courir  l'aiguillette,du  patelina- 
ge,du  mot  de  Coqu,des  mailtres  phy 
pliVjdu  briborium,de  fidelium,du  re- 
tour de  Matines  &  femblables  folies. 
Ce  que  ie  treuue  fort  eflrange  &  qua- 
fi  merueilleux ,  c'eft  que  vous  reco~ 
gnoiifés  voftre  maladie ,  d'autant  que 
i'auois  ouy  dire&  remporter  d'Apulée,  . 
que  les  fous  ne  fe  recognoifsetiamais;  ( 
pour  tels ,8c  que  la  folie  etl  aueugle, 
jnfânia  non  fe  njjdet  -,  Or  puis  que  vous 
auez  pris  la  peine  de  nous  faire  fçauoir 
vos  tiltres&  qualités,  ie  vous  prie,  veu 
que  vous  auez  leu  Clément  Marot, 
lequel  vous  vantés  fi  fort,  de  vous  ref 
fouuenir  de  l'Epitaphe  qu'il  baftit  à 
yn  vieux  homme  de  voftre  poil,  de 
voRre  humeur,  de  voitre  qualité, 
de  voftre  efprit  &c  de  voftre  Reli- 
gion* 

qgqij 
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cs4infi  mourut  le  -vieux  folaftre , 
jiufjibhnc  comme  vnfac  de  piastre. 

La  féconde  propofitiô  de  voftre  fy  1- 
logifm  e  ertoit  que  vous  ne  vous  laffa- 
âes  iamais  de  lire  Rabelais ,  &  adiou- 
ftez  que  ce  fut  pour  rire.  A  la  ledture 
de  celte  mineure,  ie  me  fuis  renouue- 
nu  de  trois  exemples  bien  diflerens.i. 
Du  Roy  Alphonfe  qui  leutdebout" 
en  bout  quatorze  fois  la  fainte  Bible, 
8c  ne  s'en  laffa  iamais.  z .  Du  fleur  Paf- 
ferat ,  qui  a  laifse  par  eferit  en  quel- 
qu  vne  de  fes  Préfaces ,  qu'il  auoit  leu 
quarante-deux  fois  tout  Plaute,  ôc 
qu'il  ne  fe  pouuoit  afTouuir  de  fa. le- 
cture. 3.1'ay  cogneu  vn  perfonnage 
quis'eftimoit  affez,  lequel  auoit  leu 
cinquante  fois  les  Epiftrcs  de  Sym- 
machus ,  &  les  preferoit  à  tous  les  li- 
uresde  l'Vniuers;  voila  comment  fe 
gouuement  les  hommes  en  leurs  ap- 
pétits; Alphonfe  qui  auoit  chôifi  la 
meilleure  part  lifoit  la  Bible  fi  fouuét 
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pour  y  apprendre  les  points  de  fon  fa- 
lut:  Pafïerat  lifoit  Plaute pour  y  ap- 
prendre la  langue  Latine  &  quelque 
mot  de  gueule  j  l'autre  lifoit  Sy  rnrna- 
chus  pour  y  apprendre  quelque  fen- 
tence  ou  fo rmule  de  bien  dire,  &  v  ous 
liftez  Rabelais  pour  efgaycrvos  liu- 
meurs,ôc  y  trouuer  le  mot  pour  rire. 

le  croy  que  voftre  père  fpirituel  de- 
uoit  eftre  bien  empefché  à  refoudre 
les  doutes  de  voftre  confciencefcru- 
pulcufe,  car  à  ce  que  ievoy  par  voftre 
Chap.i.du  liu.8.vous  faites  difficul- 
té de  pafTer  ce  mot  de  Iarnigoy  par 
voftre  faincle  bouche,  disat  que  ceft 
vn  mot  blafphematoire,&  partant 
l'efcnuez  à  demy  feulement,  lamtg. 
&c.  &  cependât  vous  ne  faites  point 
de  confeience  de  lire  &  relire  les  li- 
ures  de  Rabelais ,  dont  la  lecture  cft 
nommément  dépendue  par  le  Con^ 
cile  de  Trente,mais  à  cela  i'attens  que 
vous  me  répondiez  que  c'eft  pour  ri  - 

Q^qiij 
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requevouslelifiez. 

Sedrifu  inepto  reûneftior  non  efl. 
En  la  lettre  que  vous  efcriués  à  Mon- 
fieur^Froger  tous  fai&es  du  confcien- 
tieux  Se  luy  demandez  congé  de  n'al- 
ler point  à  la  MefTe  le  iour  de  Pafques 
ou  de  Noël ,  pource  que  vous  eftes 
détenu  au  li&d'vne  forte  maladie,  & 
ne  faides  point  de  ferupuîe  d'eferire 
8c  circonftantierparle  menu  la  fable 
de  IeannelaPapefTe,  &  taxer  les  Pa- 
pes par  des  proportions  hérétiques, 
de  definentir  Sainct  Paul,  de  mau- 
gréer tous  les  Religieux ,  de  rauir 
l'honneur  aux  Iefuires  :  Dieu  nous 
garde  des  fcrupulcs  de  M.  Eftienne, 
qui  auaioît  les  chameaux  auec  leur 
boiTe  ,  &  cracheoit  les  moufe  lie- 
rons. 

Voflre  troifîefmepropofitiô  eftok 
queiamais  vousn'auez  leu  Rabelais 
Élis  y  apprendre  &  fans  y  profiter: 
Ayant  concédé  les  premifTcs  ie  di 
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ftingue  la  confcqucnce  ;  pour  y  ap- 
prendre du  bien,  de  l'honneur,  de  la 
vertu  ,  de  la  fcience  t  ie  le  nie  :  aulîi 
n'eftoit-  ce  pas  ce  que  vous  cherchiez 
en  vos  eftudes  :  poury  apprendre  des 
bouffonneries ,  des  niaiferies,  des 
blafphemes ,  des  impiétés,  des  iotri- 
fes?ïe  vous  l'accorde ,  car  tel  cftoit 
le  but  de  voftrc  lecture:  &  vous  ap- 
peliez cela  profiter,  de  mefme  façon 
que  ceux-là  qui  difent,  que  grâces  à 
Dieu  us  ont  bien  profite  leur  îournee, 
pource  qu'ils  ont  mis  &  employé  leur 
tefton  faux.  A  cela  SaincT:  Auçuftin 
vous  diroit ,  Lucrum  in  arcâ ,  damnant 
in  confeientiâ  :  Vous  auez  en  la  le- 
cture de  Rabelais  faict  la  perte  de  vo- 
ftre  Religion  &peut  eftre  devoftre 
falut,vous  y  auésgaignela  cognoik- 
fanec  de  quelque  beftize,  ou  de  quel- 
que impieté,  &vous  qualifiés  cela  du 
nom  de  proifit,  difant  que  vous  aués 
bien  profité  à  la  lecture  de  Rabe- 

Qoq  iiij 


9  6i  Recherche  des  Recherches 
lais:  en  quoy  vous  reiTemblez  le  fils 
de  ce  bon  laboureur,lequel  ayant  per- 
du les  bœufs  de  fon  père,  s'en  vint 
triomphant  &  riant  au  logis,  difant 
qu'à  la  vérité' il  auoit  perdu  les  bœufs, 
mais  qu'il  auoit  bien  reparé  cefte  per- 
te, d'autant  qu'il  auoit  trouuévn  nid 
de  pie.  Ainfivous  enfueilletantRa- 
b  elais ,  vous  auez  perdu  le  fentimenc 
des  chofes  diuines  &  delà  pieté ,  mais 
grâces  à  Dieu  vous  auez  bien  recom- 
penfé  cefte  perte,dautant  que  vous  y 
auez  appris  d'où  vient  le  mot  de  Bri- 
borium,deTriboulemefnage,de  Ra- 
minagrobis ,  &  d'autres  fernblables 
myfteres  d'iniquité. 

Pour  Théodore  de  Beze,  quoy 
que  vous  foyez  vn  peu  plus  retenu  en 
paroles ,  vous  monftrez  bien  neant- 
moins  Teftat  que  vous  en  faidtes  auili 
bienquedeCaluin,  lequel  vous  ho- 
norez de  ce  tefmoignage  au  liure  8. 
Chap.55.  Homme  bien  ejeriuant  tant  en 
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Latin,qu'en  François,auquelnoflre  lan- 
gue Françoife  e^t  grandement redeuahle> 
four  tauoir  enrichie  dvne  infinité  de 
beaux  traiùls ,  au  demeurant  homme 
merueilleufement  versé  &  nourry  aux 
liures  de  lafainâte  Efcriture  :  le  ne  m'e- 
ftonne  point  fi  les  Miniftres  vous 
louent  tant  :  car  ils  y  font  obligez  par 
droit  de  fidélité',,  ils  ne  vous  rendent 
que  la  moitié  de  ce  que  vous  leur  aués 
dôné:  Vous  feriez  bien  marry  d'auoir 
dict  du  plus  habile  Théologien  de 
Sorbonne,&du  meilleur  Prédicateur 
que  nous  ayons ,  la  quatriefme  partie 
de  ce  que  vous  dictes  pour  le  Mini- 
ftreCaluin;&  après  tout  cela  bon  Ca- 
tholique, zélé  Marguillier,  Parroif- 
fien  alîidu,  franc  Gaulois,  s'il  en  fut 
oneques. 
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SECTION   XV.  ! 

Maiflre  Pafquierfe  vante,  de  ce  qtfil 

LEVE    LA    PAILLE. 

Velques  interprètes  de 
l'Anthologie  rapportés 
par  Robert  &  Henry 
Eftienne  ont  gefné  leur 
efprit  en  la  traduction  d'vn  diftique 
Grec,  à  qui  te  tournerait  en  plus  de 
manières,  de  qui  exprimerait  plus  co- 
pieufementla  viflalieïîe  d'vn  homme 
dont  il  eftoic  queftion:  &  en  fomme, 
fe  treuuent  cinquante  diuerfes  tradu- 
ctions différentes ,  &  cinquante  ma- 
nières fort  élégantes  pour  nommer 
lavieilleffe:  l'efprit  de  l'homme  ayant 
combatu  pour  trouucr  quafi  autant 
de  diuerfes  loquutions,  que  la  vieil— 
lelle  porte  defdiucrfes  incommodi- 
tez;Teleftl'empîoy  &  l'occupation 
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nonchalance  des  Grammericns  :  mais 
ie  les  deffiede  pouuoir  atteindre  a  la 
fecôdicé  merueilleufe  de  M.Pafquicr, 
en  ce  qui  touche  le  fuiet  de  Tes  propres 
loiïangesrcarcomme  iamais  il  n'y  eut 
Efcriuain  h  glorieux  que  celuy-cy ,  Se 
auec  fi  peu  de  fuiec,  auili  puis-ie  affeu- 
rer  que  iamais  il  n'y  eue  efpric  fi  fé- 
cond &c  varié  en  cermes  ridicules  & 
loquucions  de  gloire.  De  façon  que 
qui  voudra  en  peu  de  mots  définir, 
les  ceuures  de  Maiftrc  Pafquier, 
pourroit  les  appelle^ le  Répertoire, 
le  Calepin,  les  Pandecles,  ou  le  For- 
mulaire de  louanges;  iamais  Prothe'e 
ne  prit  tant  de  figures ,  iamais  le  Roy 
de  Motzuma  ne  changeai!  fouuenc 
d'habits  ,  iamais  Michel  Angen'in- 
uenta  tant  de  poftures,  iamais  Plau- 
te  ne  crouua  tant  de  facéties, iamais 
Ciceron  n'excogita  tant  de  figu- 
res ,  iamais  Roicius  ne  fit  tant  de 
geftes  de  grimaces ,  iamais  le  Poète 
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Ronfard  ne  crouua  tant.de  mots  nou» 
ueaux  pour  enrichir  noftre  langue, 
quePafquier  atrouué  de  termes, de 
poftures,de  geftes,de  figures ,  de  mé- 
taphores nouuelles  pour  dire  fes 
louanges. 

Car  tantoft  il  fe  comparera  auec 
.A  mphiô  &  O  rphee^puis  il  dira  qu'en 
luy  il  n'y  a  point  d'afnerie ,  après  il  ef- 
crira,que  les  grands  efprits  de  l'Euro- 
pe ont  fait  grand  eftat  de  luy ,  tantoft 
il  fe  vantera  dauoir  eîté  préféré  à  tous 
les  Aduoeats  de  fa  volée:  puis  il  ad- 
iouftera  que  fa  réputation  a  remply 
tout  le  monde,  que  fes  œuures  font 
chéries  de  tous  les  beaux  efprits  :  que 
qui  ne  reftimefçauant,eft  vn  for,  que 
fes  Recherches  ont  efté  embraffées 
auidementdetout  le  monde,  qu'il  a 
faiét  de  très-belles  pièces  dePoëfie 
qu  il  recognoift  la  grandeur  de  fon 
cfprit,  que  les  plus  Tçauans  luy  do i- 
net  beaucoup^que  tous  les  Efcriuams 
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François  apprennent  de  luy ,  que  fa 
Puffe  feulement  &  fa  Main.,  fans  par- 
ler de  fes  Lettres ,  de  fes  Recherches, 
defon  Catechifme,  l'ont  immorrali- 
zé  par  ryniucrs.,  qu'il  a  le  premier 
desfrichélefol  &  lt  fonds  de  nos  An- 
tiquitez  Gauloifes ,  qu'il  a  corrigé  & 
radrefsé  les  vieux  Hiftoriens  ;  que  fes 
Poëfîes  font  chéries  de  tous  les  bons 
efprits. 

En  fomme,  après  vns  fi  longue  lé- 
gende d'impcrtinéces ,  ie  cuidois  que 
Maiftre  Pafquier  fut  au  bout ,  lors 
que  parcourant  fes  Recherches  i'ay 
rencontré  la  plus  franche  de  fes  ine- 
pties au  liure  neufiefme  Chap.  4.  Car 
parlant  de  fes  doctes  obferuations 
touchant  la  fource  del'  Vniuerfité  de 
Paris,aprez  auoir  dit  qu'en  ce  fubiet  il 
a  iette'  la  poufïiere  aux  yeux  de  tous 
fes  deuanciers,&  trouué  la  pie  au  nid, 
dcfcouurant  l'erreur  de  ceux  qui  rap- 
portent le  commencement  de  l' Vni- 
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ucrfite  iufques  à  Charlcmagnc  ,  En 
fin,  dit-il,  iefenfie  auoir  efié celuy  qui 
premier  Levay  la  paille, 
quand  en  ce  çrrand  théâtre  de  la  Cour  de 
Tariement  de  Taris  en  prefience  d'vne 
infinité  de  gens  lettre^  te  commen- 
ça g|/f> 

-  Dieu  foit  beny  ,  que  nous  ayons 
defcouuertde  quelle  eftoffe  eftbafty 
MaiftrePafquier,  carafon  dire  il  faut 
qu'il  foit compofé dambre,puis  qu'il 
leue  la  paille  :  le  me  fouuicns  à  ce  pro- 
pos qu'Apule'epourdcfcrire  la  beau- 
té' dvn  paîaisjdiioit  quefon  œil  eftoit 
de  fer,  oc  que  celte  maifon  eftoit  d  ay- 
mant.  le  mefouuiens  quvn  braue 
Poète  comparoit  £cs  affections 
aux  vapeurs,  &  fa  Nymphe  auSo- 
leil ,  qui  les  attire,  mais  tout  cela  n'eu: 
rien  auparagon  de  Maiftre  Pafquier, 
qui  fe  vante  d'eftre  d'vne  eftofïe  plus 
excellente  que  ces  Meilleurs  qui  font 
baftis  de  fer  &  de  vapeurs. 
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I'aduiferois  ncantmoins  Maiftrc 
Pafquier ,  pour  arrefter  le  cours  de  Tes 
penfees  Pouounejquement  efgarées, 
d'vn  petit  mot  que  i'ay  leu  dans  le 
Poète  Efpagnol,  qui  faicl:  quatre 
beaux  Epigrammes  de  l'Ambre,  di- 
fant,  que  c'eft  vn  beau  chaffeur ,  mais 
qu'il  n'attrappe  rien  que  des  vilainies: 
ce  qui  fe  dit  à  l'occafion  de  quelques 
infecles ,  ou  de  quelques  feftus  qui  fe 
treuuét  furpris  par  la  fluidité' de  l'Am- 
bre alors  qu'il  defcoule  du  lieu  de  fa 
naiflance:  Ce  font  ordinairement  des 
mouches ,  des  fourmis ,  des  vipères, 
des  feftus ,  qui  rencontrent,dit-  il,des 
Maufolées  plus  pretieux  que  Cleo- 
pâtre,  (cro, 

Ne  tihi  regaliplaceas,  Clcopatra}fepul- 

F'iperafi tumulo  nobiliore  iaçet. 
Mais  au  refte  l'Ambre  n'en  demeure 
gueres  honoré  d'enclore  des  vipères, 
de  feruir  de  monument  aux  mouf- 
ches,&deleuer  de  la  paille.  Ainfime 
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crains  ieque  Maiftre  Pafquier  ne  fe- 
ra pas  plus  honoré  par  les  bôs  efprits 
pour  s'eftre  comparé  à  l'ambre,  ne 
contenat  en  fes  œuures ,  ou  que  vipè- 
res venimeufes  d  erreurs,  &:  libertina- 
ges ,  ou  que  moufcheroiis  bourdon- 
nans  d'iniures  &  mefdifances,  ou  que 
des  fourmis  répantes  de  conceptions 
baltes  &  triuiales,  ouquedesfeltus 
de  grimaudcrie. 

Quelques  autres  pourront  dire  en* 
cores  mieux,que  c'eit  par  vne  fatalité 
myfterieufe  que  vous  vous  ventez 
d  auoir  leué  la  paille, car  à  voir  le  tiltre 
de  vos  Recherches ,  c'eftoit  vne  très  - 
riche  moilTon  pour  vnbel  eiprit,  & 
neantmoins  on  n'y  void  que  des  niai 
ferieSjdont  les  hommes  d'honneu 
font  lictiere,  comme  de  paille,  ôc 
partant  on  dira  que, 
Che7vous  tout  va  de  mal  en  pis, 
Stvos  hures  nom  rien  qui  vaille: 
Car  vous  LiJfeZies  bons  efpis, 
St  ne prene^  rien  que  la  paille, 
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SECTION    XVI. 

iïiïaijlre  Pafquier  mefyrife  les  traftdux 

d'autrny. 

'A  y  iouuentouy  rap- 
porter &  louer  vn  re- 
parc du  fieur  de  Porchè- 
res, lequel  cftant  cilquis 
touchant  reftime  qu'auoic  fait  vil  ha- 
bile homme  de  nofrre  fiecle,  d'vne 
pièce  de  poëfic,  laquelle  luyauoitefté 
prefentéeifçauoir  comme  il  l'auott  re- 
ceuë,&  s'il  lauoit  ioiiée  ?  luy  cogrioif- 
fàntrefprit  rciichery  du  pcrfonnage, 
qui  ne  loue  volontiers  que  les  inuen- 
tions  de  fa  tefte,  &  qui  par  humeur 
change  de  logis  &  de  chambte  plus 
fouuentque  d'habits  ;  repartit  fur  le 
champ:  (ommén flouée  f zskfonfîeur tel 
n  entëd  qua  louer  des  chambres  garnies 
non  pas  a  latt'ér  les  ouurages  lautruy^ 

Rrr 
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llya  des  hommes  de  cefte  nature, 
qui  ne  font  auaritieûx  de  chofe  du 
monde  que  de  louanges ,  ôc  croyent 
quelemefprix  dautruy  leur  fcrt  com- 
me d'vn  coloiTe  ou  d'efchafTes  pour 
parôiftre  daiiantage,  mefchantetare 
d'efprit ,  laquellei' ay  remarque  dans 
les  efcrits  de  M.  Pafquier,  par  defïus 
tous  les  efcriuains  de  noftre  fîeele ,  car 
i'ay  monftré  au  prcmierliure,  cornent 
ilmefprife  les  eftudes  &  trauaux  des 
Pères  Iefuites,  &  commentïllcsefti- 
medesperfonnes  du  tout  ignorantes 
es  bonnes  lettres:  or  la  façon  dont  il 
fefert  pour  mettre  leur  feience  au  ra- 
bais,  eft  bien  remarquable  ;  car  il  dit 
enfon  Plaidé,  réimprimé,  corrigé  & 
augmenté  en  cefte  dernière  édition , 
que  le  General  ayant  deux  ou  trois 
homes  qui  fçauent  quelque  chofette, 
il  les  délègue  de  Collège  en  College,il 
lesenuoyeés  plus  célèbres  &  fameu- 
fes  Vniuerfltés ,  &  que  là  ils  corrimu: 
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niquentleur  papiers  &  leurs  eftudes 
aux  autres  Iefuites,lefqucls  s'en  feruée 
comme  d'vne  fripperie,  &  que  ces  ca- 
hiers panant  de  main  en  main,  en  fin 
leur  taillent  ie  ne  fçay  quelle  teinture 
&  quelque  cognoiffance  groiliere 
des  chofes.  Voila  les  conceptions  de 
Maiftre  Eftiennc,  lesquelles  nean  té- 
moins il  ne  dit  pas  en  u  bons  termes: 
&  puis  adiouile  qu'il  ne  fe faut  pas 
eftôner,fi  les  lefuites  fçauent  quelque 
chofe,veu  qu'ils  eftudient  en  commû, 
&  qu'ils  fe  feruent  des  papiers  les  vns 
des  autres. 

A  quoy  ie  refpons,  queM.Pafquier, 
lequel  es  autres  points  cft  ordinaire- 
ment de  mefme  aduis  que  les  Mini- 
ères fes  abons  amis,  en  cecy  neant- 
moins  fuit  vn  ehemimout  contraire; 
caries  Miniftres,ainû  qu'il  eft  porté 
dansHomfredus  en  la  féconde  partie 
du  Iefuitifme,  aceufent  les  lefuites  de 
magie  en  fuite  de  leur  fcicncc,  U  ne  fe 

Rrr  ij 
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faut  pas  eftôner  ,difent-ils»  fi  les  Iefui- 
tes  font  fçauans,  d'autant  qu'ils  font 
tous  Magiciens,  &apprenn et  ce  qu'ils 
fçauét,par  lemoyédu  diable:  ce  qu'ils 
difentaulïi  aiTeurément,  que  s'ils  par- 
loienc  de  Luthet  ou  de  Zuinglc. 

le  voy  donc  en  cefte  affaire,  com'  en 
tout autre^d eux  aceufations  côcraires 
&  qui  fe  ruinétpat  enfemble,aufquel- 
les  ie  veux  refpondre  briefuement. 

I.  Quanta  M. Eftienne,  kluydiray 
pourrcfponfe  vne  hiftoire  qui  m'eft 
efcheuëamoy-mefme.  Le  Père  Gon- 
tery  prefchât  de  paiTade  dans  vne  ville 
Hugucnotte5il  y  eut  vn  bon  gros  hô- 
medeceparcy,  de  l'humeur  de  Cha- 
rnier", qui  feroit  auffi  volontiers  Pre- 
ftre  que  Miniftre  ,  s'il  eftoit  loifible 
aux  Preftres  de  fe  marier:  Ce  perfon- 
nage  defireux  d'ouyr  le  Père  Gotery, 
dont  le  bruit  auoit  remply  toute  la 
France,s'emancipa  contre  la  defenfe 
defes  Miniftres,  &  l'ayant  entendu 
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auec  quelques  Catholiques ,  N'efl  ce 
pas  autre  cAoy^dit-iLen  fortât,  &  eft  ce, 
ce  qu'on  m  auoit  promut  de  me  faire  ente- 
dre  vn  des  plus  éloquent  homes  de  l'Eu- 
rope* Vojla  bien  dequoyfpour  moy9  dît- 
il,  ftïduois  trois  ou  quatre  parties  qu'à  cet 
homey  ie ferais  aufji  bon  Prédicateur  que 
luy  ifîïauoïs  ceflepreflance)  cegefte9cefte 
fluidité  de parolles  bien  ragées,ie  m'affleu- 
re que  ie  ferais  au/p  éloquent  que  luy ,  et* 
au  refle  quant  4  la  doclrine,  iemefens 
capable  d'entrer  en  difpute  auec  luy  ;  A 
cefte  parolle  il  cuida  eftre  affommé 
des  Catholiques,  qui  cognoifïbicnt 
fon  ignorance,  &  la  profonde  doctri- 
ne du  Père  Gontery:  mais  luy  s'apper- 
ceuant  qu'ils  prenoient  l'affaire  tout 
de  bon  ;  <JWeffieurs ,  dit-  il ,  SouueneZ 
vous  de  ce  que  ie  vous  ay  dit ,  que  ie  fuis 
capable  pour  ENTRER  en  diftute 
auec  luy  Jene  dispos  pour  en  SORTIR. 
Maiftre  Pafquier  faict  le  mefme  que 
ce  bon  Huguenot,  car  il  ne  s'efton* 
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ne  point  files  ïefuites  fçauent  quel- 
que chofe,  &  ierefpons  pour  luy  que 
s'il  euft  eu  autant  d'efprit  que  Soares,  ]| 
leiugement  aufli  bien  faict,  &  qu'il 
euft  eftudié  autant  que  ce  Do&eu^il 
euft  feeu  quafi  autant  que  luy  :  s'il  euft 
eu  autant  de  naturel  que  le  Père  G on- 
tery ,  autant  d'eftude,  autant  d'efprit, 
autant  de  façon ,  autant  d'expérience: 
ierefpons  pour  luy  qu'il  fe  fuft  rendu 
au  fti  fameux  Aduocat  que  le  Père 
Gonterys'eft  rendu  fameux  Prédica- 
teur: &  pour  y  paruenir,  ilneman- 
cfuoient  que  trois  ou  quatre  parties 
excellentes ,  qui  eft  fort  peu  de  chofe. 
Pour  lés  Miniftresquiaccufentles 
ïefuites  de  magie,  qu'ils  fe  fouuien- 
nentde  l'adion  de  ce  braue  citoyen 
Romain ,  lequel  eftant  :accufd  par  Ces 
ennemis ,  de  ce  que  par  fortilege  il  ti- 
roit  dâs  fes  terres  la  grelfe  &  la  (ubftâ- 
ce  des  terres  voifines ,  d'autant  qu'il 
auoit  toufioursvne  plus  belle  moif- 
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fon  que  fes  voifins;au.iour  afligné  me- 
na en  pleine  audiace  fes  bœufs  en  bon 
point ,  fes  charrues  bien  faites,  fes  en- 
tans  bien  nourris,  &  pour  toutes  fes 
raifonsditàfes  luges,  Hœc  [unt  vene- 
ficU mea Quîrijes.  Voila  mes  îorcîTë- 
ges,  Meilleurs,  &  encores  ne  pouues 
vous  pas  voir  mes  fueurs ,  mes  veilles, 
mes  trauaux. 

l'en  dislemefme  aux  Miniftres  de 
Caluin,  &  de  Luther  :  les  Iefuites  n'ôc 
point  le  foingd'vne  famille  corne  les 
Miniftres ,  ils  ne  trainent  point  vne 
femme  &vne  nichée  de  petits  Mini- 
ftrillons après  eux,  ils  n'ont  point  la 
nuict  la  tefterôpuë  par  les  cris  de  dix 
ou  douze  garçons,  le  iourilsne  fon- 
gent  point  à  nourrir  quinze  ou  feize 
petits  affamés;  ils  ne  font  point  dé- 
tournez par  l'vfure ,  par  la  luxure,  par 
les  plaifirs.  Hœc  funt  eorum  bénéficia. 
Voyla  leurs  fortileges  dont  ie  vou- 
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drois  bien  faire  vn  breuet  pour  atta- 
cher au  col  des  Miniftres. 

Il  me  fouuient  qu'il  eft  efcritdans 
les  GeaponiquesdeConftantinBaf- 
fus,auliurei4.  page  5  S  o.  QuVnbon 
yillageois  demandât  vn  charme  pour 
empefcher  que  les  chars,  les  rats  &  les 
ferpés  n'entraifent  point  dans  fon  pi- 
geonnier, vn  autheur  anonyme  luy 
refpodit,  qu'il  fçauoit  vn  charme  fort 
efficace  pour  empefcher,  l'encrée  des 
chats  &  des  rats  :  1,  cjic-il,  fermés  bien 
laportedevoftre  pigeonnier,  II.  te- 
nez les  feneftres  ouuertes  le  moins 
que  vous  pourrez  ^  III,  prenez  garde 
qu'il  n'y  ait  aucune  fente  aux  murail- 
les,IILL  bouchés  fpigneufementrous 
les  pertuis  de  la  porte ,  &  ie  vous  pro- 
mets que  les  chats  ny  les  rats  n'entre- 
ront point  dans  voftre  colombier. 
Or  ie  fçay  pareillement  vn  bon 
charme  pour  les  Miniftres  de  Caîuin 
à  ce  qu'ils  viennent  aufli  fça.uans  que 
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les  Iefiiites.  1 .  Qirïls  fe  paffent  de  fem- 
mes, &  du  traquas  d'vne  famille.  2. 
Qu'ils  ne  mettent  point  tant  d'heures 
àfe  peigner,attiffer,  rager  leur  roton- 
de ,  de  accommoder  leurs  fjraifes.  3. 
Qu'ils  eftudient  plus  ferieufemenc 
l'Euangileque Rabelais, ce  qui  s'ad- 
drelTe  nommément  au  Miniftre  cfe 
Moulin.  4.  Que  Charnier ,  Pother, 
Bonnet,  Bonuouloir,  &  autres  Mini- 
ftres  ne  fe  chargent  pas  tant  de  vin& 
de  viandes  pour  auoir  l'efprit  vn  peu 
plus  libre,  &  quon  ne  leur  applique 
plus  par  forme  de  reproche ,  le  v  erfet 
jo.duchap.  13.  des  Prou erbes,ATo«- 
ne  hi  qui  commorantur  invino  &flu- 
dent  calkibm  epotandis  f  j.  le  leur  pro- 
mets-que  s'ils  prennent  &  portent  ce 
breuet ,  &  qu'ils  ayent autant  d'efprit 
que  les  Iefuites,  fans  doute  ils  feront 
auffifçauans  que  les  Iefuites. 
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SECTION    XVI. 

P  a  fauter  aueugle  en  fes  fautes  y  Ç$rJ  ou- 

trageux  à  fes  amis  qui  lesluy 

remontrent. 

Eneque  parlant  au  fécond 
de  les  Controuerfcs  tou- 
chant les  humeurs  d'Oui- 
de,difoit  vnbon  mot,Afo- 
fo  in  carminihus  non  ignorauit  iitiafua3 
fedamauït  jtcimom  le procès  qu'il  eut 
aucc~vn  de  fes  amis  pour  ne  vouloir 
rayer  de  fes  œuures  ces  deux  petits 
vers  ridicules, 
Semïbouemque  virum  ;  femiuirûmqu* 

houem: 

Egeîidum  Borean  égelidumque  Noton 
Changeant  vn  feul  mot  ie  pourra 
deferire  les  humeurs  de  MaiftrcPaf 
quier,difant,  St  ignorauit  vitiafua  eA 
amauit.W  cfloit  idolaftrc  de  [es  imper- 
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fedlions  à  caufe  qu'il  n'eue  iamaisTëf- 
'prit  de  les  rccognoiitr  e  :  car  il  cfcheut 
iqu'vndefes  meilleurs  amis,  homme 
d'honneur  &  d'efprit  voyant  dans  fes 
Recherches, des  petites  ferialitez  de 
Tintamarre, de  Carcaillet,  de  Mar- 
got laTripotiere,  deTruant  ,de  Pa- 
telinage ,  de  Patrouiliet,  &c.  né  vou- 
lut pasneantmoins  le  prier  de  rayer 
toutes  ces  rauauderies ,  craignant  que 
Pafquier  ne  luy.fit  mefme  refponfe 
quOuide,  mais  voyant  qu'il  eftoitft 
infolent  que  de  taxer  par  chapitres 
exprés  la  mémoire  de  Charlemaigne, 
pour  eftaler  vne  des  plus  vilaines  fa- 
bles du  monde,il  luy  efcriuit,le  priant 
de  longer  à  ce  qu'il  faifoit,  terniffant 
la  renommée  du  plus  grand  de  nos 
Roys.  Or  à  cela  Pafquier  refpond 
auliureip.  de  fes  Lettres,  d'vnvtyîefi 
mordant,  qu'il vaudroit  mieux eftre 
de  fes  ennemis  que  de  fes  plus  inti- 
mes ,  s'il  traidte  ainfi  ceux  que  plus  il 
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chérit,  i.  Il  maintient  fort  &  ferme 
qu'il  oblige  la  France  eftalant  cefte 
puante  fable ,  laquelle  nous  auons 
examineeau  liuredefes  mefdifances, 
&  qu'il  ne  flaiftrit  point  la  mémoire 
de  Charlemagne  pour  dire  la  vérité 
mefehante  vanité  ,  guide  tres^aueu- 
gle,  en  quels  précipices  ne  menés  tu 
hs  efprits  efgarez  !  M  efchante  vanité', 
miroir  flatteur  &  perhde,qui  ne  mon- 
ftre  que  des  ombrages  de  fauiTeté,  2,. 
Il  repart  à  fon  amy,<ëj&  'itfe  méfie  de  fin 
me/lier.  Qull  eft  vn  Nouice,vn  Ef- 
choIiçr,vn  A  riftarque.  Bref  fouuene?- 
vous,  dit-il,  de  cefte  ancienne  fenten- 
cc  }êlvam  quifque  nouit  artejm  in  eâ  fe 
exerceat  :  puis  il  adioufte ,  Oèfi  ainfi 
tjtte  te  traiêle  amiablewet  auec  mes  a  m  is. 
le  dis  à  ce  conte  que  Dieu  me  garde 
d'eftre  de  vos  amis, afin  queie  n'ek 
preuue  poin  t  les  douces  efgratigneu- 
resdevoftreftyle.  3.  Fini/Tant  &  fer- 
mant fa  lettre  auec  vne  pointe  acérée 
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de  mefdifance ,  il  luy  faiâ  couler  delà 
cire  fi  chaude  fur  les  doigts,  que  je  me 
garderay  bien  de  luy  feruir  de  fecre^ 
taire.  <lAu  Jurplus ,  dit-il  ,  ne  defdai- 
gnés  de  prendre  ce  petit  mot  de  conjeilde 
<voftre  amy  9paur  clojlure  de  là  pre fente 
Ne  svtor  vltra  crepidam.  Adieu* 
Adieu  vous-mefmes  Maiftre  Paf- 
quier,  à  Dieu  à  qui  ie  vous  recom- 
mandé pour  vous  faire  recognoiftre 
vos  fautes,  puis  que  les  hommes  n'y 
peuuentrien.  Adieu  Recherches  im- 
pertinentes,  libertines,  &fchifmati- 
qucs.  Adieu  Poëiles  impudiques  Ôc 
médifan tes  Adieu  Lettres  slorieufes, 
lettres  fans  lettres,  lettres  de  vanité. 
Adieu  Catcchifme  bouffon  Ôc  ridi- 
cule. Adieu  Monophile  fans  ceruel- 
le.  Adieu  PufTe  mordante.  Adieu 
Main  de  Sceuole.  Adieu  plume  fan- 
glante.  Adieu  plaidoyez  fans  loys, 
Adieu  Aduocatfans  confeience.  A~ 
dieu  homme  fans  humanité'.  Adieu 
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Chreftien  fans  Religion.  Adieu  vieil-  fc 
lard  fans  fâgeffe.  Adieu.  Therfite  enta 
l'aideur  de  vos  imperfections.  .A  dieu  U 
N  arcille  en  amour  de  vous  mefmes.     t 
Adieu  capital  ennemy  du  S.  Siège  d 
de  Rome.  Adieufilsdefnaturédei'E-  i 
glife, qui  publiez  &  augmentez  les  |! 
opprobres  prétendus  de  voftre  merev 
Adieu  iufques  au  iour  qui  reuelera 
vos  mefehantes  intentions.  Adieu 
iufques  à  ce  moment  qui  contreba- 
lancera les  ans }  les  iôursjes  heures,  & 
les  momens  de  voftre  vie.  Adieu  iuf- 
ques à  ce  Iugement  qui  iugera  de  vos 
iniuftices.   Adieu  iufques  à  ce  clain 
d'oeil,  qui  vous  fera  ouurir  les  yeux  à 
vos  fautes  paiTées.  Adieu  iufques  au 
fon  de  cefte  trompette  efFroyable,qui 
vous  fera  recognoiftre  par  expérience 
que  c'eft  que  Tintamarre,.  Adieu  iuf- 
ques à  celle  Tragédie  qui  cenfurera 
vos  farces  &. bouffonneries.  Adieu 
iufques  à  cet  examen  rigoureux  qui 
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recherchera  vos  Recherches.  Adieu 
iufques  à  ces  coups  de  tonnerre  qui 
vous  enfeuelirôt  foubs  d'autres  mon- 
tagnes j  que  dans  voffre  Pârnaiîe.  A- 
dieu  iufques  à  cefte  fentence  feuerc 
qui  fera  bien  d'autre  nature  que  les 
fentences  de  vos  Romans.  Adieuiuf- 
ques  à  cet  efclat  qui  vous  fera  bien 
trouuer  Vos  Mdins  tant  renommées 
ôc  cachées  fous  la  frange  dVrie  loy. 
A  dieu  iufquesà  ces  Grands  iours  qui 
feront  bien  d'autre  nature  que  ceux 
de  Poitiers ,  aufquels  on  ne  fongera 
plus  aux  PufTes  ny  aux  vers ,  fi  ce  neft 
à  des  vers  immortels  pour  vous  mor- 
dre le  cœur.  Adieu  iufques  à  ce  grand 
Parlement  auquel  vous  ne  plaiderez 
plus  pour  rVniuerfîtc  ,  mais  pour 
vous  mefmes.  Adieu  iufques  alors, ôc 
fi  vous  n'auez  faid  pénitence  à  voltre 
mort.  Adieu  pour  tout  iamais. 
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